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INTRODUCTION 


I"    PARTIE 
IJE3S     DOCUMCBIVTS 


A.  —  Sources  manuscrites. 

Les  documents  relatire  à  la  Nonciature  de  France  sous 
le  poalificat  de  Clément  VU  se  trouvent  presque  tous  aux 
Archives  d'Etat  de  Florence  et  aux  Archives  Secrètes  du  Va- 
tican. 

Aux  Archives  d'Etat  de  Florence  sont  conservés  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  rapport  k  la  nonciature  de  Roberto  Acciaiuoli. 
C'est  d'abord  le  Registre  di  LtUeredi  RaberloAcciataoU,  Non- 
tio  àpottolico  per  Papa  Clémente  VII  et  Oralore  fiorenlino 
presto  at  Chr"  Re  di  Francia,  cominciato  a  <Û  II  di  Dieembre 
eljlnilo  addl  XV  d'aghoslo  1527  (t).  È  el  seconda  volume  (a). 
C'est  dire  que  le  premier  volume,  qui  allait  sans  doute  de 
niai  à  tin  novembre  iSaâ,  est  perdu.  Ce  manuscrit  compte 
3i4  folios  et  renferme  non  seulement  la  correspondance  entre 
le  Nonce  et  la  Curie,  mais  encore  ses  dépèches  au  gouverne- 
ment de  Florence  et  aux  autres  Nonces.  C'est  une  série  de 
copies    (3)  du  xvr  siècle,  faites  sur  papier  par  différentes 

11)  En  réalité,  ce  reglatre  finit  Is  it  loût. 

Iii  Oi  mois  «ont  Acriti,  pur  une  main  conlemponine,  sur  le  premier 
11*11. 

(3)  Elle»  portent,  en  tête,  le  nom  du  destinalalr«  et  l«  lieu  où  il  habita 
(m  ilatian).  La  dale  de  la  lettre  m1,  générileinenl,  Indiquée  en  marge, 
en  IKce  ds  la  première  ligne  dn  texte. 
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mains  (i).  Il  mesure  33oX3i5  et  est  relié  en  parchemin.  C'est 
le  ^6*  volume  de  la  série  des  Legaziom,  Commitsarie,  Mist'we 
e  Responsive. 

Les  origintuxxAa  lettres  importantes  écrites  par  Acciaiuolt 
pendant  sa  nonciature  se  trouvent  dans  les  manuscrits  sui- 
vants, qui  ne  sont  que  des  collections  de  lettres  :  —  Letlere 
eslerne  alla  Signoria  dal  f523  tU  1526  (Classe  X,  Dislia- 
zione  a,  Mum.  8â,  Slanza  III,  \rmad.  i5,  Carte^^io  Respon- 
sive  originali,  tom  41)-  —  LelUre  dei  X  di  Balia  det  i527  e 
1528  (Dieci  di  Balia,  Legazioni,  Commissarie,  IstruEÎoni, 
Lettere  missive,  tom.  43).  —  Letlere  etterne  agV  Otto  di  Pra- 
lica,  da  Gennaio  a  Setten^re  t526  (Otto  di  Pratica,  Garteggio 
Responsive,  tom.  lu).  —  Lettere  eslerne  agi'  Otto  di  Pratica, 
da  OtliAre  1526  a  Aprile  1527  (Otto  dî  Pratica,  Garteggio 
Responsive,  tom.  46),  ~  Lettere  esterne  agV  Otto  di  Pratica, 
dal  Maggio  1527  al  1528  (Otto  di  Pratica,  Garteggio  Respon- 
sive, tom.  5o).  Ces  différents  manuscrits  nous  ont  permis  de 
constater  la  fidélité  complète  (à  part  quelques  variantes  ortho- 
graphiques) du  Begittro  di  Letlere  di  Ri^rto  AceiaiaolU^). 
—  Enfin  la  nomination  et  les  diverses  prolongations  delà  mis- 
aion  d'&cciaiuoli  {comme  ambassadeur  de  FloroDce,  non 
comme  Nonce  du  Saint-Siège)  sont  consignées  dans  le  Rigis- 
U'o  di  Elezioni  e  Lallere  ad  Ambascialori  1512  al  1527  (Dis- 
tinzione  I,  Num.  iS?,  Stanza  III,  Arm.  t4). 

DeUK  volumes  (ou  Jilie,  c'est-à-dire  recueils)  du  fonds 
appelé  Carte  Stroztiane  (3)  (Filze  a38  et  a4i)  nousont  con- 

|i|  SiuC  indiciliDD  contnjre,  tous  le*  toita  dUi  duu  notre  paUka- 
Uon  (ont  aur  pipier. 

(])  Nous  devons  remorcUr  ici  publiquement  H.  Ugw  Adtml,  érudlt  Do- 
ronlln,  qui  m  bien  voulu  noui  aider  dini  uoi  recherche*  aux  Archlfci 
d'Etal.iInil  que  MU.  Mioni.Giuteppe  Dtlli  Sinla, P. Bourdon,  Loochoui, 
Georgoi  Eaplnii,  Ltttr  et  Twemlow,  qui  noui  ont  rendu  le  mAme  Mrrice, 
lei  daui  promlera  aui  Archives  d'Etat  de  Venise,  lei  trois  anivanla  h  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  aui  Archives  Katlonalra  et  ani  Archives 
du  Mtnistcrs  dei  AITairai  Etrangères,  enlln  les  deux  derniers  au  BrlUsh 
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serve  l'orignal  de  trois  lettres  du  cardinal  Giovanni  Salviati 
et  la  copie  ou  l'original  de  quelques  autres  lettres  adressées  À 
lai  ou  qui  le  concernent. 

Presqae  tous  les  autres  documenls  sont  conservés  aux 
Archives  Secrètes  du  Vatican  (  i). 

C'est  d'abord  le  tome  I  de  la  Nunzialura  di  Prancia.  Ce 
volume,  qui  va  du  S  Juin  1537  au  99  juin  tSag,  nous  donne 
une  partie  de  la  légation  du  cardinal'légat,Giovanni  Salviati.  Il 
comprend  /i63  pages  papier  (non  pas  folios,  il  est  paginé 
d'une  main  moderne),  plus,  au  début,  9  folios  de  faax  Utre, 
dédicace,  etc.  Il  mesare  aigXSi?  et  est  cartonné,  avec  plats 
en  papier  vert.  Il  porte  au  dos  le  titre  suivant  :  «  Sahiati 
Ugalo  in  Fraiteia.  LelUre  minùleriali.  ftegùlro  originaie 
io27-iô29  n,  et,  k  l'intérieur,  sur  le  1"  folio,  cet  autre  titre, 
imprimé  :  n  Regittro  originale  di  LetUre  minitteriali  del 
Cardinale  Giovanni  Salviati  Nipote  del  Papa  CtemenU  VII  e 
Legalo  pontiflcio  alla  Carte  di  Prancia.  Dalli  8  giagno  1527 
AIU  30  giugno  1529  ». 

Une  dédicace  à  Grégoire  XVI  écrite  sur  le  second  f<dio 
d'one  main  moderne,  et  une  note  insérée  par  la  même  matn 
sur  le  troisième  folio,  nous  apprennent  que  ce  recuùl  fut 
rapporté  de  France  par  «  un  membre  de  la  noble  famille 
Roberti,  de  Recanati  n  (Marches^,  l'un  des  personnages  de 
la  suite  du  cardinal  Salviati,  donné  par  le  marquis  Isidoro 
Boberti,  dernier  représentant  de  cette  famille,  au  comte 
Honaido  Leopardij  patricien  de  Recanati,  père  du  fameux 
poète  pessimiste  et  lui-même  historien  de  valeur,  et  enfin 
par  Hooaldo  an  Saiot-^iège  en   i833.  Nous  espérions,  à 

dttU  Carie  Slmiume,  par  Ceure  Guisl),  i  vol.,  i8B4-iSgi,  Diais composé 
noiquemont  par  ordra  numériquo,  uni  ripertolre  llphibéUque  cl,  d'til- 
leun,  inichevâ.  Il  viut  donc  mieux  consullsr  l'index  alphtbélique  ma- 
nuicrit  du  ce  toadi  am  ArchiTcs  d'Elat  de  Florence. 

(  I  )  On  lalt  qu'elle*  ne  aoal  ouverlei  au  public  que  depuis  le  ponliflcat 
da  iÂ>n  XtlI.  C'ett  ud  devoir  pour  nous  d'exprimer  toute  notre  recoa- 
naissancei  Son  EminenceleCardioal-Archlviale  Segni.ainti qu'aux  deux 
Soua-itchlvlilca,  kfgr  Weiuel  el  le  regrelté  P.  DenlOoi  de  mâme  que, 
pour  te  BibUothêque  du  ViUcan,  «a  R,  P.  Kbrie. 
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l'aide  de  ces  iadicaliouB,  trouver  quelques  détails  com- 
ptémenUirei  sur  l'origiae  de  notre  maouscrit;  mais  les  re- 
chcrcbes  très  consciencieuses  auxquelles  ont  bien  voulu  se 
livrer,  h  notre  demande,  H.  le  comte  Ettore  Leopardi,  petit- 
iib  de  Hooaldo,  et  M.  le  comte  Prospero  Harefoscbi-Compa- 
gnoni,  de  Potenza  Picena  (Marches),  possesseur  actuel  de  le 
plus  grande  partie  des  papiers  de  la  famille  Roberti,  n'ont 
donné  aucun  résultat. 

Ce  premier  volume  présente  deux  caractères  tout  particu- 
liers. Dabord  ■—  et  malheureusement  —  il  ne  se  compose  que 
de  copies  (i),  exécutées  par  différentes  mains.  De  plus, 
comme  la  charge  de  Cardinal-Secrétaire  d'Etat  ne  fut  créée 
que  par  Paul  III,  tandis  que  lee  autres  Nonciatures  compren- 
nent régulièmnent  et  uniquement  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  Nonce  et  la  Secrétairerie  d'Etat,  ce  volume  con- 
tient des  lettres  adressées  par  le  cardinal  Salviati,  non  seule- 
ment à  son  père  Jacopo  Salviati  et  au  dataire  Giammatteo 
Giberti,  secrétaires  particuliers  du  Pape,  mais  encore  au  Pape 
lui-m(me,id'aubes  Nonces  accrédités  près diff&>eates  Cours, 
il  divers  Cardinaux,  etc.,  en  tout  à  vingt-cinq  correspondants. 
Ces  dépêches,  comme  celles  d'Acciaiuoli,  se  divisent  ordinai- 
rement ainsi  :  au  début,  le  Nonce  résume  la  dépêche  immé- 
diatement précédente  qu'il  a  adressée  au  même  correspondant 
—  de  crainte  qu'elle  ne  soit  pas  arrivée  à  destination  —  et  lui 
accuse  réception  des  dernières  lettres  qu'il  a  reçues  de  lui  (3). 
puis  il  parle  des  récents  évéoements  politiques  de  la  France  ; 


(i)  EtlM  portent,  en  t£to,  lo  Doro  du  dMUnaUln,  BiiiTl  géndralenient 
do  celui  du  lieu  où  il  habile  et  —  toujoun  —  de  I»  date,  le  tout  an  litin 
(le  plus  souvenl)  ou  on  itilion.  Le  toile  de  la  leUro  n'est  tulri  d'iucuue 
«Igfwture  ni  quiliflcallon. 

(it  Dsns  ce»  accui^  de  réception,  tant  oeai  qui  lont  donnés  pir  let 
Koncet  que  ceux  que  nous  Usoni  chei  leurs  ooTreapondinla,  le«  lettres 
Boni  souvent  indiquées  soui  une  dRle  un  peu  postérieure  k  celle  qu'elle* 
portent  en  réelllé  dans  les  textes  eux-mêmes.  Cetle  différence  lient  uns 
doute  de  eo  qu'on  se  rapportait  non  à  la  date  de  la  rédaction,  mais  k  celle 
de  l'eipédllioa,  laquelle  était  fréquemment  retardée  par  manque  de  cour- 
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il  finit  généralement  en  donnantà  son  correspondant  les  nou- 
velles des  Butres  pays  qui  peuvent  l'inlércsser  davantage,  en 
particulier  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  iAllemagne,  de  la  Hon- 
grie, de  l'Angleterre.  Plusieurs  devaient  être  chiffrées,  en  tout 
ou  en  partie  (nous  en  avons  la  preuve  dans  les  originaux  de 
celles  d'Acciaiuoli).  Ajoutons  que  ce  vcdume  ne  renferme 
qu'une  partie  de  la  nonciature  du  Cardinal-légat  et  est  mani- 
festement incomplet,  mdrne  pour  la  période  qu'il  embrasse  (  i). 
Il  est  donc  nécessaire  de  combler  ses  lacunes  au  moyen  des 
autres  fonds  des  archives  soit  du  Vatican,  soit  d'ailleurs. 

La  «  Nonciature  de  France  »  ne  donnant  que  les  dépêches 
de  Salviati,  il  fallait,  pour  reconstituer  les  nonciatures  ex- 
traordinaires de  r^Kique  de  Clément  VU,  ainsi  que  la  non- 
ciature ordinaire  de  Cesare  Trivuhio,  recourir  &  d'autres 
sources.  Trois  fonds  principalement  des  Archives  du  Va- 
tican nous  ont  aidé  k  satisEsire  ce  désir  :  la  Bibliotheca  Pio- 
rum,  les  Lettere  di  diverti  Principi  e  Tilolali  et  les  Brefs. 

La  Bibiiotheca  Pio  ou  Pioram,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
se  compose  de  manuscrits  donnés  au  Saint-Siège,  en  1763, 
par  le  cardinal  Ho  de  Savoie,  contient  deux  volumes,  n**  ia3 
(370  X  198)  et  laA  (373  X  aoA),  intitulés,  l'un  et  l'autre,  Lel- 
lendiMinùtrideHaS.  Sede  f  526,  f  527,  et  portant  également 
l'un  et  l'autre,  sur  le  verso  du  {wemier  plat,  ces  quatre  mots  : 
Ex  BU>1.  Piorum.  1753.  On  lit,  de  plus,  en  tSIe  du  premier 
folio  du  tome  ii3  :  «  Ubro  di  leltere  di  diversi  sotto  il 
ponli/lcato  di  Papa  Clemenle  VII,  15i6  e  i527.  Qataie  dal 
Regittro  diit  Gambara,  Namio  m  Inghtlterra.  Alias  Let- 
tere del  Gttieciardini.  Par.  I.  »,  et,  sur  le  premier  folio  du 
tome  ia4  :  H  Parle  seconda  délie  lellere  del  Guicciardini  e  del 
Gambara  n.  C'est,  comme  on  le  voit,  une  série  de  copies,  exé- 
cutées au  xviu*  siècle,  de  lettres  adressées  en  1636  et  eb  1517 
au  prolonotaire  Gambara,  Nonce  en  Angleterre,  et  à  Frances- 

li)  L'index  plaod  m  Ula  du  mcnutcrit  donne,  h  tort,  111  lettrsi  leul»- 
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co  Guicciardinî,  le  fameux  historien,  par  divers  noDces  et 
légats,  et  des  réponses  de  ces  deux  personnages.  Nous  en 
avons  tiré  un  boD  nombre  de  lettres  échangées  entre  Gambara 
d'une  part,  et  Gapino  da  Gapo,  Acciaiuoli  et  Giovanni  Salviati 
de  l'autre  (i).  Elles  reconstituent  presque  entièrement  l'his- 
toire de  l'importante  nonciature  extraordinaire  de  Gapino,  et 
la  correspondance  entre  le  protonotaire,  Acciaiuoli  et  Salviati, 
complète,  de  la  fiicon  la  plus  heureuse,  les  registres  des  Nod- 
ciatures  de  ces  deux  derniers  personnages  et  permet  d'en  sup- 
pléer, jusqu'à  un  certain  point,  le  début,  qui,  comme  nous 
l'avons  vu,  a  été  perdu.  Une  partie  des  lettres  du  tome  isk 
sont,  d'ailleurs,  les  mêmes  que  celles  du  tome  laS,  et  beau- 
coup se  trouvent  également  dans  le  Registro  di  LetUre  di 
Raberlo  Acciaiuoli.  Grice  à  ce  fait,  on  peut  constater  que,  à 
part  quelques  erreurs,  parfois  asses  grossières,  et  l'orthogra- 
phe, qui  a  été  modernisée  avec  le  sans^g^ne  du  xvui*  siècle, 
le  texte  original  a  été  reproduit  fidèlement  (a). 

Les  LetUre  di  diveni  Prencipi  e  Titoiali  sont  une  précieuse 
collection  d'originaux  (Gurtoul)dont  le  titre  indique  suBisam- 
meot  le  contenu.  Elles  vont  de  l'année  i5i5  à  l'année  i8i5 
et  ne  forment  pas  moins  de  aïo  volumes.  Les  documents  y 
sont,  généralement,  classés,  par  ordre  chronologique,  mais 
on  y  constate  parfois  les  transpositions  les  plus  étranges.  Les 
tomes  4-8  sonC  consacrés  à  la  période  i533-34,  et  nous  y 
avons  trouvé  les  originaux  de  quelques  lettres  d'Acdaiuoli 
et  de  Salviati,  qui  nous  ont  pennis  —  avec  ceux  qui  sont 
conservés  à  Florence  —  de  constater  l'exactitude,  sauf,  tou- 
jours, quelques  variantes  orthographiques,  des  registres  des 

)i)  Cellcide  Guichardinï  Accitiuoli  et  i  Gambart  ont  été  publiéci  dans 
les  Optn  inedile  di  Fraacaeo  Gaiceiantini. 

(i)  Pio  123  Doui  ■  paru  généraloment  plui  eiict  et  moins  moderniai 
que  Pio  i2k;  ausii  l'aroni-noui  luivi  de  prérërence. 

Un  grand  nombre  de  lellrcs  de  Capino  et  d' Acciaiuoli,  conUnuo  dsni 
le  tome  i)3  [du  (.  1 17'  au  f.  199'),  portaient  d'abord  exactement  la  date  de 
i5]6.  qu'une  autre  main*  ensuite  corrigée  k  tort  en  1&17.  Nous  a^xins,  n«' 
turellemeat  rétabli  la  véritable  dal«,  on  nous  contentant  d'avertir  ici,  une 
fol*  pour  tonlM,  de  celle  erreur  et  de  notre  oorrecUoi) 
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Nonciatures  de  ces  deux  personiug^es.  Le  tome  lo  contient 
ôgalemeat,  au  début,  l'origiaal  d'une  lettre  du  cardinal  Gam- 
pe^i,  datée  de  Paris,  lÔaS,  et,  &  la  fin,  la  copie  de  letbes  de 
SaQga(i5a6)  (i). 

Les  Brefs  de  Clément  VU  sont  répartis  entre  trois  collec- 
tions. Les  minutes  originales  des  Brefs  communs  sont  réu- 
nies dans  les  tomes  5-48  de  l'Armoire  XL  (a).  Un  bon  in- 
ventaire alphabétique  de  ces  v<dumes  a  été  fait  au  xviii*  siè- 
cle par  De  Pretis  et  forme  les  tomes  i-3  de  l'Armoire  Ll.  Des 
copies  faites,  eemble-t-il,  d'après  ces  minutes  sont  réunies  dans 
les  tomes  43-56  de  l'Armoire  XXXIX,  mais  on  y  trouve  aussi 
qadqms  pièces  nouvelles  (S).  Plus  importants  encore  sont  les 
Brtvia  ad  Principes  :  le  tome  8  (397  X  aao)  de  l'Armoire 
XLIV  contient  les  minutes  originales  (?)  des  Brefs  adres- 
sés aux  Princes  (4)  par  Léon  X  et  Clément  VU,  le  tome  9 
(379  X  a43)  uniquement  celles  des  Brefs  de  Clément  VU 
(1033-33)  (5).  Nous  7  avons  relevé  particulièrement  tes  litU- 
nu  oastus,  adressées  aux  gouverneurs  des  provinces  et  aux 


^t)L/s  loDie 33  d« U  JVwutolBra  diGermania  conUont.  do  plua, deui  toUret 
écrite*  do  Pirii  pir  Campeggl,  en  noTombre  iSig.d^i  publlâei.d'ailloun, 
ptr  Mgr  Ehm.  RamUche  Dokameate.  Rien,  pour  notre  lujet,  dins  Ici  trots 
racuoib  tutltuM*  :  Leiltrt  de'  Cardinali,  LatUre  de'  Cacani  t  Prololi,  Let- 
Itrt  de'  Fariicoiari. 

il)  \*  plu{iartde  cei  mlumei  mciuront  44?  K  a8i,  miii  les  mlnulM  qui 
la*  compoaent  loat  de  grandeur*  diffiirsiita*. 

(3)  Li  plupart  de  cesvolumea  mosurenliiâx  i-jU  (tn&ma  obscrvallon  que 
pour  l'Armoire  XL).  Le  loms  ^8,  qui  élail  perdu,  vient  d'être  retrouvé 
•ui  Arcfaires  capitulalre*  du  Latfan  et  porld  au  Vatican  (avril  igot). 

(&)  C'est,  du  moina,  lo  lltro  que  porte  (écrit  >ur  le  i"  foUo)  le  lomo  S. 
Hais  il  leltiblenlt  plutôt  que  le*  volume*  de  cette  armoire  (onl  de*  copie* 
oonlemponiiw*,  car  le*  docameali  qui  y  (ont  conlonui,  trien  que  le  plu* 
•ouvent  très  mal  écrit*,  préwDteul  Tort  peu  de  ralure*. 

(5)  Une  qualriëmo  collection,  déiignée  «oiis  le  nom  de  Brr«ia  Lettra- 
wniis  et  oomiwenanl  environ  Scn  volutnei  allant  d'Innoeont  VIH.  a  été 
Iraniportée,  pendant  Télé  de  igoi,  des  Archives  capitulalre*  de  Satnl-Jean 
de  Ijtran  où  elle  était  k  peu  pri*  inconnue,  «ui  Archives  du  Vatican. 
Elle  oontiani  de*  copie*  de  miaules  de  Brefs,  mai*  qui  tM  sont,  pour  la 
plupart,  que  des  dispense*  surtout  malri moniales,  et  le*  lomet  o-to,  qui  *e 
rapportent  au  pontificat  de  Clément  VII  (ou  plalAt  aux  anaéru  i5i3-t  et 
■  SiS-3t,caril  j  ■  une  lacune  de  fSab  l  1E37  inclusivement)  ■>•  préientent 
aucun  intérêt  pour  la  Nondalure  de  France. 
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préposés  aux  douanes  pour  les  prier  de  laisser  passer  les 
envoyés  du  Pape,  les  lettres  de  créance,  adressées  i  le)  ou  tel 
souverain  pour  accréditer  un  Nonce  à  sa  Cour,  en  indiquant 
généralement  si  la  mission  de  celui-ci  est  ordinaire  ou  exlraoi'- 
dinaire  —  elles  sont,  le  plus  souvent,  accompagnées  d'autres 
Brefs  adressés  à  divers  grands  personnages  de  la  Cour  et 
leur  recommandant  le  nouveau  Nonce  — ,  enfin  les  brefs  de 
faeuUés,  adressés  aux  Nonces  en  personne  et  énonçant  leurs 
pouvoirs. 

Ces  différents  actes  étaient  généralement  emportés  par  les 
Nonces  eux-mêmes  au  moment  de  leur  départ  pour  leur  mis- 
sion, afin  de  compléter  les  avis  que  leur  donnait  le  Pape  on 
son  secrétaire  intime  (plus  tard  le  CardinaUSecrétaire  d'Etat) 
dans  l'audience  d'adieu  qui  leur  était  presque  toujours  accoi^ 
dée.  Ils  emportaient  de  plus  habituellement  avec  eux  des 
Inslraclions  contenant  les  ordres  du  Saint-Sëge,  un  résumé 
de  l'état  présent  des  relations  du  Saint-Siège  avec  la  Cour 
auprès  de  laquelle  ils  étaient  accrédités,  et  des  conseils  sur  la 
conduite  qu'ils  devaient  tenir.  Ces  Instructions  étaient  pres- 
que toujours  rédigées  en  italien  depuis  Léon  X,  saur  celles 
des  Légats  a  latere  pour  lesquelles  on  se  servit  du  latin  jus- 
qu'au milieu  du  xvi*  siècle.  Mais  nous  n'en  avons  trouvé  que 
bien  peu  adressées  aux  Nonces  en  France  sous  Clément  VIL 
Cf.  Pieper,  Zur  Entstehangsgesckickle  der  siaendigea  Nantia- 
ture,  pp.  i5-30.  On  comprend  sans  peine  l'importance  de 
ces  actes  pontificaux  :  ils  permettent  d'établir  rigoureusement 
la  série  complète  des  différents  envoyés  de  la  cour  de  Rome, 
même  de  ceux  dont  la  mission  a  été  très  courte,  et  de  déter^ 
miner  la  dale  exacte  de  leur  nomination. 

Nous  avons  essayé  de  compléter  ces  documents  par  l'exa- 
men  des  autres  fonds,  notamment  celui  des  Registres  et  celui 
des  Misceltanea.  Dans  le  premier,  les  cinq  volumes  des  Secrè- 
tes (n"  1437-1441),  les  douïe  volumes  des  Btdiae  diversoram 
offieioram  (□**  liia-iAâS)  et  le  Beg.  i43i,  qui  renferme  plu- 
sieurs lilUrae  de  Curia  nous  ont  fourni  quelques  buUos  adres- 


itv  Google 


:<0?(CIATUnB3  DE  CLÉMENT  VII  XIII 

sées  à  des  nonces  auxquels  la  Cour  de  Rome  conférait  des 
pouvoirs  plus  étendus  que  ceux  qu'elle  accordait  ordinai- 
rement par  bref;  ils  nous  ont  donné  également  de  précieux 
renseignements  sur  l'histoire  religieuse  de  la  France.  Dans 
l'Armoire  Xli  des  Misceltanea  sont  contenus  différents  volu- 
mes A'Actex  consUloriaax,  mais  un  seul  nous  intéresse,  le 
t.  laa,  qui  va  de  l'année  1617  à  l'année  i534  ;  bien  qu'il 
soit  assez  souvent  inexact  dans  les  indications  de  dates.tl  sem- 
ble cependant  du  xvT  siècle.  Nous  en  avons  extrait  quelques 
documents  qui  permettent  de  complél«r  la  teneur  des  dépê- 
ches envoyées  aux  nonces  ou  par  les  nonces.  L'Archivh 
Borghete  et  les  Varia  PolUicorum,  si  riches  cependant  en 
documenta  sur  le  xvi*  siècle,  ne  nous  ont  rien  fourni  pour  nos 
nonciatures,  sauf  le  t,  47  de  ce  second  fonds,  qui  est  un 
recueil  d'Acte»  consittoriaax  de  1639  à  i55o  et  parait  du 
xvr  siècle.  Les  capsaUs  (layettes)  des  Archive»  du  Château 
Saint-Ange  (transportées  en  1798  aux  archives  du  Vatican) 
noDs  ont  donné  les  bulles  de  nomination  de  Roberto  Acciaiuoli 
et  de  Capino  da  Capo,  ainsi  que  quelques  documents  relatifs 
à  la  ligue  de  Cognac  etauvoyagedeClément  VII  à  Marseille  (i). 
Les  autres  fonds  d'archives  et  bibliothèques  de  Rome 
sont  extrêmement  pauvres  en  documents  se  rapportant  aux 
nonciatures  de  France  sous  le  pontiQcat  de  Clément  VU. 
.^iosi  nous  devrions  avouer  n'avoir  à  peu  près  rien  trouvé 
k  la  BiblioUbèque  du  Vatican,  laquelle  possède  cependant 
tant  d'Instructions  aux  Nonces  du  xvi*  siècle  et  tant  de  dis- 
cours et  «  avvtsi  »  sur  les  choses  de  France  (3),  si  l'on  ne 


11)  Il  D>  a  guère  de  renseigne  menti  dlpIomiUques  dans  les  nombreux 
Diairti  des  mattrea  des  cérâoioiiieB  consarrâs  aux  Archives  du  Valican. 

\t)  Deui  manuscrits  seulement  présentent  quelque  intérêt  pour  Dot(« 
nijet.  C'est  le  Fol.  laL,  ig\li.  qui  contient  un  lexle  relslif  \  la  Noncia* 
lure  d'UlMldo  Ubaldini.  et  le  Val.  lai.  (,^ii,  recueil  do  copies  (xTii*  siècle) 
de  lettres  adressées  i  la  Seigneurie  do  Venise  par  Andréa  Navagero,  am- 
baisadeur  extrtonllnairo  en  Espagne.  Une  autre  copie  de  ce*  mi^nius  lel- 
Iret  est  cDDservéa  i  la  Bibliothèque  do  Trévise,  et  une  troisiiïme,  assez 
incomplète,  au  Huieo  (^rrer  de  Venise  (Cf.  Cicocnt,  DtUe  isfriiioni 
ttneiiaae,   Venise,  i8i&-43,  1.   VI).  Signalons  cependant  encore  le   Val. 
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venait  d'y  transporter  la  riche  Bibliothèque  Barberini  et 
les  volumes  d'Actes  consistoriaux  de  la  Congrégation  de  la 
Gonsistoriale.  Ceux-ci  ont  été  rangés  en  trois  séries  :  Aela 
CanceUarii  (procès-verbaux  originaux  et  officias  rédigés  par 
le  Cardinal  Vice-chancelier  ou  par  son  secrétaire),  Acta  Ca- 
merarii  (id.,  rédigés  par  le  Cardinal  Camerlingue  ou  par  son 
secrétaire),  Aela  miteeUaiua  (généralement  copies).  Un  grand 
nombre  d'autres  volumes  d'Aeles  eoruUioriaax  se  brouveot 
dans  les  Bibliotbàques  Barberini  (i),  Vittorio  Emanuele  (>), 
Chigi  (3)  et  Corsini  de  Rome,  et  dans  celles  de  Florence, 
Pistoia,  Bol(^ne,  Paris  et  Tolède,  mais  ce  ne  sont  que  des 
copies,  la  plupart  du  xvii*  ou  du  xvui*  siècle,  ou,  tout  au 
plus,  Boit  des  extraits  Taits  au  zvi*,  soit  des  notes  sans  carac- 
tère officiel  prises  par  tel  ou  tel  des  Cardinaux  qui  assis- 
taient aux  Consistoires.  On  n'ignore  pas  quelle  était  l'impor- 
tance du  Consistoire  avant  l'institution  des  Congrégations  : 

tfHiinak  i7iA,  qui  conlieat,  S.  Sa-S4,  une  relatiaa  du  voyige  de  Clé- 
ment VII  &  Manollle,  et  les  cinq  minuscrits  Vat.  Crbin.  865,  Ottobon. 
lai,  SôlOetiSii,  Cappon,  il8,  [i  et  Val  lot.  8ÎS5,  qui  renferment  de< oopiei 
dei  Inatructloni  —  déjà  publiée»  d'aiUeur*  —  donaéei  au  card.  Aleian- 
dre  Famèse  alon  qu'après  is  sac  de  Roms  il  aviil  éli  désigné  par  le  Pape 
pour  aller  Implorer  l'Empereur  (mluion  qui  fut  emuite  cooflée  au  car- 
dinal Salviati  ;  autre  copia  dîna  le  CoHioni  1254  de  Florancel. 

Fou  H"  laducheiie  Salrlatt.qul  a  bien  voulu  faire  faire  pour  nousdea 
recherches  dans  ses  Archives  de  famille, conservée!  priidePJse.a  retrouvé 
dans  le  répertoire  de  ce  dépàl  la  inentloa  des  trois  documents  luivanta  : 
«  Congregatione  di  cluque  cardinali  fatta  in  Francis  uel  tempo  délit  cat- 
tivllk  di  papa  Oemeale  VII.  —  ProtetU  fatU  dal  Cardinale  Giovanni  Sal- 
viati avaull  l'approvaalone  dei  capiloli  reii  dal  fle  dl  Frauda  per  la  libc- 
raaione  di  Papa  Clémente.  —  Diverse  copie  di  scritlure  di  Iregue  e  paci 
fktte  per  meuo  di  detio  Cardinale  fra  l'imperatore  Orio  Ved  il  re  Fran- 
ceaco  di  Fraoeia  u.  Hais  l' Archiviste  ajoute,  k  la  auite  de  ces  indications  : 
H  Sir  ritiene  che  queiti  documeotl  cita  tl  non  al  tntfino  In  Archivlo.  u  Les 
archive!  de  la  famille  Salvlad  ont  été,  en  eflbt,  tria  endomosgéaB  par  les 
inondations  de  l'Arao,  il  j  a  quelque*  années, 

II)  Les  cotes  ont  été  changée*  depuis  le  transfert  i  la  Vaticane;  nous 
citon*  les  anciennes,  qui  sont  plus  connue*. 

|2|  FOttdo  ViU.  fiïnon.,  n-iSg,  c'eatun  extrait,  allant  de  i3Bi  k  iS44,  Kit 
paru  moni.  Angelo  Massirellidi  s. Séverine  cfae  tii  aegretarlo  dei  []ancl- 
lio  di  Trento  ». 

(3)  Cette  bibllolhftque  contient,  de  plus,  deux  Diaira  de  u  BUaii  Baro- 
nii  d$  Cesena  i,  l'un  (L,  II,  >*)  ann.  iBiB-53,  uniquement  cérémoniaire, 
l'autre  (L,  II,  iB),  «nn.  1618-Î7.  surtout  biatorique. 
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c'était  Ik  que  le  Pape  créait  non-seulement  les  cardinaux, 
l«s  évèques,  certains  abbés  et  prieurs,  mais  encore  les  lé- 
gats a  {oterc,  qu'il  prcHnulgaait  ses  principaux  décrets,  rece- 
vait solenDellement  les  Princes  et  leurs  ambassadeurs. 

La  Bibliothèque  Casanatense  nous  a  fourni  seulement 
dans  le  ms.  a34S,  f.  i,  la  copie  d'une  bulle  dont  il  y  a  une 
autre  copie  i  la  Bibliothèque  Nationale  de  Florence  :  11,  u, 
379,  f.  igS.  Aux  Archives  d'Etat  de  Rome,  le  tome  I  des 
Manâali  de  X'Arekivio  CameraU  fait  mention  du  cardinal 
Giov.  Salviati,  le  ai  août  i5ag,  et  les /ntroiYm  el  Exittu  de 
la  Chambre  apostolique,  qui  y  sont  conservés  depuis  ledébut 
de  l'année  iSaS,  donnent  le  traitement  de  deux  Nonces  en 
France  sous  Clément  Vil. 

Les  Archives  historiques  communales  de  Rome,  an  Capi- 
tole,  possèdent'deuxDiaires historiques,  l'un  (Cr«d«nza  XIV, 
t.  7)  de  i5ai  à  i56i,  l'autre  (t6.,  t.  8)  de  i53a  à  lâ^S. 
Nous  avons  tiré,  de  plus,  quelques  créations  de  citoyens 
romains,  intéressantes  par  la  biographie  des  Nonces  en 
France,  du  Regutro  di  Deereli  di  Coruigli,  Magulrati  e  GU 
tadini  romani  (Cred.  I,  lôiS-Sy,  t.  36,  lacune  du  37  mars  i&aG 
au  début  d'avril  i53o)  et  du  Begittro  di  Palenti  e  Cittadini 
romani  créait  ann.  1517-52  {Cred.  I,  t.  49). 

L'étude  des  difllirents  dépAts  des  archives  et  bibliothèques 
romaines  ne  pouvait  nous  suffire.  Nous  avions  aussi  à  pour- 
suivre notre  enquAte  dans  les  principales  archives  de  l'Italie 
ou  de  l'étranger.  En  Italie,  notamment,  les  Archivi  di  Stato 
des  anciennes  capitales  contiennent  généralement  les  dépè- 
ches des  ambassadeurs  de  ces  Etats  auprès  des  divers  souve- 
rains de  l'Europe,  et  l'on  trouve  souvent  dans  cette  corres- 
pondance des  renseignements  sur  tes  nonces  accrédités  auprès 
de  ces  mêmes  cours.  Nous  avons  donc  parcouru  les  dépôts 
où  sont  conservées  les  collections  les  plus  importantes,  au 
moins  pour  la  période  de  Clément  VII  :  Milan,  Modène, 
Venise,  Paris,  Londres. 
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A  Milan,  où  sont  recueillis  la  plus  grande  partie  des  docu- 
ments relatifs  aux  Trivulzi,  dous  avions  espéré  reconstituer 
la  nonciature  de  Cesare  Trivulzio,  nonce  ordinaire  depuis 
iSaçtJusqu'À  la  mort  de  Clément  VII.  La  Biblioteca  Trival- 
ziana,qai  possède  cependant  tant  de  documents  surla  famille, 
est  muette  sur  Cesare  aussi  bien  que  sur  Agoslino  Trivulzio. 
M.  le  professeur  Holta,  directeur  de  cette  Kbliotbèque,  nous 
a  signalé  simplement,  à  VArckivio  Trivui^iano,  de  la  même 
ville,  un  fascicule  de  5o  folios  intitulé  ;  «  Spedizioni  délia 
Daleria  del  Gard.  Agoslino  Trivulzio  rul  tempo  che  erA 
legato  in  Franeia  sotto  Clémente  VII  ».  Ce  n'est  qu'on  recueil 
de  dispenses  matrimoniales.  Par  contre,  VArchivio  di  Stato 
contient  un  assez  grand  nombre  de  lettres  écrites  par  Agos- 
tino  Trivulzio  en  t53o-i53i  (Autografi  Cardinali,  Biuta{i) 
^///,  r  à  ^>  et  par  Cesare  Trivulzio  en  i33o-i333  (Aulogr^fl 
Vescovi  lambardi)  mais  toutes  (sauf  une  de  Cesare  écrite  i 
un  gouverneur  non  nommé)  adressées  au  duc  de  Milan  et 
relatives  à  ses  affaires  privées.  Elles  nous  ont  servi  cepen- 
dant à  établir  les  déplacements  de  ces  deux  personnages. 

A  Modène,  le  Fonds  Cancelleria  Ducale  du  Carteggio  Et- 
teiue  renferme  des  Dûpacci  deiPrindpi,  où  nous  avons  trouvé 
la  copie  d'une  lettre  écrite  par  Giovanni  Salviati  en  i5>7  et 
l'original  olographe  d'une  lettre  du  même  cardinal  en  i5ig, 
(cette  dernière  pièce  malheureusement  rendue  comjdètement 
îllisiUe  par  l'un  des  nombreux  inc^idies  qui  ont  dévasté,  au 
XVI*  siècle,  les  Archives  de  la  maison  d'EsIe  avant  leur  trans- 
port de  Femre  à  Uodène  en  i598),et  des  Dispacci  degli  Ora- 
tori,  c'est-i-dire  des  ambassadeurs  du  duc  de  Ferrare,  très 
intéressants,  en  particulier  ceux  de  Francesco  Maria  Mîsco- 
mino,  chancelier  des  ambassadeurs  en  France  de  i5i6  à  i533 
et  qui.  ea  leur  absence,  termina  souvent  les  affaires  commen- 

(i|  C'wt-k-dtre  Carton.  C'eal  ï  noire  uni  dom  BaDd  Ance),  O.  S.  B., 
qui,  on  le  imH,  prépare  pour  lea  Architti  Retigieiuea  la  publication  dei 
Moaciaturcs  de  France  loui  Ptnt  IT,  que  noui  detoni  llndication  de  oel 
lettre*  dei  deux  TriTulilo. 
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cHa  par  eux.  Il  y  a  aussi,  à  ce  mSnie  Archioio  di  Stato,  une 
riche  coUectiond'/liiuùi  (plus  de  170  6u$fe depuis  i3g3)  et  ig6 
batte  de  Oocamenli  di  Slali  esleri  (du  x'  au  xvoi*  siècle),  mais 
noasn'j  avons  rien  trouvé  pour  notre  sujet  (i). 

Aux  Archives  d'Elat  de  Venise,  la  correspoodance  des  am- 
bassadean  vénitiens  demeufe  une  source  toujours  riche,  lùen 
que  connue  depuis  longtemps.  Hais  la  partie  peut-être  la  pins 
importante  de  celte  correspondance,  nous  voulons  dire  les  Dis- 
oacci  degli  AmboMCiatori  VenetialSenalo,  ne  commence  qu'en 
■535  pour  ce  qui  concerne  les  ambassadeurs  à  Rome,  et  la 
correspondance  des  ambassadeurs  en  France  ne  commence 
qu'en  i53o  (Regittro  A),  hea  Dispacci  degli  Ambaicialori  ai 
Capi  del  Coiuiglio  dei  .7  vont,  au  contraire,  de  t5ooà  i6g3 
pour  la  France  et  de  t5ooà  1676  pour  Rome,  mais  ils  ont  sur- 
tout ra[^rt  aux  affaires  privées  de  Venise  (3).  —  De  plus,  la 
BibUot.  Martiana  possède  dans  le  fonds  Itaiiani,  Class.  VU, 
deux  recueils  de  lettres  écrites  au  Sénat  par  Gaspare  Contarini 
pendant  ses  ambassades  i  la  Cour  impériale  en  iSsi-iSaS 
(Cod.  1009),  et  k  Rome,du  ai  mai  i6a8  au  5  novembre  iSag 
(Cod.  iOUS)  (3),  copies  contemporaines,  exécutées  probable- 
ment par  son  secrétaire,  et  non  pas  originaux,  comme  le  dit 
M.Brown  {k);  enfln,ibid.,CUus.XIV,cod.80.  fr.73-75  un  récit 
de  l'entrevue  de  Clément  VII  et  de  François  I"  à  Marseille,  de 
Giammaria  Brancalupo  (5). 

Trois  fonds  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  nous  ont 
fourni  des  documents  ou  des  renseignements.  C'est  d'abord  le 

(1)  Cf.  G.  OpilbBDB,  Lt  relarùmi  dalla  Cala  d'Stte  eolf  Sitero  (Comnin- 
Dlntion  au  Congris  hiatorique  internttionat  de  Roms  de  igoS}.  UodËne, 
.90Î. 

{t)  On  verra  que  Dom  tvoui  «uMi  trouvi  quelquM  documenti  il'iutNi 
londt  de  l'Archivio  di  SUlo  de  Voni«e  :  Commemoriali,  elc.  Il  y  i,  en  outre, 
laa  UlUre  del  Serudo,  del  Consiglio  dti  X,  del  Callegio  «ui  ambassadeur*. 

(I)  Un  aouveeu  cluieDient  vient  d'Ctre  hit  k  la  Ukrcians,  et  c'eat  ainai 
que  le  •eoond  de  oe>  manuscrita  eit  aujourd'hui  Kimplemont  le  Mi.  761C. 

(4)  Coltadar  of  Venetian  Slale  Papen,  en  divers  endrolti. 

|5)  L'arcfaivio  Qoniaga,  de  Mentoiie,  conUent  aussi  un  asiei  grand  nom- 
bre de  lettres  de  Capinoda  Cipo,  en  iBiS-ifiiS,  mais  toutes  antérieure)  ou 
pcMlérieurea  à  l'époque  de  m  Nonciature  en  France. 
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Fonds  français.  Bien  que  la  plupart  des  pièces  relatives  i  l'Ita- 
lie, contenues  dans  ce  fonda,  aient  été  publiées  par  Molini  dans 
ses  Docamenti  di  Storia  Ualiana  (a  vol.  Florence,  iSSfi),  nous 
avons  cependant  trouvé  à  glaner  assez  abondamment  après  lui, 
en  particulier  dans  les  n~3g68,  3983,  3oo5,  3oog,  3oia,3oig, 
3oa  1 ,  3o34, 3o4o.  3og5  et  3o433,  qui  nous  ont  fourni  quelques 
pièces  inédites,  mais  surtout  dans  les  n"  agSA,  3009  et  3o4o,qui 
se  composent  uniquement  (les  deuxpremier8)ou  presque  uni- 
quement (le  troisième)  d'originaux  de  lettres  écrites  par  Nico- 
las Raince,  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à  Home  en 
i5a6-i53i.  Les  n°*  3g47<  ^9^^^  3oo3,  3oia,  3oig,  3o4i,  3o83 
contiennent  aussi  diverses  lettres  écrites  par  le  cardinal  Gabriel 
de  Gramont.  Un  seul,  en  revanche,  des  Manascrits  Italiens,  le 
a  ICI  (copies  du  xvii*  ou  zvni*  siècle)  nous  a  été  utile  :  nous  y 
avons  trouvé,  outre  les  Instructions  de  Leonardo  Sptna,  trois 
lettres  de  Client  VII,  une  de  Sanga,  deux  au  cardinal  Sal- 
viati,  une  k  l'évëque  de  Came.  Mais  la  source  de  beaucoup  la 
plus  abondante  pour  les  relations  entre  la  France  et  le  Saint- 
Siège  sous  le  pontificat  de  Clément  VU  est  assurément  la  Col- 
lection  Dt^uy.  Les  Mss.  a6o,  54i,  6^6,  736  coatiennent,  en 
effet,  la  correspondance  (en  miaules)  de  t'évâque  d'Auxerre, 
François  II  de  Dintevitle,  ambassadeurà  Borne  en  i53i-i533  ; 
nous  en  avons  extrait,  outre  divers  renseignements  sur  les 
Nonciatures,  les  lettres  de  Dinleyille  à  l'évéque  de  Came  et 
celles  de  cdui-ci  k  DinteviUe.  Signalons  encore  le  n*  486  qui 
renferme  plusieurs  lettres  originales  de  FUÏppo  Strozzi,  et  les 
n°*  a8,  a65,  534, 64i,  qui  contiennent  plusieurs  pièces  de  Ni- 
colas Raince,  Alberto  di  Carpi,  François  I",  Clément  VII. 

Alix  Archives  Nationales  de  Paris,  une  seule  série  présente 
des  documents  se  rapportant  directement  aux  nonciatures  ; 
c'est  la  série  L.  357  '■  originaux  d'un  certain  nombre  de  brefs 
de  recommandations  pour  divers  Nonces.  Nous  avons  tiré 
cependant  de  la  série  L.  333  deux  bulles  relatives  à  la  répres- 
sion du  luth^nisme  en  France  et  trouvé  quelques  renseigne- 
ments dans  la  série  J.  gfiS-gSS  (J.  gC6  contient  un  grand  nom- 
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fare  de  lettres  du  ou  au  duc  d'Mbany,  entre  autres  une  lettre 
écrite  à  lui,  le  9  aoàt  t533,  par  les  évëques  de  Côme  et  de 
FacDza).  Quant  aux  Papiers  de  Simancas  (loS  liasses  trans- 
portées en  1811  des  Archives  de  Simancas,  où  elles  Formaient 
la  série  Fraacta,  a"  4t93-43oo,  du  fonds  Seerelaria  de  Estado 
de  Italia  delNorley  de  Espaha)  {i),tioa6  n'y  avons  découvert, 
dans  la  série  K.  i48a,  qu'une  seule  indication,  se  rapportant 
à  l'année  i53o. 

Deux  documents,  l'un,  simple  mention  de  l'arrivée  de  l'évè- 
que  de  Cdme  en  ]5ag,  l'aulre,  copie  d'une  bulle  adressée,  le 
ai  décembre  i5ag,  à  François  I"  et  À  Eléonore  d'Autriche  ont 
été  trouvés  aux  Archives  du  Ministère  des  Affaires  Etran- 
gères {Correspondance  tf  Espagne,  t.  V,  ff.  539  et  5o3)  (a). 

Les  Archives  Générales  de  Gastille,  à  Simancas,  ne  nous  ont 
donnéque  la  copie  d'une  lettre  adressée,  le  ao  novembre  i53o, 
k  Clément  VII  par  François  1"  (Estado,  Roma,  Leg'  n*  850). 
Plus  importantes  pour  cette  période  sont  celles  d'Angle- 
terre. Au  British  Muséum, /onds  VitetUas  de  la  Cottoniaa 
Library,  nous  avons  trouvé  dans  les  deux  Mss.  B.  VU  ((T.  ao&- 
aog)et  B.  lX.(ff.  Set  ai)  trois  pièces  importantes,  mais  malheu- 
reusement très  mutilées,  relatives  à  des  projets  d'alliance  ou 
de  paix  en  tSaS  et  i^ay,  ainsi  que  (B,  IX,  ff.  iSg-i^i)  la  copie 
d'une  lettre  de  Charles-Quint  au  cardinal  Salviati,  de  juillet 
i&a7,  enfin  dans  B.  XI,  ff.  A7  et  an,  les  originaux  de  deux 
lettres  adressées  à  Wolsey,  l'une  par  le  cardinal  Salviati,  l'au- 
tre par  Benel  et  Casale.  Le  Record  Office  de  Londres  possède 
paiement,  dans  les  SU^e  Papers  0/  Henry  VIII,  un  grand 
nombre  de  dépêches  d'ambassadeurs  anglais  à  Wolsey  et  À 
Henri  VIII  (et  plusieurs  lettres  de  Salviati).  Elles  ont  été,  pour 


|i)  Voir  Gach«nl,  Notiet  *ur  la  eoUection  da  Àrchieet  de  i 
Anhâet  dt  l'Empin  à  Parlt,  «Uni  BiUMin  de  la  CoUtctUya  rulionale  ^hie- 
luire,  t.  III,  I,  3'  «érie. 

|i)  L'InvBDUire  de  cet  Archlrcs  ludique,  aui  l^nds  divert,  220,  Etpagnt, 
onfl  •  correapoadancfl  du  Pipo  avec  l'arclisviqus  d'Aniibtrl,  l'emperaur  et 
Fnofoii  1"  >  ;  mala  oa  ne  lont  que  de>  eoptei  aiêcuUe*  «a  iSi&  aux  Ar- 
chives de  Simancai  par  lei  ordrei  du  gouvemeineDt  françaU. 
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la  plupart,  analysées  dans  Brewer  et  Gairdner,  Lelterw  aaa 
Papers  qf  Henry  VIII,  mais  d'une  façon  souvent  assez  ineuicte 
et  avec  des  références  assez  ineomfdètes. 

Des  recherches  ont  été  bites  aimablement  h  notre  intention 
dans  les  Archives  impériales  de  Vienne  par  H.  le  baron  von 
Hillis,  mais  U  n'y  a  trouvé  que  deux  pièces  ne  se  rapportant 
même  pas  directement  à  la  Nonciature  de  Francs  sous  Clé- 
ment Vil. 

En  somme,  les  documents  sont  relativement  peu  nombreux, 
et  la  plupart  ne  sont  que  des  copies.  Cela  tient,  sans  doute. 
d'une  part  à  ce  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  se  rappor~ 
tent  au  début  du  pontificat  ont  dû  être  détruits  pendant  le  sac 
de  Rome,  en  1637,  et,  de  l'autre,  A  ce  que  les  aecrétaires  par- 
ticuliers du  Pape,  puis  les  Secrétaires  d'Etat,  se  considéraient 
comme  propriétaires  des  dépêches  qui  leur  étaient  adressées, 
de  sorte  qu'elles  passaient  à  leurs  héritiers  après  leur  mort. 
Ainsi  s'expliquent  les  d^>dts  particuliers  des  familles  qui  ont 
compté  des  Cardinaax-neveux  parmi  leurs  membres.  Ce  ne 
fut  qu'en  1571  que  le  Secrétaire  d'Etat,  Giovanni  Carga,  solli- 
cita et  obtint,  semble-t-U,  de  Grégoire  X\U  la  mission  de  faire 
faire  par  la  Secrétairerïe  une  collection  de  toutes  les  dépèches 
adressées' au  Saint-Si^e.  (Cf.  Laemmeh,  Mortum.  Vaticana,  pp. 
4Ei7-&68).  On  comprend  donc  pourquoi  la  série  régulière  des 
Nonciatures  ne  commence  guère  qu'è  ce  moment. 

Ce  déswdre  ne  cessa  cependant  complètement  que  sous 
Paul  V,  qui  donna  enfin  aux  Archives  Secrètes  une  organisa- 
tion régulière  et  définitive. 
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B.  —  Sources  imprimées. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  faire  la  bibliographie  du  pontificat  de 
Clément  VII.  Nous  nous  bornerons  à  signaler,  suivant  l'ordre 
chronologique  de  leur  composition  ou  publication,  les  principaux 
recudis  ou  les  ouvrages  qui  nous  ont  fourni  quelques  dépèches 
de  nonces  ou  des  documents  relalifs  aui  nonciatures. 


Baloassabb  Gastiouoke,  Leltere,  édit.  Serassi,  a  vol.  Pa- 
doue,  1769-71.  Contient  plusieurs  lettres  du  Nonce  ordinaire 
en  Espagne  k  Acciainoli  et  au  cardinal  Salviati  (1). 

GmcHARDin (Prancesco  Guicciardini),i)efrf/Î5(oried'/fa/ûi. 
La  meilleare  âdilioa  est  celle  de  Paime,  chez  Seth  Viotti, 
■567.  Cet  ouvrage  contient  peu  de  renseignements  diploma- 
tiques (a).  Nous  en  avons  trouva  au  contraire,  de  très  oom- 
breax  et  tris  précieux  dans  les  tomes  IV,  V  et  IX  de  ses  Opéré 
inédite,  publiées  par  Giaseppe  Canestrini,  Florence,  i863-i866  ; 
ces  trois  volumes  renferment,  en  effet,  sa  correspondance  pen- 
dant sa  lieutenance  générale  et  sa  légation  de  Bologne  sous 
CléiDent  VU.  —  Il  faut  y  ajouter  sa  correspondance  avec  Gi- 
bertî  pendant  le  mois  de  juillet  i5a6,  publiée  pnr  H.  Gioac- 
chîno  Beroardini  dans  VArckivio  slmco  Lombardo,  série  m, 
vol.  V,  ann.  1896,  pp.  a&&  sqq.  (3). 

TouAso  PoRGAccHi,  Leltere  di  XIIl  kaomini  iUustri.  Diver- 
ses éditions,  Venise,  i56),  1576,  i58i.Contient,en particulier, 
DM  lettre  écrite  par  Sanga,  au  nom  de  Jacopo  Salviati,  au 
cardinal  Campeggi  en  iSaS. 


(i)  Lm  mn.  Val.  lot.  ^Ol-fatt  et  ^ia  >ont  des  recueila  do  leUrm  de 
et  k  CstUglione,  mais  noui  n'j  avons  rian  trouvé  d'iatéreaaant  pour  notre 
*ujel.  B.  Cutlgllone,  nd  en  1^78  dsni  le  nurqulMt  ds  Hinloue,  fui 
d'ibord  inibsMsdeur  do  H«nloiie  et  de  Ferrare  )  Home,  puis  Nonco  à 
lUdrid,  où  11  mourut  le  1  (âvrier  iSiq.  Célàbro  huintnlite,  il  composa 
le  Cttrligumo  et  divanei  poésies  lallncs. 

(i|  Il  ;  en  •  moins  onconi  dans  les  HaloTvxmni  llalîae...  lihri  XLY  de 
Paul  Jove  (Paolo  Gioiio). 

\i\  M.  Bemardlnl  donne  Tort  gratulloment  à  Giborti  les  dcui  titres  do 
cardinal  et  de  pro-dattlre  que  l'évêque  de  Vérone  n'a  jamais  portés. 
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GiROLAMo  RvscELLj,  Délie  Leltere  di Principl,  3  vol.  La  meil- 
leure édition  est  celle  de  Venise,  chez  Zilettî,  i58i.  C'est  une 
série  dedocumcnls  très  importants,  dont  l'authenticité  semble 
hors  de  doute,  bien  que  les  originsnx  de  la  majeure  partie 
aient  disparu  —  la  confrontation  do  quelques-uns  des  textes 
de  cotte  publication  avec  les  originaux  n'accuse,  en  effet,  que 
quelques  variantes  —  mais  dont  la  provenance  n'est  malheu- 
reusement pas  indiquée.  Elles  renTerment  un  assez  grand 
nombre  de  lettres  do  ou  k  Gapino  da  Gapo,  Acciaiuoii,  Sanga. 
Giovanni  Salviati,  Gesare  Trivulzio,  etc.  Une  traduction  fran- 
çaise on  a  été  publiée,  en  1571,  par  Belleforest,  sous  le  titre 
Epistres  des  Princes. 

Nicolas  Cauuzat,  Meslanges  historiqaes,  ou,  recaeii  de  plu- 
sieurs actes,  Irmctez,  lettres  mistioes  et  autres  mémoires  qui 
peuvent  seroir  en  la  dedacUonde  f histoire  depuis  l'an  4390  (t) 
jusques  à  tan  i68Q.  Troyes,  1619.  C'est  la  roproduotioD  du 
ms.  Dupay  547.  On  y  trouve  divers  documents  relatifs  aux 
relations  entre  lo  Saint-Siège  et  ia  France  en  t533--i533, 
entra  autres  plusieurs  lettres  de  l'évéque  d'Auxerre,  dont  une 
relative  à  Cesare  Trivulzio. 

Le  Grand,  Histoire  da  divorce  d'Henri  VUI  et  de  Cathf 
rine  d'Aragon.  3  vol.  Paris,  1688, 

F.  GuAtTERio,  Corrispondenza  segrela  di  Gianmatteo  C(- 
berti  col  cardinale  Agostino  Triaulzio  aelC  anno  MDXXVH. 
Turin,  i8A&- 

GivsEPPS CARBaTRiKi  et  kBthI}EStiLKDaa,NégoeialU)nsdiplo~ 
mali^aes  de  la  France  avec  la  Toscane  (dans  la  collection  des 
documents  inédits  sur  l'histoire  de  France),  5yoI.  Paris,  i85g- 
73.Letame  II  conlient(pp.  843-990)  le  texted'une  grande  partie 
de  la  Nonciature  ou  Légation  d' Acciaiuoii  «a.  France,  en  iSafi- 
1537.  Hais,  outre  que  les  deux  auteurs  se  sont  servis  unique- 
ment des  copies  du  Regislro  di  Lettere  di  Ruberlo  Acciaiaoli, 
sans  se  donner  la  pune  de  rechercha  les  originaux,  ils  ont 

(1)  En  réalité,  le  premier  document  publié  dins  ta  volaniB  eitde  11  ig. 
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modernisé  systématiquement  l'orthographe  et  pratiqué  des 
coupures  dont  ils  ont  eu  le  tort  de  ne  jamais  avertir  le  lecteur, 
essayant  même  parfois  de  les  dissimuler  en  modifiant  ou  en 
ajoutant  quelques  mots.  C'est,  en  somme,  une  de  ces  publi- 
cations plus  littéraires  que  littérales,  comme  on  les  aimait  au 
iTn'  ot'au  xvm'  siècle,  et  qui,  si  elles  ont  rendu  et  rendent 
encore  bien  des  services,  ne  répondent  pas  aux  eiïgences  scien- 
tifiques actuelles.  Nous  avons  cru  cependant,  du  moins  d'une 
manière  générale,  ne  pas  devoir  publier  à  nouveau  les  docu- 
ments contenus  dans  ce  recueil,  et  cela  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  que  notre  travail  doit  consister,  avant  tout, 
en  textes  inédits  ;  la  seconde,  c'est  que  les  altérations  orUio- 
graphîques  et  linguistiques  de  Desjardins  perdent  un  peu  de 
leur  gravité,  si  l'on  considère  que,  précisément,  le  RegUlro 
qu'il  reproduit  n'est  qu'un  ensemble  de'  copies.  Nous  nous 
sommes  donc  bomé  h  publier  les  textes  importants  de  ce  Re- 
fittro  omis  par  lui,  et  nous  n'avons  republié  que  ceux  dont 
nous  avons  réussi  k  retrouver  l'original  (i). 

Theoeh,  Vêlera  monumenta  hUtoriea  Hungariam  sacram 
Utastrantia.  2  vol.  Rome,  iS5g-6o.  —  Vetera  monumenta  Hi- 
bernoram  et  Scotoram  hUloriam  iUatlrantîa.  ttome,  1864. 

Laemmbr,  Monumenta  Yaticana  historiam  ecclesiasUcam 
saeculi  XVI  tUiutrantia.  Fribourg-sn-Brisgau,  t86i. 

Balah,  Monumenta  saeculi  XVI  historiam  illaslrantia.  Inns- 
brilck,  t$85.  Cet  ouvrage  contient  surtout  un  très  grand  nom- 
bre de  brefs.  Malheureusement,le  premier  volume  seul  a  paru 
et  ne  va  même  pasjusqu'âlafindu  ponlificatde  Clément  Vil. 


(i|  Pour  les  teitei  donnia  par  lui,  noua  avoni  iimp1em«ot  reproduit 
la  tommalres  dont  11  les  ■  fait  précéder  —  en  les  complètent  et  corri- 
geant m  beaoin  —  et  doui  j  evoni  ajouté  llndlcttion  des  toUtn  où  m 
trouvent  ce*  leilo  dans  le  Regutra,  lequel  n'a,  d'ailleura,  élé  Miolô  qu'il 
j  a  quelques  *nnéei.  Nous  STons  aussi,  bien  entendu,  relevé  les  erreurs  — 
subslanUelles,  non  simplemont  orlhograpblques  — ,  asseï  rares,  du  reste, 
qu'il  ■ 
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—  Clémente  e  l'Ilalia  de'  suai  lempi,    Uilao,  1887  (extrait 

de  La  Scuola  Caltolka,  1885^7)  (1). 

R.  RoLLAEiD,  Le  dernier  procès  de  Loaiê  de  Berquin,  dans 
Mélanges  darchéologU  et  dhittoire  [de  l'Ecole  française  de 
Rome],  ann.  iSga,  t.  XII,  pp.  3i4-3ao.  Très  bonne  étude  sur 
ce  curieux  procès  et  sur  les  autres  renseignements,  d  aîlleura 
assez  maigres,  que  nous  trouvons  dans  le  Registre  de  la  Lé- 
gation de  Salviati  au  sujet  des  débuts  du  prolestantisme  en 
France. L'auteura  traduit  tous  les  passages  qu'il  cite;  nous  les 
tepublions  donc  dans  le  texte  italien  (a). 

H*'  EusBS,  Baemische  Dakumenie  zur  GescMchle  der  Ehea~ 
ckeidang  Heinrichs  VlU.von  England,  1527-34.  Paderborn, 
■893.  Un  appendice  (pp.  a4$-66)  contient  de  nombreux,  mais 
courts  extraits  de  la  Nonciature  de  Giovanni  Salviati,  relatifs 
au  divorce  de  Henri  VIII.  Cette  publication  est,  naturelle- 
ment, très  exacte,  comme  toutes  celles  du  savant  secrétaire  de 
la  GoerresgeselUeha/l  à  Rome.  Il  s'y  est  glissé  cepenflant 
quelques  erreurs  de  lecture,  que  nous  rectifierons  en  leur 
lieu,  et  l'auteur  a  pris  plusieurs  fois  la  liberté  de  moderni- 
ser l'orthographe  du  manuscrit.  Nous  avons  soin  d'indiquer, 
dans  notre  travail,  les  passages  déjà  publiés  par  lui.  —  Con- 
cUii  TridenUni  Acloram  Part  prima,  Friboufg-en-Brisgau, 
190A.  Le  premier  texte  publié  est  de  i536,  mais  l'introduc- 
tion remonte  jusqu'en  i5t7. 

Bartolommso  Foutaha,  Renata  di  Francia  daehesta  di 
Ferrara,  Rome,  1889.  —  Renata  di  Francia,  dachetsa  di  Fer- 
rara,  Rome,  1899.  Dans  ces  deux  ouvrages,  qui  sont  com- 
plètement distincts  l'un  de  l'autre,  bien  que  portant  le  même 
titre,  l'auteur  a  publié  quelques  brefs  relatifs  à  la  Nonciature 


(0  Noiu  ciloM  d'aprèi  l'Aditioa  In-ii. 

Quind  Doni  clloni  limplemeat  Bilan  mds  iiullcatian  d'ouvriBe,  o'eit 
loujoun  tui  MofuinuRla  su».  Xfl  que  noui  reDTojoi». 

())  Nou*  ne  «aurioni  trop,  k  cette  occuion,  remercier  H.  Rolland,  q al, 
ajtnl  Mudié  et  fait  copier  en  grande  partio,  11  }  •  une  douulns  d'annéei, 
le  tome  i"  de  la  •  Nonciature  de  FrtQCO  >,  •  bien  voulu  noua  coder  tous 
te»  droits  de  prioiiM  et  l'eSkcor  devant  nous. 
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de  France,  tirés  des  Archives  du  VaUcan,  al,  dans  le  second 
(pp.  4S-5a),  un  assez  grand  nombre  de  très  courts  fragments 
do  lome  I  de  la  Naazialura  di  Francia,  se  rapportant  au 
mariage  de  Kenée  et  d'Hercule  d'Esté,  tous  ces  textes,  d'ail- 
leurs, avec  des  rérérences  très  incomplètes,  et  les  derniers 
avec  diverses  litutes  de  lecture  que  nous  relèverons  en  leur 
lien. 

PiflHi,  GianmtUleo  Giberti,  Hantoue,  1900.  Ouvrage  utile, 
qui  contient  un  certain  nombre  de  lettres  inédites  de  Giberti 
k  Louis  de  Canossa,  et  do  Ganossa  à  Giberti,  celles^!  d'après 
des  copies  conservées  à  la  Bibliothèque  communale  de  Vé- 
rone, Basla  33,  celles-là  communiquées  à  Son  Eminence  le 
cardinal  Baûlieri,  évéque  actuel  de  Vérone,  par  la  famille 
mime  de  Canossa  ;  mais  l'auteur  semble  ignorer  l'existence 
des  Archives  du  Vatican  ! 

Outre  ces  ouvrages,  nous  avons  eu  à  consulter  les  grands 
recueils  de  Brewer  et  do  Pascual  de  Gayangos,  de  Randon 
Brown,  pour  l'Angleterre  (i)  ;  de  Lanz.  G.  Heine,  Bradford, 
pour  l'Allemagne  (a).  Parmi  les  historiens  italiens  contem- 
porains de  l'époque  de  Clément  VII,  nous  nous  sommes  servi 
surtout  des  Diarii  de  Marine  Sanuto.  Ce  texte  si  important, 
aujourd'hui  publié  complètement  par  les  soins  de  la  So- 
cielà  Venela  di  Storia  patria  (58  vol.  1879-1903),  n'avait  pu 
être  utilisé  par  Biignet  (3)  :  11  n'a  pas  échappé  cependant  k 
Grc^rovius  (4).  H  permet  de  compléter  et  de  rectifier  parfois 

|i)Braweret  Galnlner,/.«ll<rt  and  State  Papen  fonign  and  domttlk  oflhe 
ràgKof  Henry  ¥111  liiol.  Londrcn,  i86)  et  leq.— P*>cu«lda  Gajtngaa,Ca- 
kniar  af  LtUen  Des,  paUltei  aad  SlaU  Papert  nUUing  to  fhc  nefatietioas 
hetKieea  EHgland  and  Spata  Henry  VIII.  7  vol.  Loodrea,  i86S-go. —  Riwdon 
Brown,  CaUndar  of  SIoli  Papert  aad  llanuteripU  relaling  to  EngtUh  affain 
ecutiag  in  Ihe  Anhmet  and  CoUeelioiu  of  Vaiiee.  6  vol.  IxHidrei,  iBeg-84. 

(>)  Laiu,  Corretpondaa  de»  Kaaert  Karl  V.  l  vol.  L«lpitg.  i8&t-(Sie. 
—  G.  Heine,  BrUfe  en  KaÎMer  Karl  V  getelirieben  oon  trinem  Beiehtvaler  in 
dm  Jahren  tS90S.  Rerlin,  t8&8.  —  Bradrord,  Corre^nadanee  0/  Charte*  V 
aitd  hit  ambauadon  in  England  and  France.  Londres.  rS&o. 

(31  HieatUi  de  Françoa  f"  et  de  CharletQaint,  1  vol.  P»rl<,  1875. 

\h)  Getcbkhte  der  Stadt  Rom  ûi  MitttlaUer,  8  vol.  3tutts«rt.  t8S3-7i. 
Nou*  avoni  t»*ucoup  uLillié  cet  ouvng«  et  celui  do  MIgoct,  ainsi  que 
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les  renseignements  hisloriqueB  donoés  par  les  dép^hes  des 
nonces.  Deux  autres  ouvrages  contemporains,  la  rifadi  FU^)po 
Strozzi,  rédigée  par  son  frère  Lorenzo  (t),  et  la  Storia  Fii^ 
renlina,  de  Benedetto  Varchi,  peuvent  être  également  con- 
sultés avec  intérêt.  Quant  aux  sources  d'origine  française,  la 
plus  importante  est  assurément  ce  recueil  des  dépêches  de 
notre  ambassadeur  à  Londres,  Jean  du  Bellay,  récemment 
publiées  par  UM.  Bourrilly  et  de  Vaissières,  dans  la  Collec- 
tion des  Archives  Religieases,  et  qui  jettent  un  jour  tout  nou- 
veau sur  les  relations  entre  le  Saint-Siège,  la  France  et 
l'Angleterre,  de  1637  i  i534,  Ji  l'époque  même  des  noncia- 
tures que  nous  publions. 

Manuscrites  ou  imprimées,  les  lettres  des  nonces  sont  assez 
nombreuses  pour  nous  avoir  permis  de  reconstituer  presque 
intégralement  les  nonciatures  de  Clément  VIL  Nous  publions 
tous  ces  documents  diins  leur  ordre  chronologique,  interca- 
lant ainsi  les  nonciatures  extraordinaires  dans  les  nonciatu- 
res ordinaires,  mais  cette  méthode  est  la  seule  qui  pennette 
do  suivre  les  événements  et  de  les  exposer  avec  clarié. 

Quant  à  ia  pubhcation  des  textes,  nous  avons  suivi,  à  peu 
près,  les  règles  adoptées  parles  éditeurs  des  Nonciatures  d'Al- 
lemagne et  par  l'Istituto  slorico  ilaliano  dans  son  édition  des 
Fonli  per  la  Sloria  d'Itatia.  Nous  avons  supprimé  les  adresses 
originales,  généralement  incomplètes,  et  nous  avons  mis,  en 
tète  de  chaque  lettre,  une  adresse  en  français,  suivie  d'un 
court  sommaire  et  des  références.  Pour  le  reste,  nous  avons 
reproduit  scrupuleusementle  texte  manuscrit,  avec  son  ortho- 
graphe originale  (a),  en  complétant  cependant,  h  la  manière 


U.  BaumgBrtcn,  Oetchiclile  Karli  Y,  î  vol.  Slullgart.  1685-90,  ot  G.  Do 
Leva,  Sloria  documentata  di  Carlo  V,  5yoI.,  Venise,  i864-gï. 

(1)  Elle  t  à\h  publiée  dans  Je  rAfsnnrus  anliçajladun  el  hiitoriarum  ilati- 
raram,  t.  VIll,  part.  n.Lejdc,  1711. 

(1)  On  trouvera  les  ttaUa  d'orlhognptic  les  plus  élrangei  dans  les 
noms  (le  lieux  ot  de  persontiea.  Ou  nou»  taien  peut-être  de  raiauUe  pour 
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italienne  moderne,  l'accentuation  et  la  ponctuation  (i),  si 
négligées  dans  tous  les  documents  du  xvi*  siècle  et  qui,  d'ail- 
leurs,  ne  sont,  dans  la  plupart  des  textes  du  présent  volume, 
que  l'œuvre  des  copistes,  comme  aussi  en  supprimant  les 
abréviations  et  en  remplaçant  par  un  u  Vu  consonanlique  (s). 

Nous  avons  seulement  usé,  pour  plus  de  commodité,  des 
abréviations  suivantes,  et  cela  d'une  manière  constante,  sans 
tenir  compte  des  cas  où  le  texte  original  les  emploie  :  X" 
=  ChriGtianissimo  (le  roi  de  France).  Chr*"  •==  Chriatianis- 
sima.  S.  S"  =  Sua  Sanctità,  et  dans  les  copies  plus  moder- 
nes, Santità.  S"  =  Sanctità  (id.).  S.  B"=  Sua  BeaHtudine. 
N.  S-  =  Noslro  Signore  (le  Pape).  S.  H"*  =  Sua  Maesti. 
M**  =  HaestJi.  R~*  =  Reverendissimo.  Ser"*  =  Sereoissimo 
(le  roi  d'Angleterre).  Ser~*  =  Serenissima.  Mons.  =>  monsi- 
gnor  ou  monsignore.  111*°  =  Illuslrissimo.  lll**  =  llluslris- 
sima.  M.  =  messer.  S''*  =  Signoria.  V.  S.=  Vostra  Signoria. 
S.  S''*  ^  Sua  Signoria.  Sig.  =^  Signor.  Les  quelques  autres 
abréviations  qu'on  rencontrera,  surtout  au  début  des  lettres, 
sont  la  reproduction  exacte  de  celles  do  texte. 

Nous  publions  généralement  les  dépêches  in  extenso.  Noos 
avons  cru  cependant  nécessaire  de  supprimer  certains  passa- 
ges sans  grand  intérêt,  :  ces  coupures  sont  indiquées  par  un 

long  tiret  ( )  ;  les. .  indiquent  une  lacune  du  texte.  Nous 

avons  cru  devoir  indiquer,  mais  seulement  en  note,  quels 
sont  les  passages  soulignés  dans  les  copies  contemporaines, 
car  CCS  passages  nous  semblent  représenter  des  déchifTrements. 


itoir  reproduit  1*  ditlinclion  diu  i  et  dei  j  k  li  Bn  des  ntola,  mtb  l'étude 
do  originiui  montre  qu'il  y  •  dins  colle  distinction  lutra  chose  qu'un 
•Impie  Jeu  alligraphique. 

|i|  If  OUI  itons  raultipllÊ  les  signes  de  ponctutllon,  ifln  de  rendre  plus 
iDlelligible  le  sljls  souvent  obscur  de  cetle  époque. 

(i)  Tout  cela  dtnslos  documenta  Italiens  ot  latins,  où  11  nouai  bien  filiu 
sulTie  lea  uMgM  conaacrés.  Pour  les  teiUts  rnnçaii.au  contraire,  où  nous 
étions  plus  libre,  nous  en  «vons  reproduit  exactement  mAme  1*  ponctua- 
lion  et  l'accentuation,  et  noua  y  avana  mainlenu  l'u  consonanlique  (tout 
CD  •  étendant  i>  les  abréviationi,  DiaU  en  a'j  InUoduiaant  aucune  abrévia- 
tion nourelle). 
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Nous  nous  Eommes  borné  k  souligner,  dans  notre  texte 
même,  les  nombreuses  expressiooB  latines  employées  par  ces 
hommes  d'action,  qui  étaient  presque  tous  des  humaniatea 
remarquables. 

Un  dernier  mot  sur  les  limites  de  notre  publication.  On 
comprendra  aisément  pourquoi  elle  commence  seulement  au 
lendemain  de  la  bataille  de  Pavie,  laissant  ainsi  de  côté  les 
vingt-sept  premiers  mois  du  pontificat  de  Clément  VII.  C'est 
qu'en  effpt  la  date  du  ai  février  i535  marque  la  fin  de  la 
nonciature  de  Hieronimo  Aleendro.  Or,  celle^i  a  été  déjà  étu- 
diée dans  la  Noncialare  dAléandre  auprès  de  François  I" 
(Rome,  1897,  extrait  des  Annales  de  Saint~Loais-des-Fran' 
çais,  suivi  de  plusieurs  documents  inédits  (i)  ;  refondu  et 
complété,  mais  sans  les  documents,  dans  Jérôme  Aléandre  et 
rhumanisme.  Paris,  1900)  par  M.  l'abbé  J.  paquier,  qui  se 
propose  d'en  publier  les  textes  dans  la  collection  des  Archivet 
Religieuses  (a).  Quand  son  œuvre  aura  paru,  on  sera  ainsi  ea 
possession  de  tous  les  documents  conservés  sur  la  Nonciature 
de  France,  de  l'avènemuitilamort  de  Clément  Vil. 

(■)  C'esl  la  premiiro  itiidt  qui  ait  pi  ru  sur  uiio  Nondcture  on  France. 
La  première  publication  un  peu  étendue  d'une  Konciaturo  en  Franco  est 
celle  lie»  LeUrtê  da  cardittal  SaïUa  Croet.  La  Haye,  1717. 

(1)  Noua  laissons  aussi  de  c6to,  pour  lambine  raison,  les  leltrai  écrites  en 
mars,  avril  et  mal  iGiS  au  cardinal  Sslviali  psr  Alessandro  del  Caccia, 
secrétaire  d'Aléandre,  qal  roita  quelque  lotnpi  en  Lombanlte  après  la 
priM  da  ton  maître. 
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Liste  dea  Nonces  en  France  de  1525  à  1534- 
Ces  eiplicalions  bibliographiques  terminées,  nous  croyons 
devoir,  pour  plus  de  commodité,  donner,  d'après  les  docu- 
ments, la  liste  chronologique  des  différents  Nonces  qui  se 
sont  succédé  en  France  depuis  le  mois  de  mars  iSaS  jusqu'au 
a5  septembre  i534.  quitte,  à  en  démontrer  l'exactitude  dans 
la  suite  de  cette  introduction. 

nonciature  extraordliuilre  d^Anlonio  Pacci,  évêque  de  Pis- 
toiB{ii  mars  i5i5}{i). 

—  de  Jean  da  Bellay-Langey,  alors  coiueiller  du  Roi  et  maître 

des  requêtes  (ai  mars  i5i5). 

—  de  Sigùntondo  So/ito,  secrétaire  de  CarpKioJuitl. -août  i5«5). 

—  de  Léonardo  Spina  (août-octobre  i6i5  (a). 

—  de  Paolo  Vettori,  commandant  des  galères  pontlOcales  (no- 

minatioD  le  si  février  i5a6,  mais  meurt  en  roule,  k  Flo- 
rence). 

—  de  Capôio  da  Capo  (■"  mars-Bn  juin  iSafi). 
Nonolatnre  ordinaire  de  Roberto  Aeeiataoli  (destiné  à  la  Non- 
ciature de  France  dès  Terrier  i&ilt,  mois  ses  Instructions 
et  le  bref  de  recommandation  pour  lui  k  Duprat  sont  du 
II  avril  ;  la  bulle  qui  lui  confère  pleins  pouvoirs  pour 
conclure  la  Ligue  est  du  33  avril,  et  II  n'arrive  k  la  Cour 
que  le  6  Juin  i5a6  ;  set  fonctions  de  Nonce  finissent  vir- 
tuellement au  début  de  Juin  iSay,  mais  il  ne  quitte  la 
France  que  le  i5  septembre). 

Nonolatnre  extraordinaire  de  Giovanni  Rae«Uai  (nommé  en 
mal  i5a6  :  Il  n'est,  probablement,  jamais  parti  (3). 

il)  La  premiers  dite  que  noui  donnom  est  oelle  du  bref  de  nomina- 
tion, quand  nous  ■vous  pu  le  retrouver,  ou  celle  de  l'entrée  en  fonction* 
du  Nonce  ;  U  leconde,  celle  où  lo  Nonce  quitte  I»  Cour.  Quand  nous  ne 
donnom  qu'une  date  (qui  eat  toujoun  celle  de  I*  nomInaUon),  i^eil  que 
le  million  du  Nonce  ■  ilé  trèa  courte  et  l'eit  borode  i  un  icbange  de 
met  ou  mËme  simplement  de  politeiies  anlro  lui  et  ia  Roi. 

)])  On  pourrait  ajouter  ici  Marilno  Agrippa,  ■  fimilier  u  du  Pape,  cfaargd, 
par  bref  du  8  aoAt  t&i&,  do  demander  au  chancelier  Duprat  et  k  la  Ré- 
gente l'éTAché  de  Gap  pour  Gamt>an  (voir  V latrodurtion  du  tome  II)  ei 
eniulle,  par  bref  du  h  décembre  1&17,  de  porter  le  chapeau  cardinalice  k 
Duprat. 

(1)  On  pourrait  ajouter  Ig-alement  ici  le  dominicain  Jean  Criton,  charge, 
par  bref  du  5  Juillet  iBaG,  de  latucr  François  1"  et  H  iceur  Uarguerite , 
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Nonclatura  axtr  a  ordinaire  de  Giambaltitla  Sanga,  secréUfre 
de  Glbertl  (i8  juillet-ag  septembre  i5a6). 

—  de  Guillaume  da  Bellay-Langey  (18  septembre  i5i6  à  début 

d'octobre  iSsS). 

—  de  Paotû  (fArezzo  (Valdambrinl),  doyen  des  camérten  se- 

crets (nommé  le  ai  septembre  iBa6  ;  quitte  le  8  décembre 
■  636  la  cour  de  Francs  pour  se  rendre  en  Espagne  auprès 
de  l'Empereur  ;  eat  de  retour  à  la  Cour  le  g  férrier  1&17 
et  repart  pour  Rome  le  14). 

Ziftgatlon  ■  latara  et  NoDolamre  ordinalrs  du  cardinal  Gio- 
vanni Sabiiali  (a  son  audience  de  congé  de  l'Empereur  le 
i4  juillet  r5a6,  part  le  16  juillet  pour  la  France,  où  il  en' 
tre  au  début  de  septembre  ;  remplit  les  fondions  de  Nonce 
ordinaire  depuis  le  début  de  juin  i5i7  ;  quitte  la  France 
en  août  iSag). 

fVouelature  «xtra  ordinaire  àeJean  de  la  Porett,  aumânler 
de  Louise  de  Savoie  (6  décembre-Qn  1&36). 

—  (seconde)  de  Guillaume  da  BetUrf  (i4  janvier  février  1  Sa-;). 

—  (?)du  DaiaÏTe GiammalteoGiberli,  évëquodcVérone(nommé 

le  16  avril  làirj  <<  Nuntlus  dtra  ultraque  montes  n,  mais 
n'est  probablement  Jamais  parti). 

—  de  Lorenzo  Toscano  (avril-juinP  i5a7)  (i). 

—  du  prolonotaire  Uberlo  Ga;/i6ara,évèque  de  TorLone(ti dé- 

cembre i5a7-JBavier  lâaS). 

(?)  Légation  a  latara  du  cardinal  Daprat  (nommé,  par  bref  du 
18  décembre  1537,  légat  a  btlere  ~  non  pas  Légat  national 
—  en  remplacement  de  Giovanni  Salviatl,  mais  cette  no- 
mination n'a  pas  d'eSbt). 

Honotatnra  «xtraordlnalre  de  ViUiert  de  l'iiUAdam,  grand- 
maître  de  Rhodes,  et  d'Antonio  Boiio,  chevalier  du  mftme 
ordre  (13  Janvier- novembre  iSiS);  vont  aussi,  dans  l'in- 
lervalle.  en  Angleterre,  pour  laquelle  Ils  partait  à  fin- 
février  ;  Villiers  rentre  en  France  en  juin,  et  Rosio  va  en 
Portugal  et  en  Espagne,  d'où  il  revient  ensuite  à  Rome. 

—  du  capitaine  Alberto  Meraviglia  {19  janvier  1S18). 

(1)  On  pourrait  ajouter  ici  le*  deux  miulont  deBernardlnoTempMtino, 
envojéparle  cirdiaaldeTrani  auprèi  d««  deux  couri  de  Praoce  atd'An- 
gletarra  pour  praiaer  li  dilivruice  da  CldmeDl  VII  (trrive  ea  cour  de 
France  ven  lo  début  de  novembre  lïav),  ot  de  Lttioo  Juvénile, en vojâ  k 
!■  mârae  Qn  t  la  cour  de  France  par  let  cardinaux,  réunla  »  Parme  (arriie 
on  Cour  vert  le  début  de  décembre.  1517). 
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Ifonolntare  «xtra ordinaire  (seconde)  d'Antonio  Paeei  (lo  fé- 
vrier i5i8  ;  repart  pour  Rome  au  début  de  mai). 

—  de  Balthoîar  Piat,  gentilhomme  d'Alb.  dï  Garpi  (i),  (arrive 

en  Cour  11  février  lôaS). 

Légation  a  latere  da  cardinal  Lorenxo  Qampeggi,  ea*ojé  en 
Aaglelerro  en  Juillet  i5i8et  recommaDdé  en  même  temps, 
par  bref  du  t6  juillet  tSaS,  à  François  I",  auprès  duquel 
il  doit  a'arrëter  ;  arrive  en  effet  b  Paris  le  i  j  septembre  et 
y  reste  quelques  jours;  11  va  ensuite  en  Angleterre  qu'il 
quitte  le  16  octobre  1539,  et  revient  te  4  novembre  &  Pa- 
ris,  qu'il  quitte  bientAt,  après  avoir  vu  François  1"). 

Honoiature  extraordinaire  (troidëme)  A' A.  Pocci  (septembre 
ou  octobre  i5a8  1  rentre  k  Rome  avant  le  i4  avril  iSag). 

—  de  Jocopo  Girolami  (mars-avril  iS^g). 

—  do  NikoUtut  Schomberg,  archevêque  de  Capoue.  envoyé  aux 

conrérences  de  Cambrai  (i5  juin-ia  septembre  lâag). 

—  de /«an  d'BstoulevUle,  s' de  Viltebon,  bailli  de  Rouen  (li 

novembre  i5a8). 

Hondature  ordinaire  de  Cetare  Trivalzio,  évftque  de  CAme 
(3i  octobre  i5ag-janvier  i535  î  d'après  Pieper.  ou  plutôt 
Qn  septembre  i53i?). 

Nonclalnre  extraordinaire  de  Huromino  <•  AUoto  (7)  »,  fami- 
lier du  Pape  (lo  novembre  1539). 

—  de  Ga&riVlif«  Gramonf.évëque  de  Tarbes(i" décembre  iSag). 

—  de  Jacopo  Gîrolami  (3o  mars  i53a). 

(1)  Psut4Ue  poumlton  «iauler  k  !■  liile  det  Noncei  Alborlo  di  Ctrpi 
lui-mAme,  qui,  depuia  qu'il  s'était  retiré  en  France  aprèi  le  sac  de  Rame, 
lervil  louvent  (avec  Kin  icerétiire  Alberto  Fantoni)  d'Intermédiaire  en- 
tre le*  deux  Coun. 

lienUonnoni  ici  les  Nonce*  peroianenti  ou  occuionnela  luivants  auprès 
de  Lantrac  : 

a  flonct  elondtilin  n  (lignalé  dans  lettre  de  Wolwy,  du  i  octobre 

i5i7.  d'aprt*  lettre  de  Duprat  du  iS  Hspteinl>ni). 
Ladovico  Rangoae  (ig  Janvier  iStS). 
Pittro  Paaio  Crewanlia  (l>rel  13  janvier  iSsS  ;  cité  dans  Ruitcelll, 

t.  II,  iD-it  révrier). 
Cng.  CoKile  (bref  1"  janvier  iSaS). 
Giovanni  dtUa  St^a{b  mara  iba&}. 
Bentardino  Coccia  {si  irrll  i5i8). 
())  Capiitoda  Capo  (ai  juillet  i5a8|. 
et  taiNoDcei  luivaota  aupré*  du  maréchal  de  Saial-Pol.  commaDdanl  de 
l'autre  partie  dea  troupei  traoçaiias  en  Italie  : 

AkIojùo  ytnanzio  da  Hpetio  [t  —  aj  octobre  iSlS). 
Giouonni  detla  Stufa  ^i^  octobre  i&iS). 
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Lègatton  •  latere  du  eanlinal  Àgoitbii  rrivalîio  (avril-mai 

i53o). 
NoQolatura  extraorâlnalre  de  Rodot/o  Pio  di  Carpi,  évéque 

nommé  de  Faenxa  (16  Julllet-i8  novembre  i53o). 
LAgatlon  •  latore  du  cardinal  (créé  le  8  juin  i53o)  Gabriel  de 

Gratnont  (nommé  vers  le  5  octobre  i53o-avrtl  i53i). 
HoDOiatnre  extraordl&alra  de  Sitto  ZaechelU,  secrétaire  du 

Pape(octobre  i53i-janvier  i53i  ;  devait  remplacer  Cesare 

TrivuUlo  comme  Nonce  ordinaire,  mais,  sur  la  prière  de 

Françiris  I".  aément  Vil  laissa  l'ëvéque  de  CAme  à  la 

cour  de  France  et  rappela  ZucchelU). 

—  de  VAbale  Negro  (Francesco  del  Nero),  camérier  secret  et 

trésorier  du  Pape  (créances  ig  novembre  i53i  ;  quitte  la 
France  le  37  décembre  i53i  ;  de  retour  à  Rome  un  peu 
avant  mi-janvier  iSSi). 

—  d'Ubaldo  Ubaldini,  camérier  secret  et  protonotaire.envoyé  en 

France  et  en  Angleterre  (de  février  il  Juin  iS33). 

—  (seconde)  de  Rodoljb  Pio  di  Carpi  (mai-juillet  i533). 

—  de  Filippo  Strozà  (septembre  (>)  i S 33 -septembre  (?)  i534). 


Sous  le  pontifical  de  Clément  VII,  l'organiBation  des  Non- 
ciatures ^arde  le  caractère  général  qu'elle  avait  eu  sous  Lton  X. 

Les  Nonces  se  divisent  en  deux  catégories  :  les  Nonctt  ordi- 
nairet,  chargés  d'une  représentation  permanente  ;  les  Nonces 
extraordinaires,  diargés  de  missions  spéciales.  Jusqu'à  la  mort 
de  Clément  VII,  les  uns  et  les  autres  n'ont  qu'un  seumtre  com- 
mua :  Orator.Oralore  delPapa,Oratoreponlificio,eic.(i).\]ao 
particularité  de  ce  pontificat  est  cependant  «  l'éDonne  accrois- 
sement du  nombre  des  missions  extraordinaires.  L'esplicatiiMi 


(0  Le  nom  de  A^onliui,  Itanlio  Mt  donni  également  k  sa  sDvojrd*.  Hali 
co  n'eat  que  daqi  la  Mtoonde  moitié  du  XVI*  liècle  que  sont  déOnillvemant 
(dopléei  lei  qu«li&c*lioni  de  Nanlio  ordi»aria  et  JVanlJa  ifraordùurio.  Cf. 
Pleper,  noan.  cit.,  pp.  g-it.  Il  n«  but  p«i  (Kuirondr*,  non  plni,  lee  ligtli  a 
iaUre  avec  lo*  Ugelt  nationaux  (comme  l«  chancelier  Duprat)  ;  oeui-d  ne 
Jouaienlaueua  rUe diplomatique  el  pouvaient  limplement  des  pouvolri 
•pirituel*  apicUui  avec  dei  raveniu  conildéraUM. 
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de  ce  fait  se  trouve  dans  les  ditHcullés  tant  ecclésiastiques 
que  politiques  auxquelles  eut  k  Taire  fice  ce  Pontife  :  désor- 
dres religieux  en  Allemagne,  affaire  du  divorce  de  Henri  VIU, 
guerre  entre  l'Empereur  et  le  roi  de  France.  A  ces  embarras 
s'ajoutaiMit  l'irrésolution  du  Pape  et  sa  moUlité  dans  ses  rap- 
ports avec  les  puissances,  en  particulier  ses  voile-face  tantftt 
vws  Charles-Quint,  tanlât  vers  François  I".  L'action  des  en- 
voyés extraordinaires  passe  au  premier  plan,  tandis  que  celle 
des  Nonces  ordinaires  n'est  plus  que  secondaire  (i).-m 

Un  autre  lait  intéressant  est  le  choix  des  Nonces.  Il  est  très 
varié.  Jusqu'en  1697,  date  de  la  chule  des  llédicis  &  Florence, 
le  Pape  se  sert  comme  Nonces  des  diplomates  de  la  Républi- 
que. Il  11  choisit  paiement  des  Nonces  eictraordinaires,  pour 
des  missions  d'une  importance  spéciale,  parmi  ses  principaux 
conseillers  et  secrétaires  comme  le  Dataire  Gian  Matteo  Giberti, 
évSque  de  Vérone,  et  Nik^laus  Schomberg,  archevêque  de  Ca- 
poue(a).  u  On  ne  s'étonnera  pas  non  plus  de  voir  des  laïques, 
comme  Acciaiuoli  et  Capioo  da  Capo,  représenter  le  Saint-Siège 
avec  le  titre  de  Nonces  ou  Orateurs  pontificaux,  alors  que 
François  1"  employait  de  préférence  des  ecclésiastiques  pour 
ses  ambassades  non  seulement  auprès  du  Saint-Siège,  mais 
encore  auprès  des  autres  puissances  (3).  Un  autre  foit  curieux 
est  de  voir  des  prélats  français,  comme  les  cardinaux  Gabriel 
de  Gramont  et  Jean  du  Bellay,  nommés  Nonces  extraordinai- 
res en  France  par  le  Pape,  la  plupart  du  temps,  il  est  vrai,  au 
moment  où  ils  reolraient  dans  le  royaume  après  avoir  repré- 
senté le  Roi  Très-Chrétien  à  la  cour  de  Borne.  Le  Parlement, 
qui  révisait  les  pouvoirs  de  tous  les  nouveaux  Nonces,  ne  se 
montrait  pas,  d'ailleurs,  moins  sévère  à  leur  égard,  craignant 
sans  doute  que  la  moindre  tolérance  ne  pâl  servir  k  établir  un 
précédent. 

(1)  PBMa,  M».  eiU,  p.  05. 

1*1  M.,  It.,  a. 

I3)  Cr.  Zblleb.  La  diplomatie  jruTitaitt  aa  XVf  liieU.  Ptrls.  iSSo. 
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Depuis  Innocent  VIII,  les  dépêches  ou  les  rapports  des  Non- 
ces étaient  généralement  adressées  au  h  secrétaire  intime  »,  qui 
envoyait  également  les  instructions.  Léon  X  avait  confié 
à  un  cardinal  la  direction  de  la  politique  étrangère.  Clé- 
ment VII  revint  À  l'ancien  système,  et,  jusqu'au  sac  de  Rome, 
les  affaires  furent  dirigées  par  ses  secrétaires  intimes,  le  Da- 
laire  (i)  Giammatteo  Giberti  (a),  évAque  de  Vérone,  cbei  du 
parti  français  ;  Jacopo  Salvlati,  marié  à  Lucrèce,  fille  de 
Laurent  de  Médicis,  et,  par  suite,  cousin  du  Pape  ;  le  domi- 
nicain Nîkolaus  Scbomberg,  saion,  archevdque  de  Capoue, 
chef  du  parti  impérial  (3)  ;  et  Sadolet.  Ce  dernier  rédigeait  la 
plupart  des  brefs,  mais,  dit  l'ambassadeur  vénitien  Marco 
Foscari,  Cl  ne  s'occupait  pas  beaucoup  des  affaires  d'Etat  ■». 
Après  le  sac  de  Rome  (1537),  Scbomberg  tomba  en  disgrAce, 
et  Giberti,  n  avant  tout  profondément  religieux  et  vérita- 
ble évoque  I)  (4)>  se  retira  dans  son  évëché.  La  charge  de 
secrétaire  intime  fût  alors  exercée  k  peu  près  uniquement 
par  Jacopo  Salviati  —  qui  eut  lui-même  pour  secrétaire 
Giambatlista  Sanga,  ancien  secrétaire  de  Giberti  —  puis  après 
sa  mort  (5  septembre  i553),  par  Pietro  Cameseccbi. 

(  1 1  CMl-à-dlre  chef  de  I'oIOm  do  U  Daterie  «poétoUqu*,  qnl  était  d'dbord 
dirigé  par  un  préUt.  Depuli  que  c«t  ofllco  ■  à  u  tdte  un  ordinal,  celul'Ol 
porte  «eulomenl  la  litre  de  Pro-daUira. 

\ti  Noua  avona  ratrouvi  aui  Archivea  du  Oapltota,  aoua  la  date  du 
8  aoAt  1517,  la  mention  de  l'élévalion  au  titre  de  cltojeD  ramiin  de 
■  JohannU  Hatthel  Finni^i  de  Gibertta,  clerlci  PanormlUnl  (il  était  fltt 
nabinil  d'un  PttermlUin  d'origine  géoolte),  R"  D"  Gardtii  tledicei  (la 
futur  aément  Vil)  lecreUril  n  [Regiaro  di  Dtcreli  df  Caïuegli,  MagUtrati  e 
tUiaiiiù  Ramaiii,  ancien  t.  XXXVI,  nour.  1,  p.  37).  Donné  en  olag*  ani 
Impérlaui  aprè*  la  uc  da  Rome,  il  a'enfuK  le  ig  novembre  1517,  puia  ae 
reUraà  Vérona.oCiil  mourut  en  lï^S.  Il  fut  l'un  doa  fondateun  de  l'Ora- 
(orfo  del  Dmino  Anwrt,  premier  noyau  de  la  Rérorme  catholique.  Cf.  Vida, 
Oonn.,  I,  le&i  BiLLiani,  VUa  QiUHi,  Vérone,  1733  ;  Puim.  oan.  ciU  ; 
TocKsa,  troU  article*  dîna  VBnglith  hitlorital  fteoioB,  t.  XVllI,  ann.  igo3. 

(3)  Né  à  MelMen;  créé  cardinal  Is  lo  mal  i5ÏB  par  Paul  III,  il  mourut 
en  .537. 

|t)  AL>i«l,  A«Iiutonî  dagti  Ambaieiaton  Vmtti.  i5  vol,  Floreace,  iB3g-63, 
airie  II,  t  III,  Ralulono  di  llarco  Fotcarl,  p.  1 39.  Pari),  i  B8e: 
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Il-  PARTIE 


I*a  politique  de  Clément  VU  et  les  Nonces. 

La  bataille  de  Pavie  fut  an  désastre  non  seulement  pour  la 
France,  mais  encore  pour  le  Saint-Siège  et  pour  l'Italie  tout 
entière. 

Déjà  rori,  en  effet,  de  la  coopération  ouverte  du  duc  de 
Feirare,  François  I"  avait  conclu,  le  la  décembre  i5a4,  un 
tiaité  secret  d'alliance  avec  Clément  VII,  Florence  et  le  mar- 
quis de  Mantoue  (i);  DrChariea-Quintavait  jurédese  venger 
de  ceux  qui  l'avaient  «  offensé,  mais  surtout  de  ce  vilain  de 
Pape  a  (a).  On  pouvait  donc  tout  o'aiadre  de  son  ressenti- 
ment, et  l'asservissement  complet  de  la  péninsule  semblait  la 
ctmséquence  logique  du  triomphedes  Impériaux.  Clément  VII 
ne  perdit  pourtant  pas  courage.  Tandis  qu'il  feignait  de  se 
raloumer  vers  le  vainqueur  et  signait  aveclai,  le  favril  i53&, 
un  traité  de  réconciliation  (3),  il  s'était  empressé,  dès  le 
4  raan,  d'adresser  k  la  Régente  de  France,  Louise  de  Savoie, 
un  bref  où  non  seulement  il  s'efforçait  de  la  consoler,  mais 


(0QuN*OLuo*-Fu»c,  O^aivili  d£  FnmçoU  P,  Part*,  18Ï7  CCdUmI.  ^ 
Doemm,i*iditMf,p.i.isnti,  Conwll  dot  Dix  «aPTOTédlteurféofaml,  7  Janvier 
161S,  n.  iC.  Tasto  dmia  Sinno,  L  XXXVll.  ool.  4i8,  Mnii  1>  dala  de  lEit, 
mab  nni  IndletUon  oi  dn  Joar  ni  du  maii. 

(1)  «  Verrb  io  ileuo  in  IUlia,  par vendicirml  di  ooloro  che  mi  hanno 

oSew,  e  mmiine  di  qael  filltno  di  papa,  n  Gaiparo  Conlarini,  ambaiia- 
dmr  de  Ventie,  S  Mvrier  161G  (Bibl.  Manlana.  liai,  Clan.  VU,  col.  loog. 
dti  dam  6.  m  LB*t,  Storla  doe.  di  Carlo  V.,  t.  11.  p.  i33). 

(1)  Ce  trslU  ne  fut  rendu  publie  que  1«  t"ni«i,  «pria  UnllAcatlon  ini- 
piriale.  Il  Ml  difficile  de  dire  il  CUment  VII,  cManl.  tout  d'abord,  k  u 
pailllanimlli  oatureUe,  Ibt  ilncère,  comme  le  croit  i«  Livi  (U.,  tb,, 
pp.  stS-7)  on  ('il  chercha  ilmplemenl  i  tromper  Cfaarlea-Qulot.  C(.  Om* 
cJUKMW,  Drir  Uùiorie  ttltoUa,  lib.  XYl,  ff.  iH-i. 
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encore  lui  faisait  entendre  asseï  clairement  que  son  plein 
appui  lui  était  acquis  (i),  et,  dès  le  la  mars,  de  foire  porter  ses 
condoléances  au  Roi  Très-Chrétien,  qui  était  enrermé  dans 
la  forteresse  de  Pizzigbettone,  par  Antonio  Pucci,  évéque  de 
Pisloia  (3).  Celui-ci  ne  put  avoir,  il  est  vrai,  avec  l'infortuné 
monarque  qu'une  seule  entrevue,  dont  il  nous  a  laissé  un 
récit  ému  dans  une  lettre  du  39  mars  (3).  Hais,  dès  la  fin  de 
ce  même  mois,  le  Pape  priait  Jean  du  Bellay-Langey  (4),  alors 
chaîné  d'une  mission  à  Rome  de  la  part  du  gouvernement 
français,  d'aller  conférer  avec  la  Reine  régente  au  sujet  de  la 
situation  générale,  ainsi  qu'on  peutlelire  sous  les  expressions 
voilées  du  bref  qu'il  adressa,  le  aA  mars  i5a5,  à  Louise  de 
Savoie  (5).  Deux  autres  brefs,  l'un  adressé  également  à  la 


(3)  Ja/ro,  p.  I,  ".  A.  Pucci,  ni  a  Plorence  en  rjSS.étBU  neveu  du  car- 
dinal Grand- Pdnltencier,  Lorenio  Pucci,  Il  fut  Légat  en  Saine  en  1517, 
éiré(|ae  de  Plitoia  en  lâiS,  Nonce  en  Portugal  en  iS>t  el  près  l'Empereur 
en  iSiS.  cardinal  dm  SiinUQualra-CoiironDé*  en  iBli,  enlln  gouverneur 
(le  Batnoregil.  où  il  mourut  en  iSy . 

l,3>/nrra.p- 1.  ****. Quelque!  autre*  détaibnou*  «ont  donna*  par  Guicliar- 
din  :  u  11  Ponleflce,  pur  non  mincire  de  gil  vlHcij  conuenienli  vono  tanto 
Principe,  mindb  con  pcrmfuione  dcl  Vicerè.  Il  voacovo  dl  Piitola  k  viii- 
tare,  et  oonioliro  In  nome  auo  il  Rs  di  Francla,  il  qutle  doppo  le  parola 
ganerali  tiauute  insiemo  présente  II  Cipitano  Alarconeet  lliavere  il  Re  lup- 
plicatoilPonleBce.choperluI  [keeuebuono  vmclooonCe«are.glldomaiid6 
con  looe  looiinèiia  quel  che  fusia  dcl  Duca  d'Albanlt,  vdeodo  con  gran- 
dUaloia  moleslia  la  riapocta  che  riioluta  vna  parte  dell'euercito  era  cod 
l'altn  panato  In  Prancia  ■  <oini.  eUi,  Ilb.  XVI.  I.  U6'). 

(t)  Né  en  ligi.dviqnedeBsTOnDO  en  iBa6,  chargé  de  dlvenea  miuion» 
b  Rome,  puis  ambatsadeur  en  Angleterre  (1517-ig),  évAque  de  Paris  en 
■B3i.  cardinal  en  ibX,  évAqua  d'Ottie  en  lEEB,  mort  k  Rome  en  iSte. 
Voir  l'ouvrage  de  HH.  Bouhbili.t  et  uk  VAissiiai,  et  BouaaiLLi  et 
N.  W«ma,  Jttm  tU  BeUaj,  let  ProtetUmtt  el  la  Sorionne,  dani  Sultrtin  de  la 
Soe.  de  l'hiit.  da  Protatantiime  franc.,  V*  Série,  t.  I.  Il  eut,  dèi  ce  mo- 
ment, i  l'occuper  des  progrte  du  luthéranisme  en  France,  comme  le 
[nvuve  le  compte  rendu  du  Consiilolre  du  u  mai  iGiS,  où  11  e»t  ques- 
tion de  rapports  du  Nonoe  en  France  auxqnala  étaient  Jointes  des  lettre*  de 
la  Régente  relatives  aux  progrès  du  luthéranisme,  (voir^ppamlùs,  n*  Xlli). 

(B)  lufm,  p.  i.  ****.  BaIian,  oov.  eiti,  n*  86  :  >  Cum  aulem  nunc  cum 
dileclo  fillo  Joanne  I^nglato,  rsgla  consiliarlo  et  magistro  requoitarum 
multmn  de  la  et  rebui  tuii  omnibus  easemu)  locuU,  bortaU  lumu* 
ettm  nl.^—  IIU  patamum  aalmam  noatrum  In  omnibus  aperiret,  in 
quo  U  nabis  et  sermone  apto  atque  prudente  et  omni  signlScatlone  fidei 


itv  Google 


:(O:(CIAT0HS9  BE   C1.ÊWBST   Vit  XXITU 

Régente,  le  37  avril  (i),  l'autre  à  Duprat,  archevêque  de  Sens 
et  chancelier  de  France,  le  9  décembre  (a),  montrent  l'inlérét 
qu'il  prenait  à  la  libération  de  François  1"  et  à  la  conclusion 
de  la  paix.  Mais  nous  savons  par  ailleurs  qu'il  ne  se  bornait 
point  à  des  vceux  et  à  des  projets  padfiques.  Pressé,  dès  le  dé- 
but da  mois  de  mars,  par  les  Vénitiens,  de  se  joindre  k  eux 
et  au  duc  de  Hilan  contre  l'Empereur  (3),  il  ne  tarda  pas  à 
recevoir  des  propositions  analogues  de  Louise  de  Savoie.  Le 
ao  mars,  avant  même  d'avoir  connaissance  du  bref  du  4t 
celle-ci  lui  écrivaîtpour  l'avertir  que  u  le  royaume  nest  des- 
poarueu  de  gens  datent,  ne  antres  choses  Requises  et  ne- 
œssaires  pour  la  deffence  dicelluy,  ne  pour  fiiire  quelque 
chose  dauantage  ailleurs  quant  besoing  seroit  n  (&),  et,  après 
la  réception  de  cette  pièce,  elle  lui  répondait,  le  3i  du  même 
mois,  en  lui  oETrant  nettement  de  signer  avec  lui  et  avec  la 
Sérénissime  République  un  traité  d'alliance  offensive  et  défeR- 


•tquc  amorlii  ergt  nt  vwlras  uliïtecit  —  ;  idoiraum  igUur  iudinvimus, 
qui  bcnerolcntiam  noslram  «d  ts  et  itudium  rcruni  veBtnniin  omni 
honcsla  rations  ipud  CaeuTem  tpsum  preaerlim  luvindamm  pertoiret, 
cai  ul  fldem  In  bis  hsbeit  nob."*  Iu«i»  cniio  «dhortamur.  » 

(1)  Ittfra,  p.  I,  •- 

(9)  Id..  id.,  ib. 

(3j  Archiv.  d'Etal  de  VaiilM,â'(«relaAo(iaI.,Hariii3>Datohl'Ont«ur  véni- 
tien à  RoiDF,  Sman  i5]5,  dans  De  Lit*,  sud.  eiU,  t.  If,  p.  367,  note  i.  (Cr. 
GcicoïMoM,  Dell'  Hùtorie  d'ilalia.  lib  XVI,  f.  iiS-.)  Il  aemUe  que  le  premier 
k  liucer  l'id^  de  celle  coalilion,  i  laquelle  il  devait  ^rendr»  une  pari  fi 
actiie,  ait  été  Glrolamo  Morone,  chancelier  du  duc  de  Milan  (Stnirro. 
Diarii.  t.  \S.XVIII,  col.  iS,  3  man  iSiS). 

{&)  Balik,  n*  36o(ai>ei  inexact);  original, avec  signature  autographe,  tui 
Arch.  Vat.,  LeUert  di  Preacipi,  t.  III,  fT.  Si  et  bh.  Noua  citODt  d'aprèl  cet 
original.  —  Bile  écrivait,  on  mAmo  lampe,  une  lellre  anaii^ue  au  Sacré 
ColUge: 

'r  Rome,  die  Venerii  leplima  menais  Aprilis  UDXXV  fuît  consisloriuiu, 
et  eipedita  tuerunt  intrascripla.  Fuerunt  leclo  litière  Illustrissime  Dne 
Lodovice,  duciiec  Engollamensis,  Francigci  régis  Fnncie  genitricii,  in  idio- 
mate  galllco  ad  Sacrum  Ca!lc«lum  scripte,  quibui  horUbalur  ut  Ijberta- 
tem  Kegti,  fliil  aui,  captiti,  apud  S.  D.  N.  procurare  vellel,  el  multa  alla 
que  propter  Idioma  intelligere  non  potul.  »  (Arvhinio  Coacûloriale,  Àrta 
OaceL  t.  Il,  f.  6o-  ;  item,  i  peu  pris,  dans  Barb.  XXXVI,  I.  55  ;  Conmi 
K.  I.  67  :  Àrch.  Vat..  .Vue.,  Arm.  XII,  t.  131.  f.  tii',  qui  donne,  par 
erreur  ;  h  Elgvliamensis,  débet,  polait  >,  au  lien  de  «  Engolismensla,  vel- 
let,  potul  b). 
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sive  contre  les  Impériaux  (t).  Elle  ne  s'en  lint  pas  là.  Pen- 
dant que  «  l'ancien  duc  de  Milan,  Maiimilien  Sforza,  depuis 
longtemps  retiré  sur  les  bords  de  la  Loire  »,  faisait  «  proposer 
à  son  frère  [le  duc  actuel]  François  Sforza,  de  ta  part  de  la 
B^ente  — ,  une  ligue  de  l'Italie  avec  la  France,  (a),  elle  en- 
voyait à  Etome,  pour  le  mâme  objet  et  porteur  de  conditions 
très  précises,  son  ambassadeur  à  Venise,  Louis  de  Canossa, 
évéque de Bayeux (3),  puis  un  autre  Italien,  LorenzoToscano, 
qui  arriva  au  début  de  juillet  (4),  après  s'être  arrêté  à 
Venise  le  a4  juio  et  y  avoir  trouvé  le  meilleur  accueil  (S). 
Clément  Vil  ne  se  montra  pas  moins  fevorable  k  ces  ouvertu- 
res. Sans  perdre  de  temps,  il  chargea  son  Koace  auprès  des 
Cantons  helvétiques,  Ennio  FUonardi,  évêque  de  Veroli,  de 
lever  pour  son  compte  lo.ooo  Suisses  (6),  et  il  envoya  à  la 
Régente  Sigismoodo  Santo  ou  de'  Sanli  (7),  neveu  et  secré- 
taire de  l'ambasaadeur  de  France  i  Rome,  Pio  di  Garpi  (S), 


(1)  Original,  avec  algnature  aulographe,  dam  Areh.  Vol.,  LMere  di 
/■rencipi,!.  Ht, ff.6i-&, publia  daaiBALin.n'  3 53, d'une  fifon  UMszlïutiTe. 

(9|  MioneT,  t.  Il,  pp.  ii^iio,  qui  n'indique  pu  I*  Muroa  de  ceUetuer- 
tion. 

(3)  Huscii.i.1,  Letltn  di  Principi,  1. 1,  I.  i63',  Canoua  b  Louise  de  Savoie, 
wn>  dale,  mils  entre  deux  documonls  do  fin  avril  et  de  juin  lâiG. 

(il  ld..id..ib.,(.  tes-,  GlberU  k  l'évâquedeBajeui,  9  Juillet  :  cr.,ir.  167 
et  1S8,  le  mAme  au  roimo,  i-i  et  S  juillet.  —  C'était  un  Milanaii  (en  fran* 
taii  Laurent  Tusquan).  Naturalisé  en  Juillet  1637,  ilfutaumânierdu  Roi 
et  Vicaira  gdndral^de  Cahora,  Nous  parlons  plus  loin  de  sa  Nonciature  ei- 
traordlnaire  en  France  en  iSi?. 

(5)  Id.,  id-,  ib.,t.  >64-,GiberUh  Flionardi,  i" juillet. 

(6|/d..  id.,  ib.,  mime  lettre. 

(7J  n  il  signer  Alberlo  manda  in  Francia  M.  Sigiiinondo  suo  per  sol- 
lecitar  l'aocordo  con  Anglia,  >e  non  sari  falto  »  (Ruscelu,  t.  1,  t.  169*, 
r.iliorU  i  Ghloucci,  ><>  Juillet  ]5z5).  GitierU  annonce,  les,  k  Canoisa, 
que  SiKUmondo  partini  le  lendomain  (id.,  ib.,  I.  1S8'}.  CI.  Sanuto, 
t.XXXI\,  col.  igi,  lajuiliet  iâi5  :  nmvniK,  LeU.  and.  Pap.,  L  IV,  part. 
i.n-ilgi.etGtitirGas.  Oaiendar  oj  Sp.  St.  Pap.,  t.  III.  p«rt.  i.  p.  >&8,  duc 
deSeua  l  l'Empereur.iA  Juillet. —  Le  Pape  envoïait,en  même  tempa.en 
Angleterre  l'ambassadeur  de  Henri  Vlll,  air  Gregorj  Casale,  (chevaliar 
bolonais,  entré  depuis  nombre  d'année*  dans  la  diplomatie  anglaise),  pour 
le  mémo  objet. 

(8>  Né  an  ii^b,  Alberto  Pio  di  Savoia.  comte  de  Garpi,  fut  ambassa- 
deur de  houU  XII  à  Rorœ,  puis  légat  de  l'Empereur  1  la  «>ur  de  Léon  X. 
enfin  de  nouveau   ambaissdeur  de   France  k  Rome  mus  François  I". 
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a  per  baver  da  Hadama  il  sindicà  di  concluder  la  liga  d'Ita- 
Ua  »  (i)  (lo  juillet  i535).  Malheureusement,  Sigismondo  fut 
assassiné  en  roule,  près  de  Bei^ame,  par  un  hôtelier,  certain 
Pisogae,  de  Valcamonica,  dont  le  crime  n'avait  d'ailleurs 
d'autre  bnt  que  le  vol  (août)  (a),  et  les  intéressés,  après  être 
restés  longtemps  dans  l'inquiétude  k  son  sujet  (3)  et  avoir 
même  craint  qu'il  n'eât  été  fait  prisonnier  et  envoyé  en  Espa- 
gne  (4)  durent  se  contenter  de  s'emparer  du  meurtrier  (5)  et 
de  rentrer  en  possession  de  leurs  papiers,  naturellement  fort 
compromettants  (6). 

Relira  en  France  OD  juin  iïi7i  piiiéde  m  lelguBuriedeCarplparCbirlM- 
Quint.  qui  la  donna  k  U  msison  d'Eite,  il  fut  Tort  mil  ricompenié  par 
Franfoli  f~  Bt  mourut  &  Parla  en  i53i.  (Cr.  Molini,  Doc.  dt  d.  itof..  t.  u, 
n*  386  ;  RiDHoaT,  DeUa  diplomesia  Ualiana,  Florence,  1S&7,  p.  ihi).  Fran* 
{oii  I"  lui  donna  copendsal.  pour  la  dédommager,  le  98  juin  i5i8,  )ea 
laires  et  aeignouries  de  Conchea  et  de  Broteuil. 

(I)  S«(TTO,  t.  XX\IX,  col.  in.  u  juillet.  On  voit,  d'eprè.  la  lettre 
d^i  citée  de  Gibortl,  on  dila  du  9,  que  c'est  bien  comme  envojrd  de  la 
cour  de  Rome,  avant  tout,  et  non  pas  aeulement  de  ion  oncle,  que  Sigii- 
■nondo  était  parU  pour  U  France.  Gibcrti  lui  donne,  d'ailleurs,  dei  avii 
tréa  impératirs,  dana  sa  lettre  du  i5  Juillet,  où  il  l'cug-iKS  i  ae  méfier 
de*  Franfais  :  «  Sl^nore.  Guardale,  cbo  non  liamo  Ingannati,  et  poi  cite 
ci  haranno  acoparU  Franceei  non  cl  maochiiio,  et  uaglianai  dl  queatq  In 
facllitare  le  lor  conditioni  con  Cesare.  —  Rlacriuerete  aubito  per  queata 
nia  .,  (ROBCELU,  t.  I,  f.  170  ;  infra,  p.  1,  •■«"••),  Voir  infra.  p.  j, 
•,  >et  Inatructions. 

(»)  Samitto,  L  XL.  col.  7fl3.  3i  janvier  iSiS,  et  t.  XXXIX,  col.  3i3. 
août  iâi5  ;  V:t>cHi,  Gloria  Jlorattiiui,  éd.  Le  Honnier,  3  vol.,  Florence, 
i8S7-e,  t.  I,  p.  7a  ;  GuicntHDiir.  Dell'  HUtorie  <f /lolia,  11b.  XVI,  t.  iM', 

(3)  G.  MQuuEK,  Docamenli  che  conetrnono,  la  vUa  pabblim  di  Girotamo 
ilorune,  Turin,  iSââ  (rormo  lo  t.  III  de  la  MueelUmeadi  StorUi  ilaliaaa). 
p.  38&);  Siairro,  t.  XXXIX,  coi.  177,  igS.  Sig,  3&i,  3&3  :  3i  juillet-i"iaOt, 
10,  lOi  18-10  août  i5i5  (ie  dernier  document  eat  sans  date).  Cr.  RuacKM.i, 
I.  I.  f.  171.  et  Gatinoos,  t.  ill,  part.  1,  pp.  1Ë8-1),  167,  183,  18A.  ïii. 
373  :  lettres  de  Sesaa  k  l'Empereur,  juilIet-aoAt. 

(&>  SjiinrTO,  t.  XL,  col.  iS  et  S6  :  ]  et  11  octobre  i5i5.  Sur  la  foi  do 
ces  premlèras  bjpoUiiMS,  Brewbr  (t.  IV,  part,  i,  p.  683,  note)  aDIrme, 
comme  une  chose  établie,  qu'il  avait  été  lait  prisonnier  en  Suiaael 

(3)  Saroto.  t.  XL,  col.  183,  307,  iib,  76!  et  817  :  10,  lo  (deux  docu- 
ments ce  même  jour)  et  16  novembre  iSiâ  ;  3i  Janvier  et  6  février  1S16. 

(6)  Jd.,  t.  XXXIX,  col.  :ga,  10  août;  t.  XL,  col.  iSi.  lo  novembre  : 
■  ^  diie.  écrivait  de  Rome  il  son  gouvernement,  le  17  aeptembre  lâiB, 
Giacoroo  AtvarotH,  ambaaatdeur  de  Forrare,  ctie  il  Slg.  Alberto  ■  dla 
aviso  certo  dove  tu  morto  [SigisP]  mondeno,  al  quai  fu  amaiato  da  uno 
hoila  per  lorll  U  denari,  et  >e  dlie  obe  queslo  Slg.  Alberto  ha  recuperato 

•Carpl- 
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La  cour  de  Rome  envoya  alors  en  France,  k  la  place  de 
Sigismondo,  Leonardo  Spina  (i),  Florentin,  parent  des 
Salviati,  qui  vit  la  Régente  à  Lyon  (3).  Elle  se  ilattait  raème 
de  rattacher  à  ses  vues  le  marquis  de  Pescara,  Fernando  d'A- 
valos,  mécontent  de  son  maître.  Maisce  lieutenant  de  Charles- 
Quint,  à  qui  l'on  oITrit  le  commandement  des  forces  des  confé- 
dérés, en  lui  promettant  la  couronne  de  Naples,  lai  dévoila, 
au  contraire,  la  conspiration.  Girolamo  Morone,  qui  avait  été 
son  tentateur,  fut  arrêté  (i^  octobre),  et  tout  s'écroula  (3). 

Les  négociations  ne  tardèrent  pas,  cependant,  k  être  repri- 
ses entre  les  adversaires  de  Charles-Quint,  désireux  de  se 
venger  de  ce  qu'ils  appelaient  la  trahison  de  Pescara  et  de 
plus  en  plus  inquiéta  de  la  puissance  de  l'Empereur,  qui, 
pour  punir  Francesco  Sforza,  venait  de  donner  l'inveetilure 
de  son  duché  au  connétable  de  Bourbon  et  le  tenait  assiégé 
dans  la  citadelle  de  Milan.  Louise  de  Savoie,  dont  les  plénipo- 
tentiaires avaient  signé  en  Angleterre,  le  3o  août  i5iâ,  un 
traité  d'alliance  défensive  avec  Henri  VIII,  le  conflrmaît  te 
9  novembre  (&),  et  ses  ambassadeurs  k  Venise  et  à  RiHne 

le  molto  lellere  et  iDsIrullonc  chc  hivea  il  proralo  SigUmoDilo.  Altri 
credoDO  uni  menlida  per  mostrare  non  iliiiiare  )o  coDfetsioa  del— .  *  » 
(Modèno.  Arch.  d'Etat,  Carleggio  Etleiae,  CanceUeria  Ducale,  DUpacei 
degli  Oratori,  Borna,  original). 

.(0  Id..  (6.,  t.  WXIX,  col.  lUi.  ai  et  ii  août  iSiâ  ;  cf.  col.  45o  et  iSg. 
iC,  itj  et  ig  Kplombre (menlioDDaDt  lettre  de  Splaa  de  Ljon  du  7  et  du 
11).  Cr.  luasi  Bnown,  Colend.  0/  VeniiL  SI.  Pap.,  t.  III,  n-  moi.  lettre 
du  Dogo  et  du  Collège  V  Lorenzo  Orio.  ambanadeur  de  Vcnix:  en  Angle- 
terre, iH  août  (d'après  Ulltre  del  CoUagio,  Seereta,  fil.  n*  9).  Voir  enSn 
iafra,  n*  I,  wa  InalructJoDE,  ijiii  noua  don neot  égalomenl  de«  détails  sur 
la  niisBion  de  Tuicano  qt  aur  celle  de  Siglimondo. 

<i)  SAiETro,  1.  XL,  col.  3i,  1"  octobre  et  col.  i3i.  i-7-8  octobre  (cite 
lettre  do  Spina  i  la  cour  de  Rome,  mais  raiu  date). 

(3)  GiTicHAaoïK.  ûtW  Haiorie  ifHaUa.  lib.  XVI.  f.  ibg  ;  UiaaET.  t.  Il, 
pp.  ii9-i3i  :  G.  UiiLLiR,  oav.  elti,  pp.  3&]  sqq.  ;  Tullio  Dandolo.  AJoonJJ 
iaedUi  di  Ger.  Morone,  Uilan,  iSîS;  GnseoROVlUE.  Gttchichte ier  Staâl Rom, 
t.  Vlli.  pp.  i&l-&S3. 

(h)  RTHhn,  FalUm,  t.  VI,  pp.  )8  ot  3]  ;  Du  Hoit.  Corps  diplomalifoe, 
Amsterdam,  1716  3i,  16  vol.,  t.  IV,  part.  I,  p.  i3G  ;  LtoBano,  Recat^  da 
Traite;  de  paix,  S  vol  ,  Paris,  i6g3,  t.  V,  p.  igg.  Cf.  BajEWEn,  t.  IV,  part. 
I.  n"  iGiKi  et  tG3â.  C'est  ce  qu'on  appcllo  le  triitô  de  Moore. 

'  Lacuue,  U  (tndrut,  mds  doute,  iiippléer  •  Horona  •  ou,  peut-être.  •  Pstcari  • 
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dressèrent,  avec  la  République  et  avec  le  Saint-Siige,  un 
Iraité  en  règle  de  confédération  entre  les  trois  Etats.  Le  Pape 
allait  le  signer  quand,  le  6  décembre,  arriva  k  Rome  le  com- 
mandeur Herrera,  qui  lui  remit,  le  lendemain,  une  lettre 
olographe  de  Charies-Quint,  où  celui-ci  te  priait  de  dif- 
férer, pendant  deux  mois,  son  adhésion  à  la  ligue  proje- 
tée, l'ag&urant  qu'avant  ce  terme  il  rendrait  le  duché  de 
Milan  à  Francesco  Sforza  et  retirerait  de  Lombardie  les  trou- 
pes impériales  (i).  I>e  versatile  Clément  Vil,  cédant  aux  ins- 
tances de  l'ambassadeur  de  Charles,  le  duc  de  Sessa,  et 
de  l'archevêque  de  Capoue,  consentit  à  ce  délai  (i).  Mais, 
un  mois  après,  le  traité  de  Madrid  était  signé  (lâ  jan- 
vier i5a6),  et  l'Empereur,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la 
France,  se  garda  bien  de  tenir  sa  parole  (3).  Clément  VII,  se 


(i)  G&TiKGOs,  l.Ill,  part.  i.  p.  E>ïo  Herrera  i  l'Empereur,  i6  décembre. 
Cf.  Bbkwib,  (.  IV.  part,  i,  n*  iSjg  :  ■  Mémoire  tait  par  Moiiaeign'  le  Chan- 
cellier,  et  t>aillé  du  commandement  de  Madame  ï  l'ambauadeur  d'An- 
gleterre.—Jinv- V'XXV  .  (d'apr.  fiecord  0//fce.B.  T.  i37,cDp)ocoiitomp.|. 

(i)  RusciLu.  t.  1,  r.  177,  lettre  olographe  do  Clament  Vil  i  Chtrîe)- 
Quint,  16  décembre.  Mighet  se  trompe  donc  lorsqu'il  écrit  :  n  Uea  arti- 
cles eo  (de  la  Ligue)  avaient  été  dreaaûa  en  janvier  i5iG  11  |oui>.  cité, 
I.  Il,  p.  igS).  Pour  l'action  de  Spina.en  novembre  et  décembre  iBiS,  cf. 
SiBUTO,  t.  XL.  col.  Ï7i,  To  décembre  (résumé  de  lettre  do  Spina  du 
ig  noTembr«  ;  col.  666,  a3  décomt>re  1  col.  Gil,  îi  décembre  (résumé  de 
leUr«  de  Spina  du  ii  décembre).  Set  lettres  de  mars  i5iG  (în/ni,  n'  i,  p-6| 
indiquent  qa'li  continua  k  jouar  le  t61c,  siooD  de  Nonco  proprement  dit, 
du  moina  dlnlermédiairc  entre  les  cours  de  Doine  ot  de  Francs,  jusqu'au 
lendemain  de  t'arrivta  de  Capino  pu  colle-ci. 

(3)  MiGiiET.  t.  Il,  pp.  197  et  19g  ;  Sipulheha  (Ite  retiu  gatu  Caroti  V. 
p.  i85)  et  SiMDOTjtL  (Ualoriadelemperador  Carloi  V,  t.  Il,p.  &60  :  u  fnDÛi 
tl  ptpa  al  rey  de  Fraoeia  relaxacion  det  jarametUa  que  habia  heeko  n), 
■IBrment  que  Clément  Vil  délia  formellement  François  1"  du  ser- 
ment prilé  i  Uadrid.  Mais  Mgr  Ebseb  dit  avec  raison  (Concilii  TrUten- 
liù  Aetonm  Part  prima,  p.  iA.  oote  i)  que  ce  n'est  lii  qu'une  suppo- 
sition. De  Leta  t.  il.  p.  317,  note  i)  liguale  la  mémo  affirmation 
dans  Paljuàticibi,  part,  i,  p.  937,  dit-il.  mais  nous  n'avona  trouvé  i  cet 
endroit  de  i'Uittoria  Concili  Tridenlini,  qu'une  allusion  aui  deux 
brefs  bien  counua  adresséa  par  Clément  V|[  k  l'Empereur  le  s3  et  lo 
13  juin  r5]6.  et  oii  il  n'est  nullement  question  de  cette  prélesidue  relaxa- 
tion de  lermant-  Cf.  cependant  Cbaiipoi,i.iO!i-Figeac,  ooti.  cUi.  pp.  53o-i. 
lettre  de  Wolie;,  sans  date.  Signaloni  aussi,  dans  te  Vat.  Vrbiltalt  873, 
t.  18.  un  exposé  des  raisons  n  per  le  quali-  U  Re  Francesco  1  »i  riputava 
non  obijfalo  tll'  oaMrvaiiona  deUe  promeHe  fatte  per  tua  liberuione  «  et. 
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voyant  joué  et  sachant  déjà,  sans  doute,  que  François  I"  était 
décidé  à  ne  pas  exécuter  les  clauses  exorbitantes  que  la  néces- 
sité lui  avait  Tait  souscrire,  revint  alors  au  pUn  de  coarédéra- 
tion  qu'il  avait  si  malencontreuaement  différé. 

Aussitôt,  en  elTet,  après  la  délivrance  de  François  I*',  dès  le 
93  février  i5a6,  il  ordonna  à  Paolo  Vettori  (encore  un  Floren- 
tin), commandant  des  galères  pontificales,  de  se  rendre  k 
Bayonne,  sous  couleur,  écrit  Uerreraà  l'Empereur,  de  présen- 
ter ses  félicitations  au  souverais  et  de  lui  demander  de  venir 
au  secoors  du  roi  de  Hongrie,  Louis  11,  en  ce  moment  aux 
prises  avec  les  Turcs  (i).  Ce  prétexte  était  d'autant  moins 
sérieux  que,  comme  on  le  sait,  c'était  à  l'instigation  de  la 
Reine  Régente  ou  de  François  1"  lui-même  —  d'ailleurs,  à 
l'insu,  semble-t-il,  de  Clément  Vil  —  que  Soliman  le  Magni- 
fique avait  envahi  la  Hongrie  (3).  Mais  Vettori  étant  tombé 


f.  h:  une  réfutation  do  cet  otpcnâ  (copiea  XVll*  a.  ^  uns  noms  d'iu- 
teun),  et,  danslo  Val.  Urb.  870.  t.  65,  une  lotira  do  Françoii  i"<<  ad  élec- 
toral apud  Spiram  congregaloi  »,  S  octobre  i5iG,  qui  eut  également  une 
jQstlBcation  de  sa  conduite  (copieXVIt*  t.  P  publié  dana  Goujttr,  PolUka 
imperiatia,  Francrort,  iflit.  p.  igi  ;  cf.  G.  Picot,  Cal.  da  Atta  de  Fr.  I. 
n*  1467). 

[i|  CATincos  t.  III,  part,  [,  n*  363.  Cf.  n"  366  <Lope  de  Soria.ambusa- 
deurimpérlaliGânes,  i  l'Empei^ur,  iBmara  iSiS)  et  356,et  Bnonn.t.  III, 
B"  DiS.imars.  aimiquele  bref  «créduntloln  de  Paolo  Vettori,  in/ni,n*  3. 
Nous  llKins  dana  rolui  de  Capino  da  Capo  (■"  mira  1S17),  put^é  dam 
BïLiiN.  oav.  eité,  n*  i6g  :  «  Ad  hoc  noa  oftlcium  munuaque  eiequeudum 
miaeramua  octo  abhinc  diebua.  dil.  B.  Paulum  VIctorlumcapilaneum  tri- 
romium  aostrarum,  quo  propter  morijum  in  ipao  lUiiere  impedito  ».  — 
Cr.  infm,  n'  3.  le  bref  du  ti  février  kHirg^erile  d'Angouténle  pour  lui  re- 
coaimander  Vettori,  et  n*.' 3,  lea  troiabreh  du  1"  mars  i  Louise  de  Savoie, 
Eléonore  et  Duprai,  qni  étaient  aussi,  dans  leur  rédaction  primitive,  du 
Il  foiTier  1S16. 

(i|  GuicaanDin  (DeW  HUlorie  Sltalia.  lib.  XVi,  t.  i-jo]  explique  tort  bien 
quelles  étaient  aea  «  commissions  apparentes  »  et  la  n  lubalanUelle  et 
secrète  u.  —  Cf.  De  Lev*.  t.  II.  p.  3SS,  note  t  :  «  I  todeschi  in  Roma 
affermi^-ano  cbe  II  papa  usiateva  la  fuiooe  dsl  v»ivoda  anche  oon  da- 
mri  :  ptcaaia  TrtnUcliiaii  foctiontm  (detlo  cosl  dfti  casiello  dl  Trentsin 
Bul  Wi«g,  sua  resldenia  principale)  eontnt  Ferdmmdam  ngtm  aiiquamdm 
javit,  Zi cgi er. file  CbmMtlù  7//,  pre««o  Schelhorn.  Amanit.,  t.  11,  p.  3oBh. 
On  verra,  en  effet,  infra,  p.  i&g.  un  paasage  qui  prouve  qu'Acciaiuoli  était 
partisan  d'une  alliance  entre  la  Ligue  et  le  Valvode.  Il  est  certain,  c^miu- 
dant,  (et  c'eit  c*  que  démontre  (ont  l'ensemble  do  notre  publication) que, 
une  fois  Mo  premier  aco&siraootqihtlext  belliqueux  paaaé.  ClémenLVlI 
psnM  surtout,  dans  ses  nombreuses  démarches  pour  ■«auror  la  paix,  i 
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malade  en  roule,  à  Florence,  où  il  devait  bientôt  mourir  (i), 
le  Pape  lui  substitua,  le  i"  mars,  le  chevalier  Gapino  da 
Capo  (a),  secrétaire  de  Frédéric  11  Gonzague,  marquis  de 
Mantoue  (3),  lequel,  envoyé  en  décembre  1 5a5,  auprès  de  VEm- 
pereur  à  la  fois  comme  repreBentant  du  marquis  et  Nonce 
extraordinaire  du  Saint-Siège,  afin  de  solliciter  la  délivrance 
de  François  I",  était  l'evenu  de  Tolède  depuis  peudetemps(A). 
u  Sa  mission,  écrit  de  nouveau  Herrera  à  Charles-Quint,  est  de 
la  même  nature  que  celle  de  son  prédécesseur,  mais  bien  des 
gens  s'imaginent  qu'il  y  a  aussi  quelque  chose  de  plus  »  (5). 
Lopede  Saria  écrit,  lui  aussi  :  «  Lear  mission  (celle  de  Paolo 
Vettori,  de  Gapino  et  du  protonotaïre  (6)  Gambara  (7),  envoyé 
à  la  même  époque  près  lacourd'Anglelerre),  s'il  faut  en  croire 
les  apparences,  est  d'informer  ces  Princes  des  préparatifs  que 
fait  le  Turc  contre  la  chrétienté  n  (8).  Et  il  ajoute,  en  langage 


unir  lei  princes  chrétien*  pour  les  faire  miTchercoatre  les  Turcs,  et  qu'il 
fat  l'un  des  stuveurs  de  la  UuagHe  :  cf.  A.lb.  Lefiitke.  Les  Magyart  pendant 
la  doaùaatioH  otUmane  ta  Hongrie,  /51t6-f7J3.  i  lol.,  Ptria,  ii)oi,  et  Ugr 
FaïKKÔt.  Moiuimatla  Valkana  Htmgarioe,  %&r.  11,  t.  I,  Budipoit,  iSfiï. 

|i|  GiTUBt»,  t.  111,  p*rt,  I.  p.  gïg;  BMnn,  t.  111.  □■  1336. 

|i)  Appelé  encore  par  les  oonlemporaln»  Capin  ou  Chispino.  Son  vrti 
nom  était  Giovanni  Francesco  Capl.  —  «Le  Pape,  dit  Gulchardin  (01». 
eili.  r.  ^70),  vit  un  mauvais  augure  dans  la  mort  successlvo  des  deux 
Ronces  qu'il  «fait  envoyés  en  France  pour  catte  afTaire.  » 

(3)  Qtii  duc  par  Charles-Quint  en  i53o. 

(SI  Voir  le  bref  «  crédentiel  -a  de  Caplno,  d^i  cilé.  dans  Biun.  Cf. 
Gat«»bo«,  t.  III.  pari.  1,   n*  363. 

(S)  Gitkmor,,  t.  III,  part.  1,  n'  363,  lettre  du  16  mars. 

(6(  Ces  protonotalrea  numéraires  participants  (il  n'y  ea  avait  pas  alors 
ai  iiutar,  c'est-Ji-dire  honoraires)  étaient  chargés  primitivement  de  rédiger 
les  principaux  actes  pootificaui.  Cette  charge  devint  ansuite  k  peu  près 
nniqnetneat  honorifique,  et  Ils  n'ont  plus  g-uère  d'autre  fonction  que 
celle  déjouer  le  rAledstémoinldam  oertalni  procis  de  canonisation,  mais 
ils  ont  continué  i  jouir  do  nomtneux  privilèges. 

(7)  Sa  correspondance  avec  Gltierti  et  Gulchardin,  pendant  <a  Noncia- 
ture en  Angleterre,  en  iSifl,  o*t  conservée,  en  partie  cher  M.  te  marquis 
Hlod.  i  Rome,  et  en  partie,  en  copies  modernes,  dans  Pioi23  et  /!4,'  des 
fitralts  en  ont  été  publiés  dans  CnEiainoM,  .4  hittory  of  thé  Papoey, 
t.  VI  (Londres.  1897),  pp.  363  *qq. 

(8)  De  fait,  dans  l'Arm.  KL,  t.  i3,  o*  107,  sat  la  miaule  (copie  cont. 
dans  Arm.  XXXIX.  t.  16,  n'  99)  d'un  bref  du  13  février  adreHé  au  ctrdi- 
nsl  StIvIati,  alort  Légal  en  Espagne,  pour  lui  recommander  Vettori  et 
Cipino,  chargea  d'une  mission  rcvardant  le  salut  de  U  chrétien  té,  et,  u'  loS, 
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chilTré  :  «  D'autres,  cependant,  disent  que  c'est  afin  d'induire 
le  roi  de  France  à  ne  pas  eiécuter  ses  engagements  envers 
Sa  Majesté  Impériale  n  (i).  Le  Pape  envoyait  en  même  temps 
à  Florence  Roberlo  Acciaiuoli,  avec  mission  de  se  rendre  en- 
atiite  en  France  en  qualité  de  Nonce  ordinaire  (a)  ;  mais 
Acciainoli  n'arriva  à  la  Cour  qu'au  mois  de  juiD,  et  jus- 
qu'à cette  date  les  négociations,  furent  conduites  unique- 
ment, en  ce  qui  regarde  le  Saint-Siège,  par  Gapino  da  Capo, 
quoiqu'il  ne  parât  point,  k  certains,  l'homme  le  plus  apte  à 
une  pareille  mission  (3).  11  quitta  Rome  le  a  mars  (&)  et  voya- 
gea d'abord  rapidement  (5).  Dès  le  7,  nous  le  trouvons  k  Man- 
loue,  où  il  reçut,  sans  doute,  les  instructions  du  marquis.  Il 


roriginsi  d'un  bref  de  mime  date,  tu  Vice-roi  de  Naptca,  lur  le  mémo 
■u^  où  le  Pipe  dit  en  «voir  écrit  atuii  «  id  S<n>""  cèaareai  ci  ad  cete- 
roi  Reges  ic  Principes  ». 
|i)  GATAmos.  t.  III,  part.  1,  n'  356,  lettre  do  18  min. 

(1)  6Ai<)m>,  Diarii,  t.  XLI.  ool.  8i,  11  mm  :  «  Il  Papa  di«M  che  l'bavU 
maadalo  domino  RulMrlo  Aiaioli  a  Floreaii,  partito  ata  matina,  quai 
andari  per  oralor  ai  Sua  Santità  al  ro  ChriatiaDinimo  lonto  chel  sia  in 
Fraota.  »  —  Gapino  parait  n'avoir  jamali  été  que  Nonce  eitraordinairc. 
Du  moini  H>n  départ  de  France,  immédiatement  après  la  conctuaion  de 
Il  Ligue  de  Cognac,  donne-t-ll  i  croire  qu'il  n']r  avait  élé  envoyé  que 
pour  négocier  cet  accord.  Voir  infra,  n'  9,  la  bulle  de  nomination 
d' Acciaiuoli  el  de  Caploo  en  qualité  de  n  Nonce*  prè*  le  Roi  Très-Chré- 
tien i>  seul,  bien  qu'lli  eussent  les  pouvoin  de  traiter  avec  tous  princu 
et  Etats  cbrélienB. 

(3)  ■  Disui  faisogneria  qualciie  altro.  porche  Chiapino  non  è  bomo  di 
fircapiloll.  ma  do  corrcr  le  poste  i)  (Sakuto,  t.  \LI,  u>l.  iii|.  —  a  Vone- 
tls  el  galiicis  orstoribus  qui  apiid  eos  sunt,  non  prolntur  quod  pontifci 
neminem  alium  initlst  ad  Gallorum  Regem  prelorquam  dominnm  Capi- 
num.  nam  res  que  agitur  est  adoo  gravis  et  sécréta  quod  non  Judicetur 
Gallommregeni  crodJturum  sus  super  oi  re  concilia  vîi  illis  qui  suntei 
latent  poQtiQcis.  nedum  illi  Gapino  qui  nec  servitor  est  sue  Sanctilalis 
Dec  tilide  alTeclus  régi.  i>  (Lettre  de  sir  Gregorj  Casale,  ambasudeur 
d'Angleterre  à  Rome.  28  mars  i5xG,  JBkbweb,  L  IV,  part.  1.  n*  10B8).  U 
N'once  en  Espagne,  Caatiglione.  melUît.  de  pius,  en  doute,  son  dévoue- 
ment au  Pape  (Giberti  i  Gapino,  »i  juin  iSafi,  Rvscklu,  t.  1,  f.  aiB|. 
Lee  Impériaui  ne  furent  pas  moins  méconlenls  de  ce  choii,  écrit  Casti- 
gllone  su  t.  I  de  SCI  Lellere,  p.  38.  cr,  pp.  Cet  3à.  —  Jacopo  Salviali 
écrivant,  au  contraire,  le  0  novembre  i5lC.  au  marquis  de  Hanloue,  loue 
son  dévouement  el  ses  services  (Ruscblu,  t.  11.  f.  i6'). 

U(  Swtrro,  t.  XLI.  col.  911. 

(ï)  11  avait  promis  d'aller  de  Rome  k  Rayonne  en  dli  jours  (Sakuio, 
t.  XLi,  col.  i7J. 
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s'arrêta  ensuite  i  Venise,  d'où  il  repartit  bientfit  avec  le  Secré- 
taire du  Sénat,  Andréa  R0880,  envoyé  extraordinaire  de  la 
Séréniseiim  République  auprès  du  roi  de  France  (1).  Nous 
allons  les  voir  agissant  presque  toujours  de  concert  et  reçus 
ordinairemeot  ensemble  parle  Roi,  le  Ghanceiier  et  le  Conseil. 
Cette  iatimité,  qui  ne  devait  ^ère  durerd'aîlleurs,  entre  Venise 
et  la  cour  de  Home,  est  un  fait  trop  rare  pour  que  nous  ne  le 
signalions  pas.  Les  instructions  données  par  le  Pape  à  Capioo 
étaient,  patatt-il,  les  mfimes  que  celles  qu'avait  reçues  Rosso 
de  son  gouvernement  (3). 

Us  passèrent  par  la  Suisse  (3)  et  s'attardèrent  à  Lyon,  d'où 
Capino,  du  moins,  ne  repartit  que  le  18  (4).  Aussi,  quand 
le  Secrétaire  de  Venise  arriva  k  Bayoane,  le  Roi  en  était-il 
déjà  parti,  et  dut-il  se  rendre,  pour  le  joindre,  au  château  de 
Hontrort  (5).  Capino  arriva,  vers  le  a8,  à  Saint-Sever,  où  il 
vit  immédiatement  François  1",  qui  se  montra  le  mieux  dis- 
posé du  monde  et  insista  pour  que  les  deux  envoyés  fissent 
venir  au  plus  tôt  leurs  «  mandat!  »,  c'est-à-dire  des  instruc- 
tions précises  et  des  pleins  pouvoirs  pour  traiter  (6).  La  pre- 
mière lettre  de  Capino  (elle  est  adressée  à  Gambara)  est  du  3o 
mars  (7).  Celte  lettre  et  celle  de  Rosso,  qui  est  résumée  dan» 
Sanuto,  montrent  clairement  que,  dès  ce  moment,  le  parU 
du  Roi  était  pris  de  ne  pas  observer  le  traité  de  Madrid  et 
que  non  feulement  il  acceptait  avec  empressement  les  offres 


|i)  GiTARMM,  L  III,  part.  I.  p.  C83  1  Baowa,  t.  111,  a'  1116. 

(»)  GiTiraos,  t.  III,  ptrt.  i,  □'  3S8. 

(3)  Id.  id..  ifr..  □*■  3S7  et  3gG. 

{i)  Minloue,  Archirio  Qonzaga,  Frmeût,  E.  XV,  3,  636JS.  iSla-iâ,  Ct- 
piDO  tu  duc  de  Mantoue.  de  Ljron,  iS  mars  1G16.  Cf.  Sibvth,  t.  XLI, 
col.  iSy,  ■vril  iSaG  1  v  Si  duol(  Leoaardo  Spina,  dans  deui  lettres  ikrltei 
de  Ljon,  les  29  ot  3d  man)  che  Chlaplno  non  partiale  da  Lion  per  andar 
d*l  Re  ai  non  a  dl  iS.  » 

(&)  Voir  I.  XLI,  col.  iSa,  dani  Saiuto  le  compte  rendu  de  sa  première 
audience.  \^  dais  de  l'arrivée  da  Roiso  b  Bayonne  n'y  eat  p»  ludique. 

Ifi)  SARtrro,  1.  XLl,  col.  i83.  38  avril  laietréiumÉ  de  lettre  de  Roaio). 
Sanato  ajoute  :  «  Sono  ttiam  letterc  di  domino  Chiapino,  va  a  Roma, 
drliate  a  uno  mercadanle.  • 

I7)  Infm,  n-  i. 
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des  souverains  italiens,  mais  encore  s'efforçait  d'entretenir 
leurs  défiances  à  l'égard  des  projets  de  Charles-Quint  et  de 
faire  entrer  le  roi  d'Angleterre  dsos  la  ligue  que  Caplno  et 
RoBso  le  pressaient  de  conclure.  Il  ratYO^ra  cependant  tonte 
résolution  définitive  après  Pâques  (i)  ;  mais,  bien  qu'il  con- 
tinuât lentement  son  reloor  vers  Paris,  on  ne  penlit  pas  de 
temps.  Dèa  le  lundi  de  Pâques,  a  avril,  la  Cour  se  toouvant 
h  Hont^fr-Marsan,  se  tint  un  Conseil,  présidé  par  le  Roi, 
où  furent  introduits  le  Nonce  et  le  Secrétaire  de  Venise.  Les 
deux  difBcultés  qui  y  furent  soulevées,  et  qui  devaient  retar- 
der assez  longtemps  encore  la  conclusion  de  la  Ligne,  étaient, 
d'une  part  les  lenteurs  du  roi  d'Angleterre,  et,  de  l'autre, 
la  détermination  de  la  contribution  en  argent  et  en  troupes 
à  fournir  par  la  France.  L'accord  fut,  d'ailleurs,  complet, 
dés  le  début,  sur  la  nécessité  de  maintenir  le  duc  Fran- 
cesco  Sforza  en  la  possession  du  Milanais.  François  I"  termina 
la  discussion  en  invitant  de  nouveau  les  deux  diplomates 
à  faire  venir  leurs  «  mandats  u  de  Rome  et  de  Venise  (a). 
En  même  temps,  il  endormait  par  de  bonnes  paroles  la 
vigilance  de  l'ambassadeur  impérial  près  la  conr  de  France, 
Louis  de  Bruges,  sieur  de  Praet,  qui  venait  lui  demander 
d'apposer  sa  ratification  au  traité  de  Madrid,  ainsi  qu'il 
s'était  engagé  h  le  faire  dés  son  arrivée  dans  la  premike 
ville  de  son  royaume  (3),  et  il  dépêchait  en  Espagne  des 
envoyés  chargés  de  foire  prendre  patience  k  Cbarles-Quint  (It). 
Il  ne  semble  pas,  du  reste,  que  la  diplomatie  impériale  se  soit 
montrée  fort  habile  dans  toute  cette  affaire,  qu'elle  laissa 
traîner  en  longueur  au  Heu  d'exiger  une  solution  immédiate. 


(i)  Gatiihws,  I.  Ill.pirl.  I,  n*  SgS.— StHuro,  t.KLI.cot.  m.  do  Roue, 
■  g  avril,  d'aprèi  du  letlrei  de  CipiDo  au  Pape.  —  Opert  inédite  di  F. 
Quweiantini,  l.  IV,  p.  i  |  Inatructioni  k  Acelaluoli).  Sahuto  signale  uapcu 
plus  bai  Ai  del  diUo,  di  30  u)  d*aulT«i  leltrea  de  Caplno  au  Pape,  roala  #ga- 
lemeol  saa>  en  donner  la  date. 

(a)  ïitfn,  pp.  8-fl. 

{3|  Smoto,  I.  XU.  col.  191,  3  airil.  Cf.  Humt.  I.  Il,  p.  19I. 

\k)  SuiUTo.  ib..  col.  iS3. 


itv  Google 


IIONCIATURBS  DK  CLÉHBÏIT  VII  XLVU 

Sans  cloute,  Charles-Quint  chercha,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment (i),  À  se  faire  illusion  sur  la  valeur  d'un  traité  qu'il  avait 
conclu  contre  l'avis  de  plusieurs  de  ses  meilleurs  conseillers. 
Ed  tout  cas,  il  voulait  éviter  à  tout  prix  de  recommencer  la 
guerre  et  de  remettre  ainsi  en  question  les  avantages  que 
lai  avaient  donnés  la  victoire  de  Pavie  et  la  captivité  du  Roi 
Très-Chrétien. 

Françoia  I"  partit  enÛD  de  Mont-de-Marsan  et  arriva,  ver» 
le  ^  ou  6  avril,  à  Bordeaux  (3).  U  y  donna  audience  k  Filip- 
pino  Doria,  neveu  du  célèbre  amiral,  qui  venait  solliciter  de 
lui  la  permission  pour  son  oncle  de  passer  de  la  solde  de 
la  France  k  celle  du  Pape.  H  reçut  cette  demande  de  Tort 
mauvaise  grAce,  et  ce  fut  là  une  nouvelle  cause  de  prolon- 
gation des  pourparlers  (3).  Le  Pape  tardait,  de  plus,  à  don- 
ner sa  ratiScation  aux  propositions  françaises,  aAn  de  pou- 
voir se  mettre  d'accord  avec  Venise,  et  devait  se  cacher  du 
parti  imp^al,dont  le  chef  était  Sohombei^  et  qui  comptait 
plusieurs  cardinaux  (4).  On  ne  conclut  rien.  La  Cour  quitta 
Bordeanx  et  arriva,  vers  les  derniers  jours  d'avril,  à  Co- 
gnac, où  tout  devait  enfin  se  régler.  L'Empereur,  de 
plus  en  plus  inquiet,  y  envoya  Alarcon,  le  duc  de  Traietto 
et  le  vice-roi  de  Naples,  Charles  de  Lannoy  (5).  L'opinion 
publique   ne  se  faisait  plus  guère  d'illusion  en   Espagne, 


(■)  Voir,  par  eiemplfl,  duu  Val.  lot.  6753,  ff.  i81'-&  et  i8S'-g,  Nav«- 
gfiro  au  Doge,  10  mii  st  8  juin  i5i6. 

|i)B>EwiR,  t.IV,pwl.  I,  D-  II iB;  Bhown,  t.  III.  n-  iiïJ  et  ii&fi.  Voir 
dimSiiuTo,  I.XLl.col.  Si8-io,une  lottrc  de  Ciplno,  du  ii  iiril,  >dre«- 
•^  de  Bordeiux  au  murquis  de  MiDtoue,  décrivant  longuement  l'wtrie 
du  Roi  dani  cetio  ville,  maia  laaa  aucun  renaelgnemeat  diplomatique. 
Cf.  id.,  ib.,  col.  17&. 

(1)  SiBUTO,  ib..  coi.  176,  mai  1616,  d'après  une  lettre  d'A.  Ros>o,  de 
Boideaui,  11  avril. 

ti|  SinuTO  (t6.,  col.  311)  rapporte,  d'aprèi  une  lettre  de  l'ambasiadeur 
ténltien  i  Rome,  Domeoico  Venler,  en  date  du  10  aTril,  que  Clément  VII, 
aprèa  la  réceptiou  de*  lettres  de  France,  en  taieait  (klre  de»  exemplaire! 
corrigé*  qu'il  moulnlt  i  l'archev^ue  de  Capoue. 

(5)  SïMOTO,  it-,  col.  a77,  »7  ayrll. 
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mais  Charles -Qnint  persistait  k  espérer  (i).  De  son  cdié, 
Henri  Vlll,  peut-être  par  suite  des  liiusses  manœuvres  de 
Gambara  {i).  conUnuait  à  protester  de  aa  ferme  intention 
d'adhérer  à  la  Ligue,  mais  seulement  après  qu'elle  aurait 
été  conclue  (3)  ;  tout  au  moins  voulait-il  que  le  traité  fAt 
signé  en  Angleterre  (4)-  C'était  maintenant  le  Roi  qui  pous- 
sait le  plus  vivement  les  négociations  (5).  Les  pouvoirs  du 
Pape  pour  conclure  la  Ligue  arrivèrent  le  6  mai  (6).  Le  Secré- 
taire de  Venise  avait  d^i  reçu  les  siens.  Ils  se  rendirent  tous 
deux  auprès  du  Hoi,  le  lo  mai,  et  le  pressèrent  de  prendra 
une  décision,  car  les  citadelles  de  Milan,  où  était  assiégé 
Francesco  Sforza,  et  de  Crémone  étaient  sur  le  point  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Espagnols.  Le  Hoi  les  fit  alors  in- 
troduire en  son  Conseil,  où  ils  remirant  leurs  mandats  (7). 
Le  7  arrivèrent  à  Cognac  les  envoyés  impériaux,  qui 
furent  reçus  avec  les  plus  grands  honneurs.  Le  Boi  répondit 
évasivement  à  leurs  demandes,  mais  ils  pénétrèrent  bientôt 
son  jeu,  et  Lannoy,  comprenant  qu'il  n'y  avait  plus  disor- 


(1)  StiL'To,  t.  XLI.col.  t77  {résumé  de  lettre  de  Navtgero,  du  ^^T-igtviil 
pn^blsmeol  celle  du  ifi-17  avril  qui  w  troui-e  dsni  Fat,  tut.  6753,  t.  i-jî\. 

(i)  Jdif.ib..  col.  i3i,  d'tprè»  leUre»  de  Rome  du  iS  Juio  :  •■  Dl  Anglli 
il  protoKDtarïo  Gamlun  h>  fatto  tn*l  otOcio  a  dlr  dl  tirar  l«  pntici  di 
U  Ilga  di  11,  cl  U  ho  urltto  roati  dlqueato.  »  Cf.  ùi/ra,  a"  la  et  14. 

(3)  SitNtJTO.  t.  XLI,  col.  &3i.  réeumi  de  lettre  de  Gamban,  10  arril. 

[k\  <•  Voria  la  si  laceiae  In  Anglia,  et  è  mal  queito  u,  dit  Françoii  l'i 
A.  Bouo  iib.,  col.  38fi,  lettre  de  Rouo.  du  10  mil).  Le  Pape,  lui  autai,  le 
montra  trèt  micoatent  de  cette  iaçaa  d'agir  de  Gambara,  qui  Atalt, 
écrivait  Guicbardin  k  celui-ci  le  19  mai  (Cuiohtok,  ouu.  eiti,  t.  VI, 
p.  391  :  Opère  iaed.  di  F.  Gaie.,  t.  IV,  p.  lo)  tOQt  à  fait  eo  dehon  de  le* 
inalruction*.  ABnde  complaire  h  Henri  Vlll,  Il  euvoja  cependant,  an  der> 
□ier  momeni,  l'ordre  de  fllre  coDclure  il  Ligue  en  Angleterre,  maia  beu- 
rouwmerit  l'expreiiion  de  ce  diair  malencontreux  arriva  trop  tard  (Voir 
in/ra,  n*  îa.  p.  42). 

(5|  »  Poi  diue  [il  He|  che  aapoctava  il  mandati  per  concludar  la  liga, 
et  cha  mnto  tatte  il  Viccrè,  aipettaria  per  lomi  10  et  pol  dod  più,  et 
coDcluderia  coq  Ceiare  con  partidl  bouesli  u  (Sinno,  t.  XLI.  col.  J4S. 
d'aprèi  lettre  d'A.  Roiao,  du  ag  avril). 

|6)  CuioHTon,  onv.  c,  t.  VI,  p.  391  ;  Opère  ined.  di  F.  Cuit.,  t.  IV,  p.  14. 
GuichardiD  i  Gambara,  19  mai  (626.  CT,  SaaviTo.  1.  XU,  ooL  383,  d'apiit 
lettre  de  Hosm.  du  7. 

(7)  iJinuTO.  t.  XLI,  col.  SS3-4  (rénimé  de  lettre  d'A.  Ro»o,du  7  Diai), 
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mais  d'autre  voie  qae  celle  des  armes,  sollicita  k  la  fois  de 
MD  mallre  (i)  et  de  son  hâte  la  permission  de  passer  en 
Lombardie,  aDn  d'y  mener  activement  les  hostilités.  Fran- 
çois I"  réussit  à  le  retenir,  sur  les  instances  de  Capino  et  de 
Rosso,  et  le  força  à  assister,  le  lo,  à  la  confirmation  solen- 
nelle de  l'alliance  conclue,  le  3o  août  i535,  entre  la  Régente 
et  Henri  VIU.  Bien  que  ce  traité  fût,  en  apparence,  purement 
défensif,  cette  cérémonie,  lisons-nous  dans  Sanuto  (a),  plut 
peu  au  Vice-roi. Nous  le  croyonssans  peine  !  Pendant  quelques 
jours,  pourtant,  Capino  et  Rosso  eux-mêmes  se  demandèrent  si 
François  1"  ne  cherchait  pas  à  s'accorder  secrètement  avec  ce 
dernier,  qui  semblait,  du  reste,  disposé  à  se  prêter  è  une  mo- 
dîGcalion  de  l'écrasant  traité  de  Hadiîd  (3).  Le  roi  d'Angleterre 
déclarait,  d'un  autre  côté,  par  ses  envoyés,  Tayler(4)  et  Cheyne, 
qu'il  n'enkerait  dans  la  Ligue  que  trois  mois  après  la  ccmclu- 
sion  de  celle-ci.  Au  fond,  cependant,  nul  ne  désirait  plus  que 

(  I  )  «  Sire  je  ne  vois  appaTenceiqùe  loa  vous  reode  Bourgogns. Je 

vous  >u|^Iie  trei  humblement  me  vouloir  donner  congo  ddler  k  Na- 
pln.  >  L«niio]r  k  l'Empereur,  Cognac.  iR  mai  i&iO,  Linz,  Corrttpondea: 
•Ici  Kaùen  Kari  V.,  t.  1,  p.  109.  Cf.  A.,  p.  tio,  le  mflme  tu  m4)me,  aE  mai, 
et  UianK-r,  t.  II.  p.  ig6. 

|i)  T.  XLI,  col.  ÎSi.  et.  Val.  ht.  67S3,  r.  197.  NiTigero  au  Doge, 
j8  jaillel. 

{3)  M  Et  che  volendo  etaa  Vicerè  pralicsr  novl  capiloli,  ti  è  bisogno 
DOS  mano  dolciasima,  como  se  volewc  rtisebr  uno  ravallo  disperato  » 
(Saruto,  I.  XLI.  col.  kîb);  et.  id.,ib.,  col.  ï&i|.—  Alamo  Sanchei,  am- 
basMdeur  impérial  i  Venl«e.  écrivait  aussi  b  Cbarics-Quinl.  le  28  mai. 
que.  à  la  suite  d'une  lettre  de  [iosso,  du  77,  la  râpubliquo  do  Saittt-Marc 
l'atlendail  à  recevoir,  d'un  moment  i  l'autre.  la  ueuvelle  d'un  accord 
entre  le  roi  de  France  et  l'Empereur  (Giyingos.  t.  III,  part.  i.  n'  t3B|. 
Cr.  Opère  àud,  di  F.  Gaiceianiini,  t.  IV,  pp.  1^  (résumé  infra,  p.  îo)  et 
il.  Gukhardin  ï  Acciaiuoli  et  à  l'évèque  de  Pola,  19  mai.  Voir  égale, 
ment,  in/ro,  n'  z6,  p.  SI.  Saiiuto  (ii)..  col.  &.I1)  rapporte,  de  plus,  d'après 
une  lettre  de  Rome,  du  xS  mil  (époque  i  laquelle  on  n'avait  pu  avoir 
encore  ïonaalaUDce,  sur  lea  bords  du  Tibre,  de  la  signature  du  traité  d« 
Cognac),  que  le  Pape  avait  décidé  l'envoi  iin  France  de  Giovanni  Riic- 
cellal,  gentilboDiRie  Boreatin,  aocien  gonfolonier  do  sa  patrie,  afin  de 
preMer  la  ctmclusion  de  la  Ligue;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucuns  au- 
tre mention  de  ce  fait.  Il  est  donc  probable  que  Clcmetit  VII.  inalruit 
bienlAt  de  l'acte  du  22  mal,  rononfa  à  cette  mission  désormais  Inutile. 
(A)  Le  D*  lohn  Tabler,  maître  des  rAles.  arcbldiacre  de  Bucklngfaam  et 
de  Derbj  (nommé  aouveot  simplement,  pour  cette  raison,  t 'Arcbldiacre), 
ambassadeur  ordinaire  d'Angleterre  en  France. 
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Frani^is  I"  une  issue  ùivorable,  et  il  voulait,  sans  doute,  sim- 
plement, par  cette  double  manœuvre,  obtenir  de  meiUeutes 
conditions  des  souverains  italiens.  Les  négociations  furent 
bientôt  reprises  avec  plus  d'activité.  Le  i8,  sans  doute,  eut 
Heu  un  Conseil  important,  où  les  deux  parUes  exposèrent 
nettement  leara  difficultés.  Celle  qui  était  relative  h  André 
Doria  fut  résolue  en  faveur  du  Roi,  le  Pape  renonçant 
i  la  prendre  k  son  service  (i).  Grâce  à  cette  concession,  on 
put  s'entendre,  et  la  Sainte  ligue  de  Cognac  fut  conclue, 
le  33  mai  i536  (a),  eab«  Clément  VII,  François  I",  les  répu- 
bliques de  Venise  et  de  Florence,  et  le  duc  de  Milan,  Fran- 
cesco  Sforza,  sous  la  a  protection  du  roi  d'Angleterre  n. 

Une  clause  par^culîère  déclarait  qu'on  y  laissait  une  place 
pour  l'Empereur  et  les  autres  princes  de  l'Europe,  a  condi- 
tion qu'ils  en  acceptassent  les  stipulations,  sous  prétexte  que 
la  Ligue  n'avait  qu'un  but  pacifique.  Cette  offre  ironique 
n'était,  évidemment,  qu'un  moyen  pour  les  confédérés  d'obli- 
ger Charles-Quint  à  déclarer  lui-même  ou  à  se  faire  déclarer 
la  guerre.  Mais  elle  ne  devait  que  trop  servir  d'excuse 
à  François  I*'  et  k  Clément  VU  pour  entretenir  avec  lui 
de  continuelles  négociations  qui  devaient  nuire  singuliè- 
rement è  la  promptitude  des  opérations  militaires  et  à 
l'union  des  alliés.  C'est,  k  vrai  dire,  aux  plaintes  réciproques 
causées  par  ce  chassé-croisé  de  pourparlers  si  contraires  è 
l'intérêt  commun  que  va  nous  (aire  assister  la  correspon- 
dance des  envoyés  de  la  cour  de  Rome.  Réclamations  inces- 
santes de  Clément  Vil  contre  la  lenteur  incroyable  du  Roi  à 
tenir  ses  engagements  et  surtout  à  lui  envoyer  les  subsides 
promis  —  lenteur  qui  provient  en  partie  de  l'espoir  dont  se 
flatte  toujours  François  I"  de  traiter  séparément  avec  Charies- 
Quint  en  sacrifiant  ses  alliés  —,  protestations  de  François  I" 
contre  les  trêves  successives  conclues  par  le  Pape  avec  tes 
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Impériaux,  sous  prétexte  de  cette  lenteur,  mais  qui  n'cxpli- 
quei^t  que  trop  bien  SQ  répugnance  à. fournir  des  secours  pécu- 
niaires que  celui-ci  semble  vouloir  employer  à  l 'éloigncment 
de  ses  ennemis,  tel  est  le  cercle  vicieux  où  nous  allons  voir 
piétînw  sur  place  les  deux  chefs  de  la  Sainte  ligue. 

Le  but  avoué  de  l'acte  de  Cognac  (i)  était  la  conserva- 
Uon  de  l'iatégrité  du  royaume  de  France  et  l'assurance  de 
l'iod^ndance  italienne  par  la  libération  du  royaume  de 
Naples  et  du  Milanais  des  mains  des  Impériaux  ;  mais  les 
intentions  cachées  des  différentes  parties  contractantes  de- 
vaient considérablement  entraver  cette  pidiUque,  et  le  tait 
que  le  duc  de  Ferrare  avait  été  exclu  de  la  Ligue,  k  la 
prière  de  Clément  Vil  (a),  était  d'un  mauvais  augure.  En 
réalité, le  Pape  avait  été  le  grand  artisan  de  la  Ligue.  Comme 
Jules  11,  il  s'efforçait  de  chasser  les  u  Barbares  »  de  l'Italie, 
en  s'appuyant  sur  un  prince  étranger,  alors  peu  redoutable, 
dont  le  seul  désir  était  d'empêcher  le  démembrement  de  ses 
domaines  et  d'assurer  l'indépendance  des  Etats  italiens  (3). 
Malheureusement,  depuis  t5ii,  les  choses  étaient  bien  chan- 
gées. L'Attîla  qu'il  s'agissait  de  chasser  n'était  plus  le  bon  et 


ti)  Voir  le  rinimé  du  Inité  ditu  IUthauii, Annote*  BceUtiattiti,l.Xil, 
p.  m  :  GiicuAHDin,  DeW  Hintorie  d'Ilatia,  llb.  XVII,  pp.  ii-i^  ;  Uioubt, 
1.  U,  pp.  ïoi-1  (cf.  BUBsi  ia/ra,  pp.  17-18).  Teit«  completdina  Sarito.  t. 
XLl,  col.  4(0-465  ;  Liontui,  onu.  eiti,  1.  V,  pp.  i4e  tqq.  ;  De  llom,  am>. 
eaé,  t.  IV.  part.  1,  pp.  45i-A. 

(3)  CuicBjkRDiN,  aci).  cif^,  ib.,  p.  i4.  Le  Duc  l'éUit  empari  ricemmeDtdA 
Rnlrieni  et  de  Reggio,  poMessioDS  pootiflcilei,  et  coDvoJtait  Uodine, 
qui  «nMlienalt  alors  également  au  Pape. 

(2)  Lemot /(nliarevienl.pour  ainsi  dire,  àsttiàto,  dans  leslntlruclionade 
Santo  et  do  Spina;  tout  doit  w  faire  au  nom  de  cette  oouvelle  paiuaitce, 
dont  a  l'agll  d'asaurer  U  liberlé.  StitL'ro  (t.  XXXIX,  ool.  171)  rapporte, 
k  ce  nijst,  un  Tilt  bien  caraclâristique,  A  la  nullo  d'une  rlie  eniro  Espa- 
gnols ol  indigènes  i  Turin,  dam  les  dcrnien  Jours  do  juin,  >  tutla  la 
l«rra  si  levA  In  arme,  et  amaiorno  7  spagnoli,  cridando  :  «  llalia,  llalia  ». 
Le  texte  de  la  Ligue  de  Cognac  est  moins  iiot  sur  co  point  du  l'union  el 
de  riudépcDdaDcc  de  l'Italie,  parce  que  le  but  apparent  en  est  aimptc- 
oionl  d'asaurar  la  paii  universelle  et  qu'on  oDVe  afmc  i  Cliarlcs-Qulnt 
d'i  eatrer.  de  (açon  i  Juslilter  ensuite  la  guerre  contra  ce  perturbateur, 
nuJs,  étldemmenl,  l'esprit  eu  dtait  le  mAme  que  celui  des  loitruclions 
déji  citjes,  dont  ce  traité  n'éUlt  que  la  réaiisaUon. 
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trop  loyal  Louis  XII,  mais  l'un  des  plus  profonds  politiques 
des  temps  modernes,  et  les  deus  chefs  des  confédérés  étaient 
loin  de  posséder  les  qualités  de  Ferdinand  le  Catholique  et 
de  Julien  de  la  Rovère.  Dominés  l'un  par  la  crainte  et  l'au- 
tre par  l'insouciance,  également  inconstants  et  dépourvus 
d'esprit  de  suite,  bien  que  le  premier  fût  aussi  long  à  se 
décider  que  le  second,  en  dehors  de  ses  périodes  d'indo- 
lence et  de  dissipation,  était  prompt  k  agir,  manquant  sou- 
vent tous  les  deux  &  leurs  engagements,  malgré  leur  loyauté 
naturelle,  à  cause  de  leur  imprévoyance  el  de  leur  impru- 
dence, Clément  YII  et  François  I"  semblèrent  avoir  épuisé 
toute  leur  habileté  et  tonte  leur  énergie  dans  la  préparation 
de  l'accord  de  Cognac,  et  ne  surent  pas  se  servir  des  res- 
sources qu'il  mettait  à  leur  disposition.  La  diplomatie  de 
Clément  VII  va  se  montrer  de  plus  en  pins  faible  et  hésitante 
au  milieu  delà  conflagration  générale  que  lui-mfime  s  tant 
contribué  à  allumer  (i).  Elle  ne  retrouvera  un  peu  de  vie 
et  d'activité  que  dans  les  négociations  delà  paix  de  Cambrai, 
nécessaire  assurément  et  qui  sauvera  l'intégrité  du  royaume 
de  France,  mais  en  laissant  l'Italie  à  la  libre  disposition  de 
Charles^uint  et  en  consacrant  ainsi  dédnttivemeot  la  ruine 
des  projets  libérateurs  du  Pontife.  11  est  vrai  que,  si  la 
Papauté  retombait  sous  la  dépendance  de  l'Espagne,  le  chef  de 
la  famille  des  Hédicis  trouvait  une  compensation  dans  le  ma- 
riage de  sa  cousine,  Catherine,  avec  le  futur  Henri  11,  et  dans 
le  rétablissement  de  son  neveu  (a)  Alexandre  à  la  tête  du  gou- 
vernement de  Florence  asservie.  Ce  devait  être  l'unique 
résultat  de  ce  pontificat  infortuné. 

(i)  Sur  Clément  vil,  outra  le  pOTiralt  ramirquablequenousdotinedelui 
GuiCHUmiM  {DftV  Hisl.  fJt.,  Ub.  XVI,  t.  iSi),  nous  avom,  dan»  Berni. 
t.  V,  XXV,  un  sonnol  qui  peint  u«et  bleu  tt  phjriiODOmie  de  u  politique 
Minl  Diobil«  que  stérile  : 

a  Va  pspato  composto  di  rispettl, 
Di  coQBideruioni  e  di  diicorai, 
Dt  plû,  di  poi,  di  ma,  di  il,  di  forai, 
Di  pur.  di  ami  parole  aania  oHUto.  ■ 
(a)  Ou  plutAt  >on  Sli,  l'il  fallait  eu  croire  la  malignité  publique. 
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Les  débuts  de  la  Ligue  parurent  heureux.  Les  confédérés 
agirent  avec  entrain  et  promptitude.  François  I"  6t  écrire  à 
.Vndré  Doria  de  venir  rejoindra  à  Marseille  la  Qotte  royale  et 
iosisia  aaprès  du  Pape  et  des  Vénitiens  pour  qu'ils  envoyas- 
sent, le  premier  les  trois,  les  seconds  les  traise  galères  qu'ils 
s'étaient  engagés  à  fournir.  11  déclara  qu'il  lèverait  i  a.ooo  Suis- 
ses et  que,  le  i5  juin,  l'aident  serait  prêt  pour  faire  passer 
immédiatemeal  5oo  lances  françaises  en  Italie,  soit  par  la  voie 
d'Ivrée,  soit  par  celle  de  la  Suisse  (i).  •  Quanta  Clément  Vil, 
jamais,  dit  Mignel  (3),  il  n'avait  montré  tant  de  résolution  ». 
Au  commencement  dejuJn,lG  duc  de  Sessa  lui  ayant  demandé 
s'il  entendait  entrer  en  guerre  avec  les  Impériaux  :  n  Vous  êtes 
libred'alleroudedemeurer,  répondit  le  Pape;  quand  je  voudrai 
faire  la  f^erre,vous  l'cnlendrez  aux  trompettes,  n  11  répondit  de 
même  aux  propositions,  pourtant  bien  tentantes,  de  don  lîgo 
da  Moncada,  que  l'Empereur  lui  dépécha  en  toute  hâle  (3). 


(1)  Si!it;Ta.t.XLI,coI.5gt),  d'iprès  iino  lellre  d'A.Bouo.du  J  juin  iSid. 
Cf.  îd.,  ib.r  col.  7&1  :  II  11  Re  vol  Ttr  (pierre  di  mirol  di  tem  et  tir  più 
di  quello  l'è  obligato  dt  fer.  ii 

(a)  T.  Il,  pp.  II3-3.  Cf.,  dam  Uouni,  oav.  cUi.  t.  I,  n'  io5.  uno  leUre 
d'Alberto  Pio  di  Carpi  il  François  l'.du  li  juin  i5i6.Migiiet  cite  aussi 
(p.  an.  noie  i|  ce  paieage  curieui  d'une  Ictim  de  Nicolas  Rainco  à 
François  I",  daUe  du  B  ]uin  iBj6  :  H  II  n'est  pouible,  sire,  de  veoir 
homme  plus  content  ne  ddlibjré  qu'vat  le  pipD,qui  s'est  leva  le  masque 
loutetoulireet  parle  de  présent  sans  nul  respect,  do  iguojr  tant  de  gens  sont 
esbajs  11  (d'après  le  Us.  Fonds  Trançala,  non*,  a^i,  de  la  BibliotA.  Nat.  do 
Paria.  Enfin,  dans  la  Ms.  Dupuy  IBi,  f.  33,  se  trouve  l'oriiiinal  parche- 
min d'une  lettre  adressâc  à  François  1"  par  le  Sacré  Collège,  le  i6  juin 
I  bas,  pour  le  féliciter  de  la  conclusion  de  la  Sainte  Ligue  et  le  prier  d'agir 
énergiquemeat. 

(S>  nuacBLu.t.I,  (T.  iiS-8,  GibertiiAcclaiiiolietïGainbara,3ojuini5i6; 
Sangm  i  l*4vAque  de  Pola,  ii  Juin. 
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Dès  la  mi-juin,  il  avait  réuni  à  Plaisance  (alors  possession 
pontificale)  600  hommes  d'armes  et  S>ooo  fantassins,  tout 
pfétsà  se  joindre  à  l'armée  vénitienne,  campée  à  Chiari,  sous 
le  commandement  de  Giovanni  Maria  délia  Rovere,  duc 
d'ljrbino(i).  Cependant,  par  prudence  et  aussi  parce  qu'on 
attendait  les  ratifications  des  souverains  contractant»  (celle  du 
Pape  n'arriva  que  le  17  juin  (a),  on  tînt  encore  la  Ligue  cachée 
pendant  plus  d'un  mois.  Clament  VII  l'annonça,  le  i3  juin, 
aux  Cardinaux,  en  consistoire  (3),  mais  ce  fut  seulement  le 
ai  juin  qu'en  eut  lieu  la  proclamation  solennelle  à  Angou- 
léme,  où  François  I"  s'était  transporté.  Qui  fut  surpds  (4).  ce 
fiit  le  pauvre  Vice-roi  (5),  lequel  «  pensa  en  mourir  de  dépit  u , 


(i)  Infm,  p.  &{). 

(2)  Infra,  n*  3t.—  De  plus,  une  lenUtivo  Tut  faite  aupris  de  l'EiBpo- 
reur  pour  l'imener  jk  composition  ;  n  11  re  christlaalnimo  volera  U  fbise 
noUBdi,  come  queila  notte  en  lonlo  qui  il  secretario  Comacte  (ifc.  pour 
CoamerC]' })  slalo  in  Spagna  da  l'Imperator,  quai  aodà  con  il  nualio  del 
signor  VicerË  ■  ponuader  quella  Ccsarea  Haestl  volesse  far  U  pacc,  — 
adducendoll  motte  raion  che'l  dovoa  farlo,  at  in  lillerû.  Soa  Hacsià 
rlipow  Don  voler  Tar  altro  accorda  dl  quello  h*  Catto  una  roita  ;  et 
die  volondo  il  ro  di  Fraoïa  guerra,  ge  la  faria  etc.  a  (Sii>LTo,.t.  XL],  col. 
71g,  iGJuin.  Cr.  ib.,  col.  7&I,  17  Juin,  et  BaewKa.t.  IV,  part.  1,  n' 3i5i|. 

(3)  «  Rome,  die  HercuriE,  inj  Junli  MDXXVJ,  fuit  oonalstorium, . 

Smui  Dominui  nosler  fecil  verbuni  de  conrederalione  inila  cum  ChrisUa- 
nissimo  Rege  Prancorum  ot  aliis  Priucipibus  christiania  pro  deFeoglonc 
hulus  Sancte  Sedis  et  pro  paco  universali  ot  conservatione  et  augumento 
orUiodoie  Bdei  et  pro  ganerali  eipedltione  Principum  christianorum 
contra  Turchas,  bosles  noininia  christiani  •  (Àrth.  Coneùi.  Acta  Canetl. 
I.  II,  r.  lo3.  Item  Àrch.  Vat.,  i/itcgit.  Xll,  L  i»,  t.  lîr).  La  procla- 
malion  aoleriDClIo  de  la  Ligue  oui  Heu  ï  Home  le  8  juillet;  et.,  infra, 
p.  S3,  le  réaumé  de  la  lettre  do  CarpI  A  Mofllmoreacjr  de  es  mBme  jour 
—  Quelques  jours  apràs,  le  Pape  raiiait  connaître  au  chancelier  Duprat 
son  Intention  do  lo  créer  cardinal  {SinuTO,  t.  XL,  col.  &3[,  d'apràE  lettre 
do  Home  i  Venise,  du  38  juin  :  peut-être  ce  teita,  asiei  obscur,  signtDo- 
lri\  pluldt  que  c'est  Capino  qui  écrit,  le  17  juin,  en  priant  le  Pape  de  taira 
cette  promesse  au  Chancelier). 

(i)  S*.iLTO,  t.  XLI,  col.  75».  SI  Juin,  ot  ia/rn,  pp.  5i-5J. 

(5)  Lo  Roi  lui  avait  cependant  répondu,  dis  le  d^ut  de  juin,  sur  uno 
nouvelle  demande  de  livraison  do  la  Ekiurgogne,  'c  qu'il  ne  voulait  pas  la 
lui  donner  et  que.  s'il  était  U  pour  cela,  il  pouvait  s'en  aller  (Sinlto,  ifr.. 
col.  G06).  Ce  fut  seulement  le  th  juillet  qu'on  eut  connaissance,  d'une 
façon  certaine,  i  la  cour  d'Espagne,  do  U  conclusion  do  la  Sainte  Ligue  : 
n  Glà  Ira  giorai  sono.perletlore  dl  Fraoïa  del  Sig.  Vicorè,  si  hebbo  aviso 
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dit  Capîno(i).  Il  insista  de  nouveau  pour  qu'il  lui  fût  permis 
de  quitter  la  Cour  et  de  se  rendre  en  Italie.  Mais  le  Roi  lui 
répondit  ironiquement  qu'il  no  pourrait  y  faire  rien  de  bon 
pour  la  paii,  principal  objet  de  la  Ligue,  et  lui  permit  sim- 
pleinent  de  rentrer  en  Espagne.  H  partit  d'Angoulème  avec 
Alarcon,  le  a3  juin,  après  avoir  été  ainsi  complètement  joué 
jusqu'à  la  fln  (a). 

CafHno  partit,  à  son  tour,  dans  la  nuit  du  18  au  ag  juin  (3), 
pour  procéder  à  la  levée  des  Suisses.  Il  devait  trouver  à  Lyon 
lo.ooo  couronnes  pour  les  solder  et  s'aboucber  ensuite  avec 
révdque  de  Veroli,  Filonardo,  qui  avait  déjà  ouvert  des  pour- 
pariers  avec  eux,  dés  juillet  i5a5  (4).  Son  successeur, 
Roberto  Acciaiuoli,  était  en  France  depuis  quelques  jours. 
Parti  de  Rome  le  1 2  mars,  il  avait  passé  par  Florence  et  Bres- 
cia,  traversant  la  Suisse  sous  un  déguisement.  Le  a3  mat  (5), 
il  était  aiTÎvé  ji  Lyon.  Le  6  juin,  il  fit  son  entrée  solennelle 
&  Angoulëme  (6).  Dès  ce  moment,  la  direction  des  rapports 
entre  les  deux  Cours  se  concentra  presque  exclusivement 
entre  ses  mains. 


che  il  Legs  di  tUlii  con  il  Rq  X**  el  il  re  d'Ingilterra  en  sU  puMîcala 

)n  Angulem. .Questa  oova,  aocorchè  ton  luolti  dl  che  te  ne  parla  et 

era  Icaul*  per  certa,  pur  ha  parso  mollo  strania  ot  lia  mollo  smarrilo 
Dgnuno  »  (l'ai.  Ut.  S7&3,  f.  tg-j',  Natagoro  au  Doge,  Grenade,  18  juil- 
let). 

(1)  ta/ro,  p.  Sa.  et  Sanuto,  t.  XL),  col.  751,  11  juin. 

(si  la/ra,  pp.  BS-56. 

(3)  Infm,  p.  58  ;  S»iiito,  l.  XU,  col.  iSg,  7  juillet  (d'aprèt  une  Icltre 
de  Capino  lui-même).  Le  mémo  Saoulo  dit,  Il  cadrai  {iii.,  coi.  11  a),  k>u> 
la  date  du  3o  juin,  que  Capino  ne  parllra  que  lo  lendemain  matin,  et 
{ib.,  col.  Ii3).  qu'il  e>t  parti  le  i"  juillet  au  matin. 

[i)  Ouiro  les  avantage*  pécuniairei,  leRCaatonihoivétiquea  avalent  lout 
intôr<*tï  l'indépendance  du  Milanais,  alln  de  n'être  pasontourêsptriespoa- 
»c9sion9  impArialca.  Cf.  Riscelli,  I.  [,  B.  300-j  (Gi)>erli  i  l'â^êque  do 
Veroli,  ]3  juin  |5»6)  ;  ûi/ra,  pp.  57-38  ;  Sasito.  t.  XLI,  col.  661,  17  j"in, 
el  C.  Wini,  AMea  aber  die  dipîomalurlun  Beiiehangen  der  rômixhen 
Curie  laier  Schwà:.  1512-37.  Bile,  1895. 

(5)  Infn,  p.  z5  ;  Acciaiuoli  aux  [luit,  z3  mai. 

(6)  Infra,  pp.  33-3&. 
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Le  nouveau  Nonce  était  un  diplomate  de  carrière  (t).  Né,  en 
1467,  de  vieille  famille  florentine,  plus  que  tout  autre,  par  ses 
traditions  de  famille,  ses  services  personnels,  il  était  l'homme 
désigné  pour  négocier  avec  la  France.  Dès  le  début  du 
XVI*  siècle,  il  s'était  fait  remarquer  par  ses  sympathies  fran- 
çaises :  il  avait  même  reçu  de  Louis  XII  le  droit  de  porter, 
lui  et  ses  descendants,  dans  le  lion  d'azur  de  ses  armes,  un  lis 
sarmonlé  d'une  couronne  royale  (a).  A  deux  reprises,  il  avait 
été  envoyé  dans  notre  pays.  Une  première  fois,  sous  Léon  X, 
de  septembre  i5i3  à  avril  i5i4,  bien  qu'il  n'eûtporté  que  le 
titra  d'OraUar  de  Florence,  il  avait,  en  réalité,  rempli,  en 
l'absence  de  tout  envoyé  du  Saint-Siège,  les  fonctions  de 
Nonce  apostcriique.  Une  seconde  fois,  en  iSaS,  il  avait  été 
renvoyé  par  la  République,  à  la  demande  de  Clément  Vil, 
Buprês  du  roi  Très-Chrétien.  Le  Pape,  qni  avait  songé  un  ins* 
tantale  nommer  Nonce  extraordinaire  en  Espagne  au  début  de 
l'année  i536(3),  sedécida  à  lui  confier,  quoique  laïque,  ses  in- 
térêts à  la  cour  de  François  I"  (4)  en  qualité  de  Nonce  ordinaire. 
11  ne  pouvait  mieux  choisir.  Acciaiuoli  était  fin,  discret,  pru- 
dent, d'une  gravité  qui  allait  jusqu'à  la  tristesse.  A  Florence,  il 
avait  la  réputation  d'être  l'un  des  premiers  hommes  d'Etat 
de  son  temps,  el  ses  ennemis  ne  lui  reprochaient  qu'un  peu  de 
présomption.  Il  était  indubitablement  un  de  ceux  qui  connais- 


(  r  )  Nous  ne  donnons  ici  que  lea  fiils  lea  plus  géaénux  il«  I*  vie  d' Ac- 
ciaiuoli. Quant  i  la  biognphio  du  cirdinat  Stlvlati,  olle  flgurera  daot 
l'introduclion  du  second  volume. 

(ï)  M.  Paluieri,  Haloria  délia  ea$a  degii  VbaUini,  Piorence,  i5B8. 
p.  180. 

(l)S*KUTO,  t.  XL,  col.  Gi5.  3  et  4  janvier  i5i6. 

<4)  Sa  nomination  aux  fonctions  do  Nonce  ordinaire  oit  du  lo-ii  avril 
(irt/m.  n"  7  g),  mais  11  était  dd  plus,  depuis  le  ?  1  fdvrier.  Omtear  de  la 
République  de  Florence  près  le  Hoi  Tràs-Cbrétien  pour  une  période  do 
quatre  mois,  avec  faculté  de  prorogation  (voir  infra.  Appendice,  n'  11) 
Il  ne  loucha  pas.  d'ailleurs,  son  Irailcment  de  Nonce  (t>EsjAaDiRs,  p.  gSG, 
Ol  infra,  pp.  a3l-a). 
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saîent  le  mieux  notre  politique  et  qui  pouvaient  servir  le  plus 
utilement  celle  du  mallra  qui  l'envoyait  (i). 

Les  instructions  que  Guichardin  lui  lit  parvenir  à  Florence 
le  ao  avril  et  que  Giberti  compléta  en  diverses  dépêches, 
étaient  précises.  Il  devait,  avant  tout,  exciter  le  roi  de  France  â 
presser  ses  préparatifs  et  i  tenir  ses  promesses  envers  le  Pape, 
et  essayer  do  lui  Taire  admettre  que  Sa  Sainteté  pût  repren- 
dre André  Doria  au  service  du  Saint-Siège  (a).  Il  devait  aussi 
se  tenir  en  correspondance  continuelle  avec  Gambara  (3)  et 
le  pousser  à  faire  tous  ses  efforts  pour  déterminer  Henri  VIII 
à  entrer  dans  la  Ligue  ou  pour  obtenir  de  lui,  tout  au  moins, 
des  secours  en  argent  (j).  Les  lettces  d'Acciaiuoli  au  Pro- 
lonotaire  nous  montrent  qu'il  s'employa  avec  conscience  à 
cette  mission,  mais  sans  toujours  y  réussir  (5j. 

Après  avoir  prêté  serment  d'observer  la  Ligue,  en  pré- 
sence du  Nonce  et  du  Secrétaire  de  Venise  (6),  François  1" 
avait  quitté  Angoulèmc  le  3  juillet  et  continué  son  retour  à 


<i|VABCBi.5ioriaFiorat(ina,â(lit.LoMoaaier,  I''loreiico,i357-H.lcdil(p.87) 
II  uomo  grave  molto  e  Kvero  e  di  UqU  prudemi  quanto  atcun  altro  cilU- 
dino  di  Firenio  «  cl{p.toi).  •  una dolle piu  stvic  teatod'IUlisn.Hsldassarc 
Ctsligltone,  qui.  comme  noua  le  verrons,  lui  reprocbail  do  trop  m  mdler 
de*  alhiTM  do  ti  Nondilure  d'Espigno,  reconnaît  copendanl  le  jugement 
UDinîma  Ab  ses  contemporains,  tout  en  le  critiquant  {Lettere,  éd.  Se- 
naal,  t.  II.  p.  iii.)  CI.  infra,  p.  217  et  n*  iig.  Tayler,  daoa  une  lettro  du 
17  juin  liât  i  Wolsej,  appelle  Acciaiuoli  <  un  homme  triste  et  discret  o 
(.  a  sad  and  dlacret  mBD  »,  BoEwin,  t.  IV.  part,  i,  n*  13&6  )  Voir 
quelques  autre»  ditaiU  biographiques  dans  DisiAnmis,  1.  Il,   pp.  5ia-i. 

(i)  RuBCBLLi,  t.  1,  r.  108,  GIborti  i  Acciaiuoli,  ig  juin. 

(3)  H  Si  è  acrltto  piu  voila  ■  moQS.  Roberto  Acciaiuoli  che  dettî  anisi 
che  ha  di  qua  seriva  a  V.  S.  >  (Pio  123.  t.  38',  Giberti  fc  Gambara,  10  no- 
vembre iSiG).  Cf.  RuscELU,  t.  I,  IT.  jgo',  Giberti  k  Gambara,  0  Juin  ; 
et  X07.  Gilierti  h  Acciaiuoli,  19  juin. 

|&)  RuBCELU,  t.  t,  t.  209. 

|6|  11  semble  que  Gambara  ait  accusé  plusieurs  lois  Acciaiuolido  nâgli- 
gonce.  mais  asaei  à  tort  (Pi'o  113,  t.  71',  GilKrti  ï  Gambara,  li  jan- 
lier  1&27). 

(6}  0  ijome  in  quella  matïni  l'oralor  pontillcio  et  lui,  rechiesli  dal  Re, 
fono  con  Sua  Maesti  In  la  chieaii  di  San  Uomenigo,  et  dltlo  una  messa, 
Sna  Hiestl  lurA  lopra  ti  evaagelii  di  observar  la  tiga.  u  (SaniTo,  t.  TUAI, 
cat.  Il),  i"juUtet| 
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Paris,  à  toutes  petites  journées(i). Le  «gros  garçon»  ne  se  faisait 
pas  faute  deaedivntir,  obligeant  ainsi,  à  son  ordinaire  (a),  les 
ambassadeurs  à  venir  le  trouver  à  la  ctiasse  pour  conférer 
avec  lui  des  plus  graves  questions  (S).  Dans  sa  joie  presque 
enfantine  de  prisonnier  libéré,  il  voulait  goAler  de  nouveau 
les  plaisirs  de  la  Cour,  et,  malheureusement,  il  ne  savait 
pas,  comme  Charles-Quint,  les  combiner  savamment  avec  le 
souci  de  ses  affaires.  Tandis  que  le  Pape,  qui  venait  de 
signifier  à  l'Empereur  ta  condusion  de  la  Ligue  (4)  et  de 
la  proclamer  solennellement  à  Rome  (5)  en  décidant  de  faire 
argent  de  tout  (6),  le  pressait  d'agir  et  de  se  rendre  lui- 
même  en  Italie  (7),  lui  promettant  secrètement  le  royaume  de 


(1)  Noue  le  lojoog,  le  8,  k  Civrt;  {'"S"',  P-  S&)  et,  le  rs,  à  Poitien 
1«/™,  p.  »9). 

(1)  Zelleb,  ouu.  cUi,p.  5. 

<3)  Saiuto,  t.  XLII,  col.  Soi,  loûl  iSiG  (cf.  id.,  ib.,  col.  ïSo,  7  JuUIel 
i3xG). 

(à)  Lak,  l.  I,  p.  2r7.  Cf.  infra.  p.  8G. 

(5)  Infra,  pp.  63-6i.  Ct-,  dans  les  Diana  Bttaii  Banalide  Cetma  (Biblîo- 
Ihique  Chyi,L.  II.  a&.  T.  27'!  :  »  DioS.iulli  fuit  Uissa  in  Capelli  propler 
publkMlionem  Llgeot  federii  inler  Pipam,  rcgem  Prancle,  regemAnglie. 
Dominium  VenetoTuni  et  ducem  Mediolani,  per  H'  Cardinilem  Tranen- 

(G)«Romo,dieMcrcuri).qi»rUinensisJuliiHDX\VI,riiitCoiuulorium, 

.SitictIlMimusDomInus  noster  Tecit  verbum  de  foodoro  iolto  cura  Rega 

UiriatianlMimo  et  aliii  Prlncipibus  e[  Potentatibua  chriBUanls  pn>  tugu- 
menlo  fidel  chrlitiane  et  Saiictc  Sedis  Apostollce,  ol  fuit  conclutum  quod 

hoc  rocdui  piibllcetur  die  Domiaica  id  capelia  Palilli et  publtcetur 

per  libicînos  in  locie  consuctls  Urbia.  et  Bant  iDmiiiaria  coniueta. 

Ueinde  fuit  dictum  de  oeceasiUtibui  quibua  laboral  Sedea  apoatoliM 
ob  bellorum  motus,  et  conclusum  iutor  R'*"  Dominos  quod  omnia  oIBUa 
et  alie  res,  etfam  S''  Dominl  N"  si  Sedls  spo>tollc«  et  «lionim,  pro  ios- 
taatibua  bellis  que  sunt  pro  augumenlo  tidoî  et  conaerratioDis  Sedii 
Apostollce  vend!  poulnt,  et  quod  fructus  aaa  compulentur  ia  tortoin  in 
srbitrio emptoTum,  dunimodo  pro  eodem  pretlo  quaodocunquc  post  an- 
Dum  rcdimi  ponlnt,  et  quod  non  vacont  per  mortem,  ted  trauieint  ad 
succetsorea  quoicunquc,  otiam  cum  (acullato  testand).  [Arch,  Concât. 
AetaOmeel.\t.  II,  f.  10S-.  !tem,  è  pen  près,  dan«  e<irb.  XXXVl,  7,  t.  âS  (où 
manque  le  premier  alin^)  ;  Conini  ^5,  T.  73  (mâmo  iacuno)  :  Àrch.  Vat,, 
MitrcU.  XII,  t.  111,  r.  l3&. 

I7)  SjtnuTO,  t.  XLIt,  col.  Zit,  aoât  l5ie  :  »  Di  Fraïua,  di  Andréa  Ao«w 

utrehtno,date  in  j4inbata,  aiU  %JLuiA. .  Et  andati  pol  pransoli  Oralorl 

del  Papa  et  lui  dil  Re  aolicitando  li  pretidietc-,  it  riipoataa  la  propoei* 
Uona  faite. » 
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Xaptes  pour  l'un  de  ses  flis  (i),  il  répondait  qu'il  n'était 
pas  encore  temps  ou  donnait  de  bonnes  paroles  (3).  Après 
avoir  prorais  de  faire  plus  que  son  devoir,  il  négligeait  d'en- 
voyer à  Gapino  le  premier  versement  des  aS.ooo  écus  destinée 
à  la  levée  des  Suisses  (3),  et  de  Taire  passer  en  Italie  les 
5oo  lances  et  les  A. 000  hommes  de  pied  (A)  qu'il  s'était  en- 
gagé a  fournir  à  l'armée  des  confédérés.  Les  opérations  de 
cellp-ci  ne  se  ressentireat  que  trop  de  ce  manque  de  coopé- 
■ntion  de  la  France.  Malgré  la  prise  de  Lodi  par  les  Véni- 
tiens et  leur  jonction  avec  les  troupes  pontificales,  qui  pas- 
sèrent le  P6  après  ce  succès,  le  duc  d'Urbin,  commandant 
de  l'armée  réunie,  temporisait.  Il  n'osait  rien  entreprendre 
sans  la  présence  des  Suisses.  Aussi,  après  avoir  dirigé  une 
attaque  ridicule  contre  Milan,  où  venait  de  pénétrer  le  duc 
de  Bourbon  avec  quelques  renforts,  il  se  retira  le  même  jour 
(7  juillet).  Dix  jours  plus  tard,  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  une  nouvelle  tentative  pour  secourir  le  château,  si  bien 
que  FranccscoSforza,  qui  s'y  défendait  depuis  sept  mois,  ayant 
^uisé  tous  ses  moyens  de  subsistance,  capitula  le  a5  (5). 
François  I''  n'avait  pas,  non  plus,  expédié  les  galères  des- 
tinées au  blocus  de  Gènes,  que  gouvernait  toujours  le  doge 
Uieronimo  Adorno,  dévoué  à  Charles-Quint  (6).  La  campa- 
gne, si  brillamment  commencée,  prenait  ainsi  une  tournure 
des  plus  défavorables  à  la  cause  des  confédérés. 


(i|5i:ii:To,  t.  XLll,  eol.  ijg.  7  juillet  iBieotcol.  lâ:,  d'tprès  lettre  de 
Roïso.  juillet  :5t6. 

U)Sa!il'to,  t.  XUI.col.  33J,  lettre  de  Rosso,  te  Juillet  rSiO.Cf.col.  irB, 
t&  juillet. 

(3)  Bi'scBLLi,  t.  Il,  f.  1-2,  CanouB  i  François  I",  ai  Juillet  iSjG,  et  h 
Louise  de  Savoie.  23  Juillet.  —  Caplno  s'ea  plaignait  dans  une  lettre  du 
iS  Juillet  dont  parle  le  mémo  (Isnossa  dans  une  autre  lettre  publiée  par 
BelmOST,  ouo.  cité,  pp.  Sgi-B.  Cf.  ûi/ra,  p.  73. 

(4)  fialgré  les  objurgationn  de  Clément  V|l  ;  cf.,  i^ra,  a'  5g,  le  brel  de 
Clément  VU  i  François  I"  en  date  du  1  g  Juillet. 

(5)  Ou  le  ïi  (?)  :  GticHARDii,  /XIC  nutorie  d'Italia,  lib.  XVII,  t.  $9  ; 
Opère  inrdUe,  t.  IV,  p.  117.  Guichairdin  à  Acciduoli,  16  juillet  i5i6. 

(6)  HlC»BT,  t.   II,  pp.    23&-7. 
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La  situation  élaît  d'autant  plus  critique  qu'on  soupçonnait, 
en  Italie,  que  les  lenteurs  de  François  I"  étaient  dues  à  des  né- 
gociations secrètes  entre  lui  et  Gbarles-Quint(i).  Clément  Vil 
se  décida  alors  (a)  à  envoyer  à  la  cour  de  France  Giambat- 
tisla  Sanga,  secrétaire  de  Giberti,  enqualité  de  Nonce  extraor- 
dinaire, avec  mission  de  presser  le  Roi  de  tenir  ses  engage- 
ments, et  d'oblenir  de  plus  de  lui,  s'il  était  possible,  une  diver- 
sion dans  le  royaume  de  Naples  (3).  Sanga  devait  se  rendre 
ensuite  en  Angleterre,  afin  d'exhorter  Henri  VIII  à  en- 
trer défini ti ventent  dans  la  Ligue  (h).  Il  s'embarqua  à  Civi' 


(i)  Ccst  ce  qiiB  semble  indiquer  cd  paesage  d'une  Icltre  de  Giberti  à 
t'ovfque  de  Bayeui,  en  d«tc  du  li  juin  tbiè  ;  •  Hivoma  di  la(de  Fraoce) 
Icttere  di  111  piCDC  di  bonisBiinc  parole  ma  sema  sicuna  effello  dc  di  man- 
daro  icgtintc  d'armi,  ne  d'ordinar  che  le  lor  (iBl<io  li  prepariao  per  l'im- 
prctâ  di  Genua  ns  di  cosa  alcuna.  Questi  andamenti  cosl  freddl  Kino  a»Mi 
cbiaro  scgno  cho  le  praElehe  di  Spagna  aoa  si  lasriaact,  nia  che  l'ialnilon- 
ghino  Torse  con  animo  di  pianUrcf  quaiido  le  tirassioio  a  qualche  segoo 
che  essl  Fraiuc«i  vorriano  »  (Pigui,  oav.  cUé,  Append-,  p.  ixi).  Et,  le 
I"  août,  il  écrivait  encore  au  même  :  «  V.  S.  mi  dicc,  che  nonch'  in  Fran- 
cis ïi  pcosino;  il  che  mi  i  facile,  non  perô  por  altra  ragione,  se  non  per 
la  molla  arle,  che  barisno  hauulo  a  u*aro  a  dluimularla  :  non  gli  uenendo 
■in  tu  rai  mente,  bcacbc  se  fosse  altra  gcnto,  tutti  quotti  modi  tcnuti  da  loro 
tanio  ribaldi  non  si  potriano  inlcrprclaro  ad  allro  (Inc  •  (Rlscelli,  t,  11, 
r.  3-).  GuJchardin  écrivait  de  mâme  k  Acciaiuoli,  le  aS  août  :  'c  TutU  Ita- 
lia  comiaciava  a  crcdere  che  queslc  ditaiioni  fusaino  Mlo  con  arlou  (Opère 
inaUte,  t.  IV,  p.  -.87  ;  cf.  id.,  îb..  p.  rg3,  le  mémo  au  m^mo,  9  aoât). 
MiG-iET  (t.  H,  p.  137)  atârmo  nettement  ,l'eii>tence  de  cea  nécociationa, 
mais  sans  donner  de  preuve,  (ianossa  no  ceitait.  i  son  tour,  d'ccrire  au 
Itoi  et  i  la  Reine-Mère  pour  lea  adjurer  d'en  Unir  avec  cea  lenteurs 
qui  compromettaient  gravement  la  cause  commune  et  autorisaient  les 
soupçons   les  plus  ficheui  (Riscblu,  t.  Il,  ff.    [  et  1'.  32  et  33  Juillet 

|]|  D^s  le  17  juillet,  tiiborli,  écrivant  à  Cenoasa,  lui  faisait  pressentir 
cotlc  mission.  (Piubi,  oav.  citi,  .\ppondice,  p.  XXVI.) 

i3)  Voir  iafra,  n*  60.  le  bref  de  Cldraont  VU  b  Duprat  pour  lui  recom- 
mander Sanfa,  Autre  bref  do  rocom manda tion  adressé  ï  l'archeviquo  de 
Salerne,  i^  juillet,  dans  Arch.  fat.,  Ana.  XL,  t.  13.  n'  3G9,  et  «  Lilten 
passus  »de  Sanga,  id.,'id.,  ib.,  o*35g,  mâme  date.  Cf.  Sa^ilto,  t.  XLII,  col. 
101, 31  juillet  :  (  E'oi  disse  [il  Papa]  che  l'ha  msndaLo  Zubd  Baltisle  Sang* 
per  le  poste  di  Frania  al  re  Christian itsimo  a  sollecitar  lo;  la  impreu  dol 
regno  e  mandi  in  Italia  allro  forze.  ■  {ib.,  col.  Sgi,  3.  5  et  6  1^)  août).  Voir 
aussi  Gl'ichahdli,  Dell'  Hittorie  d'Ilalia.  lib.  XVII.  p.  ii. 

(J)  Cf.  infra,  p.  91,  cl  Browr,  t.  111,  n*  690,  iS  juillet,  le  Doge  et  te 
Sénat  k  Gaapero  Spinclli,  Secrétaira  de  1*  RépuÛiqus  de  V«nîae  en  Angle- 
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tavecchia  le  ao  jaillet.  Nous  n'avons  que  peu  de  détails  sur 
celle  ooaciaturc.  Les  quatre  lettres  qu'il  adressa  à  Giberti, 
de  Givitavecchia,  d'Antibes  et  de  Lyon,  sont  antérieures  à 
son  arrivée  à  la  Cour,  et  ses  entrevues  avec  Anton  Maria, 
marquis  de  Saluées,  Federico  Fregoso,  archevêque  de  Sa- 
lerne  (i),  et  Teodoro  Trivubio  (a),  nous  font  simplement 
coDuallre,  UDe  fois  de  plus,  la  lenteur  des  Français  dans  leurs 
préparatifs  (3). 

Plus  importante  est  la  longue  lettre  qu'il  écrivit  également 
k  Giberti,  le  3  août,  trois  jours  après  son  arrivée  à  Amboise, 
où  était  la  Cour  (4).  Elle  nous  le  montre  maintenant  à  peu 
près  persuadé  de  la  non-existence  des  négociations  secrètes, 
et  de  la  bonne  volonté  de  François  1"  (5).  Il  croit  que  toutes 


1 1)  Réfugié  en  France  i  U  sulto  de  ts  prite  do  GAnei.  u  patrio,  par  la 
Impériaux.  Il  ivait  eu  k  lutter  louvenl,  diua  son  diocèse,  contre  lei  cor- 
lairo  barbareiquei  ;  auiil  Frantoia  T'iui  conUa-l-il  le  comniandemBnl  île 
u  Rolte  {le  Pape  lui  donna  loule  permiulonà  ce  si^etpar  brerduï6(>'}juil- 
let  iâ>6.  Arm.  XL,  t.  [9,  n*  ^^î).  Sur  les  Italiens  en  Franco  au  it^  et  au 
ITI'  tiËcle,  voir  une  térie  d'articles  fort  intcreuants  publiés  par  U.  E. 
PinjT,  diDi  le  Bulletin  Italien  de  U  Facultcdci  Lellreu  de  Bordeaux,  t.  I,  Il 
et  m. 

il)  Seigneur  de  Cadagno,  maréclial  de  France  liâiA).  Se  retira  dMniti- 
rement  en  France  après  Pavie. 

(3)  Voir  iafra,  p.  76  :  <c  S«  quosto  è,  non  tarla  vero  quel  luspetlo,  etc., 
pure  non  mancherù  dl  chiarinnlla.  »  et.  p.  78  :  •  Mi  son  tronato  quanto 
bo  possulo  deslramente  iutendcre  >e  questa  negligontia  che  si  usa  di  qiia 

proGOdcsse  forse  perqualchc  disegno  particulare  s ,  enlln.p.Si,  loule 

U  conclusion  de  la  qualriùmo  lettre  :  •  Tutti  li  peniicrî  di  costoro .  11 

W  11  ï  arriva,  en  eSet,  le  3i  juillet  (ir^/■™,  p.  87I. 

(5)  «  Ho  respirato  dopa  ch'  io  son  qui.  da  quolla  mala  cantgnlatia  uella 
quale  mi  trouauo  a  Lione,  hauendo  uista  la  negligenia,  che  si  uiaua  nelle 
geali,  clie  faanno  a  uenir'  in  Italia.  Porclie  ipero  pur  esser  uero  quello  che 
per  lettere  del  Signor  Ambaaciatore.  Voslra  Sienoria  harà  Inteio,  che  il 
Chrisllanisaimo,  et  tutti  qnestl  Signori  procodano  sinceramente  a  questa 

impresa Hè  ai  uede,  à  s'inlende  scgiio,  che  queala  negligenxa  habbl 

akuo  fandaniento  di  malitla,ù  per  pralticbe,  che  si  l«iigbino  in  Spagua  • 
(RoacBLu.  t.  II,  f.  4'). 

—  B  Haueua  sua  Haeslï  in  seno  unalellera  hauutaatlhora  dalla  torolla 
deir  Imper,  chedlceua  conoscere  osaer  scritto  col  ConsigUo;  et  che  la  soi- 
tania  era.  che  Cciaro  non  uoleus  altro,  che  l'amicitia  di  sua  Maestl  ;  cl  per 
hauerla,  si  coutenttirla  non  parlar  più  délia  Borgogna,  ma  plgliar'  ail' 
incontro  qualchs  aotnma  di  danari  :  a  che  lua  Hasstï  disse,  che  risponde- 
rla  quel  che  cl  paresse  »  {id.,  ib.,  I.  5). 

—  «  Non  l'inlende,  che  dopo  la  partita  del  Viccrè,  habbla  tenula  coq 
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ces  lenteurs  tiennent  surtout  k  la  négligence  habituelle  auK 
Français  quand  il  s'agit  de  faire  exécuter  des  ordres  du  Roi 
loin  de  la  Cour  (i),  et  aussi  aux  efforts  de  la  Reine-Hère  et 
des  conseillers  du  Roi  (a)  pour  le  détourner  d'une  politique 
de  conquête. 

Sanga  dut  se  contenter  de  cette  double  constatation  et  de 
bonnes  paroles  (3).   11  faut  croire  que  ses  dépèches  poslé- 


Cewre  ilcuni  pratllcs  d'iecordo  ;  puro  intendo,  mindarona  un  Variel  di 
CiuDbn  per  viiiUr  I)  flgliuoll  :  et  Uidimt  dioe,  cho  11  DelBno  an  lUto 
molki  milo  »  (id.,  îi.,  f.  S). 

De  marne,  le  g  soâl,  Giifctunllii.aprhi'fttrepliinl,  au  ddbul  d'une  1eUr« 
au  DaUlre,dea  lentoundei  Françala,  ajoute  en  p(Mt->crlptnm,évJdeiiiiiienl 
i  la  luite  da  \a  réception  de  nouvelles  auez  rfcon  fortin  loi  :  «  Le  letterc  di 
Francla  ml  hanno  pure  rallcgrato  •  {Opère  ined.  di  F. Oaieciardini,  t.  tV, 
p.  196I.  —  Voir  luul  l'altuiion  tsite  par  Gulchardin  h  dm  letlrei  d'Ac- 
cialuoli.des  H,i3,i7  elig  août,  lulattestant  les  bonnet  ditpoilUoni  du  Roi, 
et.  infra,  pp.  S7-8S.  Voir,  au  contraire,  pini  loin,  n'  70.  une  lettre  où 
Gambara  rapporte  k  Accialuoll  qu'une  personne  digne  de  Toi  lui  a 
■(Orme  l'exIitencQ  de  nâgoclatloni  entre  Fraaçoii  I"  et  Chirlea -Quint 
Sanga  «Joute,  d'ailleurs,  toujoura  dans  la  lettre  du  3  août  :  <i  Se  TolTerts, 
che  Cesare  gll  manda  a  fare  dl  laiciar  la  Borgogna,  gli  aatlsfaceucro,  non 
■o  quel  che  mi  creda  délia  peraevoranza  loro,  ancliar  che  dicano  non 
esacr  per  plgllar  accordo,  m  non  eon  salialïtliono  vniuersale  *  (r.  8*). 

(1)  Il  aOIrme  mdme  que  Françoli  I",  presaâ  par  l«a  instances  du  Secré- 
taire de  Venise  et  du  Nonce  Accialuoll,  au  lèle  duquol  Sanga  rend  liom- 
magc,  a  d^jà  donné  des  ordres  pour  l'exécution  de  ses  engagements  :  infra, 
p.  88,  RuscKLLi.  t.  Il,  f.4-.  —  Voir  aussi  les  lettres  écrites  en  juillet,  août 
et  septembre  i6ï6,  par  Accialuoll,  aux  Huit  de  Prtlique,  où  le  Nonce  s'of- 
force  conttamment  d'excuser  le>  lenteurs  d'oxécuLlon  des  ordres  du  Roi, 
mais  Unlk,  cependant,  par  se  lasser,  d'autant  plus  qu'on  lui  a  avouA  qu'on 
attend,  pour  commencer  la  guerre,  que  les  amtussadeara  des  confédérés 
ei  du  roi  d'Angleterre  aient  signlOé  la  Ligue  à  l'Empereur.  Cf.  enfin 
Onioononiis,  omr.  cité,  t.  VDl.  p.  &Gi,  et  Pioai,  our.  cité,  p.  16,  Canossa  1 
GilMrti,  sG  Juillet  iSifl  :  «  Non  k  principe  al  mondo  che  habbta  li  plti 
negligooti  eiecutorl  dl  quello  che  ha  S-H.",  et  uns  gr«n  parte  délie  ro* 
Ylne  sono  naiciute  da  qusalo.  » 

(9)  En  particulier  Lautrec  :  Rubcelli,  t.  Il,  IT.  7'-S  ;  SAnoTOlt.  XLII.coI. 
ï58,  g  aoAt)  :  a  Pol  andono  (Sanga  et  Bosso)  da  Luirech  dlscondoU  etc. 
Disse  er>  ati  contrario  a  la  liga  ;  pol  ch'  è  fata  è  iti  sempre  proplilo  il 
Re  Taxi,  et  cuisl  il  offbrisee  di  far.  Il  Sanga  non  si  contente  di  la  rlsposta 
freda  di  queiti  et  si  vol  partir  pcr  Anglia.  •  Aussi  Clément  VU  lui  adres- 
sait-il, le  33  août  iSiâ,  un  bref  où,  l'efforïant  de  lui  montrer  combien 
toutes  ces  lentears  étalent  pr^udiciableaà  la  cause  commune,  non  moins 
qu'à  l'honneur  du  Roi  Tris-Ch rétien,  il  le  .priait  instamment  de  a'em- 
ployor  k  les  faire  cesser  (4 rcA.  Vat.,  Arm.   \L,  l.  is,  n*  &igj. 

(3)  Dam  une  lettre  de  Uiberti  i  Canosia,  du  16  aoAt  i5iG,  publiée  par 
Praui,  auD.  cilf,  p.  xxx,  il  est  tait  allusioa  k  une  lettre  de  Sanga,  en  dale 
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rieares  furent  encore  plus  pauvres  en  résultats  pratiques,  car 
Acciaiuoli  écrit,  le  ii  août,  à  Gambara  que  les  lettres  de 
Sanga  avaient  m'a  le  Pape  au  désespoir  (  i).  Il  partit  pourl'An- 
gleterre  quelques  jours  après  (a),  au  moment  où  François  1" 
et  Henri  VIII  venaient  de  signer  ensemble  un  traité  qui  était 
une  nouvelle  désillusion  pour  la  cour  de  Rome  et  ne  pouvait 
qu'accroître  les  soupçons  qu'elle  avait  de  les  voir  faire  bande 
à  part.  Les  deux  rois,  en  efTet,  s'engageaient  simplement  à  oe 
point  assister  l'Empereur  l'un  contre  l'autre,  et  Henri  VllI 
promettait  de  travailler  à  obtenir  la  liberté  des  ûls  de  Fran- 
çois 1"  retenus  comme  otages  en  Espagne  (6  août)  (3).  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  le  voyage  de  Sanga  en  Angleterre  (4), 
sinon  qu'il  fut  parfaitement  stérile  (5).  Sanga  y  resta  moins 
d'un  mois,  car  il  était  de  retour  à  la  cour  de  France  le  ii  sep- 


du  lo  août,  toute  pleine  de»  bonnes  piroles  du  Roi  ;  Sanga  y  reconnaît 
auiai  Isa  bona  ofDMsde  Canota*.  —  Citons,  de  plus,  cel  oiUilt  dea  Ac- 
lea  conslitorlaal,  qui  montro  que  le  Hol  a'empreasa,  doa  l'arrivée  do 
Singa.de  reiiurer  la  cour  de  Rome  :  ii  Home,  die  Veneris.  WIJ  Auguati 

HDXXVJ.fttlt  Conaiitorium, .  R*"  Onus  Cardliialla  deCeiia Icell 

nierai  CbTlalianlaaiml  Prancorum  Itegia  ad  Sacrum  CoUeglum,  qui- 

bua  promiUebat  ae  facturum  qulquld  in  se  crat  conlra  inlldelea  et  persc- 
.  ventnrum  In  Liga  cum  5~  D.  !i.  et  aliia  Principlbus  chiialiania,  et  erg» 
Sanctam  Hatrem  Eccloalam  Blîalom  obedienliarn  promittebat,  ponendo 
magnam  ipem  in  prudentiaet  boaitate  S"  Dumini  nostrl  i>  (Arcli,  Coasisl., 
Aela  Cmuxl.  I.  Il,  l,  loS'.  Item,  à  pou  prèn,  dan*  Areh.  Pat.,  Mise.  XII, 
l   .13.  f.  .3S-). 

(i)/n/ra,  p.  99. 

(i|  lie  10  aoAl,  a'il  faut  en  croire  la  lettre  publiée  infra,  a'  71,  où 
Acciaiuoli  écrit,  le  7  aoât,  que  Sanga  doit  partir  dani  trois  jour»;  le  11 
août,  d'après  Ak.  Off.,  Staie  Paptra  of  lUiirj  VIII,  kcI.  VI,  p.  âis  ;  Bna- 
wn,  t.  lY,  part.  11.  n'  l3g3,  cr.  n*  Mu. 

(3)  C'eat  le  traité  de  Hamptoncourt  :  Leorihd,  oud.  eiti,  p.  i56  ;  Du  MoxT. 
OBD.  citi,  l.  IV,  part.  1,  p.  458.  Cf.  in/ra.  pp.  67-68.  ■jh,  97,  etc. 

(4)  Voir,  iafm,  n'  7],  la  bulle  de  Clément  Vil  donnant  tout  pouvoirs 
i  Acciaiuoli  et  k  Sanga  pour  réformer  les  stipulations  de  la  Sainte  Ligue 
suivant  les  déairt  du  roi  d'Anglelcire. 

(5|  H  HoD  hauendo  Tactofrulto  alcuno.  non  so  plù  che  mi  dire:  Msi  che 
Dperam,  et  impensam  amittimui  in  icribendoi)  (RLacaLLi.  t-  II,  T. Il,  Gi- 
bertl  i  Gainbara,  11  aepl.  iSti).  Qiberti  y  fait  allusion  k  des  lettres d'Ac- 
cialuoli  et  1  deux  da  Sanga,  de  la  fin  d'août. Cf.  id..  ib,,  t.  ii.  le  même 
au  même  (lani  date,  copie  dans  Pio  133,  t,  !i',  sous  la  date  du  17  aep- 
te4Dbre).  et  f.  lâ',  Giberli  k  Mon*,  di  Bsiuw,  11  octobre.et  iafra.  n*  78. 
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tembre  (i),  et  il  en  repartit  pour  Rome  le  ag  septembre,  «ssez 
peu  satisfait,  écrit  AcciaiuoU  k  Gambara  (a). 

François  1",  pressé  de  plus  en  plus  par  les  instances  d'\c- 
ciaiuoli  et  de  Rosso  (3),  s'était,  cependant,  décidé  à  trair 
enfin  ses  engagements,  du  moins  en  ce  qui  concernait  les 
envois  de  troupes,  car  il  continuait  à  expédier  aussi  peu  d'ar- 
gent que  possible.  Tandis  que  ses  ambassadeurs  et  ceux  de  ses 
alliés  signifiaient  h  l'Empereur  la  conclusion  de  la  Li^e 
(A  septembre  i536),  le  marquis  de  Saluces  avait  passé  les 
Alpes  avec  les  5oo  lances  et  les  A-ooo  fantassins  promis  (4)  ; 
les  troupes  de  la  Ligue,  ainsi  renforcées,  avaient  pris  Crémone 
(a3  seplembre),  et  la  flotte  confédérée,  accrue  aussi  des  galè- 
res de  la  France,  s'emparait  de  Savone,  de  Portofino  et  met- 
tait le  blocusdevant  Gènes.  Il  semblait  donc  que  la  guerre  fût 
favorable. 

Malheureusement,  au  même  moment  où  se  relevait  dans  la 
Haute-Ilalie  la  cause  des  alliés,  s'abattait  sur  la  Ville  Etemelle 
un  désastre  inattendu,  prélude  de  celui,  bien  plus  grave,  qui 
devait  la  désoler  huit  mois  plus  tard.  Se  reposant  sur  un  ac- 
cord conclu  par  lui,  le  as  août,  avec  les  Colonna,  ses  ennemis 
jurés.  Clément  VII  était  demeuré  dans  sa  capitale  avec  quel- 
ques aoldab  &  peine.  Moins  d'un  mois  après,  les  Colonna  et 
Ugode  HoncadamarchaieDtài'improviB  te  sur  Rome, forçaient 
sans  coup  férir  la  porte  de  Saint-Jean-de-Latran,  se  répandaient 
par  toute  la  cité  sans  trouver  de  résistance  et  mettaient  k  sac  le 
palais  duValican(3o  septembre).  Dès  le  lendemain,  le  Pape,  qui 


01  Brswbr,  t.lV,paTl.ii,  n'i&8>.  Voir  in/ra.n*  çi.MleUKdu  ii  wp- 
tembro  à  Gamlura,  lui  «pliqiUDl  comment  il  doit  perdre  wn  tempa  de 
nouvMU  i  11  cour  do  Fnnce,  uns  pouvoir  rien  tiira.  Le  II  aeptembre 
Ghinucci  âcrit  de  Rome  i  Woiwy  que  le  Pipe  lemble  avoir  re(u  de  Pnnce 
de  nouvelle)  promeuei  detecoun  (Dkbwsh,  id.,  îi.,n>  »4So), 

Ul  In/ra,  p.  iSj, 

(3]  Sur  l'activlU  de  cet  deux  penonnsK^  pendant  le  léjaur  de  Sangi 
en  Anfletem,  voir  SAKimi.  t.  XLI],  col.  i^i,  6SS.  ^33  et  7J4.  août  et 
tept.  i596.  Cr.  Opère  inédite  di  F.  GaicetartUni,  t  IV,  p.  Jii;  tGuicfaardIn 
k  Acciafuoli.il  aapL  iBiB). 

(&)  td  .  ib  ,  p.  393.  (Gulchardin  au  Dstalre,  i&  Mpl.  tbi9). 
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s'était  rériigié  au  château  Seint-Ange,  ontrait  en  négociations 
avec  oux  et  concluait  une  trâve  pai-  laquelle  il  s'engageait  à 
retirer  ses  troupes  et  ses  galères  de  l'armée  des  confédérés  (i). 
C'était  un  coup  sensible  pour  celle-ci,  mais,  suivant  son 
habitude,  Clément  VII  n'observa  que  partiellement  l'accord 
qui  lui  avait  été  imposé,  en  attendant  qu'il  se  crût  assez  fort 
pour  le  déchirer  ouvertement  (a).  Ayant  déjà  prié,  avant  l'in- 
vasion  de  la  ville,  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de  Lan- 
gey  (3),  qui  venait  d'arriver  à  Rome  (4),  chargé  d'une  mission 
de  François  I"  (5),  de  rebrousser  chemin  afin  d'exposer  au 
Roi  sa  situation  critique  (6).  il  s'empressa  défaire  connaître 
à  celui-ci  la  conclusion  de  la  trêve,  moins  sans  doute  pour 
excuser  sa  conduite  que  pour  réclamer  des  secours  (7).  S'il 
rappela  ses  galères  et  fit  revenir  h  Rome,  de  la  Lombardie, 


(1)  Volrte  récllde  cet  événements  dam  Ru9CEU.i.t.  I.  f.  loi,  ot  L.  Baun- 
itn.LT,  Lapremièn  dÂfeclion  de  CUmait  fil  à  la  Ligae  de  Cognac  (BaUelin 
Jlniirn  do  I>  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  l.l,  n*  3).  et  le  texte  de  il 
tréie  du»  Moi-iiri.  1. 1,  n»  aïo  (cf.  id.,  ib.,  n-  aî-j.  A.  Rouo  ï  Honlmo- 
rency,  a  oct.  iBifl). 

(i>  Le»  Colonoa  iio  l'obier  rirent,  du  reste,  pa«  davintlg:«  {et.  Balan, 
Clementr  VII.  e  l'ItaUa  de'  >aoi  Umpî,  p.  37). 

(3)  Fil*  de  Loaii  du  Bellay  et  rrère  du  cardinal  Jean,  né  en  i4gi,  mort 
en  i5ïî.  Fait  prlaonnler  ï  Pavie  et  délivré  presque  auiallfll.  Il  avait  été 
envoyé  par  la  Régente  en  Eipagne  auprès  de  François  1"  captit. 

(6)  11  éUit  paru  de  France  ven  la  ml  juillet.  Voir  I'  ■  Abrège  du  volage 
fait  par  le  Sr.de  Langey  en  Ytalye  idaniBiniuaixTaN,  oaf.  cit^,t.  11,  p.  70g, 
publié  d'une  façon  plug  complète  daniBounaiLLY.urttiledl^,  pp.  3iB-3i4.l1 
y  a  auMi  dos  détaili  intéreuanls  lur  cette  misilon  dana  BibU  Nat.,  Fonda 
fnuif,,  noiiv.  2g8fi,  (T.  gg-ioi  (lettre  de  Nie.  Ralnce). 

(5)  Celle,  lemble-t-il,  de  travailler,  avec  Jean  de  la  Foreat,  b  obtenir  le 
chapeau  de  cardinal  pour  le  chancelier  Duprat  et  l'évèché  d'Auierre  pour 
le  couiln  de  Hontmorency,  François  de  Diritevllla. 

(G)  Lea  deux  brefs  par  lesquels  Clément  Vil  recommande  Gulllaumit 
du  Bellay  h  Frantoli  1'  et  ï  Lioulse  de  Savoie  aonl  du  iG  teptembro  (voir 
in/m,  n"  88-Sg)  ;  mais  celui  du  11  septembre,  cité  aussi  in/ra,  n'  93, 
montre  cependant  que  du  Bellay  ne  quitta  ilome  qu'alors  que  le  Pape 
l'était  réfugié  au  chiteau  Saint-Ange,  mais  avant  la  conclusion  de  la  trSve 
par  conséquent,  la  io  ou  te  3t  septembre.  C'est  donc  k  tort  que  Db  Leva 
écrit  (oon.  cité,  t.  li,  p.  37g)  :  •  Il  dl  seBueiito  a  quello  dalla  sottoscrU 
ilone  mandô  (le  Pape)  al  re  di  Francia  Gugliolmo  de  Bellay  slonore  dï 
Laogey  eûn  sue  lettere  cha  la  dichiaravino  nullaein  nessuiia  parle  obt>li- 

(7)  Voir  le  bref  du  31  septembre. 
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5  ooo  hommes  qui  lui  étaient,  d'ailleurs,  devenus  nécessaires 
pour  sa  sûreté  personnelle,  il  y  laissa  Jean  de  Médicis  avec 
4-000  hommes  de  pied  a  qu'il  prétendit  être  au  service  du  roi 
de  France.  Il  paya,  de  plus,  i3.ooo  ducats  par  mois  aux  Suis- 
ses des  confédérés,  entretint  dans  Plaisance  a. ooo  fantassias, 
outre  les  hommes  d'armes  et  les  chevau-légers  n  (i).  Puis, 
après  le  retour  de  du  Bellay,  qui  lui  rapportait,  de  la  part  de 
François  I",  des  conseils  de  vengeance  (a)  e(  des  promesses 
de  secours  (3),  il  raya,  en  novembre,  le  cardinal  Pompeo 
Colonna  du    Sacré  Collège,  confisqua    les  biens  de  cette 

(i)  UiGREt,!.  H.pp.  1&7-S.— Cf.  Ru9Ctu.i.  t.II,  t.  iS(GuicbanUn  h  Paciro, 
i3  0chd>roi&i6),et  <;>p«re ùicd/di  F.  diOaieciardini, t.  IV,  pp.  iiiAi'  et  &iS, 
GulchBnlinkAcci(iuoli,ïoct.,etBrâv£quedaPoU,  5  oct,  ;  et,ib..pp.  AGG-7 
(i  Acciiluoll,  13  ocl.),H]>rotmlalioiiconlre  le  bruit  qu'on  avait  r*il  courir 
que  le  Pape  avait  diminua  de  plm  de  &.ikw  hommeid'inbnterie  Ica  tron- 
pei  du  Camp. —  Voir  aussi,  daus  notre  Appendiee,  n'  11,  une  lettre  curieuae 
adressée  aui  Suiises  le  9  octobre,  réfutant  les  bruiti  qu'on  (ait  courir 
H  cbe  la  Legs  è  rolta,  et  chi:  IS.  S"  non  i  più  unlto  con  il  He  CbriatiaDis- 
■imo  II  et  affirmant  que  u  [Il  Papa  et]  il  He  CbristisnissiiDO  sono  una  coaa 
medeiima.  et  che  li  servitio  dell'  uno  è  scrvitio  dell'  altro  i>. 

(3)  (  Et  pour  autant,  trëi  chers  et  grand)  amji,  que  par  ledit  seigneur 
de  Langvy  avons  esté  auiplemenl  advarlli  de  l'injure,  ouUraiga,  force  et 
vloUencequl  a  osl^  puis  nag'uerres  Iklcle  par  don  HuguM  de  Uoncade  et 
les  gens  de  l'empereur  i  Noilre  Treisainct  Père  la  Pappe,  et  par  cooaé- 

quent  à  tout  le  Saint  Siège  Apostolique a  ceste  cause  nous  ren\of  on* 

ledit  uigneur  de  Langej  devers  Nosire  Sainct  Père,  afin  de  dire  k  icelle 
S*  Saincteté,  de  noatra  part,  tout  es  qu'il  nous  semble  qu'elle  doibt  taire 
.maintenant  pour  s'j  venger  de  la  honte  qui  tu;  a  esté  Talcte  .  »  Fran- 
çois 1"  aux  Florentin!,  de  Beaugcnc;,  b  oct.  i&iS  (DbsjâRDiss,  t.  Il, 
p.  8^3).  —  Cf.  infra.  n"  100  et  idi.  Voir  aussi,  dam  Mouii,  t.  I,  n*  i3& 
(d'après  BibUolh.  Kat.  de  Paris.  Ponds  trauf,.  anc.  85oâ.  t.  bi),  un  bref  i 
ilonlmorencjr,  7  novambre  1S3G,  pour  remercier  la  Grand-Hattre  de  tout 
M  qu'il  a  Ikit,  il  ta  cour  de  France,  pour  la  cause  du  Sainl-Siège,  comme 
vient  de  l'attester  au  Pape  ie  seigneur  do  Langej, 
(3)  0  Rome,  die  Veneris,  m  mensîi  octobrls  [MOltKVJ],  fuit  Consislo- 

rium, .  Sanctissimui  Domlnus  noster  proposult  qualitcr  Cbriatianiaai- 

mui  Fnncorum  Rexegre  Iulit  violenliam  etinvaslonem  tactam  SueSancli- 
taUet  SancteSedi\poatolice.  acdllapidatlonem  bonorum  Capelie  et  Palatîi 
•poatolici  et  Sacrorum  et  totiua  Burgl  S,  Pvlri  ab  armigeris  Columnenai- 
bui,  et  obluUt  ae  mittere  eierdlum  ad  defendendsm  Sedem  apoatolicam 
et  Suam  Sanctitatem,  etiam.de  conteniu  totius  Gallie,  personaliter  venire. 
Item  Sua  Sanctltai  diiit  Cesaresm  Uaieatelem  partUm  osse  ad  pacem 
cum  ceteris  Prindpibus  diristisnig  pro  defensione  Gdei  contra. Tu rcu,  al 
quod  mitlerel  luoi  Oratores  leu  NudUos  ad  Principes  chriatianoa  exliot^ 
lando  eos  adbocaanctum  negolium  amplectendum  u  (Amh.Concàl.,  Acta 
Cmeel,  i.  tl,  (.  iiS'.  lltm,  à  peu  près,  dam  Baii.  XXX  VI,  7,  (.  âg',  mais 
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famille  (i),  brûla  ses  châteaux  des  environs  de  Rome,  et,  tan- 
dis qu'il  faisait  lui-même  argent  de  tout  (a),  il  expédia 
une  bulle  qui  autorisait  le  Roi  (3)  à  tirer  de  l'Eglise  de  France 
des  décimes,  sur  lesquels  100.000  écus  seraient  réservés  pour 
le  Saint-Sij«e  (4)- 

Mnsdaldet  MDi  le  dernier  ■lIniB;Corjini  45.  t.  7n'(id.);  Arch.Vat.,  dfùc, 
XII,L   lïï.r.iîg'l. 

a  Rome,  die  lune,  iiviiu  octobrii  MDXXVJ,  fuit  Consintoriuiii.  , 

SaocUssimus  Doininu<i  Noster  fecit  verbum  de  eiposilione  tkctï  pcr  do- 
mloum  lADgek  (lie),  NuDtlum  RegU  Chrlatlanixiinl  miisum  s  Haiestalo 
Sua  ad  Suim  StncUlatem,qu«hter  preratui  Rei  PranoDrum  erat  paialui 
omnia  agere  pro  defanBlona  Sue  Sanclitatis  el  Sancle  Romane  Ecclesic  ac 
totiui  chriitianilatia,  et  quod  iam  paravcrat  magnum  eiercKum  et  oITe- 
rebat  ae  penonatiter  venire  lit  poiset  eliam  ire  conlra  Turclt.  si  neœste 
asKct.  commenioraDdo  peditcs  et  oquitea  quos  in  aroiis  habciiut.  vidclicel 
quiaquag'inU  milia  pcdilum  el  cstharrsctos  cL  cquitea  ordinarios,  omnes 
paraloa  el  eipeditos,  nec  non  cooIUiw  magDam  vfm  auri  et  argenli  pro 
alendo  oiercltum  ad  sex  manscs.  ii  {Arch.  ConcUi.,  Àita  Caitcel.  t.  II, 
r.  117.  lUm,  Biir6.  XXXVl,  7,  t.  Oo  (san>  data);  Corsini  iS,  t.  77  (id.)  :  p1, 
avec  d'auei  nombreusai  variante!  verbales, Mue. ,  Xil,  t.  m,  (.  iJg'J. 

Dài  la  première  nouvelle  de  la  trAve  conclue  avec  lei  Colonna,  Fraii- 
foii  1"  pria  Acciaiuoli  d'écrire  au  Pape  pour  lui  recommander  instam- 
ment de  ne  paa  l'observer  (&  octobre  i5i6).  prometlanl  d'envoyer  immé- 
diatement ï  Home  Renzo  da  Ceri  avec  10.000  écus  [infra,  n*  in4|.  p.  l^^, 
mais  Retiio  n'y  arriva  que  te  h  Janvier  1S17  et  ne  remit  au  Pape  que  •  Vl' 
[•uvre*  éeua  »  |tn/ni,  p.  37^). 

(i)  Citation  dea  Coloima  au  coaililolre  du  7  novembre  {Àrcti.  Val-, 
Mite.  XII,  t.  113,  r.  iV-  I>9  >ont  déclaréa  contumacei  au  coniistoini  du 
16  novaMtbre  {ïb.,  t.  ilo).  Enfin  le  cardinal  Colonna  eit  déclaré  privé  du 
chapeau  et  de  toua  aea  bénéfices  et  offlcoi.  au  conaiatoire  du  31  [ib.,  T.  i&o). 
CT.  Pio  ri3,  t.  iS,  Giberii  k  Gambara,  37  nov.  /1cm  dena  Barb.  iiiviii. 
I.  IT-  gâ  aqq.,  •!  Chigi,  I.  m,  go,  IT.  Jd  aqq.  Copie  de  la  bulle  de  con- 
damnalion  ae  Inuive  dana  Anh.  Vol.,  \rm.  XXXI,  I.  67,  t.  318. 

(])  HRonie,dioltKcurli,i-menaiaoctabriiMDXXVJ,ruit  Conaiatorium, 
— — .  Sandtasimua  Domlnua  noster  proposuit  neceaailatem  Sancte  Ro- 
mane Eccleaie  et  fecil  inrbum  de  coniUtuendo  unum  montem  pro  invD- 
nleudia  pecuniia  pm  dicla  neoeasltala,  qui  mona  ait  ad  aummam  in  111- 
leris  spoalolieia  nolandam,  et  aini  reddltui  dicLi  monlU  annuatlm  ti* 
duc.  auri,  et  quod  unuaquiiqne   habere  posait  ad    minus  duc.  qulnqua- 

^nta,  .  Item  caaaiia  et  boiM  atabilla  cl  Tcuda  ccclesiarum  et  monas- 

lerloruBi.etlam  in  Urbe  coniiatentla,  litwro  vcndi  posient  /lie/,  dummodo 
eccioaiis  et  monBaterlli  dclur  redditus  dictorum  casitiuni  i^t  l>onorum  sla- 
bitium  super  hulusmodl  monte  et  eu  m  augumento  deccm  pro  cenlenorlo». 
iArth.  Conewl.,Aeta  Conwl.  t.  Il,  f.  iil.  ilem.  A^nt  Anh,  Vat.,  Mise.  XII,  t. 
iM,  r.  t38|. 

(3)  Lequel  lui  avait  demandé  avec  iniianee  cette  faveur  (Ruscelli,  t.  H. 
r.  fli>. 

(&)  Uianr,  t.  Il,  p.  i&S,  d'après  Mt.  Bilhant  B5ag.  f.  g3.  Nie.  Ralnce  au 
Grand-Mattre,  7  novembre  i5iË. 
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Ces  actes  d'énergie  ne  devaient  pas  durer.  Eb  homme  ami 
des  demi-mesures  et  des  négociations  perpétuelles,GlémenlVlI , 
au  moment  même  où  il  donnait  à  François  I"  des  moyens  de 
poursuivre  la  guerre  avec  plus  d'ardeur,  faisait  une  nouvelle 
tentativede  paix auprâsdeGharles-<juint.  Après  avoir  exprimé 
un  moment  l'intention  de  so  rendre  en  personne  auprèa 
de  l'Empereur,  afin  d'essayer  de  le  convertir  à  des  idées  paci- 
fiques (i),  il  se  contenta  d'envoyer  en  Franco,  quelques  jours 
après  le  départ  de  du  Bellay,  Paolo  d'Arezzo  (de  la  Tamille 
Valdambrini)  (a),  doyen  des Camériers  secrets,  chargéde  faire 
connaître  au  Roi  u  les  sentiments  du  Pape  et  ses  pensées  pour 
le  salut  de  la  chrétienté  et  le  relèvement  de  la  dignité  de 
l'Eglise  j)  (34  septembre)  (3).  En  réalité,  Paolo  d'Arezzo  avait 
surtout  pour  mission  de  persuader  k  François  de  le  laisser 
passer  en  Espagne  pour  essayer  d'obtenir  de  l'Empereur 
0  un  arrangement  convenable  des  choses  d'Italie  et  la  déli- 
vrance des  eiifants  de  Franco  moyennant  une  rançon  u  (4). 
Paolo  se  rendit,  en  effet,  à  la  cour  de  France,  où  le  roi  le 
retint  plus  d'un  mois  avant  de  consentir  &  son  départ. 

Peu  apràs  lui  arrivait  aussi  un  nouvel  envoyé  qui  devait 
y  jouer  un  rôle  singulièrement  important  et  y  demeurer  jus- 
qu'à la  signature  du  traité  de  Cambrai,  le  cardinal  Giovanni 
Salviati. 


|i|  Infra,  p.  lit, noie  3. 

{a)  Aux  iirefuim  du  Capiiote,  de  Rome,  dans  le  Begittro  diDeereti  di  Con- 
legll,  tfagittniU  e  cilladiai  Romoni,  tome  I  (actuel,  «ne.  XXXVI.i,  p.  i63, 
M  trouve  menlioDde  la  ccnceision,  k  la  data  du  iS  août  i53i,  du  litre  do 
citoyen  romain  k  u  Hdus  Domlnui  Paului  de  Valdambrjiiii,  clericus  Rea- 
Unua,  S"  D.  N.  Pp.  Clemenli*  Camersrlui  lecretui  h. 

(3)  Bnir  de  Clément  VII  ï  Monloiorenc;,  lï  leplembrs  i53Ë,daaiH0LtMi. 
t.  [,  n*  iiS,  p.  )35  (d'après  Biblioth.  Nat.,  Fouds  fr.,  ancien  S5gi,  f.  35.  Cf. 
GATAaaoB,  t.  |[I,  p.  giQ.  Cf.  égalum eut,  dans  Houai,  it.,  a'  iiA,  lettre 
da  Gibarti  k  Honlmorencj  (m^me  date),  lui  annonçant  auiii  l'envoi  de 
Paolo  d'Areizo  i  la  cour  de  France,  jet,  n>  i38,  lettre  du  même  au  mjme, 
10  novembre,  le  remerciant  de  lei  boni  ofllces  que  lui  ont  atleatéa  Sinca, 
1  ion  retour,  et  Paolo  d'Areizo  par  ses  lettres.  Cf.  enBi),in/ra,n"  gS-gC,  et 
Gvica\*avt,DelV  Historié d'Italia,  lib.  ivu,  p.  b^. 

(&]  liieNiT,  t.  I,  p.  370. 
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Requ  en  audience  de  congi,  le  lo  juillet,  par  l'Erapereur, 
auprès  duquel  il  était  jusqu'alors  Légat  a  laUre,  le  Cardinal 
partit  le  i6  pour  la  France.  Mais  il  ne  rejoignit  pas  direc- 
tement la  Cour.  Par  Perpignan  et  Narbonne,  il  se  dirigea 
d'abord  sur  Lyon,  où  sa  Tamille  possédait  une  maison  de  ban- 
que importante  et  qui  servait  d'intermédiaire,  pour  les  envois 
d'argent,  entre  le  Boi  et  le  Pape.  Arrivé  le  34  septembre,  il 
serobles'y  être  arr£té  assez  longtemps.  Enfin,  le3i  octobre,  il 
fit  à  Paris  son  entrée  solennelle  (i).  11  était  accompagné  d'une 
nombreuse  suite,  où  figuraient  des  gentilshommes  comme 
Jacopo  Gîrolami,  des  bumanisles,  comme  l'érudit  Hiero- 
nimo  Fondulo  de  Crémone  (s),  des  prélats,  comme  ses  deux 
secrétaires,  Comelio  délia  Volta,  auditeur  de  Rote,  et  l'ar- 
chevôque  de  Santa-Severina ,  Giammatteo  Serlorî .  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  son  audience  et  sur  ses  pre- 
miers rapports  avec  la  Cour.  Les  dépêcbes  d'Acciaiuoli  à 
Gambara,  en  novembre  i536,soat  muettes  sur  le  Légat;  on  se 
doute  cependant  qu'il  ne  resta  pas  inoccupé.  La  situation  se 
gâtait  pour  Clément  Vil  :  l'inaction  militaire  des  confédérés, 
les  hésitations  continuelles  des  Français  et  du  Pape,  les  suc- 
cès de  Bourbon  enfin  dégagé  de  Milan,  de  Lannoy  et  d'Alar- 
con  qui  avaient  réussi  à  débarquer  à  GaSte.  tout  préparait 
déjà  la  catastrophe  du  6  mai  1637  et  l'écrasement  de  la 
Papauté. 

Devant  l'imminence  des  périls,  en  effet,  au  lieu  de  faire  en 
commun  un  effort  décisif,  François  1"  et  Clément  VU  ne  son- 
geaient qu'à  négoder  avec  l'Empereur.  C'est  à  cet  enchevêtre- 
ment de  missions  et  de  pourparlers  également  désastreui  que 
nous  font  assister  les  lettres  d'Acciaiuoli  et  de  Gambara  du 
mois  de  novembre  i5a6,  et  les  premières  dépêches  du  Registre 
delà  Nonciature  du  premier  (décembre  i5a6,  janvier  1537).  Ce 


1 1  )  Décrite  pittoresquement  daDs  Journal  iJ'on  BoargtoU  de  Paru  k 
riynede  FnaçoUF',  éd.  Ludorlc  Lilinus,  P«rU,  iSïA,  p.  ig5. 
in  ZiLLiB,  oav.  cité,  p.  Q7. 
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fut  d'abord  François  I*'  qui, rappelant  immédiatement  de  Kome 
Guillaume  du  Bellay,  l'envoya  en  Espagne,  au  mois  d'octo- 
bre i5a6  (i),  sous  couleur  de  remercier  l'Empereur  des  bons 
procédés  dont  il  avait  usé  envers  les  enfants  de  France  et  de 
le  prier  de  les  continuer  (3).  Puis  ce  fut  Acciaiuoli  qui,  profi- 
tant du  retour  en  Angleterre  de  l'un  des  ambassadeurs  de 
Henri  VIII,  conseilla  à  celui-ci  d'ofitir  sa  médiation,  sous 
prétexte  que  François  I"  répugnait  &  laisser  passer  Paolo 
d'Arczzo  en  Espagne  (3).  Cette  insinuation  n'est  que  tjvp 
bien  écoutée,  et,  dès  le  at  novembre  i5a6  (&),  nous  voyons 
le  roi  d'Angleterre  annoncer  son  intention  d'envoyer  en 
Espagne  le  siennois  Hieronimo  Ghinucci.  auditeur  de  la 
Chambre  apostolique  et  évêque  de  Worcester,  a6n  d'obtenir 
que  Charles-Quint  acceptât  ses  bons  offices  d'arbitre.  Hais  la 
principale  condition  qu'y  mettait  Henri  VHI,  à  savoir  que  le 
duché  de  Milan  fâl  remis  entre  ses  mains  en  attendant  qu'on 
eût  décidé  s'il  serait  rendu  au  duc  Francesco  Sforza  ou  donné 
à  quelque  autre  personnage,  ne  plut  que  médiocrement  à 
François  (û).  Aussi,  avant  même  l'arrivée  de  l'Auditeur  en 
France,  donna-t-il  enfin  à  Paolo  d'Arezio  la  permission  de 
passer  en  Espagne  (fin  novembre)  (6)  ;  et,  quand  l'Auditeur 


(i)  Voir. dans  Migvit,  t.  II,  p.  iSâ,  Dote  3.  )■  dUtlon  d'une  lettre  de 
Charies-QuinI,  en  date  du  S  octobre  lïiG  :  'c  J'sj  cooMntj  que  le  sieur 
Danjaï  vienne  von  moj.  quand  ce  na  icroit  «jnon  pour,  par  cela,  don- 
ner soiipTont  aux  Italien),  pape  et  Vânitlens  et  Jeur  bailler  jalousie  de  M 

(])  Val.  iat.  6753.  S.  317-S.  Navacero  au  Doge,  ti  et  iG  novembre 
i5i6  (ce  ou.  l'appelle  d'abord  «  monaignor  di  Langue  >,  pu!»  «  monsi- 
gnor  d'Argra  ••  '.)  ;  et.  I^m,  O'rreipoiidem  da  Kauert,  t.  I.  p.  iiS, 
Charlo-Quint  à  bod  frùra  Fordinand,  3o  novembre  iSiS,  k  qui  lui  écrit 
qu'ait  vonu  le  soigneur  Dagea  fiU},\eqae\  lui  «  parlé  Mulemont  du  traite- 
ment hit  aux  aie  du  Roi.  «  Je  lajr  detpcche,  cooimo  il  est  venu,  et  ainsi 
sen  est  retourna  i>.  Navagcro  Jugedu  Bellay  aisai  débvorablemeal  :«  Pure 
coituî,  ad  quel  che  io  Inlendo,  non  ë  huomo  molto  *Uo  ad  tratar  cosa  di 
motnento  »  {Ib.,  t.  nf). 

{3)  Infra,  a'  111. 

(t) /it/ni,  pp.  i63-i. 

(6)lR/ni,  p.  16S. 

|6)  Infra,  pp.  171-1. 


itv  Google 


SOTICIATDHES  DE  GL£me:4T  TU  LXII 

se  tut  présenté  à  la  Cour,  en  déclarant  nettement  que  son 
maître  entendait  être  fait  juge  de  l'attribution  du  ducbé  de 
Hilan,  avecl'inteation  àpeine  déguisée  de  le  donner  au  con- 
nétable de  Bourbon,  et  proposait  au  Hoi  Très-Chrétien  la  main 
de  sa  elle  Marie,  François  1",  après  avoir  consulté  le  Nonce 
elles  ambassadeurs  dcjMilan  et  de  Venise  (i),  fit  aussitôt 
partir  Paolo  d'Arezzo  pour  l'Espagne  (8  décembre)  (i).  II 
ajouta  même  ses  instructions  à  celles  du  Pape  et  lui  adjoignit 
son  propre  secrétaire,  Gilbert  Bavard,  seigneur  de  la  Font  (3), 
chargé,  en  apparence,  de  voir  les  Enfants  de  France,  mais  en 
réalité,  sans  doute,  de  le  surveiller  et  de  traiter,  au  besoin, 
séparément  avec  L'Elmpereur. 

Acciaiuoli,  malgré  la  stéplilé  dont  les  constantes  tergi- 
versations de  Clément  VII  et  de  François  l"(â)  frappaient  sa 
mission,  fut  le  seul  qui  se  fit  une  idée  nette  delà  situation  et 
eut  le  courage  de  proposer  l'unique  parti  vraiment  pratique, 
une  action  militaire  prompte  et  sérieuse.  Dans  un  Mémoire 
adressé  au  Roi  Très-Chrétien,  le  17  décembre  (5),  il  lui  tra- 
çait un  tableau  éloquent  de  la  situation  critique  de  l'Italie  et, 
montrant  que  le  salut  de  ce  malbeureux  pays  était  désormais 
entre  ses  mains,  lui  indiquait  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  l'assurer,  alors  qu'il  était  temps  encore  :  envoyer  immé- 
dialemenl  un  de  ses  gentilshommes  au  Pape  pour  lui  affirmer 


(i)  In/m,  n*  ii5,  M  DiUARtniu,  pp.  Sii-g.  L'Audll«ur  flnit.  oepon- 
dânl,  par  passer,  lui  auwjl,  en  Espagne  (in/ra,  p.  ili.  st  Ruscblu,  t.  Il, 
f.  49). 

(3|  lafra,  n*  lak,  p.  iio  ;  Dkmimdiks,  p.  8âi, 

(3)  Appelé  encore,  dans  les  aulcurs  contemponlns  l'Elu  ou  Leiu  Bajtr 
ou  B^jart  ;  Acciaiuoli  le  Domme  «el  balli  Baiardo  »,  et  Varchi  /Storia  FiO' 
reatina/  :  •  Leiio  Bajar  ».  Il  éUll  secréltiro  d'EUt  et  génér*!  dos  Bnances. 

(4)  Voir,  infra,  n'  lig,  le  porlnil  qu'il  tait  de  t'rsnçols  I"  et.  n'  ii3, 
p.  i&3,  la  tableau  des  manques  de  parole  do  celui-ci,  comme  aussi, 
pp.  3&7-8.  les  lamenUtion)  du  IHotiœ  sur  les  lluctuatioDS  incesuntei  bt 
Its  ooDUnuelles  demandes  d'argent  du  Pape,  qui  Tait  jouer  k  ses  entourés 
le  rAle  de  mendiant*  :  on  voit  qu'il  se  rendait  parfaitement  compte  des 
défauts  tant  de  son  msitre  que  du  sourerain  pros  lequel  il  ilait  sccré- 
dlU. 

•       (i)  M/m,  D*  iSô  :  DlsjAiDi»,  pp.  86^  tqq. 
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son  ferme  propos  de  lui  venir  énergiquement  en  aide  et  lui 
remettre  immédiatement  ua  premier  secours  de  40.000  écus, 
avec  promesse  de  lui  en  envoyer  60.000  autres  dans  le  délai 
de  trois  mois  —  le  Pape,  en  retour,  lui  accorderait  de»  déci- 
mes —  ;  lever  et  faire  descendre  immédiatement  (i)  eu  Italie 
8  k  10.000 Suisses  et  y  faire  passer  aussi  un  grand  capitaine, 
Claude  de  Guise  (a)  ou  le  comte  de  Saint-Pol  (3)  par  exem- 
ple, avec  trois  à  quatre  cents  lances  ;  enRn  le  Koi  devrait  se 
rendre  lui-mâmeàLyon,  en  répandant  le  bruit  qu'il  allait  pas- 
ser en  Italie  afln  de  prendre  en  pei-sonne  la  direction  des  opé- 
rations militaires,  et  il  y  passerait  réellement,  au  mois  de 
mars,  si  la  paix  n'était  pas  conclue  à  ce  moment. 

Le  Nonce  ne  se  borna  point  k  cet  appel  désespéré.  Ses 
dépêches  des  jours  suivants  nous  le  montrent  insistant,  sans 
relâche,  auprès  du  Conseil  du  Roi  pour  faire  comprendre  dans 
quelle  crainte  mortelle  la  marche  des  Impériaux  avait  jeté  le 
Pape  et  combien  il  était  à  redouter  que,  s'il  n'était  pas  secouru 
au  plus  tdt,  il  ne  conclût  quelque  trêve  séparée  et  n'abandonnât 
la  Sainte  Ligue.  De  fait,  il  y  avait  alors  i  Rome  deux  envoyés 
de  l'Empereur,  Gesare  Fieramosca  et  le  général  des  Francis- 
cains de  l'Observance,  Francisco  Qui&ones  delos  Angeles  (4). 
qui  pressaient  Clément  Vli  de  faire  directement  la  paix  avec 
leur  souverain,  et,  k  la  fin  de  décembre  i5i6  ou  au  début  de 
janvier  1537,  arrivaità  la  Cour  un  Nonce  eilraordinaire,  Jean 


(1)  AccisluolE  emploie  psr  troii  fois  le  mot  h  lubito  ».  [1  ne  Mttit  que 
Iropi  quoi  s'en  tenir  sur  lei  lentsun  de  Pnnçoii  1"  à  ex£culer  lei  promco- 
Mt,  mime  les  plus  sincèrea  i 

(3)  Cliuds  de  Lorraino,  cinquième  Bl>  du  duc  de  Lomlne  Reoé  tl  ; 
comte,  pull  (lEiB)  premier  duc  de  GuIm, 

(3)  FrenEolsII  de  Bourbon-VeadAme,  comte  de  Saint-Pol,  né  en  1491, 
mort  en  iB4S,  rrère  du  duc  de  Vendôme,  Charte*  de  Bourbon. 

(S)  Et  non  ttite  Garcian  Lotaia,  comme  te  dit  De^ardini,  oon fondant  k 
Kànénldei  Franclacviiii  avac  celui  des  t>omlaie*in>,  Garciide  Loajaa,  le- 
quel lut  conressour  da  Charlea -Quint,  éfèquo  dX>smB,  puis  archevÂque  de 
SéiillB  el  Grand  InquUlteur,  enfin,  eu  mars  i538,  cardinal  du  titre  de 
SainlB-Suunne.  Quinonei  fut  lui-m^me  crM  cardinal  du  titre  de  Sainta- 
Croli-de^£rutalem  le  »^  septembre  1 5ï8  et  mourut  aa  1 5to. 
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de  la  Forest  (i),  porteur  d'un  bref  en  date  du  6  décembre,  où 
le  Pape  disait  au  Roi  que,  profitant  du  retour  en  France  de 
ce  personnage,  il  le  priait  de  faire  connaître  de  vive  voix  à 
Sa  Majesté  le  triste  élat  des  afTaires  pontificales  (3).  Acciaiuoli 
écrit,  en  efTel,  le  3  janvier  ib^-j,  k  Giberli  et  à  Jacopo  Sal- 
viati  que  de  la  Forest  aurait  annonce  à  François  I"  que  le 
Pape  s'était  décidé,  s'il  n'était  pas  secouru  au  boutd'un  mois, 
à  pourvoir  de  lui-même  à  sa  propre  sûreté  (3).  Or  cet  envoyé 
avait  quitté  Rome  depuis  plus  de  trois  semaines. 

François  1".  revenu  enfin  de  Fontainebleau  où  il  chassait 
pendant  que  le  Nonce  lui  adressait  ce  Mémoire  éploré  et  con- 
jurait sa  mère  et  ses  ministres  de  ne  pas  pousser  le  Pape  à 
l'irréparable,  se  répandit  alors  en  promesses  et  en  assurances. 
Il  annonça  qu'il  se  rendrait  prochainement  à  Lyon,  où  il  avait 
déjà  tout  fait  préparer  pour  son  séjour  ;  ordre  avait  été 
donné  également  de  lever  10.000  Suisses,  qui  descendraient 
sans  retard  en  Italie  ;  enfin  il  enverrait  au  plus  tôt  â  Rome 
5o.ooo  ou  60.000  écus  pris  sur  les  décimes  {k).  Rien  ne 
nous  autorise  à  supposer  que  le  Roi  ne  fût  pas  sincère. 
Malheureusement,  comme  le  dit  fort  bien  Mignet ,  n  ce  prince 
spirituel  parlait  à  merveille  et  agissait  moins  bien  »  (5).  Rien 
de  ce  qu'il  avait  promis  ne  s'exécuta.  0  J'en  suis  réduit, 
écrit  Acciaiuoli  à  Gutchardin,  à  ne  plus  croire  k  rien  quand 
il  s'agit  des  [''tançais  »  (6).  Le  Roi  n'alla  jamais  à  Lyon  ;  les 
Suisses  ne  passèrent  point  les  Alpes  ;  Renxo  da  Ceri,  qui  était 
parU  pour  Rome  au  début  de  novembre  i5a6  avec  ao.ooo 
écus,  n'y  arriva  que  le  8  janvier  i5a7  et  n'en  r«nit  au  Pape 


(1)  AuroAnler  de  I*  Reine-Uiro.  CT.  iapra,  p.  m,  TitiuBDit-R^nn., 
CorretpondancepoliliqM  de  GaiUaanu  Pellkier,  p,  ii.nous  le  montre  charge, 
en  i536,  p*r  Prtaçol)  I"  d'une  antro  miuion  en  Turquie. 

|3|/i^ra,  n*  i&i.  Acciaiuoli  ajoute  que  lo  Roi  renverra  uns  doute  de 
IlForeat  k  Romaavecdes  InalnicUoni,  maii.  aprèt  colle  dite,  il  n'ecl  plua 
qucfUon  nulle  pari  de  ce  messager  de  malheur. 

(M  Infra,  p.  189;  Dbsiabdibs,  p.  873. 

(3)  T.  Il,  p.  J69, 

(6)  Irt/ra,  n'  1&7;  Dbuirdius,  p.  8go. 
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que  6.O00  ;  enfin  ce  ne  fut  que  le  17  janvier  que  Robedanges 
partit,  avec  seulement  10.000  écus  (1)  ;  il  est  vrai  qu'il  avait 
pour  compagnon  de  route  sir  John  Russel,  qui  sur  l'ordre 
d'Henri  VIII,  plus  généreux,  en  portait  au  Pape  3o.ooo.  Les 
deux  messagers  n'arrivèi-ent  à  destination  que  vers  le  10  fé- 
vrier (]).  A  cette  date,  le  Pontife  ne  comptant  plus  désormais 
sur  les  secours  de  la  b'rance,  effrayé  outre  mesure  de 
l'approche  du  vice-roi  de  Naples,  qui  venait  d'envahir  le  sud 
des  Etats  de  l'Eglise,  avec  des  forces  du  reste  peu  considéra- 
bles, et  de  mettre  le  siège  devant  Frosinone,  avait  déjà  fait  son 
accord  avec  les  Impériaux,  ou,  du  moins,  il  n'avait  pas  dé- 
pendu de  lui  que  cet  accord  ne  fût  réellement  et  définitivement 
conclu.  Malgré  l'opposition  unanime  des  Cardinaux (3)  et  les 
protestations  de  l'ambassadeur  de  Venise  (4),  il  avait  donné 
enfin  son  acquiescement  aux  propositions  que  lui  faisaient 
depuis  si  longtemps  Quinones  et  Fieramosca.  Trêve  de  trois 
ans,pendant  laquelle  chacun  des  belligérants  garderait  ce  qu'il 
occupait  alors,  évacuation  par  les  troupes  du  Vice-roi  des  pos- 
sessions pontificales,  le  Pape  et  les  Florentins  donnant  300.000 
écus  pour  faire  rentrer  les  lansquenets  en  Allemagne  et 
remettant,  en  gage  de  leur  fidélité,  Parme,  Plaisance,  Ostie  et 
Civitavecchia,  enfin,  si  les  alliés  de  Clément  VU  rerusaient 
d'accéder  il  cet  accord,  promesse  du  Pape  de  fournir  à  Charles- 
Quint  trois  cents  hommes  d'armes  et  plusieurs  milliers 
d'hommes  de  pied  pour  l'aider  à  défendre  le  royaume  de 
Naples  :  telles  étaient  les  stipulations  proposées  (5).  Hais, 
avant  de  souscrire  à  ces  conditions  honteuses,  il  voulut  con- 
sulter les  Vénitiens,  et,  afin  d'en  avoir  le  temps,  il  donna 
l'ordre    au   cardinal   Agoslino  Trivulzio,  alors   u  légat   «u 


(!)  v™.  p.  «>. 

(s)  Infra,  p,  loi,  noto  s  ;  Guilterk 

(3)  Nicolas  RtinM  au  Roi,  3i  jinvioi 
franc.,  nouv.  agSi,  f.  i3[. 

(i)  la/m,  pp.  iSÎ  et  abS;  Deulbdue,  t,   U,  p.  900.  Cet  amlwawdeuf 
âUit  DomeDicD  Venier . 

(5)  Voir  MiGiET,  t.  11.  pp.  171  sqq. 
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Camp  >>  (des  troupes  qui  défendaient  Trosinone),  de  conclure 
un  armistice  de  huit  jours  (i).  Il  avait  déjà,  d'ailleurs,  quel- 
ques jours  auparavanl,  envoyé  une  seconde  fois  Guillaiinie  du 
Bellay  auprès  de  t^rauçois  I",  avec  mission  de  presser  le  Roi 
de  tenir  ses  promesses  de  secours  tant  pécuniaires  que  mili- 
taires, et  de  l'avertir  —  un  peu  tard  —  de  ses  projets  d'accord 
imminent  (s). 

Cette  nouvelle  causa  la  plus  vive  irritation,  tant  à  Ve- 
nise (3)  qu'à  la  cour  de  France,  où  les  Vénitiens  s'empressè- 
rent de  faire  parvenir  le  texte  du  projet  de  trêve,  b'rançois  I" 
aurait  dû,  cependant,  se  souvenir  qu'il  avait  presque  encou- 
ragé les  pourparlers  du  Pape  avec  Fieramosca  et  Quiiïones  (4). 
Hais,  à  ce  moment,  il  pouvait  se  convaincre  enfin  que  Charles- 
Quint  n'était  rien  moins  que  disposé  i  la  paix  et  n'avait  eu 


(t)  GibcHi  âcrlvall  à  Trlvultlo.  1o  ig  janvier  1137  :  «  Con  lutte  le  diffi- 
culli  di  inintensr  la  giiem  Unio  grandi,  quanlo  V.  S.  D."  u,  non  è  mai 
N.  S."  uoiulo  venire  a  conclusiono  alcuna  d'appuntamenlo  con  quelli 
31g"  Imperiili,  Ee  non  dopo  chc  de'  i  di  Francii,  ot  l'ulUm»  da  Venelia 
bo  lnl«so  ebe  il  ChrUtianiMimo  non  dlspiaceria  che  col  mczio  di  uni 
Irogna  ai  cercaaie  uenir  poi  alla  pace  uniuersalc;  et  pcrà  senda  poi  el 
Sig.  Generalo  et  cl  Sig.  Crôsre  dlicesi  a  condition!  di  far  la  Ireg-ua  géné- 
rale, et  non  paco  partlcolare  con  S.  S."—,  a.  â.>*  si  è  contenta  col  danno 
aao  comprare  la  qulete  deH'sItri,  et  la  speranu  di  potor  con  questo 
meno  mettere  la  Chriitianitï  in  riposo  — ■  l'tai  ni  lono  appunlati  alcuni 
capitoii  et  riioluto  che  hoggi  >e  ne  uenghi  ueno  di  noi  el  Sig.  t^esam 
Feramoaa,  in  compignia  del  quale  manderh  N.  S,"  el  R.''  Voscovo  Apru- 
Udo  — .  El  Sig.  Cotam  et  H  Vescovo  non  passeranno  la  sera  Tiuoii,  et 
domanl  credo  arriueranno  poi  da  V.  S,  H"'.  »  Cotaient  il  do  mauvaisea 
excusée,  pu  laque  Clément  VII  t'engageait  a  combattre,  au  besoin,  seiBlhés 
de  U  vaille,  et,  dans  sa  dépAcbe  du  1  janvier,  Ajaiialuoli  a'âtail  borné  ï 
dire  i  Giberti  et  ï  Jacopo  Salviati  qu'il  pensait  que  le  Roi  renverrait  i 
Rome  Jean  de  la  Forçai,  avec  instructions  de  ne  pas  s'opposer  b  l'accord 
projeb!  (in/ra,  p.  ig&).  Aussi  Giberli  s'empresse-t-ii  d'ajouter,  en  cbiffTes. 
que  la  véritable  cause  de  la  résolution  du  Papo  se  trouve  dans  l'abandon 
où  le  laissent  le*  Françai*  et  dans  le  peu  de  confiance  qu'il  a  désormais 
en  leurs  promesses  (Gualtskio,  ooti.  cUi,  pp.  5g  sqq,|. 

(]}  Du  Bellay  était,  sans  douta,  revenu  i  Rome,  aprè«  la  misaion  dont 
l'avait  chargé  le  Roi  en  Espagne,  ï  la  Sn  d'octobre  iSt6.  U  repartltde 
Rocnele  >&  ou  le  l5  janvier  el  arriva  i  la  cour  de  Franco  vers  la  7  février 
(mfra,  p.  3^0,  et  voir  aussi,  n'  i5i,  le  bref  du  i&  janvier  adressé  i  Fran- 
QDîB  I"  pour  le  recommander). 

(S)  Iiifn,  D'  160. 

(i)  DCMAMSIM.  pp.  878-9. 
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d'autre  bul,  en  se  prêtant  à  toutes  ces  négociatioDS.  que  de 
semerla  désunion  parmi  les  membres  de  la  Sainte  Ligue  (■). 
Paolo  d'Arezzo  venait  de  rentrée  k  la  Cour,  de  retour 
d'Espagne  (9  février)  (a)  et  en  avait  rapporté  la  conviction, 
corroborée  par  les  lettres  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  k 
Henri  Vlil,  que  l'Empereur,  malgré  ses  bonnes  paroles,  ne 
pensait  qu'à  ta  guerre  (3j.  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  la  première 
nouvelle  du  projet  de  trêve,  qu'il  reçut  de  Venise  le  16  février, 
François  fit  à  Acciaiuoli,  en  plein  Uonseil,  une  violente  sortie 
contre  la  défection  du  Pape,  lui  déclarant  qu'il  resserrerait 
ses  liens  d'alliance  avec  Henri  Vlll  et  la  république  de  Venise, 
agirait  de  telle  sorte  que  l'Empereur  ne  pût  réussir  dans  son 
dessein  de  tout  soumettre  &  sa  tyrannie  et  laisserait  en  servi- 
tude ceux  qui  y  seraient  tombés  par  vilenie  et  par  peur  (&). 
Mats,  tandis  que  le  pauvre  Nonce,  qui  était  sans  nouvelles  de 
Rome,  s'efforçait  de  justifier  le  mieux  qu'il  pouvait  la  con- 
duite du  Pape,  il  recevait  de  Florence  une  dépêche  qui  lui 
annonçait  un  coup  de  théâtre  aussi  agréable  qu'inatten- 
du (5). 

En  même  temps  qu'il  donnait  ostensiblement  l'ordre  au 
cardinal  Trivulzio  de  déposer  les  armes,  Giberti  avait  eu  soin. 


(1)  Cr,  mpra,  p.  ■}&,  note  i. 

(1)  Tiilbert  B«]rirJ  ropartit,  lui  iiusi,  da  li  cour  d'Eipigna,  le  ib  fé- 
vrier >5i7  [Val.  iat.6753.  I.  ïll5,  NBvtcero  »u  Dors,  i G  février  15371.  après 
(voir  vil  repousser  par  l'Empereur  >e>  propiuitions  pour  lo  rtehal  des 
Enfanb  de  Fr>nce(it..,  r.  iBo'). 

(î)  Infra,  p.  iSi.  Il  reparlit  de  Vdlidolld,  où  éUit  alon  U  cour  d'E»- 
psgnc.  le  1  février  (infra.  p.  ait).  11  quitta  de  nouveau  la  cour  de  France. 
le  14  février  (in/ni,  p.iSG.  et  Guiceahdiu.  DdC  But.  d'il.,  l.  XVIII,  p.  Si). 
et  se  dirigea  vera  Rome  avec  Ibrce  promeucs  du  Koi  d'aider  le  Pape  de 
tout  son  pouvoir.  Il  arriva  von  la  Sn  de  février  dans  la  Ville  Elemelie  et 
Ht  savoir  ïCléroenlVIIquo  François  I"  n'était  pas  plus  poHé  que  Charles- 
Quint  aux  idéei  de  paii  (in/n>,  p.  199).  On  voit,  d'ailleun,  combien  la 
lenteur  des  co  m  mu  ni  cation  9  causait  de  fausses  msnceuvres  et  nuisait  k  la 
bonne  ontenle  entre  les  alliés.  U  résulte  des  diverses  pièces  que  nous 
publions  qu'il  fallait  une  quinzaine  de  jours  pour  qu'ï  la  oour  de  France 
on  rec'tt  des  nouvelles  de  Rome. 

(A)  DisJiBDiBs,  p.  goi;  ih/'V,  pp.  iSt  et  )56. 

f5)  Infro,  n-  1IJ9. 
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&  la  fia  de  la  lettre  que  nous  avons  citée  plus  haut,  d'ajouter 
en  chiffres  des  instructions  secrètes  touttis  dirrérentea,  l'enga- 
geant à  profiter  du  désordre  des  ennemis  pour  se  signaler  par 
quelque  acUoD  d'éclat  et  rendre  la  «  capitulation  »  inutile  ou, 
du  moins,  la  ûiire  améliorer  (i).  Trivulzio  s'empressa  de  déso- 
béir aux  injonctions  publiques  du  Dataire  pour  suivre  ses 
conseils  secrets  ;  se  bornant  donc  à  recevoir  des  mains  de  Fi&- 
ramosca  le  document  annoncé,  à  le  lire  et  à  en  prendre  note, 
il  prit  hardiment  l'ofi'ensive,  attaqua  à  l'improviate  l'armée 
impériale  et  l'obligea  de  lever  le  siège  de  Frosinono  et  de  ren- 
trer dans  le  royaume  de  Naples  (3).  Il  no  Tut  plus  question  de 
tr£ve  DÏ  d'armistice, ou  plutôt  la  date  de  la  défection  du  pusil- 
lanime Clément  VII  fut  reculée  à  une  autre  occasion  (3). 

Grande  fut  la  joie  de  François  I",  et,  passant  de  l'excès  de  la 
colère  à  celui  de  la  confiance,  il  fit  à  Acciaiuoli  les  déclarations 
les  plus  enthousiastes  et  les  promesses  les  plus  généreuses  (4), 
Un  envoi  supplémentaire  de  30.000  écus,  une  levée  de  6.000 
hommes,  l'assignation  des  5o.ooo  écus  des  décimes  à  Clé- 
ment yil,  l'engagement  d'envahir  l'Espagne  et,  par  l'écrase- 
ment de  Charles,  de  faire  u  de  lui  le  pape  le  plus  glorieux  qui 
eût  jamais  été  »...,  c'étaient  là  des  perspectives  magnifiques. 
Hais,  outre  qu'elles  étaient  subordonnées  à  la  conclusion  du 


(O  GuALiEBio,  nuv.  ciU,  pp.  67-8. 

(2)  Ruscuu,  LU,  f.  &o,  GIberti  k  Plelro  Navarra,  5  Tévrier  t6l^. 

(3)  UiesKT  umhia  ilBriiier  (L  11,  pp.  171  «l  17])  qne  !■  trAve  ou,  du 
moins,  l'armiiUce  lut  réelleuient  et  déHnitivament  conclu  et  que  la  mar- 
che en  avant  de  TriruUio  en  fut  une  violallon.  Or  deux  documenti  éla- 
blluent  de  la  manière  la  plut  péreoiploirc  qu'il  oiinquait  à  cet  icla 
les  deux  signature!  du  ligat  et  du  Vice-roi.  «  La  capllulaclon,  écrit 
FieramosCB  à  Charleii -Quint,  le  &  avril  1S17,  ne  fut  pas  eflbctuDO  parce 
qu'elle  n'étoil  pas  signée  :  le  légat  se  borna  à  la  lOir,  et  l'appointa,  ailn 
que  le  viceroi  la  vit  ;  el  comme  les  allkires  du  légat  prosperoient,  il  ne  Tat 
riens  de  plus  »  (Lire,  oav.  eili.  i.  1,  p.  iSe).  El  GiberU  écrit  le  ii  janvier 
au  cardinal  TrivuUlo  :  «  Slanno  ora  auspesi  per  inlendere  se  dal  canlo 
delVic«rè  aarï  consealita  la  treg-ua  di  quetU  otto  dl  ».  (GoALtaRio,  oan. 
ciU,  p.  77;  cr.  p.  7ï  et  PiQHi,  ouD.  citt.  p.  11). 

(&)  DsM^aDim.  pp-  90S-90S  |i8-lg  CévrierJ,  traduit  dana  Mignet,  t.  II, 
pp.  374-5. 
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mariage  projeté  avec  la  fille  du  roi  d'Angleterre,  le  moindre 
ducaton,  réellement  envoyé,  eût  certainement  beaucoup  mieux 
fait  l'affaire  de  la  Cour  pontificale  et  de  la  Ligue.  Or,  si  Guil- 
laume du  Bellay  était  déjà  reparti  pour  Rome,  dès  la  mi- 
février  (i),  avec  des  ordres  formels  de  s'opposer  &  toute 
tentative  d'accord  entre  te  Pape  et  les  Impériaux,  il  y  arriva 
le  1 1  mars  (a)  lea  mains  vides  (3)  ;  quant  aax  commandants 
de  la  Qotte,  si  François  I"  semble,  en  effet,  leur  avoir  envoyé 
des  instructions  (i),  ils  ne  paraissent  pas  avoir  reçu  le  moin- 
dre secours  pécuniaire. 

Cependant  Clément  VII,  tout  transformé  par  les  succès  d» 
Trivulzio,  continuait  la  guerre  avec  entrain.  Il  se  lança,  avec 
des  forces  tout  à  fait  insuffliantes,  k  la  conquête  du  royaume 
de  Naples.  Rento  da  Ceri  prit  le  commandement  des  troupes 
de  terre  (5)  et  s'empara  de  presque  tout  le  pays  des  Abruues, 
tandis  que  le  cardinal  Trivuliio  poussait  jusqu'à  San  Ger- 
mano.  I^e  comte  de  Vaudemont  (6),  qui  venait  d'arriver  de 
France  (7)  «  sans  aucune  mission  du  Boi  »  (8),  prit  celui  de 
la  Qotte  et  s'empara  du  Uôle  de  Ga£te,  de  Torre  det  Greco  et 


(!)  Vro.p.  a6». 

())  RusccLLi.  t.  Il,  f.  5g',  Gibcrti  au  cardinal  Trivuliio,  ii  man  1G17; 
GtiALTEaia,  oau.  elle,  p.  igi. 

(3)  u  L'eapoiilioni,  che  Blomignor  di  L«ngM  porta,  ton  usnti  mila 
•cudi,  li  quali  nà  anco  ha  cou  ae,  ma  gli  ha  liKiiti  in  mano  de'  Sahilatt  ; 
perche  gli  ne  mandino; .  Tutto  il  rMto,  che  porta,  >on  buone  pa- 
role,  .  »  inDacaixr,  16.,  f.  fia,  cf.,  f,  Sg).  De  fall,  cet  argent  u'arrira 

jamaia  au  Pape  {infre,  p.  &5&).  Noai  vojooa  emulte  G.  du  Bellar  com- 
battre dana  In  rua  de  la  Ville  Elernelle,  au  moment  du  tac  {Mimoirr* 
do  HtBTiH  nu  Beli.1T,  Collection  Michaud,  p.  907). 

Changé  plus  tard  de  divertet  mlxloni  à  Gânea.en  ADgleterre  et  enAlle- 
mag'ne.  Il  deiiat  lieuLenanl  du  Roi  à  Turin  eu  iSJ?  et  y  reala  juiqul  •• 
mort  (iSlSj.  Il  nconla  aa  vie  daai  Sept  Ogdoaiet,  doat  une  partie  Torme 
let  livrai  V  k.  Tin  dea  Mimoirtt  de  aon  frire  Uartln. 

(h\  Infra.  p.  187  1  KltsCEU.l.  f.  bo,  GIberti  i  Pielro  Navarra,  S  février. 

IS)   fltlICELLI,  t.  II.  r.  60'. 

(G)  Frère  du  duc  de  Lorraine.  En  sa  qualité  de  descendant  du  roi  René 
d'ADJou.il  prétendait,  dll  Giiich*rdir  {Dell'  Hitl.  d'il.,  llb.  XVllI,  p.  76), 
avoir  det  droits  lur  le  royaume  de  Naples. 

(7)  Le  1' février  (GuiLTERio,  oav.  tilé,  p.  77). 

tS)  aracELLi,  t.  II,  f.  5i. 


itv  Google 


:<ONCIATUBES  DB  CLÉMBST  VII  LXIIX 

de  Sorreate.  Maïs  le  maoque  d'ai^ent  arrêta  tout.  Vaudemont 
ne  pat  débarquer,  et  ïtenzo  da  Geri  fut  hors  d'état  de  pour- 
suivre sa  marche.  Les  troupes  pontificales  ne  tardèrent  pas  à 
se  dissoudre  au  moment  où  l^nnoy,  repreuant  l'offensive, 
envahissait  les  Etats  de  l'Eglise  et  où  Bourbon  se  mettait 
en  mouvemeBt(i). 

Clément  VII  n'avait  eu  garde,  d'ailleurs,  mSme  au  plus 
fbrtde  cette  crise  belliqueuse,  de  renoncer  k  ses  habitudes  de 
négociation.  C'était  pour  lui  comme  un  besoin  impérieux  de 
causer  sans  cesse,  si  l'on  peut  dire,  avec  ces  ennemis  qu'il 
délestait,  mais  qu'il  redoutait  encore  davantage,  et,  à  peine 
avait-il  fait  quelque  démonstration  militaire,  qu'il  s'effrayait 
de  ses  succès  et  pensait  se  les  faire  pardonner  par  des  offres 
pacifiques.  Cette  attitude  n'avait  d'autre  résultat  que  de  le 
déconsidérer  do  plus  en  plus  à  leurs  yeux,  comme  à  ceux  de 
ses  alliés  (a).  Il  venait  d'écrire  k  François  I"  sa  renonciation 
définitive  à  toute  idée  de  trêve,  quand  il  dépêcha  au  camp  du 
Vice-roi  l'envoyé  anglais,  John  Russel,  aiin  de  lui  proposer 
un  nouvel  accord,  mais  à  condition,  celte  fois,  de  n'avoir  à 
payer  aucune  contribution  (3). 

(i|  RuicBLu.i.  11.  r.  &7. 

(i|  On  p«ut  miïiDe  se  demtnder,  en  voymt  Acciiiuoli  recevoir  une 
IcUre  dB  GibcTti  et  de  lacopo  Sslviati,  en  d*te  du  6  TévrieT,  qui  excuse  11 
cofMluike  du  Pape  deni  >ei  négocitliong  avec  Fiennnosca  et  Quifiones, 
uns  ajouter  qu'elle*  aont  rompues  |ùi/ru,  p.  t6i;  Obuahdins.  p.  90B).  «i 
Clément  Vfl.aprè*  la  levée  du  aibge  do  Prosinone,  ce  revint  pu  ï  aes  ler- 
reara  ett  us  projeta  d'accommodement.  Ce  ne  fut  que  le  la  (ûi/ni.p.  16I,) 
qu'il  fit  lavoIr  b  Françola  I"  sa  résolution  bien  arrâléo  de  renoncer  k 
loule  trâve,  i  oondition  que  >ei  (lliés  lui  spportauont  un  aecoura  enlcace. 

{3)  Infra.p.iSi;  Dauntmi»,  p.gri.  Cf.  itiAI.  ffaf.  de  Paris,  Fonda  franc.. 
Douv.  *98&,  t.  117  bit,  Bainceï  Montmorency.  11  rùvricr  iSi?  :  •■  Ce  Jor- 
dbuy  malin  aesl  aceu  que  hyer  en  lasaamblee  de  notre  Saincl  Père  et  des 
gêna  de  tempereur  fut  traicte  et  capitule  par  cscrlpl,  eur  le  faicl  de  la 

auapension  pour  ung  an,  mali  rien  ns  tut  conclu ,  L'imbauadeur  de 

Veniae  crye,  tempeile  et  >e  tourmente  avec  Sa  Sainctete  le  plui  tort  du 
monde,  u —  D*n>  deux  ieltrea,  du  10  otdu  31  février  (Gualtirio,  oud.  eiti, 
pp.  iil  et  i3d),  Giberti  parle  d'un  certain  "  meaaer  Uaaimo  11  comme 
envojé  au  Vice-roi  pour  négocier  l'accord.  Gualterio  en  conclut  |ib.,  No- 
let,  p.  iSl)  que  HuBsei  n'a  nullement  éti  chargé  de  celle  miiaion  ;  maii 
OD  peut  voir,  û\fra,  p.  îoa,  un  teite  qui  dtablll  que  l'amlitaMdeur  anglali, 
étant  tombé  de  cheval,  dut  âtre  remplace,  tividemment  par  Uaiilmo, 
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On  comprend  l'étonaernent  et  le  méconlentement  des  Véni- 
tiens et  de  François  1"  (i),  «tmine  aussi  l'embarras  croissant 
d'Accîaiuoli,  obligé  d'excuser  une  politique  dont  il  voyait 
toute  l'incoh^Dce.  Il  dut  se  borner  à  expliquer  l'incroyable 
pusillaDÏmité  du  Pape  par  sa  détresse  (3)  et  k  faire  sans  cesse 
pour  lui  de  nouvelles  demandes  de  subsides,  rôle  dont  soaF- 
frait  d'autant  plus  sa  fiu^  qu'on  ne  manquait  pas,  k  la  Cour, 
de  lui  répondre  par  les  promesses  les  plus  fonnelles,  mais 
sans  qu'elles  fussent  jamais  suivies  d'effet  (3).  E^Qn,  après 
avoir  hésité  plusieurs  jours,  ballotté  entre  Fieramosca  et  du 
Bellay,  qui  l'abjurait  de  rester  Gdèle  k  la  Ligue  (A).  Clé- 
ment Vil  signa,  le  i5  mars  (5),  une  nouvelle  trêve  avec  les 
Impériaux.  Sauf  que  la  durée  n'en  devait  être  que  de  huit 
mois,  qu'il  n'avuit  ji  verser  que  60.000  ducats  an  lieu  de 
300.000,  et  qu'on  ne  lui  demandait  plus  la  remise  d'ancsine 
ville  en  gage,  cet  accord  était  en  tout  semblable  k  celui  que 
la  délivrance  de  Frosinone  l'avait  seule  empêché  de  con- 
clure six  semaines  auparavant.  11  était  entendu  égalemmt 
que  les  Vénitiens  et  le  roi  de  France  pourraient  accéder 
à  cet  arrangement  ;  s'ils  s'y  refusaient,  les  lansquenets  — 
auxquels  devaient  être  attribués  les  60.000  ducats  —  évacue- 
raient seulement  les  bltats  de  l'Eglise,  et  le  Pape  mettrait 
3oo  hommes,  5oo  cavaliers  et  S.ooo  hommes  de  pied  k  la 
disposition  de  l'Empereur  pour  l'aider  k  défendre  le  royaume 
de  Naples  et  la  Sicile  contre  les  entreprises  des  alliés  (6). 

(1}  Infra,  a"  i83. 

(1)  Cr.,  infra,  a'  igo,  •>  dépêche  du  i3  man,  où  nom  le  voTon*  pran- 
dre  les  devinti,  avec  le  cardinal  Saldati,  at  aller  te  plaindre  au  Roi  da  la 
lenleur  déMapéranle  des  négoclaliont  au  i^jet  du  »  mariage  anglala  n,  h 
la  concluilon  duquel  Fraaçoi*  I"  avait  lubordonuâ  toule  action  déclilva, 

(3)  In/ra,  pp.  197  «jq.  ;  Appendice,  n'  iv... 

U)  RuBCKLLi,  t.  II,  r.  Go,  GIberU  au  cardinal  Trlvuliio,  i]  mars  1S17; 
GuALTsuo,  aav.  ciU,  p.  196. 

(5)  Rii»cti.u,  t.  Il,  [.  63.  Gitierti  k  Trivultlo,  i5  m*n  1S17. 

(G)  Voir,  in/ra.  n*  179.  le  réiumé  de  ce  Iraild  tkll  i  G»mbm  par  le  car- 
dinal Sllvlati.  On  en  trouvera  le  telle  complet  dam  Sarcio,  t.  XLIV, 
col.  iti  *qq.,  et  BucaaoLn,  Oetehic/Ue  dtf  Regieranf  PirdùuauU  da  enttn, 
t.  m.  p.  6oi 
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Clément  VII,  pleinement  confiant  en  un  engagement  dont 
sa  propre  versatilité  eût  àù  pourtant  lui  montrer  les  périls, 
licencia  immédiatement  la  presque  totalité  de  ses  troupes  et 
resta  ainsi  livré  sans  défense  à  l'invasion  des  bandes  alle- 
mandes qu'il  avait  cru  conjurer  par  ce  nouvel  acte  de  fai- 
blesse (i).  n  était  si  heureux  de  son  œuvre  qu'il  se  proposait 
d'envoyer  son  ministre  Giberti  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Espagne,  a6n  d'obtenir  des  souverains  de  ces  trois  pays,  par 
leur  adhésion  i  la  trêve,  la  conclusion  de  la  paix  générale  (a). 
Aveugle  qui  ne  voulait  pas  comprendre  que  seule  la  Force  des 


(i)  Acclaiuoli  prévojilt  fort  bien  lea  événomenti  qui  «lUiont  M  pro- 
duira (DRUimom,  t.  II,  p.  çSo).  Quant  au  Pipe,  Il  umbla  bien  l'itra 
préoccupa  d'avoir  l'adhésioa  de  la  France  et  do  Veniie  :  <  Rome,  die  Mer- 

curii,  17.  meuiliUartll  UDXXVIJ.  rult  Conilstorium ,  S"».  Domlnut 

Nocter  fedt  verbum  de  Ha  que  indiM  a^ntur  cum  Vloe  Rege  et  ■Mla 
Principibua,  vidalicet  cum  fteye  Francle  et  Venella,  tam  de  pace.quam  ds 
indutiia  tracta udla,  *ed  ea  omni*  erant  tenend*  suh  lilentio  n  [Arch.Con- 
catùr.,  Atta  Caned.  t.  II,  S.  ilo'-iSi  ;  £l«m,  k  peu  prèa.dani  .ireft.  Vat., 
ifiac.  Xll,  t.  CXXU.  f.  i&S'). 

li|  11  est  fait  mention,  dèi  le  i~  avril,  do  ce  projet  de  Nonctalure  de 
Giberti  :  »  Il  Guitxlardlnl  verra  a  Roro*  partandoel  It  DalUrio,  et  lui  hna 
le  raceode,  conie  miLltuto  di  eMO  Dattario.  —  11  (DépAcbe  de  f ranceaco 
Goniaga.  ■"avril  1517, cit^  par  GnaaoBoviiiB,  t.  VIII, p.  4g8,  note  i|.  Cf., 
ti^ni,  p.SSJ.Voir  aaul.infro,  n' igS,  la  bulle  adreaaée  tGifaerU  le  iS  avril 
161]  et  par  laquelle  le  Pape  lui  donnait  tout  ponvoln  pour  travailler  «a  rd- 
tabliiiemeot  de  la  paii  ot  le  nommait  aon  Ronœ  »  citra  et  ultra  inoolea  ae 
quocmique  conllgcrit  le  decllnare  •,  ainri  que  lea  nombreux  breb  adrea- 
i^  la  mime  jour  ï  diStrenla  periomiagei  en  France,  en  Eipagne  et  en 
Angleterre  pour  le  leur  TDOommander.  Hala  le  fait  que  lei  origlnaui  do 
oea  brefs  aMit  demeurés  dan*  la*  Arebive*  du  chlletu  Saint-Ange  aemUe 
Indiquer  qu'en  ré*Ul£  Ils  n'ont  Jamais  ét£  envofé*  k  leurs  dealinataires  ; 
Giberti,  qui  *e  trouvait  t  nome  au  moment  du  uc,  ne  partit  point  uns 
doute  k  cau*e  de*  événemeDt*  qui  oMlgèrent  lePape  h  renoncer  k  la  trSve 
du  i5  mars  «1  h  l'etpéranee  de  la  paii  géoirale.  Il  s'était,  d'autre  part, 
Tivetnent  opposé  t  celte  trêve.  UIm  Tuckim  croit  [lot.  cit.,  p.  iS)  que 
c'est  k  propoa  de  cet  accord  que  son  ■acrétaire,  le  poêle  satirique 
Franoeaco  Berni,  fit,  k  son  inttigaUon, le  hmeux  sonnet  dBi'Àeeonioet  alla 
le  coller  lur  la  statue  de  Païquln,  d'où  le  lendemain  Giberti  le  détacha  et 
le  porta  ensuite  k  Clément  VII  pour  lui  montrer  combien  l'opinion  pu- 
blique Ëtait  opposée  k  la  pusillanimité  pontificale. 

Le  Datalre  devait  aussi  a  lever  des  fonla  le  fils  ou  la  llUe  •  qui  naîtrait 
de  l'Empereur  (Ù0n,  p.  318;  ce  tut  Pbtllppe  II,  né  le  il  mali&i;,  cf.  Dia- 
MsiDias,  p.  ii&3,el  în/ro.  n*  sio). 
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armes  pourrait  contraindre  l'Empeieur  à  accorder  ce  bienFaîl 
au  monde  chrétien  1 

Le  Pape  ne  réussit,  en  eSét,  qu'i  provoquer  chez  ses 
anciens  alliés,  les  Vénitiens  surtout,  le  plus  violent  mé- 
contentement et  la  plus  vive  indignation  (i).  Malgré  les 
efforts  d'AociaiuoIi  et  du  cardinal  Salviati,  qui,  sînguli^ 
rement  gênés  cependant  par  le  manque  complet  de  nou- 
velleB  et  d'instructÏMiB  de  la  cour  de  Rome  (3),  tfldièrent 
d'arradier  le  Roi  à  l'influence  vénitienne,  en  lui  montrant  les 
calculs  égoïstes  de  la  Seigneurie  et  la  responsabilité  du  général 
de  celle-ci  dans  le  découragement  du  Pape  (3)  ;  malgré  une 
Note  Tort  habile,  où  Acdaiuoli  s'évertuait  à  convaincre 
François  1"  de  l'opporlunité  d'accéder  à  une  trêve  qui, 
disait-il,  ou  bien  conduirait  à  une  paix  honorable,  ou 
bien  permettrait  eux  confédérés  de  Cognac  de  se  préparer 
à  une  guerre  sérieuse,  tandis  que  les  Impériaux  se  consu- 
meraient dans  une  inaction  ruineuse  (4),  François  1"  per- 
sista h  réprouver  la  défection  de  Clément.  N'ayant  jamais 
voulu  se  persuader  de  sa  détresse,  il  y  crut  moins  encore 
lorsqu'il  eut  connaissance  de  la  contribution  de  60.000  ducats 
promise  par  le  Saint-Siège.  S'imaginant  que  ce  n'était  ni  le 
besoin  ni  la  crainte  qui  avaient  inspiré  l'acte  ponUAcal,  mais 
quelque  idée  de  derrière  la  tête  (5),  il  affecta  désormais  de 
traiter  le  Pape  en  ennemi  et  alla  jusqu'à  faire  arrêter  un  cour- 
rier envoyé  par  Acciaîuoli  à  Gambara  (6).  En  même  temps, 
déployant  tout  à  coup  une  activité  inaccoutumée,  il  tra- 
vaillait de  son  mieux  —  comme  il  l'avait  annoncé  lors  du 
précédent  projet  d'accord  —  à  combler  le  vide  creusé 
dans  la  confédération  franco-italienne  par  l'éloignemenl  du 


|i)  Infra,  pp-  3i&  «iq.  :  DisuMOina.  pp,  gi&-li . 
Il)  /V™.  p.  3Î4. 
(ï)  /n/ni,  n-  loo. 

I&l   DKUtHDIWB,  p.  gir , 

[i)  Infra,  a"  t^Z-vi- 
(C)  Infra,  n'  .96. 
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Saint-Sij^  (  i  ).Une  nouvelle  alliance  fut  conclue  avec  les  Véni- 
tiens, qui  reçut  le  nom  de  <  Ligue  n,  afin  de  bien  marquer 
que  la  Sainte  Ligue  de  Cognac  n'existait  plus  et  que  Clé- 
ment VII  ne  devait  pas  espérer  y  rentrer  à  l'expiration  de 
la  trêve  signée  par  lai.  François  I"  essaya  même  d'y  atti- 
rer la  ville  de  Florence,  en  la  poussant,  malgré  les  pro- 
testations du  Nonce  et  du  Légat  (a),  k  séparer  sa  cause  de 
celle  du  Pontife,  c'est-à-dire  de  schi  souverain  (3).  C'était 
l'inciter  à  la  révolte,  et  l'on  peut  dire  que  la  déchéance  de  la 
dynastie  des  Médicis  était  déjji  contenue  dans  les  lettres  pa- 
tentes envoyées,  le  à  mai,  au  marquis  de  Salucea,  pour  lui 
donner  tous  pouvoirs  de  conclure  un  nouvel  accord  aveo  la 
cilé  des  lis  (k).  Va  acte  plus  important  encore  fut  la  signature 
du  traité  du  3o  avril  1337  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
d'Angleterre.  Outre  que  le  traité  de  commerce  et  d'alliance 
déTensive  de  i5a5  était  renouvelé  et  conArmé,  celui-ci  sta- 
tuait expressément  une  alliance  offensive  entre  les  deux 
princes,  qui  s'engageaient  k  envoyer  chacun  à  l'Empereur  un 
ambassadeur  extraordinaire,  afln  de  le  sommer  de  rendre  la 
liberté,  moyennant  rançon,  aux  Enfants  de  France,  et  la  paix 
k  la  chrétienté,  et  de  rembourser  au-  roi  d'Angleterre  les  som- 
mes que  cdui-ci  lui  avait  prêtées  depuis  longtemps  ;  si  l'Em- 
pereur refusait  de  se  soumettre  à  ses  conditions,  les  deux 
ambassadeurs  ou  des  hérauts  lui  déclareraient  solennelle- 
ment  la  guerre,  et  les  deux  souverains  prendraient  immé- 
diatement les  armes  contre  lui;  enfin  Marie  Tudor  devait 
épouser  le  Roi  Très-Chrétien  ou  son  second  fils,  le  duc  d'Or- 
léans (&). 

|i|  In/ra,  a*  loS. 

(>)  Infra.  n'  iio. 

13)  Infra,  pp.  Ï6î-J  et  S6e  (n*  m). 

li\  DESit.KDii>s,  p.  g{iS,  Cr.,  in/ra,  p.  Î6g  |n*  m)  :  »  S«  N.  S"  nOD  li 
declan  largsinenle.et  non  procaderb  linceramente  teiua  teaer  prttlche  con 
rinlmicj.  costoro  faranno  ogai  cota  dl  trarli  quello  Stato  dl  m*na  n. 

(5)  Lboribc,  oiw.  ciii.p.  161;  Du  Mort,  ouo.  citi,  t.  IV,  part,  t,  pp.  471 
•qq.  et  ^76  sqq.  !  HtcaiT,  t.  II,  pp.  JiS-g. 


itv  Google 


LXXXIT  ARCHIVES  D  HISTOIRE 

Un  moment,  cependant.  François  1"  sembla  disposé  à  se 
rapprocher  du  Pape  et  avoua  k  Acdaiuoli  que  c'était  surtout 
pour  plaire  aux  VéniUens  qu'il  affectait  ces  dispositions  bel- 
liqueuses, mais  qu'il  serait  heureux  que  ceux-ci  consenUssent 
à  adhérer  avec  lui  à  la  trêve  si^ie  par  le  Pontife;  il  aurait 
mâme  désiré  qu'elle  fàt  prolongée  de  hnit  mms  a  un  an  (i). 
Mais  ces  velléités  pacifiques  disparurent  comptétament,  et  son 
indignation  ne  connut  plus  de  bornes  quand  il  apprit  que  le 
Pape  venait  de  s'engHgec  à  donner  aux  Impériaux  non  plus 
seulement  60.000  ducats,  mais  bien  i5o.ooo,  et  leur  va  av«!t 
déjii  remis  100.000  comme  premier  acompte  (3). 

Les  lansquenets,  en  efTet,  avaient  reAisé  d'acquiescer  k  la 
trêve  du  i5  mars,  sous  prétexte  que  la  somme  qu'on  leur 
offtait  pour  rebrousser  chemin  était  trop  faible.  Ils  s'étaient 
mutinéscontreFioramosca.quileur  en  apportait  l'annonce  (3), 
si  bien  que  le  Vice^roi  de  Lannoy  exigea  de  Clément  VU  que 
la  contribution  fAt  portée  à  i5o.ooo  ducats,  s'engageant,  à  ce 
prix,  à  apaiserles  bandes  du  conaélable  de  Bourbon.  Le  Pape, 
qui  s'était  plaint  sans  cesse  de  ne  pouvoir  combattre,  lïiute 
d'argent,  réussit,  en  quelques  jours,  k  trouver  les  loo.ooo  du- 
cats exigés  pour  le  premier  paiement,  et,  dès  qu'il  eut  fait  ce 
nouveau  sacriflce,  pas6a,à  son  ordinaire,  d'un  abattement  exa- 
géré à  une  confiance  imprudente.  Persuadé  que  la  retraite  des 
Impériaux  allait  commencer  aussitôt,  il  renvoya  les  quelques 
troupes  qui  lui  restaient  encore  et  demeura  ainsi  livré  sans 
défense  à  la  fureur  Bt.à  la  rapacité  de  ses  ennemis. 

Ainsi  que  Clément  Vil  aurait  dû  s'y  attendre,  le  connétable 
de  Bourbon  déclara  insulllsante  la  nouvelle  contribution,  et. 


(0  lufra,  pp.  339-345. 

(i|  Infra,  a"  loî-iaï.  On  comprend  d'autant  miGui  le  mécontenlement 
du  Roi  que  lei  Cartel  venaient  de  Taire  grise  mine  aux  demandes  de  nib- 
BÏdes  avancées  par  Chirlet-Quinl  {infra,  p.  353  ;  Oiejïkdiue,  p.  gïa),  de 
Kirle  que,  laiu  la  conbibution  ponlificale,  los  Impériaux  étaient  réduit* 
i  toute  extrémité. 

13)  Cr.  DBMABnins,  pp.  gSg-oio,  et  if^ni,  p.  3t7. 
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exigeant  qa'elle  tùt  portée  à  aSo.ooo  ducats,  marcha  sur  Flo- 
rence, qui  fut  heureusement  sauvée  par  l'approche  du  duc 
d'Urbin  et  du  marquis  de  Saluces,  moins  tardifs  que  de  cou- 
tume (36  avril  i537)  (1).  Il  se  dirigea  alors  k  marches  forcées 
sur  Rome. 

Clément  VII,  incapable  de  satisfaire  aux  nouvelle»  eiigen- 
ces  de»  impériaux  et  s'apercevant  enAn  de  leur  duplicité, était 
lui-même  revenu,  deux  jours  auparavaat(35  avrilj,  à  la  Ligue 
qu'il  n'aurait  jamais  dû  quitter,  et,  en  présence  des  ambassa- 
deurs d'Angleterre,  Russel  et  Gregory  Casale,  de  France 
et  de  Venise,  y  avait  signé  une  nouvelle  adhésion,  en  ajou- 
tant certaines  stipulations,  nécessaires,  à  son  avis,  pour  lui 
permettre  de  soutenir  le  poids  d'une  telle  guerre.  Il  de- 
mandait de  nouveau  des  subsides  et  des  troupes,  une  di- 
version du  roi  de  France  en  Espagne,  «'engageant  en  retour  à 
excommunier  Charles-Quint,  à  délier  les  sujets  impériaux  de 
leur  serment  de  fidélité,  n  à  le  déclarer  déchu  de  son  droit  sur 
Naples,  dont  la  conquête  serait  entreprise  par  terre  et  par  mer,et 
ne  jamais  plus  traiter  séparément  de  ses  alliés  11  (1).  Il  fit  partir 
aussitôt  Lorenzo  Toscano  pour  la  France  etftussel  pour  l'An- 
gleterre, avec  mission  de  porter  aux  deux  gouvernements  copie 
du  nouveau  traité  (3).  Hais  il  était  trop  tard  :  les  fautes  du 
Pape  avaient  rendu  inévitable  la  catastrophe.  Avant  même  que 
ces  deux  envoyés  fussent  arrivés  k  destination  (A).  Rome  étail 


(■)  Cr.  infra,  if  3i5,  et  DBumtiim,  p.  0^7. 

's|  HwHT,  (.  Il,  p.  >s3.  Le  (aile  da  ce  nouiMu  projet  de  tnilé  se 
Iroute  dans  StiruTO,  t.  XLIV,  col.  57!  sqq. 

(S)BuwBm,  t.  IV  (et  non  Vl,  comme  le  dit  Mignet,  I.  II,  p.  igJ.nole  i), 
p«rt.ii,p.S77,  RusMlk  Henri  VIII,  11  nul,  de  SavQne  ;  cf.  n*- 3i>6B.6,Hu*' 
•el  al  Gaule  h  Woliej.  Il  est  question  de  Toscano  dans  une  dépâche  d'Ac- 
daiuoli  aui  Huit  de  Pratique,  du  i  Juin  (DEstiRPm,  p.  g66). 

(1|  Vo\r, infra,  n*iii{cf.p.3B3),Uleltre  d'AecUiaoIi  annonçant  ï  Gant- 
bara,  le  i&  mai  (d'aprèa  desnouiellosde  Venlie|,  la  nouvelle  du  traité  do 
sS  avril,  mal*  il  >emble  dire  qu'il  es  avait  connaissance  depuii  plusieurs 
joun.  apris  le  g  cependant,  car  il  n'en  est  pas  question  dans  les  deux  dé- 
pichei  da  oe  Jour  k  Glbertj  et  Jacopo  Salviati,  et  Bu  cardloel  de  Cortone 
ïin/ro,  pp.  Ui-û). 
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déjà  tomb^  au  pouvoir  des  bandes  du  conn^ble  de  Bour- 
bon (6  mai  i5a7). 

La  nouv«lle  de  ce  désastre  parvint  à  la  cour  de  Ftaoca  le 
33  mai  (Oetproduisitaurle  Roi  la  plus  profonde  impression. 
Réveillé  soudainement  comme  d'un  rêve,  comprenant  qu'il 
élait  temps  d'en  Unir  avec  les  négociations  et,  comme  on  di- 
rait aujourd'hui,  avec  les  envois  de«  petits  paquets  »,  et  qu'il 
devait,  sous  peine  de  se  voir  isolé  et  vaincu,  prendre  au 
sérieux  une  guerre  où  il  n'y  avait  plus  un  instant  k  per^ 
dre,  il  Gt  à  Acciaiuoli  des  promesses  qui  respiraient  un  tel 
accent  de  sincérité  et  de  décision  que  le  Nonc«  écrivait  aux 
Huit  de  Pratique  que,  cette  fois  en&n,  il  espérait  voir  les  faits 
répondre  aux  paroles  (a).  Dès  ledébutde  juin,  en  effet,  PraU' 
çois  I"  réunissait  une  année  considérable,  dont  il  doooail  le 
commandement  k  Lautrec,  avec  le  litre  de  son  lieutenant  géné- 
ral, les  pouvoirs  les  plus  étendus  et  l'ordre  de  ne  rien  épar- 
gner pour  sauver  Sa  Sainteté,  s'il  en  était  temps  encore,  et  la 
délivrer,  si  elle  était  déjJi  tombée  entre  les  mains  des  Impé- 
riaux ;  la  flotte  devait  éviter  i  tout  prix  que  le  Pape  fât  trans- 
porté en  Espagde  (S).  Les  préparatifs  furent  terminés  en 
quelques  jours,  et,  h  la  fin  de  juin  (4),  Lautrec  se  dirigeait 
sur  l'Italie,  où  il  allait  entreprendre  une  campagne  éner^ 
gique,  couronnée  d'abord  de  succès  éclatants.  Malheureuse- 
ment, au  moment  même  où  François  l"  prenait  finalement 
ses  dispositions  pour  te  secourir  efficacement,  Clément  Vil, 
abandonné  À  lui-même  dans  le  château  Sainte-Ange,  du  haut 
duquel  il  avait  pu  voir  le  duc  d'Urbin  s'avancer  jusqu'à  quel- 
ques milles  de  Rome  pour  reculer  ensuite  honteusement,  se 
rendait  aux  Impériaux  (5  juin),  et,  dès  le  t6  mai,  FIoiwk», 
profitant  des  infortunes  qui  accablaient  le  chef  de  la  otaisoD 

(r)  DEtiKuta»,  p.  gâo  :  infra,  a'  aiS. 
(a)  Deuakoim,  pp.  gbo-S. 
{hlb.pp.  BB6-7- 
(i)  Cr.  DiNitaoui*,  pp.  961-970. 
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de»  Médicis,  avait,  par  l'expulsion  de  ses  deux  neveux  et  du 
cardinal  de  Gortone,  rétabli  le  véritable  gouvetnemenl  répu- 
blicain. 

Cet  événement  mettait  fln  virtuellement  h  la  Nonciature 
d'Acciaiuoli  (i). 

Rome,  9  mars  1905. 

a  U  suite  de  l'Ialroductlon  qui 
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U  NONCIATURE  DE  FRANCE 

sous    Clément    VII 


*  Bref  de  Clément  Vn  à  Louise  de  Savoie  (Rome,  i  mars  iSaS). 

CondoUaruxt  pour  la  défaite  de  Pavie  et  la  prise  du  Roi. 
(Blbl.  Hal.  Ptrli,  Fond»ft«nc..  nouv.  ]ot33.  t.  ig;  orig:.  pardi.  —  Arch. 

Val.,  deaioopiM  cooleinp.  de  laminuto  dam  Ait».  XL1V,  t.  g,  IT.  g5 

et  96.  —  LtoDinl,  i)MBefldMTV.,t.  V.  p.  iliJ.— 8a)aii<qui  necitepai 

Lionard),  Mon.  amc.  XVI..  o*  ;■.) 

IneipU  :  «  Hatri  Régis  Christlaniidini.  DilecU  ta  Christo  fllU. 

etc.   Quantum  dolorem ,  »  Tnris  autres  brefs,  exprimant  le 

désir  qu'éprouva  le  Pape  de  \tAr  la  paix  se  conclure  et  le  Roi  déli- 
vré, dont  deux  adressés  Ji  Louise  de  Savoie,  le  37  avril  (fnc.  ; 
«  Dontinae  fingolismensi.  DUecta  in  Christo  Bila.  etc.  Ex  priori- 

bus  lilterii  .  »)  et  le  19  décembre  (iiu.  :  «  Dilecta  in  Christo 

61îa.  Nostros  perpetuos .   ■>),  et  un  au  chancelier  Duprat,  le 

g  décembre  (tne.  .'  ■  Arcbiepucopo  Scnonenai,  Venerabills  fnter. 
BxlittMrts  — .  s)  sont  également  conservés,  en  copies  de  minutes, 
dus  Arm.  XUV,  t.  g,  fT.  i3i.  355  et  iSa;  Balen,n"g7,  iSftet  1J7. 

**  Bref  de  Clément  VU  à  François  I"  (Rome,  la  mars  161&). 

CrédentkUeÉ  d'Antonio  Paeei,  Nonee  extraordinaire. 

(Arefa.  Vat.  Arm.  XUV.  t. g.  t.  iD5;coplecoateii]p.de  minute.  —  Btlin, 

n*  81.  /ne.  ;  «  Régi  Franconim.  CarlHime.  EUi  «x  eo .  n) 

■**  Louise  de  Savoie  à  Clémmt  VII  {Ljon,  ao  mars  i5s6). 
La  RigenU  auertU  le  Pape  que  la  tUatUion  de  la  France  ett  loin 

d'ilre  déutpérée. 

(Arcfa.  Val.,  Lattere  dl  Prencipl,  t.  IJI,  II.  5i  et  ii  -,  arlg.  avec  signal. 

aulogr.  —  BaliD,  n*  i5o.) 

•***  Bref  de  Clément  vn  i  Louise  de  Savoie  (Rome,  34  mars  iSaS). 

Crèdentiellet  de  Jean  du  Bettay-Langey,  Nonee  extraordinaire, 
(htcb.  Val.,  Arm.  XLlV.l.s.f.  11&;  copia conl.  de  min.  —  Bilan,  n>  S6.) 

Ine.  :  «  Hatri  Régis  ChrisUaoitdml.  miecU  in  Christo  Slia.  Scsip- 
duius  alias .  ». 
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*****  Antonio  Pucd  à  ?  (Htlan,  39  mars  iSaS). 

Bieit  de  ton  entrtvuâ  atec  Pran^m  I"  prUoiinUr. 

(Londret,  It«c.  Off.,  St.  Pip.,  lecl.  Vt,   p.  ïog;  copia  contemp.  —  Long 

réiumé  dkna  Brawer.  tel.  and  P.  of  Henry  VIll,  t.  IV,  part.  i,n<  1119,  et 

Hignel,  Rivale  t.  II,  p.  37.) 

******  Loulw  de  Savoie  àOément  VU  (Lyon,  3i  mars  i5a5). 
La  Hégente  aeease  aa  Pape  réception  du  bref  du  U  mari,  l'engage  à 

nepasperdre  courage  et  im  propote  de  ligner  un  Irtùti  d'allianee 

avec  Carpi  et  l'ambatsadear  de  Venise. 
(Arcb.Vit.,L0t.dii>r..  1.111,  t,  6&  ;  orig. avec Blgn.  lut.  — BiUd,  n>  iS3.) 

*******  Instructions  de  Slgitmondo  Saalo,  Nonce  extraordinaire 
(Rome,  début  de  Juillet  i5i5). 

La  Régente  devra  laUter  le  royaume  de  Naplet  à  la  pleine  disposi- 
tion du  S.-Siège  et  le  Milanais  à  Fr.  Sforza,  qai  épousera  Morgue- 
rUe  d'Alençon  ou  Renie  de  France,  entretenir  en  Italie  600  lances 
et  i.OOO  hommes  de  pied  tous  le  maréchal  de  Saint-Pot.  donner 
50.000  dacati  par  mois  à  la  Ligue  d'Italie  et,  d'auance,  100.000  ; 
entretenir  une  flotte  de  sept  galères,  et  même  davantage  a  si  elle 
recouvre  eeUes  qai  sont  enBspagne  u,  poar  les  entr^rises  de  Gè- 
ne», Naples  et  Sicile.  »  L'Italie,  quand  elle  sera  libre,  »  /barnira 
i.OOO  lances  et  ^.000  hommes  de  pied  pour  aider  à  la  délivrance 
du  Roi. 
(A.rch.  roy.  et  Imp.  de  Vienne,  otig.  de  traduction  ou  de  résumé 

fait  en  espagnol  par  Pescara,  de  sa  main  même, en  octobre  tSaS, 

sans  autre  indication  de  date.  Publié  dans  G.  Hûlier,  Doe.  ehe 

cône,  la  vila  p.  di  G.  Morane,  p.  435. 

***"*"  niberU  i  S.  Saalo  (Rome,  iS  juillet  iSaS). 

Brèves  direelioas. 

(Riuoelli,  LekUre  di  Princlpl,  1. 1,  f.  17a). 

1 .  —  InstructvjRS  données  par  la  cour  de  Rome  au  Nonce 

extraordinaire  Leonardo  Spina  (Rome,  août  lâaa)  ('). 

(Bibl.  Nat.  Paria,  Mu.  iUlieni  i.ioi,  t.  ii.  Copie.) 

Instruttîone  et  Memoriale  data  al  Sig.  Leonardo  Spinâ. 

Uadama,  con  il  Consiglio  di  Francia,  maadô  prima  a  Vene- 

tiapermons.  di  Baiusaet  m.  Lorenzo  Toscane,  et  poi  a  Roma, 

(1)  Sani  dale  Jani  le  manuicrit,  miUévidemmCDl  du  mois  d'août  i5*5. 


itv  Google 


noncuTUBBS  os  cvèioan  vii  3 

ad  ofFerire  che,  quando  l'Italia  pensasse  a  volersi  liberare,  Sua 
Eccellenza  et  il  regno  cederiaia  tutto  a  le  cose  d'italia  el  pcrpiù 
sicurtà  daria  a  l'IU'"  Sig.  duca  di  Milaoo  moglie  fïglîuola  di 
Re,  che,  M  se  iM  contentasse,  aiuteria  lalega.ch'Italiafacessea 
la  libération  sua,  di  3o.  mila  ducati  ogni  mese  a  gucrra  finita, 
etavanti  tutto  daria  per  due  mesi  cento  mila  ducati,  manderin 
in  Italia  sei  mila  fanti  et  5oo.  (?)  lance  pagate  a  sue  spese,  sin- 
'  chè  la  guerra  durasse,  aiuteria  d'un'armata  di  X,  o  XIJ.  galère, 
con  altri  le^i  per  dove  et  quanto  bisognasse  eervirsene,  et 
fsria  open  cbe  Svïzzeri  servissero  in  questa  impresa  corne  a 
beoeficio  commune.  Le  qualî  oOerte  considerate  da  riU" 
Sg.  conte  di  Carpi,  et  parendoli  che,  quando  S.  S"  ne  ha- 
vesse  poluto  prometlere  al  sicuro,  haria  forse  trovato  in  Ita- 
lia lai  conispondenza  che  la  Francia  se  n'haria  havulo  a  con- 
tenta», maodô,  sino  a  lî  X.  del  passato,  m.  Sigismondo  de 
Santo,  sue  segretario,  in  Francia,  et  per  riportame  la  vera  cer- 
tezza  et  l'ordîne  di  tutto,  ma  principalmente  la  sicurtà,  ch' 
erano  per  dare  a  li  Polentati  d'italia,  d'osservar  quelle  che 
s'offerivano,  et  ventre  al  particolare  de  la  moglie  volevano  dare 
al  Sig.  duca  di  Milano,  se  questa  saria  o  Madama  d'Alan- 
son  (i)  oHadama  Renea  (a)  o  se  pur  voleva  Madama  inten- 
dere  de  la  sorella  del  re  di  Navarra,  et  Ira  l'attre  cose  haveva  a 
riportare  cbe  S.  E.  faria  che  Svïzzeri,  aecondo  sono  obligati  al 
Re  X"  di  difenderli  lo  Stato  di  Milano,  cosl,  cessando  quello 
obllgo  con  Francia,  si  obligariano  difendere  il  présente  duca 
Sig.  Frsncesco  Maria  Sforza  et  li  suoi  successori,  et  il  regno 
di  NapoH  in  quella  forma  cbe  l'ilalia  fusse  d'accordo  di  met- 
lerlo.  Aspettandosi  dunque  qualcbe  avviso  sopra  gî6,  m. 
Sgismondo  si  vede  che  a  li  9.  di  questo  non  era  ancorgiunto 
a  Lîooe,  cosa  impossibile  se  per  camino  non  fusse  mal  capi- 
tato  ;  onde  segue  cbe,  intendendosi  per  tante  vie  l'accordo 
esser  quasi  concluso  tra'  Cesarei  e'I  X~°,  et  parendo  che  di 
dô  sia  manifesUssimo  s^fno  la  venuta  in  Francia  di  mons. 


(i|  Uarffuerite d'AngoulâiDc,  usurde  Pranfois  I", veuve, depuit  i5x5, 
da  Charles,  duc  d'Alenfon. 

(i|  Renée  de  France,  Qlle  deLouU  XII,  appela  Henée  de  FerraredepuE* 
um  mariaee  avec  Hercule  d'Esté,  Sli  du  duc  de  Pcrrare. 
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Montmoransi,  et  la  partita  poi  pcr  Spagna  di  Madama  di  Alan- 
son  et  di  mons.  Robertet.  osia  il  vecchio  thesoriere(i)  opure 
il  bagli  Robertet,  suc  nipote,  corne  alcuni  pensano,  che  tanto 
fa,  "et,  non  si  havendo  di  tal  pratiche  un  aviso  da  persona 
d^na  di  fede  de  la  corte  di  Francia,  Torza  è  che  ognuno  stia 
soHpeso  et  confuso,  per  non  sapere  il  certo  di  cosa  alcuna. 
Per  il  che  ai  h  pensato  che  voi  pigliate  fatica  di  andarvene  a 
Lione  in  poste,  et  che  di  là  avvisiate,  con  qaella  più  diligenza 
che  potelé,  parte  di  quello  che  si  puô  per  la  TÎa  ordinaria  per 
più  prontezui,  et  più  largamente  poi  per  via  di  Svizzeri,  cheè 
sicura,  in  che  termine  sono  le  cose,  se  vero  è  quel  che  si  dice 
de  l'accordo,  se  l'ofTerte  che  Madama  manda  a  fare  furono 
per  tastar  gli  animi  d'Italia,  corne  si  movevano,  solo  per  sco- 
priiii,  o  pur  con  volontà  di  far  con  cffelto  quel  che  promet- 
teva,  et,  se  cosl  è,  che  causa  l'ha  indutla  a  voltare  il  pensiero 
alirove,  massime  havendo  S.  E.  confirmatc  et  accresciute  an- 
cor  quelle  ofTerle  dopo  che  il  X.~°  era  già  in  Spagna  et  havendo 
tanto  manco  a  temere  di  Gesare  per  la  pace  o  conclusa  già  o 
da  concludersi  con  inghîlterra  ;  et  sopra  tutto  vediate  di  pene- 
trare  più  a  dentro  che  polete  in  sapere  se  questo  accordo 
con  Cesare  contiene  cosa  a  danno  d'Italia  et  se  la  Franxa  fusse 
per  aiutar  S.  M"  Cesarea  a  tenere  Italia  oppressa,  opure  in 
tal  caso  fusse  per  tener  più  conto  délie  amicilie  et  cUentele 
ch'  essa  Franza  ha  in  Italia,  et  de  la  securezza  sua,  quai 
dépende  da  l'essere  essa  Italia  lihera,  che  di  promesse  obli- 
gazione  che  per  ricuperare  il  Re  per  nécessita  si  fusse  fatta 
con  Cesare,  et  finalmente  l'abbiate  ad  awertire  a  Roma  più 
largamente  et  più  presto  che  potete  di  cîù  che  vi  parera  ha 
da  temere  et  speraro  da  la  Franza  et  da  Madama,  la  cul  Eccel- 
lentia  quando  voî  vediate  tutta  volta  a  la  liberatione  de!  fi- 
gliuolo  senza  rispetlodi  lasciare  Italia  in  preda,  come  da  voî 


(i)  Ce  devrait  Atre  Plarlmontt  Roberlel,  mort  en  novembre  1537,  dont 
Fnnçois  noberlel,  conseiller  du  roi,  ballU  du  Paliiset  (11  avril  i5i6| 
•ecrétaire  des  flnancei,  mort  en  ib33,  éliU  en  effet  le  neveu.  Uaii  on  l't 
nni  doute  contonJu  avec  ion  frère,  appelé  également  Florltnond,  tréso- 
rier de  France  et  «ocrétaire  des  anances  sous  Charles  VIII,  Louta  XII,  Praa- 
ïoia  I",  et  mort  dis  iSisCf.  G.  Robertet,  U)  BobtHel  ea  XVr  i.,  1  vol.. 
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poleta  ricordare  a  S.  E.  che  maggior  saHi  la  perdita,  perdcndo 
la  volontA  d'Italia,  dopo  l'infortunio  dei  Re,  încUnatissînio 
a  star  sempre  ben  con  loro,  che  il  guadagoo  di  ricuperare  il 
Re,  la  eut  MaeatÀ  non  sariano  mancati  modi  di  uscir  di  prl- 
gione,  se  noa  si  presto,  almeno  con  più  gloria  sua,  facendo 
coQOscere  a  S.  E.  che,  quando  quesla  voila  l'italia  si  vedri 
lasciare  a  dîscretione  de  l'imperalore  corne  per  prentto  del 
Re,  che  li  vende,  mai  più  ai  fiderà  di  oiTerte  di  Franzesi,  et 
sarà  giuatissima  causa  d'esserli  sempre  inîmica,  il  che  quanto 
possa  nnocfirli  non  accade  dire,  vedendo  S.  E.  che  non  le 
forte  di  Cesare  haano  abbattuto  il  \.~°,  ma  quelle  d'Italia,  de 
la  quai  sarà  la  Francia  patrona  da  vero  8e  l'aiutasse  a  ricupe- 
rare et  difendere  la  liberté  sua,  ne  con  altro  titolo  se  n'è  ser- 
vilo  rimperatore  tantoche  con  mostrare  che  la  guerra  contra 
Francia  era  per  difesa  de  la  libertà  d'Italia.  Potriano  dirai 
cose  assai  sopra  questo,  ma  leragioni  perché  Madama  debba 
teoeme  conto  sono  lante  et  si  chiare  che,  senza  che  vi  sieno 
dette,  vene  occorreranno  infinité. 

Non  è  gran  prelermettere  che  il  re  d'InghilLerra,  ragione- 
Yolmente  nul  contento  de  l'Imperatore,  per  vedera  rtllutata  la 
figliuola  et  presa  moglio  la  sorella  del  re  di  Portogallo,  potria 
haver  lanloa  sdegno  l'accordo  tra  Cesare  e'  l'X"  che  ancor 
S.  H"  si  butleria  a  la  dispenita,  ne  mai  più  saria  amico  di 
Francia,  vedendo  che  appunto  ne  lo  stringer  de  la  pace  con 
S.  H"  si  fusse  accordata  con  l'Imperatore,  da  l'amicitia  del 
qualeS.  M'^  si  partiva  in  tempo  che  piùpotevasperaredigua- 
dagnare,  solo  per  non  lasciarla  ruinare,  ancorchè  de  la  ruina 
di  essa  S.  H"  fusse  per  guadagnare  più  che  alcun  allro.  Se- 
condo  si  è  detto,  l'accordo  con  l'Ingbilterra  si  pensa  sia  fatto. 
Pure  non  realate  voi  d'awisar  quello  che  ne  sarà  seguilo. 

RicordateviordinareconliBelzcri(i)chefaccianousareogni 
diligenza  per  ilpaese  de'  Sviueri  et  massime  de'  Grisoni,  per 
ritrovar  quello  che  sarà  seguito  di  m.  Sigismondo,  et,  se  per 
caso  si  trovasse  infermo  o  soslenuto  in  qualche  luoco,  sia 
aiutato  di  ciô  che  bisogna,  et  voi  avisale  qua  quello  che  ne 
ritrarrete. 

|i)  Lei  Welier,  négoclanlt  et  lumquien  d'AugtbouTg. 
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Sanuto,  Diarii,  cite  ïea  lettre*  suivantes,  «dresaées  de  Ljon  à  la 
cour  de  Rome  par  L.  Spina  :  7  et  11  sept.  i5aS,  disaat  que  la  Ré- 
gente n'est  pas  encore  arrivée  (t.  XXXIX,  col.  453  et  i5g),  —  IH- 
septcfnbre  (?)  et  fln  sept.  {?)  i5a5,  cette  dernière  donnant  des  nou- 
velles du  Roi  et  des  négodations  de  la  France  avec  l'Bnipereur 
(t.  XL,  col.  3 1  et  r3i).— 11  et  i3  octobre,  ignov.:  mèmei  nouvelles 
(ib.,Gol.g8,  i37  et  47i).— Mi-décembre  et  aidée,  (col.  555  et  634). 
—  ag  et  3o  mars  i5a6  (t.  XLl,  col.  157}, 


2.  —  Bref  de  Clémeat  VII  à  François  I"  (Rome,  ai  février  1 5a6). 
CrédentUlles  de  Paolo  Vetlori,  Nonce  exlraordinaire. 

(Arch.  Vat.,  Artn.  XL,  t.  i3,  n*  ia5.  Orig.  parcfaamin.  —  Copie  conlemp. 
de  minute  dsiia  Acm.  XXXIX,  t.  t6,  n*  97.  —  Tbeiner,  Mon.  h.  Haas- 
>ae.  iU..t.  n,  p.  661.) 

Incip.  :  a  Clemens  Papa  VII.  Caris^me- —  ,  Elsi .  n  La  pré- 
sence aux  Archives  du  Vatican  de  cet  original,  qui  devrait  se 
trouver  en  France,  s'explique,  évidemment,  par  ce  fait  que  Paolo 
Vettori  mourut  avant  d'avoir  pu  le  remettre  à  François  !".  On  y 
a  écrit  en  marge  ces  deux  membres  de  phrase  :  «  Caplnum  dé 
Capis  cquitem  n  et  «  die  primo  Martil  ».  qui  semblent  indiquer 
qu*il  a  servi  de  modèle  pour  le  brercrédenliel  de  Gapino  da  Capo. 

La  minute  porte  aussi  des  corrections  l'adaptant  à  la  mis^on  de 
Capino.  C'est  d'après  cette  minute  que  ce  bref  a  été  publié  par 
Theiner  (lequel  donne  aussi,  p.  670,  un  bref  du  33  avili  adremé  k, 
François  I"  pour  l'engager  à  secourir  la  Hongrie  etdontco[Hecon- 
temp.  de  minute  est  dans  Arm.  XXXIX,  f.  3i3,  inc.  :  «  Charis- 

^mo  inCbristo .  Charissime .  Non  sine  maximo »), 

mais  assez  mal,  car  il  reproduit  ces  corrections  sans  les  expliquer. 
Il  faut  donc,  au  milieu  du  bref,  au  lieu  de  :  «  dllectum  fliium  Ca- 
piaumde  Ca|ris  Equilem  (Paulum  Victorium),  s^tem  triremiiun 
nostrarum  Capitaneum,  ad  Serenitatem  tuam.  hominem  Ode  et 
prudcntia  nobis  probatum  bc  consiliorum  nostrorum  consduro, 
ut  cum  »,  ainsi  que  nous  le  lisons  chez  lui,  lire  d'après  l'original  : 
R  dllectum  fliium  Paulum  Victorium,  triremium  nostrarum  capi- 
taneum, homlnem  pro  (!>]  flde  et  prudentia  Nobis  probatum  et 
consiliorum  nostrorum  consdum.ad  Serenitatem  tuam,  ut  cum  ». 

A  la  suite,  dans  l'Arm.  XL,  n*  106,  vient  un  autre  bref  du  même 
jour,  adressé  à  Marguerite  d'Angoulèmc,  pour  lui  recommander 
aussi  Vettori.  C'est  également  un  original,  sur  parchemin. 
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3.  —  Bref  de  Clément  VII  à  François  I"  (Rome,  i"marB  1636). 

Crédenlietles  de  Capino  da  Capo,  nommé  Nonce  extraordinaire 

en  France  à  la  place  de  Vettori,  qui  est  tombé  malade. 

i-  Copie  coatomp.  do  minulo.  — 
.09.) 

IiKip.  :  ■  Régi  ChristlBnisùmo.  Tuam  SereniUlem .  » 

Suivent  (n"  187-9)  tr<^  brefs,  également  du  i*'niars,  è  Louise  de 
Savoie,  à  Eléonore  d'Autriche,  <•  reine  de  France  »  (Balan,  n*  170) 
et  au  chancelier  Duprat  (Balan,  n*  171).  Ces  quatre  bnts  étaient, 
dans  leur  rédaction  primitive,  du  aa  février  i5i6et  se  terminaient 
ainû  :  «  Slcut  latius  cum  maiestate  tua  dilectus  fllius  Paulus  Vic- 
torius,  capitaneus  triremium  nostrarum,  a  Kobis  missus,  nostris 
verbis  loquetur,  cul  llla  fldem  summam  habebit.  Datum  Rome, 
etc.,  die  izij.  februarti  MDXWI,  Anno  Tertio,  u  On  y  a  ensuite 
substitué  la  fin  actuelle  :  »  Ad  hoc  Nos  offldum  mittimus  Cain- 

num u  et  la  date  du  1"  mars. 

Du  1"  mars  est  aussi  une  lettre  de  (litwrti  h  Anne  de  HontmO' 
rencj,  publiée  dans  Molinî,  Doc.  di  si.  il.,  1. 1,  n°  101,  d'après  Blbl. 
Nat.  Paris,  Fonds  Avnç.,  anc.  853a,  f.  (17,  lui  disant  qu'il  profite  de  la 
mission  de  Capino,  envoyé  Nonce  en  France  en  remplacement  de 
Vetlori,  ■  dubltando  che  per  essersl  ammalato  per  il  camino  non 
possa  venire»,  pour  lui  répéter  ce  qu'il  lui  avait  écrit  dans  une 
lettre  confiée  à  celui-d,  à  sav<rir  sa  joie  de  la  délivrance  du  Boi  et 
son  intenUon  de  continuer  à  servir  Sa  Majesté  comme  par  le  passé 


4-  —  Capino  da  Capo  à  Gambara  (3o  mars  i5a6)  (<). 
Court  récit  de  la  première  audience  qui  lui  a  été  accordée  par 
le  Roi.  Celm-ci  paraît  1res  bien  disposé,  mais  à  remis  toute 
résolution  définitive  après  Pâques, 

(Areh.  V»l.,  Plo  ni.  I.  IÏ7'.  Copie.) 

Il  X~*mî  ha  visto,  et  ascoltalo  mollo  volentieri.  Dice  che 
fari  callare  Svizzari  et  farÀ  quanio  polrâ  perché  Cesare  non 
s'impadronisca  di  tutla  Italia,  et  che  vuol  vedere  che  il  Re 
aoglo  eatri  nella  Lega  per  proteltore,  aSine  che  la  impresa 
vadi  meglîo  ;  et  mi  ha  detto  havere  avviso  da  Icghillerra 
che  quel  Re  offerisce  scoprirsi  nella  Lega  con  ogni  sforzo,  pér- 
it) De  Saint^Sever  on  de  Honl-de-Uanan. 
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chè  se  g]î  metti  la  dishonesta  capitulatione  che  )i  ha  fatlo  fer 
Ccsare.  Non  mi  ha  voluto  S.  H"  a  pieno  risolvere,  dicendomi 
che,  passât!  li  giorni  santi,  subito  mi  risolverà  in  modo  choa 
?*.  S"  et  a  lutta  Italia  piacerà. 

Qucsto  ho  voluto  far  sapere  a  V.  S.  La  rîsolutione  che  io 
faaverô  da  S.  M'*,  che  spero  bonissima,  perché  mi  ha  chtarilo 
che  non  vuoi  osservare,  subito  mandarô  a  V.  S.,  alla  quale 
mi  raccomando. 

Guichardin  (Opère  inédite,  l.  IV,  p.  6)  fait  alluilon  aux  lettres 
suivantes, Abritas  de  France  à  la  cour  de  Romepar  Capinoleig  mars 
et  te  4  avril  i5i6  : 

"  [\cdaiuoliJ  d  awisa  avère  dato  iioUUa  a  V.  S.  di  qusntoaveva 
ritratto  inûno  a  quell'  ora,  c  la  concluûone  è  cbe  la  MaestÀ  del  re 
cristianissîmo  si  mostra  disposla  alla  inosservanza  dello  accordo  e 
a  votere  Tare  la  lega,  e  ricerca  si  mandtno  «ubito  i  mandatJ,  i  qualt 

si  espediranno  oggi .  Capino  scrive  che  II  re  dl  Frsnda  i  bene 

disposlo  alla  inosservanza.  ma  che  perrlspetlo  dells  promessa  fatta 
in  Spagna.  pare  voglino  andare  dlsdmulando  con  Gesare  il  plù  che 
polranno .  " 


5.  —  Capino  à  Gambara  (Bordeaux,  8  avril  i5)6). 

Conseil  tenu  par  ie  Roi  le  2  avril.  Le  Roi  envoie  Jean-Joachim 

en  Angleterre  pour  essayer  de  décider  Henri  VIII  à  entrer 

dans   la  Ligue  ;   malheareusement  ce  personnage  dessert 

constamment  le  Pape. 

(ATch.  Vit.,  Pio  Ii3,  r.  iiS.  Copie.) 

Per  altre  mie  scrissi  a  V.  S.  che  il  X~*  veniva  a  buon  ca- 
mino  con  N.  S"  et  resto  d'Italia,  et  che  haveva  detlo  volersi 
legare  a  noi,  rimettendosi  alla  conclusione,  passato  che  fas- 
seroquesti  giorni  santi.  Hor  me  liracomando,  et  li  dico  che 
si  è  risoluto  senxa  alcnno  dubio  volerri  entrare.  11  suc  Consi- 
lio  voleva  che  S.  H**  dovesae  solamente  trenta  mille  ducatli 
et  dodcci  galère,  et  dimandavo  cinquanta  mille  ducati  il  mese, 
et  ollocento  lanze  continue  alla  impresacol  reste.  Poî,8econdo 
la  capitulatione, non  voIevanoacconsentireallelanKe,  etioper 
alcun  modn  non  vî  volevoassentiresenza  quelli,et  per  l'utile,  et 
per  la  ripu  tationc.  S.  M"  rispoae  che  il  suo  Consiglio  dice  Io  che 
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H  pare,  etchelui  fa  a  suo  modo(i),  che  îoet  il  Secrettario »6- 
netiano  per li  mandati  maDdassimo, che  vi  earia  difflcullà alcu- 
na,  et  che  in  questo  mezo  veniria  anco  quel  re  d'Inghil terra,  al 
quale  mandava  mons.  Gio.  Giacchino  (3)  per  laie  effetio  che 
bene  sperava  che  vt  havesse  anco  lui  a  entrare  et  conferire 
per  bene  universale,  et  vietare  la  monarchia  Cesarea  ;  che,  se 
o«so  Kc  anglico  récusasse  di  volervi  entrare,  per  dubio  di 
perdere  li  oltccento  mille  ducatti  che  deve  havere  da  Cesare, 
che  S.  M"  si  obligaria,  Uberando  li  (igliuoli  col  suo  favorc,  pa- 
garli  lei  senza  che  Italia  ne  sentisse  gravezia  alcuna.  Questo 
mons.  Gio.  Giacchino  viene  ;  V.  S.  ba  da  sapere  che  non  fa 
buonoofBtioperN.  S";  èbuono  cheli  non  mostridi  sâperlo, 
ma  veda  di  guadagnarlo.  Il  simile  ho  fatto  io.  SoUeciti  mo  V. 
S.  quello  Ke  et  instî  a  entrare  in  questa  Lega,  mandando 
presto  qui  il  mandato,  per  vietare  la  monarchia  a  Cesare,  gio- 
ria  di  S.  M"  e  bene  universale.  Ha  negato  questo  Re  di  mandare 
il  mandato  a  Roma,  dicendo  che  lo  Anglico  mandarà  qui  il  suo, 
et  che  Tara  ptù  presto.  Vuol  S.  M"  che  Mïlano  resti  al  Duca 
présente,  et  italia  libéra,  chè  a  lei  non  manchera  altro  guada- 
gno, (3). 

(i)  RAQurquoDi  cello  profculon  de  toi  d'aUaolutlime. 

(1)  Jean-Jotchim  PuMno,  gônaÎB.  Beigooiir  do  Vauli,  qui  avait  déjb  été 
envoyé  auprii  de  Henri  VIII  par  la  lUganto  pendant  la  cipliiitd  de  Fran  - 
(Ois  1".  —  Ls  17  mal,  dam  uns  lettre  i  Guichardin,  Gimbera  se  pUInt 
auMÏ  de*  menées  de  Jeao-Jaachlm  :  n  Di  Francis  ci  sono  avviil  cha  molli 
dnbltano  délia  veritk  di  N.  ^"i  più  Ibne  perché  quoito  maie  k  in  loro  o 
cbe  banno  qualche  fondamento,  o  vero  Gio.  Gioacchlno  tl  questo  cattiro 
offlcio  al  solito  »  (Pio  133,  /.  304' ,-  Pio  in.  f.  ë6\).  Dam  une  sutre  lettre 
an  même,  du  1  msi,  Il  dit  également  que  ce  penonnage  (  ha  pur  troppo 
nal  snlmo  venoN.  3"  »  (Pio  (24,  f.  So:).  GlberU  écrit,  de  son  eùlé.  à 
Gambars,  le  ia  août  iSs6  :  n  Se  la  venut*  del  S«Dg«  non  hivit  imme' 
dlato  cfae  m.  Gio  Gioaccbino  sis  divenlato  più  corteae,  non  ••ris  msk 
fsre  cbe  il  medesimo  m.  Roberto  ia  Francis  IScoMe  inlondere  di  sorte  che 
»l  si  piglissse  rlmedio  n  (Pio  (23,  /.  329.).  On  trouve  un  grand  nom- 
bre d«  lettres  de  J.-Joschim  ol  de  Brinon,  premier  président  du  Perle- 
Bwat  de  Rouen,  k  Louise  de  Savoie,  aui  Arcbives  Nationales  de  Paris, 
J.  965.  n*  3. 

(3)  C'est  ssns  doute  i  colke  lettre  qus  Tsit  allusion  Gsmbsra  dsns  uno  , 
dépécbe  du  ig  svril  k  Gulchsrdin  (Creighion,  oav.  e..  p.  385)  :  «  Venna 
Gio.  Joacbino,  et  tre  giorni  dopo  mi  nlandA  per  uno  panfrenlero  le  di 
M.  Caplno  délia  buonarisposts  havula  dalChr"  ».  Saniilo,  l.  XLI,col.  tgo. 
tSiA,  3  avril,  rend  compte  cgilement,  d'après  une  tetlrs  d'A.  ROKtO.  du 
)  svril,  du  Conseil  tenu  ce  mémo  Jour.  Citons  seulement  ce  qu'il  dit  du 
r61e  de  Capino  : 
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6.  —  Capino  à  Gambara  (Bordeaui,  i5  avril  i5i6). 
Les  bonnes  dispositions  de  François  I"  persistent.  Cest  mainte- 
nant à  Gambara  à  agir  sur  Henri  VIII  et  sur  te  cardinal 
Wotsey  pour  les  amener  à  entrer  dans  la  Ligue  en  prépara- 
tion. 

{Arch.  V«t.,  Pio  i)3,  r.  ug   Copie.) 

Per  la  via  dî  Liooe,  per  il  Sig.  mons.  lo.  Gîoaccbino,  ba- 
vera V.  S.  inlesoil  buoD  animo  diquesloRe  (i),  quale  persé- 
véra in  lo  medesimo.  lo  lo  bo  scritio  a  Roma.  del  modo  ordi- 
nassimo.  Resta  mo  che  qiiello  Re  et  mous.  R*"*  (3)  siano délia 
medesima  opinione,  per  il  bene  nniversale.  Il  X"  aspetla  saper 
ta  sua  buooa  mente  sopra  ciô,  per  il  cbe  è  buono  cbe  V.  S. 
R"'  soUeciti  con  la  sua  solita  diligenza  e  sapienza,  e  perche 
ci  entri  S.  M",  e  S.  S'"  R"',  il  bene  e  maie  universale.  Il  X"" 
manda  m.  Gaspar  Sormano  (3)  in  Svicera  per  tenere  in  modo 
che,  se  quello  Re  anglico  venirà  a  buon  camino,  corne  si 
spera,  poco  ci  sarà  che  fare.  V,  R"*  S"*  sia  contenta  avvîsame 
il  camino  cbe  prende  S.  M'*.  A  loro  per  hora  non  ho  die  scri- 
verli,  et  a  lei  mi  raccomando  con  tutto  il  cjore. 

Dam  Pio  i2à,  tt.  i5i,  1S6' et  i5i^.  eat  conservée  la  copie  de  trois 
lettres  de  Gambara  k  Capino,  en  date  des  16,  17  et  19  avril.  Dans 
la  première,  il  dit  n'avoir  rien  reçu  de  Capino  depuis  la  lettre  que 
celui-ci  lui  a  écrite  le  aS  mars  (et  qui,  on  le  volt,  ne  nous  est  point 
parvenue).  Dans  la  troisiËcnc.  il  dâclare  que  Henri  VIII  est  tout 
disposé  à  adhérer  à  la  Ligue,  mais  attend  que  Frangtds  I"  envoie 
un  «  mandat  a  spédal  k  ses  ambassadeurs  k  Londres. 


H  Primi  domino  Chiipln  tiuiitio  dli  PonUBceto  inlrodutlo,  ilqaale  pir- 

loe  lerci  hr  It  lifta  il  Ponlellce  0  Is  Signoria  nosin  con  Soi  M>e*ll. 

E  doraino  Chiipln  dliso  che  urLi  meio  Soi  Miestb  miodiue  comiDiulOD 
■  Roma,  dove  la  il  faria  preetiuimo.  Soa  Maeslk  diw*  :  v  Scriv6  pur  li 
mandati  vcnglno  di  qui.  » 

Lie  mAmo  Sanuto  TiiL  allusion  (li.,  col.  ill  et  011.  d'aprè*  letlm  de 
l'ambauadeur  de  Venise  i  Rome  des  ig  el  30  avril)  ï  daui  dJpAcbe*  de 
Cipino  k  la  cour  de  Rome,  dont  il  n'indique  pas  la  dslc,  niili  qui  sont 
■ans  doalB  du  dâbut  d'avril.  Il  donna,  de  plus,  in  txtento  (col.  3i8  et 
3io)  trois  dépAchei  de  Capino  au  marquli  de  Mmloue,  de  Bordeaux,  10,  i5 
et  16  avril  (dans  cet  ordre)  rendant  compte  des  négociations  pour  la  Ligue. 

(1)  U  roi  de  France. 

(1)  U  cardinal  Wolsor. 

(3)  Gentilhomme  milanais,  ancien  secréUire  de  l'empereur  Hailmllien, 
passa  ensuite  au  service  de  la  France. 
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7.  —  Inslniclions  de  Guichardin  à  Acciaiuoli  (Rome, 
lo  avril  i5a6). 
//  met  d'abord  le  Nonce  au  courant  de  l'étal  actuel  des  négo- 
ciations entre  François  I",  le  Pape  et  les  souverains  ilaliens. 
Si  elles  n'ontpas  encore  tUmali,  à  l'arrivée  dAcciaiaoU,  que 
celui-ci  fasse  tous  ses  efforts  pour  hâter  la  conclusion  de  la 
Ugue;  s'il  la  trouve  conclue,  qu'il  presse  l'exécution  des  en- 
gagements pris,  car  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre.  Acciaiuoli 
se  liendraen  correspondance  continuelle  avec  le  Cardinal-légal 
en  Espagne  et  surtout  avec  Gambara,  afin  lîenlrelenir  les 
bonnes  disposUions  de  Henri  Vlil,  el  oeillera  à  ce  qu'il  n'y  ail 
pat  de  négociations  secrètes  entre  le  Roi  Très-Chrétien  el 
tEmpereur.  Qu'il  engage  le  Roi  à  se  défier  du  doc  de  Fer- 
rare.  Qu'il  voyage  le  plus  vite  possible  et  par  le  plus  court 
chemin,  à  moins  de  difficultés  (i). 

(Opéra  inédite  di  Krancesco  Guicciardini,  t.  IV,  p.  1.) 

Le  ton  impëraUr  de  ce  document  montre  bien  qu«  ce  sont  des 
instructions  ofndcllcs  données  au  nom  de  la  cour  de  Rome  par  Le 
lieutenant-général. 

Les  Opère  inedile  de  Guichardin  renferment,  comme  nous 
l'avons  dît  plus  haut,  de  nombreuses  lettres  adressées  par  Guichar- 
din h  A.cdaJuoli. 

Nous  donnons  plus  bas,  à  leur  date,  le  sommaire  de  celles  qu'il 
lui  écrivit  de  Rome  le  39  mai  et  le  5  juin  i9a6. 

Les  autres,  écrites  la  plupart  du  Camp,  n'ont  plus  le  même  ca- 
ractère oiDciel  et  présentent  moins  d'intérêt,  ^ous  nous  contente- 
rons donc  de  les  citer  en  note,  quand  il  y  aura  lieu.  Elles  sont  du 
16  juin  (t.  IV,  p.  61)  :  î6  juillet  (p.  1  i-j)  ;  3.  i.  10,  17  (a),  a»  et 
s8  août  (pp.  t6o,  173,  199,  aaa,  ajS.  186)  :  3,  9,  tt,  i3.  iS, 
16  septembre  (pp.  3i4.  336,  3^6,  357.  367.  4oi)  :  a.  6.  aa,  a8  octo- 
bre (pp.  4iii  ia3,  466.  484)  :  7  novembre  i5a6  (p.  5ii)  ;  1",  8.  la, 
a4  janvier  i3a7  (t.  V,  pp.  109,  i35,  i44.  166):  7  et  i4  Tévrier  :3a7 
(pp.  3i>3  et  333)  ;  a8  mai  et  31  juin  1537  (t.  Ix,  pp.  36  et  98). 

Il  est  fait,  de  plus,  allusion  (t.  IV,  pp.  4>3  et  SU  ;  t.  V,  p.  363)  k 
Irois  lettres  de  Guichardin  è  Acciaiuoli,  des  a  el  la  octobre  i536 
et  du  35  février  1537,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  correspon- 
dance. 

(i)  De  rtll,  k  la  lin  de  ce  docDDicnl,  an  lit  en  italiques,  dan*  l'fdilion 
Cuieelriai  :  a  Del  tammîAO  fa  poi  matalo  cJW  iii»ila»e  per  SvUitri.  » 
(1)  Colle-ci  est  résumée  dans  Brewer,  t.  IV,  ptrU  11,  o*  lifiS,  h. 
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8-  —  Bref  de  Clément  VII  «u  chancelier  Duprat  (Rome, 

30  avril  i5a6.) 

//  lai  recommande  Accûùaoli,  Nonce  ordinaire. 

(Pirii,  Arch,  NbI,,  L.  3^7,  n'  -jî.  Orig.  pcrehemin  ; 

Irioos  du  icmu  du  Pâchcur  lu  doi.) 

Clemeas  P.  P.  VII. 

Venerabilis  frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Cum  mittercmus  dilectum  filium  Rubertum  Acciaiuolum, 
civem  et  Nuntium  nostrum,  hominem  prudentia  et  virtule 
prœstantem  imprimis  et  Nobîs  probatum,  ad  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum  Regem  Chris tianissimum,  mandsvi- 
nius  ei  ut  consilia  nostra  etiam  tecum  nostris  verbis  commu- 
nicaret.  Horlamur  fraternitatem  tuam  in  Domino  ut  hune 
pr»cipue  audire  eique  indubitatam  fîdem,  quam  Nobis  met 
ipsis  haberel,  etiam  adhibere  velit  ;  quod  erît  Nobis  maxime 
gratum.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo 
Piscatoris.  Die  XX.  Aprilis  udxxvj.  Pontificatus  nostri  Anno 
Tertio. 

la.  Sadoletus. 

Au  dos,  mime  main  : 

Venerabili  fratri  Antonio,  archlepiscopo  Senonensi,  magno 
Francie  cancellario. 


9.  —  Bulle  de  Clément  VII  à  Roberto  Accîaiuoli  et  à  Capino 
da  Capo  (Rome,  ii  avril  i536). 

Le  Pape  les  nomme  Nonces  apostoliques  avec  pleins  pouvoirs 
de  conclure  alliance,  au  nom  du  SaintSiige,  avec  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  la  République  de  Venise,  le  duc  de 
Milan  et  tous  autres  princes  ou  Etats  chrétiens. 


Clemens  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Ro- 
berto Acciarolo,  dvi  florentino,  et  Capino  de  Capo,  civi  man- 
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tuano,  ad  carissimum  ia  Christo  Slium  nostnim  Francoram 
regeni  christiaoiaBÎmuni  nuntiis  nostris,  saluLetn  et  eposto- 
ticam  benediclionem.  Qum  nostri  pastoratis  officii  ratio  pos- 
tulet  ut  Nos,  quibus  cura  grcgis  dominici,  divîna  clementia 
opituUiit«,  est  commisaa,  de  ipsius  greg^is  dorninici  salute 
BoUiciti  esse  curemus  ac  noctes  diesque  hoc  potissimum  tem- 
pore  invigilemus  et  prospiciamus  ne  cfaristiana  respublica, 
diutumis  ac  graviasimiB  principum  discordiia  labefacta,  ïn 
aliqaam  irreparabilom  ruiuam  iocurrat,  cum  immaaîssimus 
noBtri  Dominis  hostie  Turcarum  tirannus  maiores  quam  un- 
quam  antea  terra  marique  apparatus  belli  fecerit  qui  nonnisi  in 
ipsam  Italîam  atque  Ungariam  emmpere  iam  possunt,  cum 
Belgradum  Rhodumque  propugnacula  chriatianîtatis  iam  pri- 
dem  occupant,  atque  huic  imminenti  et  manifesto  periculo 
nulla  alla  ratione  occurri  melius  posait  quam  dîsiunctos  prin- 
cipum  anïmOB  fîrma  ac  stabili  pace  colligando  atque  ipsam 
preserUm  Italiam, que  periculo  propîor(i)  atque  inipsispeue 
feudbus  bostis  posita  est,  ad  curam  communia  salutis  érigera 
ac  perpeluo  ioter  ae  fédère  unire  atque  aliorum  priacipum  et 
potenlatuum  animoa  ad  eam  curam  omni  ratione  ac  via  excitare 
ut  non  suie  solum,  sed  sociorum  etiam  principum  presidiis, 
contra  quoscunque  impetus  munita  ait,  Nos  igitur,  huiusmodi 
temponun  calamitatibus  et  perïculis  occurrere  pro  viribus 
cogitantes  pro  ut  etiam  post  assumptionem  aostram  ad 
summi  apostolatus  apicem  semper  gessimus  et  gerimua, 
videlicet  ne,  quantum  cum  Deo  poterimua,  tempore  poati- 
Scatus  Dostri  christUiDum  oomen  contumeliam  et  respu- 
blica  christïana  detrimentum  patiantur,  de  fldelitate,  pru- 
dentia,  integritate  et  renuu  gerendarum  experientia  vestra 
spedalem  in  Domino  iiduciam  obtioentes,  voa  coniunc- 
tim  et  quemlihet  vestrum  etiam  aeparatim  et  insolidum 
ooatros  veroa  et  indubitatoa  procuratores,  commiasarios  et 
nuntios  apeciales  Cacimua,  coostituimus  et  per  présentes  depu- 
lamus,  dantes.et  concedentes  vobia  et  veatrum  cuilibet  tenore 
presentium  plenam  protealatem  et  auctoritatem  et  mandalum 
générale  et  spéciale  pro  Nobia  et  hac  Sancla  Sede,  in  qua 

(f)  L'origin*!  poHe,  p«r  erreur  :  *  proprior.  » 
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divina  permissionc  sedemus,  nostro  et  dicte  Sedis  i 
cuin  carisBimis  lîliis  nostria  Francisco,  francorum  rege 
christianisBimo,  et  Henrico,  Anglie  etiam  rege  potentiBsimo, 
fidei  defensore,  ac  dilectis  filiis  nobili  viro  Venetiamm  duoe 
ac  illustriBsimo  Dominio  Venelonim  et  FrancistX)  Maria  Sfor- 
sia,  duce  Mediolani,  etc.,  seu  eorum  aliquibus  ac  cum  qui— 
busGonque  alila  regibua  et  piiiUHpibus  christiania,  dvitatibos, 
communîtatibus,  nationibna  etiam  ultramontanis  etDomians 
seu  eorum  procuratoribus  et  le^tîs  quibuaciinque  sufficien- 
tem  auctoritatem  habentibus  a  suis  domînis  et  natioaibus  de 
quacunque  coafederatione,  unione,  fédère  et  It^  perpétua  Sta- 
tuum,  Regnonim,  Domiaionim,  terrarum,  ac  alias  quocimque 
modo  inter  Nos  et  Sedem  apostolicam  et  eorum  quemlibet 
tractandi.paciBcendî  et  concludendi,ac  super  eiusmodiconvea- 
tis  et  concordatis  et  concluais  cum  dictis  principibus  christia- 
nia seu  eorum  procuratoribus  el  litteras  validas  efflcaoes  pro 
parte  nostra  tradendi.et  obligationes  etpacla  et  conventiones 
tirmandt  et  ineundi,  aliasque  consimilia  effectuB  et  vigoria 
obligationes  et  litteras,  conventiones  et  pacta  ab  ipsis  peteodi, 
et  generaliter  omnîa  et  singula  nostro  et  dicte  Sedis  et  succes- 
Borum  nostrorum  nomine  faciendî  et  llmiandi  cuiuscunque 
nature  fuerint  aut  ease  poterint,  etiam  si  talia  essent  que  ma- 
fps  spéciale  maodatum  exigèrent  in  predictis,  et  circa  ea  neces- 
saria  et  oportuna  et  que  Nobis  facere  liceret  si  premiasis  inte- 
ressemuB.  Damus  preterea  et  coocedimus  vobia  et  vestram 
cuilibetplenam,  liberam  et  absolutam  potestatem  sub  quibus- 
vis  vinculis  et  obligationibus  obligandi  Nos  et  dictant 
Sedem  quod  aervabirous  et  adimplebimua  realiter  et  cum 
bffectu  omnia  et  singula  que  in  premissis  et  circa  premissa 
nostro  nomine,  etiam  sub  quibuevis  pénis,  de  quibus  vobis 
videbitur,  concordabitis,  capitutabitis,  iurabitia  et  firma- 
bitis  et  concludetis,  et  quod  illa  ratiflcabimus  et  nullo 
unquam  tempère  revocabimus,  promittentea  bona  fide  et  in 
verbo  pontiBcio  Nob  ratum,  gratum  atque  firmum  habituros 
tolum  id  et  quicquîd  per  vos  seu  quemlibet  vestrnm  actum, 
-gestum  aut  fkctum  fuerit  in  premiasis.  Nos  nostrosque 
succesaores,  Romanos  ponti&ces,  ac  Sedem  prefatam  et  omnia 
eiua  bona  pro  eorum  obaervatione  efiScaciter  obligamus.  Non 


itv  Google 


!(01tCtATtRXS  DE  CLÉMENT  VII  |5 

obalaotifaqB  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  et 
oamibus  illii  que  obligationibus  per  vos  et  qnemlibet  vestrum 
iKiB&V>  nooiine  facîendis  qocHnodotibetobstare  posaent,  quibus 
ad  eSiactuni  valtditatU  et  finnitatU  premisaoruoi  speoialiter  et 
expresse  derogamus  ceterisque  coatrarilsque  (sic)  quibuscuo- 
qu6.  Datum  Rome,  apud  Sanclum  Petrum,  Anno  Incarnationis 
Domînice  millesimo  quiDgentesimo  vigesimo  sexto,  Unde- 
cimo  kalendaa  maii,  PontiUcatus  nostri  Anno  Tertio. 

Au  dos,  tnéme  main  ; 

Bulla  commiBsionis  datte  Roberto  Accîaiolo,  Florentino,  et 
Capino,  Mantuano,  tractandi  concordiam  cum  Bege  Christia- 
DÎssimo,  Aogliœ,  Reipublîcœ  Venelorum  duce,  duce  Medio- 
lani  et  aliis  quibuscumque. 

Registrata  apud  me,  Johaonem  Matbeum,  episcopum  Vero- 
neosem. 

F.  Vigoro8i(i). 

10.  —  Gambara  k  Capino  (Londres,  37  avril  iSafi). 

DaoM  une  audience  gui  lui  a  été  accordée  le  25  avril,  il  a  pretté 

Henri  VIII  d'entrer  dans  la  Ligue  projetée.  Réponse  favorable 

du  roi  d Angleterre.  Gambara  a  prié  le  cardinal  Wolsey  de 

faire  en  sorte  que  la  Ligue  se  conclue  à  Londres  ou  à  Rome. 

(Arcb.  Vtt.,  Plo  133,  r.  271.  Copie.) 

La  S'"  Vostra  bavera  havuta  la  mia  di  xxij  (a)  per  via  di 
mona.  Gio.  Gioaccliino  in  risposta  délie  sue  di  otto,  ricevule 
alli  X9,  et  inteso  lo  parlamento  bavuto  col  Cardinale.  L'al- 
tro  bien  fui  al  Re  ;  doppo  moite  querele  di  N.  S**  per  le 
cose  paasate.  al  fine,  bavendo  detio  [detto]  Cardinale  a  S.  M" 
esser  trattato  in  Francia  accordo  fra  il  X"  et  voi,  ma  nulla 
volersene  far  concludere  senEa  l'approbatione  et  conseglio  et 
ButoritÀ  di  S.  M",  quale  havesse  a  tassare  et  ordinare  come  li 

(1)  Dans  Areh.  Vst.,  Arn.  XXIX.  L  76.  f.  160',  eit  l>  copte  ■uUienU- 
loa  d'nn  mota  proprio  du  17  Juillet  t&a6  nomaunt  Pranciicui  Vigototl 
Mctelui  —  ftd  tcTibendu  u  iciiplor  littert*  apoalollCBi  Baoretu  *ut  de 
Curiio. 

(>|  L>  lettre  ÊlgnàiiB  Id  ne  m  prouve  pu  daai  le  prteent  mtnuuTit.  On  j 
Inram.  pu  contre  (ff.  ièff"  tt  770),  deux  lettre*  de  GitwrtI  I  C«pino,  du 
16  et  du  iQ  uril  i5i0,  d'aillfun  Mtu  inldrdt  pour  notre  lujel. 
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parea,  in  concluaione  disse  liberaiDeate  voler  eotrare  in  Lega 
Gt  essere  autore,  et  quanto  più  presto  per  lo  pericolo  che  si 
vede  nel  dïlTerire,  el,  corne  il  Cardinale  fosBe  stato  con  li  Ora- 
tori  francesi,  mandaria  per  me  et  l'Oratore  veneto,  et  tuttû  con- 
cluderîa. 

Queslo  Sig.  Orator  veneto  viene  a  buon  camino  con  noî, 
tenendo  ottima  inteliîgenze  ; . 

Demandai  al  Cardinale  che,  noo  li  parendo  si  facesse  la  Lega 
a  Roma,  al  manco  si  lacesse  qua,  ove,  TacendoBi  per  mano  di 
un  Legatodi  S.  S'*,  era  lo  medesimo  che  a  Borna. 

lo  feci  questa  dioianda,  perché  vedo  queslo  fumo  assai,  col 
quale  solo  si  ponno  tirare  al  nosiro  volere,  et  cosl  ë  riuscilo  di 
sorte  che  spero  in  Dio  non  solo  questo  Re  fia  compagno, 
ma  principale  et  autore.  con  il  che  havemo  a  tcnere  la  vitlo- 
ria  sicura,  et,  perché  solo  si  haria  a  dubitare  délia  inconslan- 
tia  francese,  hora  congionta  col  dcsiderio  de'  figli,  a  queslo  an- 
cora  col  niezzo  di  questo  Be  provedesi,  perô  che  anle  omnia 
vuole  che  il  X""  non  possa  ne  voglia  sopra  la  liberatiooe  de' 
figli  ne  altro  trattare  ne  concludere  con  Cesare  senza  parte- 
cipare  alla  Lega,  et  per  queslo  intendo  Gio.  Gioacchino  baver 
spacciato  di  coati  la  notle  seguente. 

Questa  ho  voluto  farvi  consapevole  del  tutto  et  per  la  se- 
guente avvisarvi  la  conclusione,  et,  venendo  li  mandati  da 
Roma,  non  saria  forse  maie  soprasedere,  perché  credo  che 
ancora  il  Francese,  per  intertenerai  costui,  vorrà  consentirgli 
che  la  si  faccia  qui,  non  gti  importando  nîenle  :  sono  cosl  ; . 


li.  —  Capino  k  Gambara  (Cognac,  i"  mai  iSsG). 
Arrivée  prochaine  de  de  Lannoy,  gai  vient  «  con  nuova  capi- 
tatalione  ».  Le  Roi  promet  de  l'amiuerjiuqa'à  [arrivée  det 
pouvoirs  de  Capino  et  de  Rtutû. 

(Arcl>.  Vit.,  Plo  :i3,  f.  lag'.  Copie.) 

Il  est  question  de  celle  lellre  dans  une  autre,  écrile  par  Gambara 
k  Gulcbardln  le  S  mal  iSi6  el  qui  se  trouve  dans  Pia  ii4>  f-  8j*. 
—  Cf.  Pigbl,  0.  Giberti.  &ppend.,p.  lu.  Glberti  à  Canossa.  8  mal. 
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12.  —  Capino  à  Gambara  (Cognac  (<).  lo  oui  iSaÔ). 
Lu  poiwoirt  de  Capino  et  ceux  de  Rosto  tont  enfin  arrioét. 
Concljuion  imminente  de  la  Ligue.  Aujoard'kai  a  ea  lieu, 
en  présence  des  ambassadeurs  impériaux,  la  confirmation 
solennelle  du  traité  d'aUiance  défensioe  conclu  Vannée  précé- 
dente  entre  ht  Régente  el  le  roi  <f  Angleterre. 

(Arch.  V*l.,  Pio  i)3,  t.  i3o.  Copie.) 

Le  di  V.  S.  di  Cales,  et  le  altre  de'  37.  ag.  et  ulUmo  del  pae- 
sato  di  Londra,  ho  ricevulo,  ed,  iateso  tutto,  brevemeate  ris- 
pondo,  et  li  dico  che,  circa  la  capUulalione,  non  forà  se  non 
quanto  è  volonté  di  N.  S",  et  sia  sicura  che  il  mio  fine  è  a 
servire  bene  S.  S**  et  non  attenderea  vanna  pompa. 

Il  desiderîo  di  queato  Re  è  cbe  si  concluda  qui,  et  si  tenga 
secretto  sin  cbe  si  abbocca  con  quel  Re,  alla  presenza  del 
qnale  si  ha  da  confirmare  o  (?)  patesare,  el  qaesto  ha  da  essere 
presto,  chè  quello  Re  passera  il  mare,  et  questo  venire  in  Pic* 
cardia.  S.  S**  mi  ba  mandate  il  peter  amplissimo.  Hoggi  sa- 
remmo  alla  capitulatione.  Il  Secreltarîo  di  Venetia  finalmente 
ha  havuto  il  suo.  Il  bi»ogno  h  far  presto,  per  il  casteUo  di  Hi- 
lano,  et  di  Cremona,  ch'  e'I  sta  maie.  11  Vice  re  è  qui,  e  an- 
cora  non  ha  parlato,  se  non  alla  conservatione  délie  promesse 
di  Spagna.  Non  mancarà  d'ogni  mia  diligenza  possibile  per 
espedirci  presto,  et  per  tirar  presto  questo  Re  con  quello  a 
palesarli  quosta  Lega  per  ma^or  riputatlone  di  S.  U",  la 
quale,  per  quanto  mi  ba  detto  questo  Re,  ai  contenta  cbe  si 
facci  di  questa  maniera. 

Questa  n)attina,inl8cbie5adi  quealo  CasteUo,  il  Rehacon- 
firmato  et  giurato  la  pace.  unione  et  confederatione  Tatta  già 
Ira  quel  Re  et  Madame,  dov'  era  il  Vice  re,  a  l'arcooe  (a),  et 
tutti  suoi  Signori  Spagnuoli,  el  tutti  li  Ambasciatori  (3),  et  a 
V.  S.  persempre  miraccomando. 

{i)lk.  :><CI■Klwr>>11)■ 
(l)  C'esl-k-dira  Alaroon  ([). 
(3)  Voir  duM  Suralo,  t  XU,  ooi.  loo,  iSifi,  un  récit  iéUOii  de  cette 

cMoKinie,  exInJI  d'une  lettre  de  U  comteue  de  U  Sumaglia,  dat^  de 

Cognac,  ri  tntrt  i5j6. 
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Non  mi  meraviglochehabbialetrovatoilGioacchiaodi  cosî 
mala  volontà  verso  N.  S",  perchtnon  l'hoscritto  a  V.  S.  senza 
causa. 


13.  —  Capino  à  Gambara  (Cognac,  i3(i)  mai  i3a6). 
On  a  commencé  à  rédiger  let  articles  de  la  Ligue.  —  Nouvelles 
ditcmtiont  aa  sujet  de  la  suUe  qa'on  doit  permettre  à  tBm- 
peretir  d'emmener  avec  lai  quand  il  viendra  se/aii't  couron- 
ner en  Italie,  et  de  t'attribation  da  royaume  de  Naples. 
(Arch.  Vtt.,  Pin  iiî,  t.  iSo'.  Copie.) 

Le  due  direttÎTe  a  Battista  de  Lodi  mi  son  venute  da  Homa 
permandarlea  V.S.,quella  aperta;  Pietro  Spiname  l'ha  data 
ne!  modo  sla.  Mi  pare  che  V.  S.  sia  avvisata  abbasUnsa,  per 
l'ullîme  mie,  di  X.  di  quealo,  di  c\i>  cbe  era  decorso  sino  ail' 
hora  ;  per  la  présente  sappia  mo  quanto  sia  segutto  da  ail' 
hora  in  qua.  Semo  venuti  a  dar  principio  a  capitulare,  et  ai 
secondo  capitolo  non  voriano  che  Cesare  potesse  entrarc  in 
Lega,  se  primo  non  liabbi  liberalo  li  ûgliuoli  con  la  taglia 
houesta  da  pagare  in  convenienti  termini  et  satisfatto  l'An- 
glico  dello  cbe  li  deve,  et  non  polesse  venir»  in  Itatia  ad 
incoronani,  con  dire  cbe  la  potesse  gravare  il  Secrettario 
veneto.  SI  l'bavemmo  risposto  che  contentaressimo  delli  suoi 
doi  capitoli,  cîo  è  délia  liberatioae  de'  flgliuoU,  et  di  satis- 
lare  al  fte  anglo,  ma  cbe  volevomo  cbe  l'imperatore  non 
polesse  venire  in  llalia,  se  non  con  quelle  genli  che  parera  a 
N.  S"  et  Signori  Venetiani.  Venissimo  restati  cosi  :  quando 
non  ne  consentino  questo  capitolo,  per  me  non  voglio  conctu- 
dere,  perché  non  mi  pare  bene  cbe,  se  Cesare  voira  venire  in 
Italia.che  noistiamo  a  vedere  se havrà  essere  da  poterne oITen- 
dere,  o  non  ne  puô  sforzare,  non  simmo  Q)  sccuri  cbe.gionti 
nel  Regno.dove  bavesse  mille  et  duocento  huomini  d'arme, 
il  fratello  non  calasse  con  dodici  o  quindici  mille  Alemanni. 
Mi  sono  maravigliato  mollo  cbe  faccino  questa  diGBcoltà.  Ve- 
dremo  a  che  vcrranno. 
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Il  Vic8  re  k  qui  ancora.  II  pnblico  che  lassa  intendere  Fno- 
ceai  è(i>)(i)  che  non  si  accordera  con  Cesare,  et  cheS.  M"  ha 
deUo  al  Vice  re,  che  li  ha  parlato  tli  osservare  la  capttulatioDe, 
che  non  sa  corne  oaservarla,  nonvedendopoterehaverecautio- 
ne  perla  quale,  essendosiOBservataJ'assicuri  bav^vli  flgliuoli, 
M  non  havesse  in  niano  l'Arciduca.  Il  Secrettario,  per  quant» 
bo  da  buon  luogo,  et  che  S.  M'*  li  ha  risposto  che  non  vuol 
lassare  ne  la  Berlagma,  ne  la  superiorità  dolla  Fiandra,  die  li 
darà  un  millione  e  mexzo  di  scudi,  dandolene  duecento  milla 
all'anno  et  aiutandolo  allecoae  d'Italie,  corne  li  hapromesso, 
osservandoli  tutto  il  resto  délia  capitulatione,  et  vorria  che  la 
moglifl,  che  torrà,  fasse  la  certezza  che  non  11  havesse  da 
mancare  di  quello  che  li  promette  hora  in  libertà,  e  alla 
prima  paga,  con  l'obligalioDe  del  resto,  vorria  la  mc^lie  e  li 
figliaoli. 

Ladi  V.  S.,cbeèla  replica  dellî  agdelpassato.horiceviito. 
Non  mancheri  da  noi  di  concladere  con  le  cose  honeste,  ter- 
remo  amicitia  et  întrinsicbezia  con  questi  ambascîalori  anglici, 
a'  quali,  per  non  adegnare  quel  Re  quando  che  sapesse  che  ca- 
pituliamo  qui,  l'havemo  detto  che,  per  aasicurare  îl  Duca, 
percha  conoscemo  li  castellï  di  Milano  et  di  Cramona  in  gran- 
diasimo  pericolo,  che  non  bavessi  a  fare  prontamente  con 
Cesare,  che  lo  sollecita,  saria  bisognoconcludere  presto questa 
Le^a,  nella  quale  N.  S",  che  il  suo  Re  aia  prolettore,  et  che 
senza  S.  M",  che  li  ha  dato  questo  indrizzo,  non  pareva  poter 
fore  bene,  chè,  parendoli,  secretamente  concluderemmo  qui 
per  dare  questo  aîuto  al  Duca  et  che  si  mantenesse  sin  che  k 
Boccorso,  chè,  perdendosi  l'impresa,  saria  difficile  et  di  gran- 
dissima  spesa.Et  dopo,  havendo  lascialoil  luoco  a  S.  M", alla 
preaentia  sua,  se'l  daria  il  fine  et  palesaria,  d  che  l'honore  del 
totto  saria  di  S.  M",  come  volemo  sapere  ch'  el'  sia  ;  ma  faanno 
risoluto  che  H  pîace  et  che  credono  che  il  suo  Re  non  haverà 
maie  cbe,  per  tal  bisogno  necessariasimo  conciudemo  prima 
noi  ;  cobI  spero  che  anco  lo  diranno  al  Re.  La  cosa  è  qui. 
Non  so  se  vi  manca  la  soUecitudine,  et  non  dubiti  V.  S.  che 

(■)  C'«at aiuci <|iM nont  cToyiH)*  devoir cofrlgw te  D»«BiiNrlt,qal portai 
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vana  pompa  mi  facci  Tare  cosa  che  non  torai  a  bene  del 
Patrone. 

Se  V,  S.  bavera  il  mandato  lei,  et  che  a  quel  Re  pari  cbe  si 
concluda  1),  essendone  per  lettere  di  V.  S.  awisalo,  mi  alTer- 
mar6,  et  non  mancarô  di  havere  a  piacere  che  la  si  concludi 
per  V.  S.  corne  per  me,  perché  li  sîa  a  sodisfattioae  delli  pa- 
trooi  et  bene  d'Italia.  Altro  non  ho  per  ora  che  scriverli,  se  non 
che  con  tutio  il  cuore  me  11  raccomando. 

Un'  altra  difTereaza  vi  è,  vorriomo  che,  pigliandossi  11  regno 
di  Napoli,  ch'  el'  réglasse  a  N.  S"  slno  che  Cesare  volesse 
entrare  nella  Lega  e  liberare  li  figliuoli,  che  per  quella  lil>era- 
Uone  air  bora  si  restituisse  a  Gesare.  Li  ho  detto,  cbe,  essendo 
la  laglia  bonesta  d'un  millîone  e  mezzo  di  scudi,  cbe  sarïa 
tioppo  lassarie  quel  Begno,  ch'  è  ioipossibile,  cbè  anco  di  qua 
non  s'è  acquistato  tantochebastasse  a  restituirloperla  libera- 
Uone  di  quelli.  Essendo  aopra  cià  la  disputa  grande,  sono 
venuto  a  qucsio  cbe  in  lai  partito  (I*)  si  vede,  corne  di  parte 
del  Regno  a  fine,  che  tutla  la  grandezza  non  vadi  sopra  S.  S", 
etche.quando  non  vi  fosse  pure  ordine,  che  si  taaciariaîi  regno 
di  Napoli  ail'  Imperatore  ;  quando  anco  si  relassassino  lo 
acquistato,  restasse  a  S.  S"  un  Stato  di  quello  per  il  censo  suo, 
che  non  si  è  mai  raggionato  che  sia  manco  di  quaranta  miUa 
ducatti.  In  questo  li  Signon  VeneLiani  non  vedo  di  tntppo 
buon  animo,  perché  non  vorriano  a  S.  B"*  vedere  quel  Regno. 
Tcnetelo  secreto,  et  slatte  avvertito  di  provedere  a  questo,  se 
queU'Oralore  muovesse  qualcbe  cosa  li  coll'  Cardinale,  non  vi 
scoprite  senza  frutto,  et  dissimulale  con  quel  Oralore  (i). 

|i)  et.  un  patugo  inléroiiant  de  Sinulo,  t,  XLI,  col.  Sgi,  i5iG,  qui, 
d'après  une  lettre  d'A.  Roiio,  datée  de  Cognsc.  iB  mai,  rend  compte  dei 
dtrncuitéi  survenues  dans  les  nfeociations  depuis  le  i3  mat.  —  Aloluo 
Sanchw,  amlusudcur  impérial  i  VeiiiM,  rapporte  auui  qu'au  Conseil  du 
i5  mai,  à  Cognac,  on  avait  décidé  d'accepter  les  conditions  de  l'Empe- 
reur, el  qu'un  doi  membres  du  Conseil  avait  demandé  à  Capino  et  k  RoiM 
*1  le  sang  répandu  ne  leur  surSsalt  pas.  De  plus,  eu  lisant  le  prqjet  de 
traité  expédié  de  Venise,  dont  ud  des  articles  portait  qu'il  fsllait  k  tout 
prii  empâcber  le  voiiage  de  Charles-Quint  on  Italie,  François  1"  déclara 
que  c'était  pure  folia.  i  quoi  Hosso  répliqua  que  la  Seigneurie  et  le 
Pape  consontlraient  1  ce  qu'il  }  vtnl,  mais  pas  en  force.  Enllo,  sous  pré- 
letle  d'aïaminer  les  pouvoin  de  Capino  et  de  Roaso,  on  les  leur  avait 
enlevûi,  de  sorte  qu'ils  avaient  perdu  tout  espoir  d'une  solution  (kvormble 
(Cakndar  of  Spm.  St.  Pop.,  I.  III,  part.  1,  n*  130,  )8  mal,  A.  Stnchei  k 
l'Empereur). 
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14.  —  Gambara  i  Capino  (Londres,  17  mai  i5a6). 

//  intUte  tur  talilité  qu'il  y  a,  suivant  lai,  à  faire  conclure  la 

lÀgue  en  A  ngleterre. 

(Arch.  Vat.,  Plo  ii3,  t.  ^^i■.  Copie.) 

Ho  lettere  di  3  di  Roma  piene  di  graa  discorso  di  N.  S", 
quai  in  somma  h  risoluio  di  seguir  li  consegli  di  queslo  Re  et 
Cardinale,  ma  che  si  atlenda  subito  a  concludere  la  Lega,  et 

conclusa  si  venght  subito  alla  essecutione  in  Italia. V.S.sa 

che  sempre  le  bo  scritto  ch'  el  concludere  di  11  è  non  solo  il 
fondamento,  ma  lo  elTetto  proprîo  del  disaegno  nostro.  Per6 
Eaccia  ogni  diligenza  et  prestezza  che,  se  di  qua  volessero.  per 
il  fumo  del  quale  Tanno  assai  stima,  che  si  publicasse  qui  et 
paressero  essere  autori,  si  potria  per  maggior  stabilimento  ; 
ma  il  fondamento  sta  nel  concludere  col  X"",  al  che  vi  ho  sem- 
pre confortato,  el  il  similc  havele  da  Roma,  et  per  vostra 
prudenza  l'havete  ancor  vol  compreso.  Perô  non  gli  mancate 
voi  di  cosll,  chè,  publicandosi  qui  et  reformandosi,  sarô  assai 
satisfatto  a  questo.  V.  S.  k  prudente,  ne  dubitai  mai  ;  ma  vo- 
lontierî  dico  liberamente  lo  animo  mio,  et  dall'  honor  et  ben 
del  Padron  nostro  et  universale  non  havemo  a  pensar  più 
oitre. 


15.  —  Capino  à  la  cour  de  Rome  (17  mai  iSaô). 

«  TAp(A  terl  malUna  11  magnlBco  oralore  veneto  mostn^  a  Nostro 
Slgnore  uno  summario  dl  lettere  de'  17,  dl  Frande,  dal  secretarlo 
dlqurïla  111."  Slgnorla,  che  davano  speransa  quasi  certa  che  11  dl 
seguente  si  concludere  la  lega.  Di  che  Sua  Santitji  arebt>e  avuto  gran 
piacere,  se  le  lettere  di  meucr  Capino  del  mede^mo  dl  non  con. 
teoeadno  qualcho  divcrsltà  ;  perché  ancora  che  lui  conrormt  col 
scrlvere  del  Hcretario  drca  le  dlfBcultà  cho  erano  state  proposte 
e  resolute,  e  che  gtl  era  aftiennato  cbe  la  oondugione  si  tbrà  11  di 
s^:aente.  tamen  narra  il  progrès»}  di  tutto  quello  che  era  suc- 
ceduto  da'  is  a'  17  :  in  modo  che  si  cognosce  manifeatamente 
non  vl  esaere  pià  quella  caldeiua  che  si  era  mostra  Innanii  cbe  ar- 
rlvasstno  I  maodati,  e  che  la  Maeslà  det  re  in  moite  cote  parlava 
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di  altra  sorte  che  non  aveva  fitto  prîmi.  B  lui  medesimo  oonfesw 
avéra  dublo  grande  per  questo  e  per  lo  Intrattenimento  che  A 
fnceva  al  vicerè,  e  perché  gU  era  stato  aflërmato  da  qunlcuno  câie 
lo  poteva  sapere,  che  erano  perpleasi  o  df  resolvere  con  noi  o  di 
capUularo  col  vlcerë,  con  chi  avevano  strctto  manegglo. 

(Opéra  inedile  dl  Franoorco  Gukciirdlni,  t.  IV,  pp.  So-3i,  Guichtrdin 
k  l'évlque  de  PoU,  sg  mal  iBifl;  et.  p.  ig.) 


16.  —  Capino  k  Gambara  (Cognac,  19  mai  tSaô). 

Résolution  — provitoire  —  des  trois  principales  di/fieultés  gui 

retardaient  la  conclusion  de  la  Ligtie. 

<Arcb.Vil.,  Pio  iil-,  f.  i23.) 

Perle  mie  ultime,  cbe  io  scrissi  a  V.  S.,  non  li  potei  scri- 
vere  in  chetermîaeentaole  cose  nostre.  per  non  ha  ver  tempo; 
hOF  li  dico  che  in  quel  tempo  le  cose  stavano  sopra  tre  articoli. 
Prima  voleva  il  Re  che.  volendo  venire  Cesare  ad  incoronarei, 
polesse  venire  COQ  mille  cavalli,  ma  disarmalî;  secondo,  vole- 
vano  che  N.  S",  quaodo  restituisse  il  regno  di  Napoli  per  la 
liberatione  de'  figlluoli,  potes&e  ritenere  un  Stato  per  il  censo 
Buo,  per  non  lo  haver  più  a  partira,  chè  mai  non  ne  haveva 
havuto  niante  da  Ceaare.  Terzo,  non  voleva  dare  se  non  una 
paga  al  presente,  ch'  &  quaranta  mille  ducattî,  et  la  fldeius- 
aione  délie  altre,  allegaodo  che  non  ni  ponno  cavaie 
Sy'ajàn (sic),che  nonliprometteditenerglîpiù  didue  paghe. 
Alla  prima  si  è  concluso  che,  havendo  a  venire  Cesare  alla 
oorona,  venghiconquella  compagnia  che  pararà  a  N.  S"  et  a' 
Signori  Venetiani.  Alla  seconda,  che  S.  S"  habbi  a  ritlenere 
quelle  Stalo  per  il  censo,  finchë  Cesara  assicura  in  Roma,  et 
in  Fiorenza  (sic),  S.  B".  Alla  terza,  son  venulo  aile  tre  pagfae  un' 
faora,  et  la  fldeîusaione  per  le  due,  et  poi  di  mese  in  mese,  Qnchè 
sarà  il  bisogno.  Queata  non  bavemo  conclusa  ancora.  È  vero 
cbe  il  Re  hog^t  ne  ha  detto  cbe  presto  presto  si  risolverâ,  et 
bene,  et  datoci  la  fede  sua  cbe  l'esBer  qui  il  Vice  re  non  dis- 
turbarà  punio  le  cote  nosbe  ;  io  lo  credo,  perché  1'  ha  confir- 
mato  R  gl'  Oratori  anglïci,  lî  quali  vanno  a  un  buonissimo 
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camino,  et  carto  cbe  N.  S"  ha  grandissime  obligalîone  a  tutta 
Italia,  a  quel  He,  et  a  mons.  R~°,  per  li  quali  si  pu6  ben  dire 
cbe  ho  scritto  a  S,  B",  cbe  per  loro  pratica  si  viene  al  fiae  (i). 
Dicono  cbe,  da  qaattro  giorni  io  là,  speravamo  poco,  sapendo 
cbe  le  pratichfi  cbe  andavnno  tomo,  mo  li  credo  per  havere 
parlato  alli  Aaglici  délia  maniera  cbe  ha  Tatlo  boggi,  chè  ai  h 
communicato  benissirao.  Havea  pensato  la  dignità  et  Maesti 
di  quello  Recbe  l'Imperatore  non  havesse  da  venire  in  Italia 
per  la  corona  ;  stando  corne  sla  a  N.  S"  et  a'  Signori  Venetiani 
giudicare  la  compagnia  cbe  ba  da  condurre  in  Italia,  credo 
non  verrA  mai. 

V.  S.,  gratia  a  Dio,  ha  bavuto  le  mie  assai  per  (empo  di  39. 
Lei  sa  se  lassassimo  ordine  a  Lione  che  le  mandasse  per  cor- 
riero  a  posta  a  mia  sodisfattione.  La  prego  scriva  a  Roma  se  a 
quello  Lorenzo  Pasquali  fn  data  commissione  che  li  mandasse 
per  corriero  espresso,  et,  al  dl  cbe  l'ha  havute,  io  credo  cbe 
servino  meglio  l'arcivescovo  di  Capua  cbe  it  Papa. 

Ho  parlato  al  X~°  délie  cose  d'Ungheria,  ma  non  le  solecilo 
molto,  a  dire  il  vero,  perché  non  disturbino  le  nostre.  Satis- 
fatloli  le  solecilarà  con  ogni  instanza.  Non  potripîùdira  il 
X"*  che  N.  S"  voglia  me  vantare,  havendo  vislo  il  mio  man- 
dalo  amplissimo.  Le  lettere  che  ho  bavuto  da  Roma  bo  man- 
dato  a  V.  S.  Come  s'babbia  conclusa  questa  benedelta  Lega, 
aollecitarô  la  cosa  di  V.  S.,  alla  quale  non  mancarô. 

Alla  pratica  di  mariUre  Hippolito  con  la  ligliuoU  di  Cesare, 
non  è  meraviglia  :  sin  che  io  era  in  Spagna  si  trattava  ;  credo 

(0  Cf.  Sauulo,  t.  XLI,  col.  3g3,  iGtG,  nui  ;  .  Ce!  ditto,  {del  Ht»»],  di 
n,  dett  ul  Mipra  (■  Cognach),  Corne,  havendo  parUto  col  Ro,  li  dim  non 
dubiUiM  p«rcbè  stria  col  Conieio  et  si  ulUmaria.  P«rlà  «1  Gnn  Uaeatro, 
li  dlMe  bone  p«ro1«,  et  cuiil  ■  Rubertet.  Hor  inirali  hotl  In  Conioio,  poi( 
natta  reelorono  «u  Ire  capitoll.  videlUet  quello  del  venir  Ceiara  in  Itâlla, 
cfae'l  vegni  con  looa  cavalll  et  voriano  looo  lïntl.  /(cm,  dar  danari  II  Re 
in  Italia  per  un  ineia,  et  a  noms  o  a  Venells  dir  pleiaiia  di  banco  di  l'al- 
Iromexe.  /tem.dar  ducall  &i>aiUia,  etloro  voriino  Bomllia./lem.diducatl 
ho  mllia  di  intrmdt  net  regno  al  Papa  per  cauu  dll  cenio  con  certe  con- 
dition, vUUiUet  che  chl  baveri  11  regno  poui  récupérer  il  Stado  dando 

aegurti.  Hem,  voleno  11  Papa  col  conciatorlo  promelti  la  Uga .  Mot  iu 

qucali  parlono  aua),  rimesio  ad  euer  inaiemo  uno  allro  lorno .  Scrlve 

da  mo  i  lorai  ipera  si  ulUmeii,  percha  hanno  lennlnato  coinpiaoerll  a 
molle  coae  per  conclud«r  uni  volts,  et  non  Krivando  In  alo  tempo  ai  l«fai 
la  cota  andata  in  rumo.  >i 
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dieN.  S",  per  non  perderatlî  qua  et  di  là,  non  mancadi  pra- 
ticare,  ma,  conclusa  questa  Lega,  ogai  altra  pratica  andarà  in 
tamo  (i),  et  a  V.  S.  per  sempre  mi  raccommando. 


17.  —  CapïDO  k  la  cour  de  Rome  (ao  mai  i5ï6). 

H  Questa  mattlna  sono  venute  lettere  dl  messer  Capino  de'  ao 
da  Cugnac,  per  le  quall  awisa  che  erano  resoiuie  tutte  lo  difBculUi. 
e  U  capltulaitone  disteu  e  concordata  ;  ne  gli  mancava  altro  cbe 
la  suacriiione  del  re,  quale  gll  era  promessa  in  ogni  modo  che  aria 
il  di  i^;uente  o  al  plu  l'altra  dl,  e  si  assertlva mente  cho  non  du- 
bllava  Gosl  avessi  a  succédera.  » 

(Opéra  Inedile  di  Frtiicesco  Guicdardiai,  t.  IV,  p.  36.  Gukhardin  i 
l'éviquo  de  Pola,  3i  mii  ibtù  ) 


iS.  —  AcdaiuoU  aux  Huit  de  Pratique  (Lyon,  33  mai  lâsô). 
Arrivée  iTAceiaiuoU  à  Lyon;  qiulquei  détails  sur  son  ooyage. 

(Floranoe,  Arcli.  d'EUt,  Lettore  esteme  ag-V  OUodiPntlca,  daGMnik) 
sSftlembre  iSiS  Otto  di  PnUc»,  Cartegglo  ReipoiulYe,  t.  XLI,  r.  191. 
OriBinal). 

Mag^  Dom*'  o6«~'.  lo  troYal  mons.  dl  Verali  a  Breacia,  el 
quale  haveva  ordine  da  N.  S"  d'indiritarmî  circa  il  cammino 
che  dovevo  fare  per  terra  de'  Svizeri  ;  el,  parlando  con  S.  S*'*, 
mi  sconforlô  et  dissuase  assai  et  passare  per  decti  paesi  aenza 
salvocoudocto,  respecto  aile  cose  lutberane,  in  che  mollo 
quella  nalione  è  contaminata,  et  respecto  alla  conventione 
aveva  papa  Leone  bane  memorie,  et  la  cîtt&  cou  loro, 
didie  pretendono  aucora  la  pensione  di  uno  aono  (a).  Adeo 

(■)  Ce  projet  de  mariage  entre  Hlppoljrte  de  Hédicii.  neveu  de  Clfr 
ment  VII,  et  Mai^uerite,  flUe  naturelle  de  Charlea-Qutnt,  échoua  en  eOrt, 
et  Hlppoljte  fut  crii  cardinal  par  kid  oncle  ;  Harguerlle  jpouia  plu*  lard, 
on  le  aall,  l'autre  neveu  du  Pape,  Alexandre  de  Uédici*. 

(1)  U  lemble,  cependant,  que  la  cour  de  Home  ait  penaj  un  initaot  t  M 
■ervlrd'Acciaiuoli  pour  renouer  >es  liena  d'alliance  arec  les  Canton*  auii- 
ae*  :  u Bx lUterUàuuiem  [Jacobi tleCappo,datU  Medialaai],  19  Moii.— -SI  ba 
anchora  che  HubMlo  Aialoll  genUlbomo  Borentino  t  Ha  In  «vlzari  par  Ikr 
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che,  iotese  quesie  difficultà  et  parendomi  dover  perder  tioppo 
tempo  in  expeoter  dï  ragunare  e'  Gantoni  per  questo  effecto, 
chb  ne  andavo  in  on  mese  di  tempo,  per  suo  coasiglio  presi 
partilo  di  Iraveatirmi,  et.  in  habitodi  servitore  con  dua  com- 
pagni,  mettermi  in  cammino,  et  coal  feci,  non  senza  moltî 
disagi  délia  persooa  mia,  et  mi  lasciai  drieto  la  compagnia,  la 
quale  expectei  a  Luceroa,  dove  dalli  agenti  del  X"  toi 
aoxunmodalo  di  gthdeet  dï  boona  sicnrtà  ;  et  11  perlale  eifecto 
peidei  quattoo  giomi  di  t«npo  per  rivedere  11  mia  et  peter 
venire  con  tulta  la  compagnia.  Et  ho  Irovato  queelo  cammino 
tanto  sinistco  et  Inngo  clie  habiamo  havuto  foticba  trarre  li 
caTTiaggi  di  quelle  montagne.  Dipoi  mi  sono  lasciato  dreto 
e'  muli  et  venuto  a  buone  giomate,  et,  Dio  gratia,  questa  sera 
sono  arrivalo  qui  in  Lione  ad  salvamento,  et,  havendo  com- 
modité del  présente  spaccio,  bencbè  poco  tempo  mi  dia,  non 
bo'volulo  maocbare  di  signiflcare  a  Voatre  Signorie  lo  arrivar 
mio,  perché  altro  non  posso  dire  loro  di  nuovo,  non  sendo 
qoi  la  Corte,  ne  volendo  dir  cose  vane. 

La  Corte  ritraggo  doveva  partire  da  Cognach,  et  venir  verso 
Ajigolem,  et  in  Corle  ai  trovava  il  Sig.  Viceri,  et  Aiarcone,  et 
jiuello  si  pratichassino  non  scrivo,  per  non  ce  n'esser  qui  notl- 
tia  ;  ma  mi  persuado  che  da  Roma  Vostre  Signorie  ne  ritrar- 
ranoo  meglio  el  vero,  per  trovarsi  Capino  in  Corte,  che  debbe 
scriver  tutto  a  N.  S'*,  lo  starà  qui  tutto  domane,  et  l'altro 
penso  partira  per  la  volta  di  Corte,  più  expedito  che  potrô,  per 
andare  più  presto.  Et  perù  altro  non  mi  occorre  dire  aile  Signo- 
rie Vostre,  se  non  che  fra  Bernardino,  stando  alla  finestra  in 
casa  sua  a  Marsiglia,  è  stato  morto  da  uno  scoppio,  et  l'auc- 
tore  non  si  sa,  ma  par  che  sîa  in  modo  grata  tel  nuove  alli  ne- 
golianti  che  poco  se  ne  doverràbruno.  (i)  Raccomandomi  aile 
Signorie  Vostre.  Da  Lione,  dU  XXIIJ.  MaU  M.D.XXVJ. 

De  la  main  d'Acdaiuoli  :  S{en}aà\  R"'  Nant.  ApUcat  el 
ACCIAIOLUS  Or.  Fioren™. 

tkra  UMi  die:a  ad  InsUntl*  délia  prettU  SantIU.  QueiU  lignori  dicono 
eMervI  hlto  udi  di«la,  ma  per  la  lecta  lulcrlana.  ■(Sanulo,  1.  XLt,  col. 
i7i,  i5ï«.) 

(i)  Prèra  Bernardin  do  Marseille,  cheviller  da  SainlJean-de-Jérusalem, 
iUlt  capitaine  de  naviret  tMntali.Cf.Sanuto,  t.XLI.  col.  5SS,  iSnaiiSie. 
Il  parait,  d'ailleurs,  que  cette  nouralle  éuit  FauMe  [id..  tb.,  col.  CqO, 
tk  juin  .5)6). 
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Sianio  a  dl  a4>  et  ho  di  poi  ritracto  la  11^  del  fie  baver  dalo 
in  mariaggio  Madama  Renea  ad  r«  di  Navam,  et  dovere  in 
bnvi  dl  for  le  noie,  chè  havevono  bclo  venin  in  Corte  decta 
figlia.'*Trovasi  inCkirte  il  vicerediNapoli  con  Alarcon,  corne 
per  altra  si  disse  ;  et  propooevono  nuovipartiti  di  capitulalione. 
Non  se  se  il  desiderio  di  rihaver  li  figluoli  facassi  condescender 
el  \"  a  nuovi  disegni  et  pensieri  ;  pure,  ail'  arrivar  mio  in 
Gwte,  iotenderà  meglio  el  vero  et  ne  darô  nuova  particu- 
lare  "  (i).  Sonci  di  poi  letlere  d'Hispagna  de'  \V. ,  et  si  ritrahek) 
IiDperadore  baver  mandato  don  Ugo  alX",etdïGorte8'inteo- 
de  l'anivata  sua,  et  estersi  partito  Alarcooe,  et  csbe  don  Ugo 
baveva  pienissimo  mandato  per  far  nuove  conventione,  dicbe, 
sino  non  arrivo  in  Corle,  non  posso  aaper  parlicular  alchuno. 

Un  autre  exemplaire,  également  original,  de  cette  lettre,  avec 
quelques  légères  variantes  d'orthographe,  se  trouve  dans  le  même 
manu9crit.fr.  189-190. 


18t  —  Gapino  à  Gambara  (Cognac,  a^  mai  1636). 

La  Ligue  vient  enfin  dlire  conclue.  Détails  sur  les  dernières 

négocialions. 

(Arch.  Vat..  Pio  isl,  L  i3S.  Copie.} 

Laudalo  Dio,  havemo  pur  vinta  la  pugna  con  li  combaltentl 
nostri  avversarii,  che  è  il  vostro  Re  con  la  Lega  sua.  Qua  sap- 
piale,  mons.  mio,  vi  ba  bisognalo  una  diligcnza  grandissima, 
anzî  estrema,  et  con  importunità,  et,  a  dire  a  V.  S.  la  pura  et 
mera  verità,  N.  S"  col  resto  d'italia  è  molto  obligato  a  quel 
Ser""  Be  et  mons.  R"%  cbe  hanno  fatto  fare  quest'  opéra  a 
questi  suoi  virtuosissimi  et  dillgentissimi  Oratori,  che  il  Re 
di  Francia  ba  ooncluso  con  noi  questa  benedelta  Lega,  et  subito 
dalo  ordine  aile  genti  d'arme,  sono  cinque  cento  îlbianco,  et 
mille  arcîeri,et  aUi  danari.che  sonoquaranta  mille  ducattial 

(i)  Cm  deux  pliraKt,  miH*  par  doui  enlre  gullleroela  ingliis,  loal  an 
chiffre*  dini  l'original  et  déchiffrée*  lur  un  huillet  k  part,  d'un»  maUi 
contemporaine. 
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mese,  chè,  gionto  la  ntificaliooe,  che  sari  tn  sedecï  o  dieci 
dotto  giorni,  ogni  cosa  sari  in  pronto.  S.  H**  ne  ha  datlo  che 
mandarà  per  Horetto  (i)licapitoli,  quai  parte  hora  col  potere 
perstabilirecon  quella  M**  et  col  R".  N.  S"  ha  volulo  cbe  in  li 
capitoli  quella  M"  habbia  per  lo  figliaolo  suo,  o  per  chi  11 
placera,  uno  Slato  ia  Italia  di  trenla  mille  ducatti  di  raodita 
etmons.  H"  un  altro  per  X".  Quel  del  Re  baremo  mesao 
K^ra  Napol),  et  al  R"*  a  MiUno.  Se  vedease  V.  S.  cbe  questa 
M"' non  ai  contentasse  di  bavera  il  auo  a  Napoli,  non  la  lasci 
mal  contenta  per  modo  alcuno,  ma  gli  dicbi  cbe  il  tutto  si  à 
fttlopernon  dare  tante gravezzeaMiLano,  ch6  bisognari  pagar 
provisioni  al  fratello  Hassimiliano  concedente,  et  a'  Svizzeri, 
ollre  a  che  i  rovinatissimo,  nondimeno  che  il  Papa  non  è  se 
non  per  quelloche  piaceri  semprea  S.  H'*,  et  subito  V.  S.  mi 
awisarà  a  Rooia. 

Par  dira  a  V,  S.  la  cosa  come  è,  bisogna  tenerla  secratta, 
che  11  non  si  pigliasw  in  maie.  lo  volevacbe  quello  Stato  fosse 
dato  ael  ducato  di  Hilano,  nu  queati  non  hanno  voluto,  di- 
cendo  cbe  sarà  troppo  aggravato.  Ben  è  per  noi  cbe  quel  Re 
si  conteoti  haverlo  a  Napoli,  perché,  impadroDendosene  S.  H", 
laria  buon  mezzo  per  non  perdera  mai  quel  Regno  ;  ne  ho 
volulo  avvertira  V.  S.,  accià  cbe  sappi  come  governarsi.  E 
huono  che  La  ringratii  S.  H"  et  S.  S'*'  R"  del  buonissimo 
oIQUo  che  hanno  fatto  Tare  qui,  mostrando  che  di  11  sia  pro- 
ceduta  la  conctusione.  A  questo  Re  piaceria  vi  inteadesse  ben 
con  Gioacchino.  L'bo  risposto  che  non  vi  sarà  difBcoltà.  V.  S. 
non  mostri  di  conoscerlo.  Quello  è  come  so  che  deve  bre,  et 
dove  pu6  aiutare  la  materia,  che  quello  Re  entri  o  resti  in  Lega 
buonissimo,  chè  quello  è  il  suo  principale  fondamento,  per- 
ché la  Lega  possi  durare.  Come  il  Gaocelliero  sta  bene,  cbe  si 
sente  un  poco  di  malc,  solecitarô  mo  il  caso  di  V.  S.,  si  che 
da  me  restarà  sodisratla.  La  diffîcollà  del  regno  di  Napoti  è 
cessata.  non  voleado  Cesara  entrare  in  questa  saota  Lega,  con 
lecondilioni  boneste,  se  ci  lorrà  quel  R^no,  quai,  essendo 
feudo  délia  Gbieaa,  il  Papa  ne  havrà  a  disponere  come  bene  di 

(0  Chartes  du  Solter,  9>  de  Uoretto,  dit  Uorette  l'doé,  anabatudeur  de 
France  en  Angleterre.  Ke  pu  le  cânfbndre  arec  aon  Mn,  Franfoli  du 
adier,  S' de  Montle,  dll  le  jeune  MorcUe. 
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Chiesai  che  è  honestiBsimo  ;  se  Cesara  ha  da  eatrare.  eatnri 
con  questfl  conditioai,  checol  X"  saranno  mtituiti  li  figliuc^ 
con  conditîoni  honeate,  et  ite  anglico  dato  Lo  che  li  cbiedera, 
et  non  posai  mai  ventre  in  Italia,  operincoronarsio  perallro. 
se  non  con  queUa  compagnia  cbe  placera  a  S.  S"  et  alli  Sigium 
Venetiaai.  Conaideri  mo  V.  S.  se  gli  veniva  a  dire  il  vero  a 
V.  S I  Ha,  per  lo  amore  di  Dio,  tengaio  secrettisstino,  cbè  sa— 
nsbbelarovinadelinondo.elDoiinquellacapilolatîoneliaveiDO 
mostratto  più  amore  a  quel  Re  et  a  mons.  R~°che  non  hahno 
fatto  questi  consigUeri  del  Re. 

Stia  V.  S.  attenta  corne  li  satisEa  la  capitulatione.  Haremo 
moetrato  più  amore  a  quel  Re  et  a  mons.  R"*  che  non  hanoo 
fotto  questi  consigUeri  del  Re  (i).  Stia  V.  S.  attenta  oome 
se  li  Tusse  cosa  che  li  dispiacesse,  che  io  non  credo.  Veda  di 
toglierla  di  mente,  con  assicurare  che  noaè  mancato  ne  maa- 
carii  mai  da  soi  di  for  cosa  che  li  satisfaccia,  et  facd  ogni  opwe 
perché  di  présente  vengbiao  in  Lega,  et  cosl  la  cosa  moslra  non 
avria  diEBcolti,  et  a  V.  S.  seœpre  mi  raccomando  con  lullo  il 
cuore. 

Si  condudè  non  hieri  l'allro. 


aO.  —  AcciainoU  à  Gambara  (Lyon,  94  mai  i3a6). 
Il  lai  annonce  son  arrioée  à  Lyon  et  le  prie  de  le  tenir  au  cou- 
rant des  affaires  dAngleterre. 

(Arch.  Vit.,  Pto  ii3,  f.  140.  Copie.) 

Révérende  (3)  Domine,  lo  mi  penso  che  V.  S.  sia  stata  cer- 
lificata  da  Roma  comela  S"  di  N.  S"  mi  ha  mandato  per  suo 
Nuntio  et  Oratore  a  questa  Christianissima  H",  e  perô  non 
dira  per  la  présente  allro  allaS'^'Vostra,  senonlo  arrivaremio 

(i)  Sic,  mati  11  ;  a  Mua  doulauaeerreur  duu  cette  répéUUon  delader- 
niire  i>hreie  de  rtlloé*  prérMent. 

())  H*.  :  u  Rev.  n,  et  de  mime  preique  partout,  au  début  dca  Ictlrca 
d'Àcclaiuoll.  On  troure  cependaDl,  au  défaut  de  la  lettre  du  î.  leA,  écrit 
en  toulei  letlrei  :  n  Révérende  ».  Le  Hi.  Pio  f26  emploie,  au  contraire, 
lalOTinule  :  «  Bevrrmdûii'rK  oc /ou  «  rt  n)  Uluttraaime  Domina,  u 
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qui  in  Lione,  donde  partirô  appresao  dimani  per  transferinni 
in  Corte,  et  li  mi  fermarô  per  li  negotij  di  S.  S^  quaato  a 
quella  parera.  Par  tanlo  Y.  S,  si  degnarà  di  darmi  notitia 
ddle  coae  occorrenti,  maneggi  di  quella,  chè  cosi  mi  fece  inten- 
dwe  S.  6"  cbe  io  scrivessi  a  V.  S.  ;  et,  acciô  lo  poua  Tare  piii 
sicuraineote,  mi  poirà  scrivere  in  cifkn  cha  ha  da  N.  S",  chè 
me  ne  ha  mandate  il  doppio,  et  io  dod  mancharà  di  fare  ît 
medesiino  verso  la  S''*  Voatra,  per  procédera  con  una  întelli- 
genza  medesima  negraffari  di  S.  S";  et  se,  oKre  le  Tacende  com- 
muni,  io  posao  fare  per  V.  S.  cos'  alcuna  per  commodo  di 
quella,  sarh  contenta  darmene  notitia,  cbi  mi  troverJi  molto 
appetiloso  a  sotislaFe  (tie)  alla  sua  votonlà,  el  a  V.  S.  mi  ne- 
comando. 


21.  —  Capino  à  Gambara  (Cognac,  aS  mai  iSaS.) 
Il  le  prie  de  remercier  Henri  VIII  et  le  cardinal  Wolsey  de  la 
bonne  volonté  montrée  par  les  ambassadeurs  anglais  en 
/avear  da  Pape  et  de  l'Italie. 

(Arch.  VuL,  Pio  iiJ,  t.  iW.  Copit). 

Revereado  et  mollo  magnilico  Signore.  Io  non  ho  per  il 
présente  più  cha  scrivere  a  V.  S.  di  quel  che  per  l'altre  mie  li 
ho  scritto,  se  non  replicarglî  che  con  una  buona  maniera  rin- 
gratij  quella  S.  M",  el  moos.  R"'  deU'ottirao  ofBtio  che 
hanno  H  loro  Oratori  fatto  a  benelitio  di  N.  S"  et  di  tutta  Ita- 
lia,  chè  in  verità  li  ha  da  essere  sempre  obligato  et  S.  B"  et 
il  reste  de'  potentat!  d'ilalia. 

Havemo  ancora  grandissimo  obligo  alli  predetti  Oratori, 
perche,  ancora  che  habbiano  fatto  quanlo  dalll  loro  Signori 
li  h  stato  commesso,  hanno  servito  tanlo  virtuosamente,  con 
tal  diligenza,  denlerità  e  prudenza,  che  hanno  Tatto  del  difBcile 
facile.  Uno  di  essi  viene  dilà,  che  h  mons.  Thomas  Schivenaij. 
Ë  bene  che  V.  S.  lo  ringratij  con  quantc  sue  forze  di  buona 
maniera  ha,  et  del  suo  diligente,  destro  e  prudente  traltare 
e  negotiare  a  beoefitio  nosiro,  che  teniamo  universale,  ren- 
deme  in  luogo  mio  buona  testîmonianza,  chè  io  promelto  la 
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fèda  mia  a  S.  S"*  che  più  in  laude  sua  non  puà  dire  che  si 
gionghi  al  merilo  délie  sue  virtà  et  bonestadi. 

Ho  parlato  délia  cosa  dî  V.  S.,  non  nuova  qui,  pw  qaello 
che  ho  visto.  Trovo  sin  qui  che  è  difficilissima,  p«x:hè  il  Re  ha 
dato  il  Plautadin  servitore  (?)  suo.  Nondimeno  non  restarô 
per  questo  d'ogni  mia  opéra  possibile  per  cavame  quanto  si 
puô,  et  alla  B"  S"'  Vostra  mi  raccomando. 

Pr^o  V.  S.  che  vogli  parlare  con  quel  Re,  e  fare  ch'el  scriva 
a  questo  auo  Oratore  qui,  che,  essendo  ricercato  dall'  ambas- 
cialore  di  N.  S"  di  parlare  a  queslo  Re  di  qualche  cosa  che 
occoresse  per  benefitio  d'Italia,  che,  ancorachè  sempre  non 
havesse  particolare  commissione,  Yoglia  parlarli,  perché  potria 
occorrere  una  cosa  che  subito  bieognaria  provedersi  forsi  con 
lo  aiuto  di  esso  Oratore,  quale  se  non  havesae  commissione, 
che  s'intenda  andare  in  siniatro,  et  darli  commissione  che 
s'intenda  ben  seco,  acciô  che  sempre  li  parli  in  conformità. 

Ancorchè  costoro  habbino  la  fede  di  queslo  Re  che  le  cose 
seguiranno  benc,  et  che  attenderà  a  quanto  ha  promesso,  sarà 
perà  buono  che  V.  S.  induca  quel  Re  a  farsela  dare  più 
gagliarda,  acciochè  S.  M"  più  sicuramente  et  più  certo  possa 
promeltere  che  quanto  si  è  promesso  prometlerassî  et  atlende- 


22.  —  Guichardin  à  Acciaïuoli  (Rome,  39  mai  iSafi). 
On  crainl,  de  plus  en  plus,  à  Home,  que  U  roi  de  Froncent  s' ac- 
corde avec  l'Empereur.  Qu'Acciaiuoli  insiste  donc  pour  obU- 
nir  la  conclusion  de  la  Ligue,  et  se  montre  tris  large  pour 
les  conditions,  «  col  lagliare  le  difflcallà  che  non  imporlino 

la  suttanza  del  tailo perché  in  effelto  abbiamo  bisogno 

delta  lega,  eperi»  cii  forza  di  allargare  la  mano  ». 

{Opère  tDodlla  dl  FnDceKO  Giii«citrdinl,  t.  IV,  p.  ag.) 
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23-  —  Gambara  h  Capino  (3o  mai  i5a6). 

//  lui  accote  réception  de  dwertes  dépêches.  Que  François  I" 
se  garde  bien  de  nommer  Teoihro  Trioalzio  commandant 
des  troapet  à  envoyer  en  Italie.  ^ 

(Arch.  Vit,  Plo  i<3,  f.  17G.  Copie.) 

Per  altre  mie  delli  selte,  ioviale  per  via  di  qtiesto  Sig.  Ora- 
tora  francese,  earete  avvisato  dell'  (sic)  ricevuto  délie  lettere 
vostrede'i,x3,  x8.  Supervenneropoi.pervUdel  Sig.  Oratore, 
le  de'  X9  a  me,  et  de'  x%  di  quello  Secretario  veneto  a  queslo 
altro. 

Non  mi  accade  dire  altro,  se  non  rÎDgratiare  Dio  del  tutto  et 
che  Bollecitate  la  espeditione  qiianlo  più  presto,  avverleado 
quello  Re  X"  a  essero  circoospelto  ïn  eleggcr  lo  Capitano  da 
mandar  in  Ilalia  con  le  5oo  lancie,  perà  che,  se  andasse  un  Sig. 
Theodoro,  per  la  malevoleaza  ha  in  Milano  causata  dal  mal 
governo  nel  tempo  che  S.  W^  era  sotto  Pavia,  et  per  la  patcia- 
liU  d'onde  si  speraria  inaiuto  la  favor  del  populo,  saria  lo  con- 
trario.  . 

Credo  che  V.  S-,  per  sua  pnidentia,  bavera  pensalo  al  tutto  ; 
pur  gli  l'ho  voluto  ancora  io  raccordare,  cosi  che  la  mandi 
copia  delli  capitoli  conclus!. . 


24.  —  Guichardtn  à  Acciaiuoli  (Roma,  5  juin  1336). 

Que  le  Nonce  presse  Cexécution  des  stipulations  de  la  Ligue, 
en  te  touoenanl  cependant  que  le  Pape  a  sarloal  à  cœar 
^indépendance  de  l'Italie  et  la  délivrance  des  fils  du  Roi. 
Clément  Vil  serait  donc  trop  heureux  s'il  pouvait  atteindre 
ce  double  but  sans  faire  la  guerre. 

(Opère  inedllo  ill  FtmnMW»  Gulcciirdini,  L  IV,  p.  &i.) 
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2S.  —  Giberti  &  Capino  da  Gapo  (Rome,  5  juin  lâaâ). 
//  /uî  exprime  ta  propre  satu/action  de  la  concliuion  de  la 
Ligue  et  promet  de  s'efforcer  de  le  récompenser  de  ses  bons 
ojjices  envers  le  Pape,  en  faisant  obtenir  le  chapeau  de  cardi- 
nal à  Hercule  de  Gonsague  (i).  //  le  prie  cependant dagu-  sur 
le  roi  de  France  pour  obtenir  que  les  engagements  de  celui-ci 
soient  promptement  suivis  d'effet  et  pour  lui  persuader,  s'il 
était  possible,  de  laisser  André  Doria  au  service  de  Clé- 
ment VII.  Il  lui  envoie,  par  le  mime  courrier,  la  bulle  de 
ratification  des  articles  publics  de  la  Ligue  de  Cognac  et  une 
autre  en  ratifiant  les  deux  articles  secrets.  Giberti  travaiUera 
à  faire  donner  au  chancelier  Dupral  te  chapeau  de  cardinal; 
le  Saint-Pire  répond  par  un  bref  à  la  lettre  du  Uoi  gai  lui 
recommandait  cette  affaire.  Giberti  essaiera  aussi  de  satis- 
faire au  désir  exprimé  par  Montmorency  au  sujet  de  téviché 
de  Biez.  Dès  que  Capino  le  pourra,  qu'il  quitte  la  Cour  et 
parte  pour  la  Suisse,  afin  de  s'occuper  de  la  levée  de  nou- 
velles troupes,  si  cela  parait  nécessaire. 

(Rutoslll,  Letlero  di  Princiiil,  1. 1,  t.  iW-) 

Suit  dans  co  volume  (r.  i8i,  5  juin)  une  lettre  du  même  à  l'évè- 
que  de  VeroU,  lui  annonçant  la  prochaine  arri\-ée  en  Suisse  de  Ca- 
pino da  Capo. 

26.  —  GiberLi  à  Capino  (Rome,  9  juin  1Ô36). 
Nouvelles  d'Italie.  Que  Capino,  Aeciaittoli  et  les  envoyés  anglais 
et  vénitiens/assent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  le  Roi  1  ris- 
Chrétien  dentrer  en  négociations  avec  tes  Impériaux  et  pour 
tamener  à  exécuter  promptement  ses  engagements.  Que 
Capino  écrive  à  Gambara  de  faire  en  sorte  doblenir  du  roi 
d'Angleterre  des  secours  en  argent  pour  la  Ligue.  Instruc- 
tions pour  son  passage  en  Suisse. 

(Ruscelll,  OUI.  cité,  t.  I,  [.  189.) 

Cr.  id..  if».,  f.  igS,  Gibeill  h  Allobelto  Averaido,  évéque  de  Pola. 
Nonce  à  Venise.  10  juin  iSiô  : 
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«  Da  penone  degne  di  fede,  et  conSdenti  di  Nostro  SIgnore.  d 
soao  di  Frauda  lettere  de'  a,  et  aS,  che  autsano  il  Re  Christianis- 
aimo  si  andaua  gl  à  quasi  scoprendo  cot  Vicerè  délia  condusione 
délia  lega  nostra,  et  che  le  praltidie  sue  tutautapluallontanauano; 
altendeuano  solo  a  fargli  buona  ccra,  et  carezze  ;  el  quel  che  plà 
mi  place,  dicono,  che  sua  Haest&  andaiia  dando  (i)  ordine  aile 
provi^onl,  ch'  è  obligata  di  danari,  et  dl  gcnte  d'arme,  délie  quall 
ancor  non  era  risaluto  chl  douease  uenir'  in  Italla  Capitaao.  Slaua 
tra  Monsignor  di  S.  Polo,  et  Monsignar  di  Brion  qiid  gran  huoiito 
de)  Be,  cho  hors  è  Ammtraglto.  Spero,  che  hauuta  la  ratiflcatlone, 
et  inteao  le  gagliarde  prouisioni  nostre,  anco  Francesl  uerranno  di 
migllor  gambe.  u 


27'  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Angoulëme,  9  juin 
■  536). 

Son  arrivée  à  Angouléme  ;  honneurs  extraordinaires  qa'on 
lai  a  rendu».  Le  Roi  vient  (Tétre  victime  <run  léger  accident 
de  chatte.  A  la  Cour  se  trouve  un  émissaire  da  Sultan  chargé 
d'offres  de  secourt. 


Mag"  et  t^ser~''  D"',  etc.  Scripsi  da  Lione  a  Vostre  Signorie 
lo  arrivar  mio  in  decto  liioglio,  et  la  partita  di  11  pertransfe- 
rirmi  in  Corte,  ne  so  corne  ai  sieno  condocte  salve,  perché 
s'intende  che  poche  ne  passano  fuor  deile  mercantile.  Sono  di 
poi  venulo  con  buono  esser  qui  in  Angulem,  dove  si  trova  la 
M'*  del  Re,  et  alli  vj.  di  questo  arrivaj  et  mi  fu  ordinato  pet  la 
sera  alloggiassi  una  Icga  lontano  di  qui,  perche  volevon  |H<o- 
vedere  di  msndarmi  ad  incontrare,  et  cosl  alli  vu.  verso  la  sera 
mi  vennon  incontro  seî  vescovi  con  molti  genlilhomini  dua 
miglia  discoslo,  et  di  poi  un  miglio  mi  incontroroDO  mons.  di 
Vandomo  et  Longavilla,  et  quelli  che  ci  sono  del  sangue  con 
Lautrech  et  tutti  li  altri  che  tengono  il  nome  di  Principe,  che. 
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per  quaaio  io  habbi  notitia  per  altri  lempi,  mi  è  parso,  et  cosi 
alli  altri  che  sono  pratïchi  in  quesia  Gorte,  una  demonstra- 
tione  verso  la  Sanctiti  dî  N.  S**  eicessiva  ^  nuova,  perché  non 
SOQO  soliti  Tare  simili  cerimonie,  o  rarissime  volte.  Perô  ai 
puô  presummere  esaer  vero  quello  che  da  m.  Capino  et  moUÏ 
altri  ritraggo  in  questo  poco  tempo, (i). 

Dipoi  lo  arrivar  mio  noa  ho  havuto  commodità  di  far  reve- 
reatia  alla  M"  del  Re,  per  non  si  esser  fermo  oella  terra,  ma 
esser  sulo  tre  di  sulle  caccie,  dove  non  è  consueto  far  faccenda 
alcuna.  Et,  havendola  ordiaata  domattina,  è  occorso  che 
questo  giorno,  correndo  drieto  a  ud  cervo,  il  cavallo  li  è  cas- 
cato  sotio,  et  si  è  facto  maie  a  un  bracdo,  adeo  cbo  'I  nodello 
délia  man  sinistra  è  uscito  dal  suo  luogbo  et  corso  verso  le 
dila.  Ha  dipoi  ti  medici  lo  hanno  ritornato,  et  sarà  di  poco 
Diomento  et  men  periculoao  che  noo  si  sparse  da  principio. 
Ma,  perché  simih  accidenti  nelli  homini  grandi  si  dicono  sem- 
pre  maggiori  et  pîù  gravi  che  nelli  altri,  acciochè  tal  caso  non 
si  usi  sinistramente  per  quelli  a  chi  verria  bene  cbe'l  maie  si 
credessi  grande,  se  ne  è  dato  a  Homa  la  rera  notitia  per 
eipregso  fante  ;  perô,  havendo  ad  mandar  queste,  per  via  di 
Venetia  et  di  Roma,  solto  lettere  del  Papa,  non  so  corne  sa- 
ranno  presie  ;  per6  Yostre  Signorie  mi  excusino,  bcnchè  io  ne 
mand^  il  doppio  a  Lione  perche  le  mandino  per  via  dî 
Lombardia  alla  ventura. 

lo  attenderô  a  Ear  le  prime  cerimonie  in  nome  di  N.  S"  el 
Vostre  Signorie,  et  di  poi,  tempo  per  tempo,  darù  notitia  a 
quelle  di  quanto  rilrarrà  esser  degno  délia  notitia  d'epse. 

£1  Sig.  Vicerè  et  Alarcone  ancora  si  Irovon  qui,  et  expectono 
di  Spagna  certe  resposte  di  Ccsare  délie  pratiche  hanno  lenuto 
con  questa  M'S  et  de'  partit!  che  hanno  di  nuovo  introducti, 
perche  cognoscono  benissimo  che  de'  veclii  non  si  possono 
promettere  nîente. —  (3). 

Avanti  lo  arrivar  di  questa,  penso  che  da  Roma  Vostre 
Signorie  aaranno  adviaate  di  moite  cose  che  di  qua  si  sono 

(1)  11  }  *  le)  un  court  pasMge  chiffré,  qu'il  nou»  a  été  impouible  d'in- 
terpréter, m*i^  l'aille  bien tci 11* nie  de  U"  EhxM,  li  expert  dans  ledo- 
clilimmenldei  chiffre*  du  début  du  ifi'ûècle. 

())  Autre  courl  passage  cliiHhi. 
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scripte  da  m.  Capino  ;  petit  farô  senza  dirofl  altro,  seodo  più 
vicÏDe  alla  vera  notiUa  che  di  qaa. 

TroTaei  io  qnesla  Corte  un  masdalo  del  Qrao  Tarcbo,  el 
quale  è  auto  mandate  da  quel  Si^^ore  per  confortar  Madama 
saa  madre  et  questo  reggimento  per  la  aua  preaura  et  advw- 
siUt  del  Re,  et  offerirli  deoari  et  gente  per  la  sua  lîberatione, 
et,  in  caso  lo  trovassi  liberato,  olTerire  el  medesimo  a  S.  M"  ; 
et,  perche  costoro  hanno  dubitato  non  fussi  qualche  ùurma- 
dore,  lo  hannoritenutocomeprigtoDeuo  pezo.  Dipoi,  bavendo 
liscontro  per  via  di  VeDetîa  esaer  vero,  l'hanno  relaxato  et 
honorato.  Ma  potria  bene  esser  cbe  quel  Signore,  sotto  que«ta 
occasione,  bavessi  voluto  scoprire  le  actioni  et  pensieri  di 
questï  priocipi  christiani,  per  posser  meglîo  questo  anno 
Unir  innanU  le  imprese  sue. 

El  conte  Pietro  Navarra  (i)  è  slate  provisto  da  questa  M"  Chris- 
tiaDissima  di  qualche  somma  di  denari,  con  li  quali  va  met- 
tendo  in  ordine  certi  navili,  con  animo  di  passare  in  Affrica 
contra  li  Mon  et  infldeli,  el  mostra  tener  buona  sperania  di 
tar  grao  fructo  per  la  chriatianiti,  et  in  brevi  ai  debbe  parti» 
per  taie  expedîtione.  Et  altro  non  havendo  da  conto,  aVoatre 
Signorie  mi  raccomando,  et  Qase  bene  valeanl. 
Ke  ÀngiUem,  die  viiy  janîi  M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  R"'  Nanl.  app. 

AcciAioLDs  Or.  Fhr. 

On  Ut,ea  marge  de  (•preinièTe  ;  ligne  <<  Copia  ».  Comme, Mpmdant, la 
sigoalure  eat  d'AccialuoU  lui-mAme,  c'eat  aani  iloule  le  dt^tUcata  exécuté 
par  ■•■  ordrei  dont  tl  parle  au  début  deu  lettre  du  iG  Juin,  Cr.  Sanuto, 
L  XLI,col.  SSe,  ig  Juin  1B3S  : 

«  Zl  tre  zomi  lonte  qui  domino  Ruberto  Azaioli  otator  del  PonteBce, 
omIIo  oooralo  in  ta  toa  itilrata  :  Il  and&  oontra  eplioopl,  pol  monilgnor 
di  Vaudomo,  LongaviUa  et  Lutrecfa,  il  ilgnor  Tlieodoro  Trialii.  ilgnor 
Reiuo  da  Cere  et  alUi  prindpi,  eliani  domino  Chapin  et  lui  wcreUrlo  li 
andono  oontra  al  quai  Tece  le  parole  el  k»  aignoria  11  corrlpoee  etc.  Il 
quai  non  habaulo  ancora  audientiadal  Re  per  il  caio  tegulto  ». 

Cf.  aoMi  RuacelU,  t.  I,  t.  iiB'  :  v  Di  Frenda  cl  furono  blerl  leltere  de* 
m.  en  arriualo  It,  et  BMdto  ben  uialo  11  magnlOco  H.  Rub.  Aodalolo  *. 

|i)  Dom  Pedro  de  Navarre,  originaire  de  la  Navarre  aapagnole,  était 
Grand  Amiral  d'Eipagne  quand  11  Tut  Tait  prltonnier  par  lei  Frantaia  en 
Italia.  Le  gouTernoment  Mpagool  ajant  relUié  de  pa;Gr  n  ranfon.ll  entra 
au  MTTice  de  la  France.  C'était  un  de*  premien  ingénieurs  da  «on  tempi. 
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28.  —  Gainbara  à  Capîno  (9  juin  iSafi). 

Arrivée  de  rambastadeurfrançait  deMorette,  qui  lai  a  importé 
la  nouvelle  de  la  concliuion  de  la  Ligue  ;  Gambara  prie  Ca— 
pino  de  lai  en  envoyer  le  texte. 

(Arch.  Vat.,  Pio  ttî,  t.  17&'.  Copie.) 

Alli  sei  di  questo,  per  mezo  di  moos.  Moretta,  hebbi  la 
voBtra  di  a4  del  passato  ;  ne  sîa  eternameate  ringrazialo  délia 
buona  conclusione  fatla  cod  cmo  Re.  lo  se^uîrâ  i  vostii  con- 
aigli  et  raccordi  ;  vero  k  che  h  necessario  di  vedere  i  capitoli  ; 
perô  V.  S.  me  ne  mandi  copia.  Sempre  mi  sono  intratteoulo 
con  mons.  Gio.  Gioaccbiuo,  si  per  il  commandamento  di  V.  S., 
quale  mi  commise  doverei  tenere  buona  intelligenza  fra  qaeatî 
due  He,  corne  per  il  fine  del  noslro  deaiderio  et  ancora  per  la 
vostra  awertenEa. 

Hora,  essendo  anco  mente  di  quelle  Re  X",  al  quale,  doppo 
N.  S**,  son  servitore,  non  mancarô  di  esseguire  lo  comman- 
damento suo. 

Per  taoto,  gionto  Moretta,  andai  a  visilarto  et  dissi  che,  et 
per  commandamento  di  N.  S"  ot  per  desiderio  del  suo  Re, 
ero  per  fare  quanto  volevaao, . 


39. — Giberti  aux  Nonces  apostoliques  en  Fraoce  et  à  Gambara 
mutatis  mutandis  (Rome,  i3  juin  t536). 

Propoiiliont  fùtet  par  don  Vgo  à  la  République  de  Venise, 
aa  Pape  el  au  doc  de  Milan  pour  le»  détacher  de  la  Ligue,  et 

repottttéee  par  eux. «  Fate  intendere  a  tua  Maettà  la 

peneueranza  di  nostro  Signore,  che  te  Cetare  le  offeritte  U 
mondo,  non  lo  aeeettaria,  se  non  salis/acendo  prima  a  taiti 

U  con/ederali, .  La  largltezza  délie  qfferle,  che  Cetare 

manda  a/are,  ci  i  segno,  che'l  CKrittianittimo  procéda  con 
effeiio  volentieri  con  noi,  et  gagtiardamenle,  non  dando  attacco 
aile prattiche  di  Spagna,  —  ;pento,  che  corne  thauer  Iroaato 
U  Ciwistianitsimo  non  carrUpondere  alla  aolonlà  loro,  cosi 
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trotutndo  N.  S.  eonttanle  a  non  ti  Uuciar  ingannare  da  hr 
promené,  tornaranno  ad  allargar  tanlo  pût  la  mano  eot 

Chrutianiitimo, ;  »'  che  vigitate,  et  iiulaU  ancor  uoi  <U 

eottà,  che  cor  Cautorità  del  Serenittimo  Re,  et  di  Montignùr 
Reaerenduiimo,  il  Chrulianùtimo,  non  ti  lasei  uincere 
aWattuUe  daUri.  »  Qu'ils  t'efforcetU  de  décider  Françoie  I" 
à  attagiur  lana  retwd  le  royaume  de  Naplee  et  à  Jaire  une 
diversion  au  delà  des  Alpes.  H  serait  bon  aussi  qu'il  s'abstint 
de  toatet  négociations,  même  simaUet,  avec  CEmperew. 

(RuscelU,  LeU«Te  dl  PriDcipi,  L  I,  t.  loi.) 


30.  —  Capino  &  Gambara  (An^ulême,  la  juin  i5iC). 

Il  lui  confirfne  la  nouoelle  de  la  conclusion  de  la  Ligue.  On 
attend  la  ratification  des  souvermns  intéressés.  Gambâra 
a-t'il  reçu  set  pouvoirs  ?  Ce  qu'il  doit  répondre  si  Henri  VIII 
oa  ton  ChaneeUer  lai  parlent  da  dae  de  Ferrare.  Arrivée 
dAcàaUioli. 

(Arch.  VaL,  P<o  iiS.  l.  iS?'.  Copie.) 

La  di  97  del  passato  di  V.  S.  a  quella  de'  X  del  delo  hebbi 
la  di  37  alli  8,  et  l'altra  alli  X  di  qnesto,  aile  quali  non  accade 
altra  risposU,  perché,  come  per  altre  mie  la  deve  baver  inleso, 
la  Lega  è  ftitta  e  aottoscritta  e  ûgîllata  per  li  députai!  da  queslo 
Re  flO[H«  cià,  e  per  noi  stiaino  sollecitaudo  che  le  provisioDi 
cbe  i  obligato  bre  questa  H"  siano  pronte,  che,  gionta  la  ratiû- 
catione,  quale  di  giomo  in  giorno  t'aspetta,  si  apedissino  subilo 
di  qui.V.  S.  prego  lia  coolenta aBsicurarmi  se  mai  ha  havuto 
il  mandalo,  che  da  Homa  ricercava,  di  poter  concludera  la 
L^a  11.  Per  leUere  di  Roma  di  a,  di  g,  di  ta,  ho  inteso  che  di 
U  si  sono  fatle  sommissime  proviaioni,  di  modo  cbe  presto 
si  polr&  rare  qualche  buono  et  utile  effetto  ;  se  quel  Re  et 
iDons.  R"  parlasse  a  V.  S.  délia  cosa  del  duca  di  Ferrara,  la 
quale  risponderà  che  S.  S",  per  compiacere  S.  M"  et  S.  S"* 
R"  di  quello  accorde  che  già  per  esso  Duca  fu  capitulato  et 
sotloscritto,  et  su  questo  si  ha  da  ferma»  et  stari  V.  S.  ein 
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che  DOD  ha  altro  in  contrario  da  S.  B".  Soo  quaHio  dl  che 
mous.  Alberto  (tic)  Acciaiuolo  è  gionto  qui  per  stargU  Nuct- 
tio,  1)6  îo  ho  da  partirmi  Mnza  espreasa  commissitHie  dî  S.  S*^. 
Cosl  starô  aspettendola,  et  obedieado,  et  alla  S'''  Vostra  mi 
raccomando. 


3i.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Angouléme,  1 5  juin 
i536}. 

Première  audience  accordée  à  Acciaiuoli  par  le  Roi  et  par  la 
Reine-Mire.  On  attend,  pour  agir,  la  ratification  de  la  Li- 
gue. 

(flonMM,  Arob.  d'Etat,  Lellêro  wtérne  i^l'  Otto  di  Pntlca.  etc.,  t  XU, 
r.   3i6.  OriBinal.) 

Mag"  et  obter"^  Z)*',  etc.  Io  scripsi  alli  vim  a  Vostre  Sigao- 
rie  Io  arrirar  mïo  in  Gorte  et  l'honorata  deraosiratioae  mi 
bavera  facto  fare  la  W^  del  Bs  allo  entrer  mio  in  questa  terra, 
et  la  mandai  solto  il  pacchetto  di  Roma  per  aasicurarmi  che 
venissin  salve,  et  di  poi  per  via  di  Lione  se  ce  manda  il  dop- 
pio,  chè,  quando  fussino  passate,  sarien  forte  sute  più  preste, 
ma  intendiamo  che  nessuna  lettera  ai  lascia  paasara  che  hab- 
bino  segno  di  faccendediStato-Dettï  per  epsanotitia  aile  Vos- 
tre Signorie  délia  caduta  del  Re  andando  a  caccia  et  ddla 
roi^ra  d'uno  osso  sopra  il  nodello  délia  mano,  el  quai  caao 
non  li  ha  dato  molta  molestia,  ne  ha  causato  altro  impedï- 
noento  che'l  difTerire  quattro  giorni  da  vanla^îo  la  mia  prima 
aadientîa,  la  qaale  S.  M**  haveva  disegnalo  bre  con  molta 
cerimooia  in  publico.  Ma.  non  potendo  usdr  délia  caméra,  et 
parendomi  Bopraalar  troppo  per  non  potw  eotrare  nelle  fao- 
cende,  l'ho  soUïcitata.  et  hiermattina,  bavendo  S.  M"  facto 
chiamare  H  Cardinali  et  li  sua  del  Consiglio  et  moltl  altrt 
Signori,  et  levatosi  del  lecto,  me  hi  decte  honorevdmente  ;  et, 
non  mi  parendo  di  fare  queata  prima  raverentia  a  S.  M*^  se- 
non  in  nome  di  N.  8",  exposi  solamente  la  mia  commissiooe 
in  nome  di  Saa  Sanctità,  la  quale  odl  molto  gratiosamente, 
et  ne  respose  con  tanto  grale  parole  et  efficaci  verso  di  S.  B", 
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che  iû  tengo  percerlo  che  S.  H"  "  si  resti  molto  contenta 
délia  amicitia  et  coniunctione  con  epsa,  et  per  lutte  le  parole  et 
segni  si  vede  che  ba  coininciato  ad  riguardagnare  la  fede  con 
SuaSanclïtà,  et  che  non  deBÎdera  allro  che  atabilire,  con  li  8er> 
vitij  et  pioficlD  di  Sua  Sanctilà  et  &us.taIeamïcUia."  (i)  Dipoi 
nie  ne  andai  da  Madama  ta  Reggente,  et  satisfeci  corne  di  sopra 
aile  prime  commissioni  in  nome  de)  Papa,  dalla  quale  non 
ritrassi  minor  gratihidine  di  parole  et  di  efRcaci  segni  di 
reverentia  et  fede  verso  S.  B".  che  io  havessi  hcto  dalla  W^ 
del  Re,  per  non  esaere  Sua  Excellentia  di  tingua  et  di  spirilo,  nel 
grado  suo,  inreriore  a  S,  H".  Andrà  seguitando  le  altre  visi- 
tatione  et,  quanlo  prûnti/n judicherà  haveme  buona  occasione, 
satisfarA  ancora  in  nome  di  Vostre  Signorie  con  la  H"  del  Re 
et  tutti  li  altri  che  pensera  poter  fare  honore  et  grado  a  quelle, 
chè  non  per  allro  le  ho  separate,  se  non  per  imprimerie  me- 
glio  nelli  animiloro  etpiùreputatameute.  "Et  io  iotendoche, 
intra  le  altre  cose  che  il  Vicerà  ricercha  dal  X~  in  nome  dell' 
Imperatore  è  che  tj  acconsenta  che  Io  Arciduca,  auo  fratello, 
resti  Signer  di  Toschana.  Pertanto  possono  Vostre  Signorie 
considerare  quai  sia  Io  animo  di  Cesare  verso  Italia. 

Quanto  allj  negotij  che  si  trattono,  questo  ne  occorre  signi- 
ficare  a  Vostre  Signorie  che,  dipoi  la  conrederatione  fatia  con 
Anglilerra,  di  che  da  Roma  quelle  haraano  inteso  il  lutlo,  qui 
non  si  è  maneggialo  allro,  per  aspectare  prima  di  coslà  la  ra- 
tiScatione,  se  non  che  altendiamo  il  mandato  vcneliano,  et  io 
a  sollecilare  la  executione  corne  "  neî  capitoli  si  contiens,  et,  per 
quanto  si  possa  "  prestar  "  fede  aile  parole  del  Re  et  di  quesli 
altij  del  *'  Gonsîglio"  loro,  non  mancherà  di  andarlj  ordi- 
nando.  "  Et  digià  "  hanno  spacciato  Pier  Navarre,  che  ne  verra 
a  "  Harsilia  ",  et  doppo  lui  manderanno  il  barone  San  Brao- 
chardo,  etharaono  Ira  "l'uno  eiraltroquatlordicigaleeper" 
far  quanto  H  ordinerà  el  Papa,  "  et  hanno  dato  ordine  "  allï 
danatj  per  levar  Svizeri  :  "  et  cosl  deputeranno  questo  "  dt  a' 
capilanj  per  mandate  "  le  gente  d'arme  hanno  promesso  ".  Il 
Vice  re  ha  "  havuto  lettere  di  Spagn^  io  risposta  "  di  quelle 
hanno  trattalo  a  questi  dl  con  il  X'°,  ma  non  À  secondo  Sua 
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Excellenlia  harebbepondento  per  convenir  con  epsa,  ma  UiUo 
monstrano  (?)  è  da  pensare  che  tra  loro  non  possa  esser  ac- 
cordo.  Et  quando  si  faabbi  ad  credere  aile  parole  et  diiegnj  di 
questo  Re,  non  è  per  mancbar  guerra  ne  di  qua,  ne  di  costi. 
flno  sia  assicurata  Italia,  et  che  il  Re  habbi  rihavuto  li  fîglî,  et 
Angliterra  concorre  ancora  in  questa  voUa  ". 

Comparse  alli  xu.  nna  d^  im.  di  Vostre  Signorie,  alla  quale, 
non  contenendo  altro  che  accusare  la  mia  di  Lione,  non  ho 
che  rispondere  altro  che  a  quelle  raccomandarmi,  qaa  bette 


Ex  Angtdem,  die  xo  Jarùi  MDXXVJ. 

Signature  autc^raphe  :  S[erDUs]  ff"       Nant.  Aplat. 
AccwoLvs      Or'  Ploren". 


32.  —  Acciaiuoli  h  Gambara  (Angouléme,  i6  juin  [5i6). 

Echange  de  vues  entre  le  Corueil  royal  et  les  ambastadeurt 

dei  confédérés  aprèi  la  conclution  de  la  Ligue. 

(Areh.  Vtt.,  Pio  iiS,  t.  lio'.  Copie.) 

Révérende  Domine.  lononho  presocura  di  scriverea  V.  S., 
doppo  l'arrivar  mio  in  Corte,  le  Eaccende  di  N.  S",  corne  da 
Lione  a  quella  scrlssi,  perché  sino  adeeso  sono  andato  dietro 
aile  prime  cérémonie  con  la  M'*  del  Re  et  questi  altri  Signori, 
et  di  poi,  per  non  ci  eBsere  occorso  occasione.  Lo  arriver  mio  in 
Corte  et  le  prime  audienze  sono  state,  et  incontrato  con  tanto 
honore  verso  N.  S",  che  non  si  potria  immaginar  più  ;  et  si 
vede  per  hene  il  venire  et  buona  amicitia,  chè  il  Re  gallo 
et  re  d'Inghilterra  stimano  poche  conventioni  del  mondo,  di 
che  si  puà  persuadere  S.  S"  havere  date  taie  appoggio,  che  sarà 
reputato  il  suo  pontiflcato,  et  si  dehba  promettere  questo  prin- 
cipio  di  Tede  tra  loro  data  habbia  a  proHttare  a  tutti  11  chris- 
tiani. 

Non  replicar6  la  conclusione  délia  nuora  Lega,  fondais  da 
ogni  parle  in  cause  gluste,  perché  so  che  di  ogni  cosa  ha  ha- 
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vulODOtitia,  ma  solo  tisigniflcarô  perla  présente  per  darprin- 
cipio  a  scrivere  l'un  l'altro  di  quello  che  occorre. 

Queiti  Sgaori  del  Coosaglio  reggîo  hanno  oggi  chiamato 
Capino,  me  et  Orator  reneto,  e  d'  Anglia,  et  pratestossi  che, 
bencbè  la  ratificatione  non  sia  veouta  da  Rooia,  che,  tenendo 
bnona  speranza  che  sîa  per  venire  in  brève,  vogliono  adempire 
quello  dette  comico  Jlanl  omrùa  communia.  Et  perà,  per 
parte  del  K~° si  &cevanointenderecheS.  M'^  baveva  fatta  ogni 
dilîgenza  di  pace  universale  con  Gesare,  et,  eendo  stato  qn!  il 
Vice  re  più  dl  per  trattare  tra  loro  qualcbe  conventlone,  per- 
flao  ad  bora  non  ba  potuto  ridurre  Cesare  a  ragionevoli  con- 
ventioni,  et  che  di  présente  è  certificata  cbe  ancora  persiste 
nella  sua  ostinatione  e  durezza,  et  perché,  havendo  faavuto 
risposta  da  Cesare  di  quanto  trattavano  insieme,  li  ha  dimos- 
tro  quai  sia  la  mente  di  Cesare,  la  quale  tocca  con  mano  cbe 
non  aolo  non  vuole  ta  pace,  ma  si  prépara  alla  guerra,  et  perà, 
havendo  prima  conclusa  la  Lc^a,  ce  lo  facevo  intendn«,  per- 
ché seguitassesi  l'impresa  animosameate,  ne  si  mancasse  dal 
canlo  nostro,  perché  ancor  non  mancarebbono  dal  loro,  et  cl 
ricercorono  di  nostra  opinione  in  due  cose  :  l'una,  cbe,  trovan- 
dosi  qui  il  Vice  re,  quale  il  X~°  baveva  assai  honorato  per 
haver  tenute  la  sua  persona  in  guardia  con  amore,  pensava 
che  Sua  Ekxellenza,  vedendosi  escluso  dall'  accorde,  fusse  per 
dimandargti  lîcenza  per  andarsene  a  Napoli,  et  desiderava 
sapere  da  noi  se  lo  baveva  a  lasciar  andare  verso  Ilalia  ;  l'altra, 
se  si  pareva  cominciassino  o  non  lasciar  passar  lettere  de'  cor- 
rieri  di  Spagna  o  vcro  in  Italia.  Risposesi  per  noi  non  doversi 
lasciar  andare  il  Vice  re  ne  passar  corrieri, 

Monsignore  mio  bonorando,  bora  havendo  il  Re  anglico 
sempre  dette  cbe  S.  M"  Hempre  che  baveva  Cesare  vada  a  mal 
camino  con  N.  S"  e  re  di  Francia,  et  non  voglia  pari  che 
S.  M*^  non  per  comportarlo,  ma  entrera  nell'  accordo,  perché 
si  foceva  quell'  oflllio  sopra  per  S.  S"  col  Re  anglo  et  mons. 
Cardinale,  per  animarli  alla  diffesa  commune  et  a  sollecitare, 
che  importa  in  queste  caso,  avanli  che  Cesare  si  prov^ga  di 
denari,  perché  li  nostri  in  Ilalia  sono  già  in  su  l'armi,  per  non 
lasciar  perdere  il  castello  di  Milano,  et  banno  mandate  a  levare 
Svizzeât  che  cosloro  debbano  e  tentaranno  Genova,  et  per 
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ogni  veito  si  farà  la  guerra  aDimosamente.  Per6  bisogna  che  il 
Re  anglo  con  qualche  decessioDe  occupi  (i)  Cesare  da  qaeUe 
bande.  Credo  sarÀ  con  queslo  il  Diandato  di  N.  S"  che,  alti  di 
passati,  addimandaati  per  Tare  t'accordo  costi,  la  quai  noUtia 
e  mandato  non  sendo  venuto  in  tempo,  si  è  conclusa  qua,  ma 
ve  ne  potreste  far  honore  e  grado  a  S.  S'\  perché,  subito  in- 
teso  il  desiderio  del  Re  anglo,  lo  manda  con  ordine  che,  non 
sendo  coacluso  qui,  si  concludesse  costà,  ma  trovà  Capino 
harer  firmalo  tutio;  perà  vi  si  manda  perché  veggian  la  fede 
ha  S.  S'*  in  quello  Re,  ne,  havendo  altro  che  dire  in  poco 
tempo,  mi  raccomando  a  Vusignoria. 


33.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Angouléme,  i7Juin 
i536). 

Le  Eoi  eit  toiU  à  fait  dupoté  à  ht  guerre  et  entend  bien 
repoaster  loutei  Ut  offttt  de  l'Empereur. 

(Florence,  Areh.  d'Eltt,  Letlere  esleme  agi'  Otto,  etc., 
t.  XLI,  t.  M7.  Orlfiiwl.) 

Mag^  D"'  Obser'K  Avanti  hieri  scripsi  a  Voslre  Signorie 
quanio  occorse  sino  a  quel  dl,  et  vennon  le  lettere  per  via  di 
Svizeri  po-  homo  a  posta  spacciato  da  noi  al  Papa  a  spese  co- 
munecon  laSigDonadiVenetia.chè  cosl  habiamo  ordine  daRo- 
ma.etil  corrierî  nostro  viene  sino  a  Goiro  in  Grigioni,doveco- 
minciono  le  poste  venete  et  vanno  ad  Verona,  dove  le  lettere  ve- 
netiane  si  voltano  a  Venetia  et  quelle  di  Roma  son  mandate  da 
quellî  rectori  veneli  per  le  posie  del  Papa  verso  Roma.  "  lo 
separaj  il  pacchetto  di  Voslre  Signorie,  et  si  indirizz6  al  mar- 
chesc  di  Mantova,  accià  venissj  più  sicuro  senza  esser  portato 
a  Roma.  Altro  modo  non  ho  per  hora,  ma  sempre  se  ne  manda 
il  doppio  per  via  diLione,  corne  posson  pensareVostre  Signo- 
rie. Dopo  la  venula  del  Vicerè  di  Napoli  qua,  sempre  si  ë  te- 
nuta  pratica  tra  lo  Iniperatore  con  il  X",  et  sono  andati  in- 
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nanzi  et  indrielo  molli  parti^j,  et  in  ultimo  hora  venne  re&- 
posta,  di  Bort«  che  il  Re  et  questi  Signori  si  sono  oerti&calj  det 
Papa  el  buo  animo,  et  lo  hanno,  per  la  risposCa  facla  loro  dal 
Vîcerè,  scoperto  tutto  alieno  dalla  pace  et  accorde,  et  volere 
obstina  ta  mente  ne'  sua  pension  et  disegni  dï  voleté  col  rs  di 
Franda  lutte  le  coae  conveonte  con  S.  M",  et  paasare  in  Italia 
quando  possa,  per  adempire  lo  appetilo  suo  di  prendere  la 
poBsessione  d'Italia.  Perà  redi  Prancia  ci  ha  facto  dire  questo 
dl  elle,  da  che  S.  H"  ba  deliberato  non  volere  alcuno  accordo, 
è  di  animo  di  mettere  mano  alla  ^erra,  et  cosl  conforta  tutti 
gli  altri  confederati  cbe  dal  canto  loro  non  manchîno,  et 
maxime  sendo  questa  confederatione  fondata  in  su  cose  jusUs- 
sime,  cioè,  dal  canto  di  Italia  per  conservatione  délia  îibertà 
di  ciascbuno,  et  dal  canto  del  X"  per  ribavere  li  sua  âgliuolî, 
dalle  quali  cose  Cesare  h  assai  discosto  ;  perô  le  Vosire  Signo- 
rie  posson  conaiderare  quel  cbe  importa  el  volere  passare  in 
'  Itaiia  tanto  obstina tamen le,  et  con  cbe  animo  passerebbe,  vo- 
lendo  venlrc  sema  freno  o  ritegnio  alcuno,  Nondimeno,  di  poi 
cbe  '1  X"  ba  volto  lo  animo  a  non  abbandonare  le  cose  d'Ita- 
lia, et  maxime  il  Papa,  dove  sia  gittato  con  prompta  volunti 
di  favoriré  et  adiutare  Sua  Sanctilâ,  mi  pare  che,  non  volendo 
noi  abbandooarcj,  le  cose  di  Vostre  Signorte  restino  in  assai 
miglior  termine  cbe  lo  stare  a  discretione  delli  appetitî  di 
quelli,  cbe  non  pensono  ad  attro  che  occupare  il  tutto.  PerÔ 
qua  si  attende  aile  provisionedi  guerra  et  al  soUecitare  Angli- 
terra,  quale  non  si  dubita  non  entri  nella  confederatione  con 
li  altri,  fatto  che  barà  le  débite  prolestatione,  et  di  piu  rom- 
parJi  dal  canto  suo,  secoodo  (■)  ha  dato  intentione.  El  Vicerà 
si  Irova  ancora  qua,  non  mollo  ben  contento,  et  quando  voglia 
passare  in  Italia  non  sarà  lassato,  ma  sotto  bonesto  colore 
sarà  fatto  ritornare  in  Spagoa  (3).  "  Altro  non  bo  che  dire  al 
présente  aile  Signorie  Vostre,  aile  quali  mi  raccomando.  Et 
beiu  valeant.  Ex  AngiUem,  die  xvij  Jairn  U.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :       Sferutu]  If"  NaïU.  ApU.  et 

AcciAiOuis         Or"  Floren". 

(1)  C«  mot  eit  ripjté  deux  foli,  pir  erreur,  duit  le  nunuKrlt. 

(1)  Tont  ce  puMge  eolre  "  ''  eti  en  chiOTe*  duu  l'original  et  dicbIflM 
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34.  —  Capioo  à  Gambaia  (17  juin  i536). 
<AKh.  Vat„  Pio  ii3,  f.  1S9.  Copte.) 

In  questo  poDio  h  gioato  la  ratiâcatïone  délia  Lega.  V.  S.  lo 
fari  Mpwe  a  qatA  potentiBsimo  Re  et  a  mons.  R~°,  et  a  V.  S. 
mi  raccomando  con  tulto  il  cuore. 


3S.  —  Gambara  à  Capino  (17  juin  lôad). 

Arrivée  en  Angleterre  da  texte  de  la  lÂgae  de  Cognac. 

Observations  de  Henri  VJII  et  du  ear^nal  Wolsey. 

(Arch.  Vit.  Plo  nî,  t.  177.  Copie.) 

Hier!  fui  a  mous.  R",  lontano  di  qui  ao  miglia,  et,  doppo 
fatti  li  debiti  riDgratiaoïenti  che,  con  l'autorîtà  di  questo  Re 
Ser~°  et  sapieaza  sua  fosee  conclusa  la  Lega  col  X"',  lo  pregai 
con  ogni  elBcacÎB  ad  entrar  de  presenti  ancora  loro  et  ramper 
di  qua,  chè  questo  saria  la  total  conclusione  di  essa.  Rispose 
se  io  havevo  li  capitoli.  Dissî  di  no.  AU'  hora  S.  S''*  me  li  mos- 
trà,  dicendo  a  molti  di  easi  bisognar  rilTormalioae,  n 
mente  oelle  parU  tangentl  at  suo  Re, . 


36.  —  Acciaiuoli  ik  Gambara  (Angouldme,  17  juin  i6a6}. 

Bonnes  dispositions  da  Pape  et  da  Roi  Tris-Chrétien  pour  la 

prompte  et  loyale  exécution  des  stipala^nt  de  la  Ligae. 

(Arch.  Val.,  Plo  iiS,  f.  iSS.  Coirie.) 

Qui  alligalo  si  manda  a  V.  S.  il  potere  di  N.  S**,  perché 
qudia  Serenissima  possi  couoscere  quai  è  animo  e  buoaa 
mente  di  S.  M",  et  n'è  per  tare  altra  capitulatione  di  quella  à 
fatta  ;  tutto  h  concluso,  sottoscritto  e  sigiUato.  Cosl.  se  gli  scrive  ; 
di  che  non  puà  essere  che  non  venghi  la  ratiflcalione  fra  due 
di,  et  sono  già  avvisato  per  la  mia  di  3 1 ,  nella  quale  scrivono 
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cbe  fn  due  o  Ire  ^orai  sperono  di  mandargli  la  capitulatione 
spedita,  cbe  N.  S"  bavera  oomiacio  a  fare  le  provisioni  con- 
Teaieati,  fueDdo  far  bandî  e  Tcttovaglie  del  paese  délia  Chiesa 
e  de'  Signori  Venetiani  non  passeno  fuor  del  paese,  el  facendo 
br  ^Dtaria. 

Heri  il  X~*  ne  fece  dire  per  il  suo  Gonsilio  a  mons.  Roberto, 
l'Anglîo,  il  Venetlano  et  a  me,  cbe  la  rispoata  di  Cesare  non 
era  vemila,  per  la  quale  eta  che  non  volera  se  non  guerra,  alla 
quale  bcava  appareccbio,  parer  di  S.  S,^  che  quel  Re  man- 
dasse lo  cbe  ba  da  mandare  in  diligentia  maggiore  che  potesse 
a  Cesare,  a  fine  cbe,  gionto  col  Legato  et  altri  Oratori  di  ccafe- 
derati,  pariaasino  in  conibrmità,  non  percbà  si  pensi  che  cosl 
presto  habbi  a  mutara  volontà,  ma  perché  si  conosca  per  tutto 
il  mondo  quanto  è  ragioaevole  la  guerra  dal  canto  noatro. 
Parmi  bene  che  V.  9.  pregbi  quel  Sec"  Re  et  mons.  H"'  Cardi- 
oale  a  volerlo  bre,  che  vi  lisi  ogni  diligeaza,  cbè  la  prestezza 
in  tal  caso  sarà  laudabîle  e  sicura,  avvisando  che,  col  couse- 
glio  nostro,  il  Re  X'"  nos  vuole  lasciar  passare  il  Vice  re 
in  Ilalia,  et  vuole  terminare  a  non  volere  lasciar  passar  altri 
dî  sorte  aicuna  per  Italia  che  vengbi  di  Spagna,  ne  corrieri 
ne  alcuni  per  via  atcuoa,  et  a  V.  S.  con  tutto  il  cuoro  me  li 
raocomando. 


37.  —  Gîberti  à  Acciaiuoli  (Rome,  19  juin  i5a6). 

Le  Pape  a  la  avec  plaisir  Ut  lettres  écrites  par  Capino  U 
l(  courant,  u  per  le  qaaii  gli  è  leaalo  ogni  dnbio,  ck'  oicune 
kUere  di  3.  in  persane  particolari  faceuano  délia  continua- 
tione  deile  pratliche  del  Chrittianiisimo  col  tig.  Vieerè  ». 
Plus  de  8.000  hommes  diitfa^erie  el  un  grand  nombre  de 
chevaux  iont  réunis  à  Plaisance  ;  si  le  Nonce  pouvait  obtemr 
daBoi  le  prompt  envoi  des  iO.OOO  Suisses  promis,  la  victoire 
serait  certaine.  Il  serait  bon  d'attaquer  tennemi  en  plasiears 
endroits  à  la  fois  et  déporter  au  plut  tôt  la  guerre  tar  ses 
froRlUres.  Le  Roi  ne  lUvrail  point  abandonner  tentreprise 
de  Gènes,  tandis  que  celle  de  Barcelone  est  peu  opportune.  Le 
Pape  ne  peut  te  résoudre  à  laisser  André  Doria  quitter  ton 
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service  ;  que  le  Nonce  essaie  défaire  comprendre  aa  Roi  que 
celai-ci  n'a  véritablement  pas  (TintérSt  à  le  Im  enlever.  Puis- 
que le  Roi  veut  que  nous  payions  les  Suisses,  il  devra  u  élar- 
gir la  main  »,  car  les  W. 000  écus  promis  saffiraieni  à  peine; 
que  le  Nonce  fasse  au  moins  en  sorte  que  celle  somme  soU 
versée  au  plus  tôt.  L'expédition  de  Naples  est  tout  à  faii 
nécessaire  ;  que  le  Nonce  agisse  pour  la  rendre  possible. 
Giberti  écrit  à  Gambara  d'agir  sur  le  roi  (TÀngleterre  pour 
qu'il  vienne  au  secours  de  la  Ligue  et  qu'il  exhorte  le  Roi 
Tris-Chrétien  à  y  rester  fidèle.  Giberti  s'étonne  de  voir  des 
Espagnols  passer  en  Italie  par  la  France  el  prie  Acciaiaoli 
d'intervenir  pour  leur  faire  rebrousser  chemin. 
(RuKelU,  Uttere  di  Priadpi,  t.  I,  f.  107'.) 

Suit,  on  effet  (r.  10g),  une  lettre  de  GiberU  h  Gambara,  en  date 
également  du  19  juin. 


38.  —  Giberti  &  Aoùaiuoli  (Borne,  30  juin  i5a6). 
Don  Ugo  est  revenu,  te  malin  même,  faire  les  propositions  les 
plus  tentantes  aa  Saint-Père,  qui  lai  a  répondu,  comme  U 
favait  déjà  fait,  qu'il  ne  peut  et  ne  veut  prendre  aucune 
détermination  sans  Cavea  des  autres  membres  de  la  LÀgae. 
A  la  demande  du  Roi,  le  Pape  a  fait  signer  à  tous  les  Car- 
dinaux une  lettre  par  laquelle  ils  joignent  leur  ratification  à 
la  tienne. 

(Ruicelli,  ouv.  cité,  t.  I,  f.  iiS.) 

Suit  (même  fcdlo  et  mftme  date)  une  lettre  de  Giberti  &  Gam- 
bara, lui  donnant  de  plus  longs  détails  sur  les  propoaitions  de  don 
Ugo  et  l'accueU  que  leur  a  fait  Clément  VII. 


39.  —  A.cciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Angouléme,  ai  juin 
i5a6). 

La  ratification  pontificale  est  arrivée.  Proclamation  solennelle 
de  la  Ligue  (H  juin).  H  a  été  décidé,  de  plus,  que  la  Ligue 
serait  jurée  en  même  temps,  le  5  juillet,  par  les  souaeriùns 
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confédérés.  DiffieiUUs  rencontrée*  par  t Empereur  en  Etpa- 
gne  et  en  Allemagne. 

(Flor«nco,  Arch.  d'EUl, Leitero  wlenia  agi'  Otlo,  etc.,  t.  XLI,  t.  ii3. 
Original,) 

Mag"  D",  etc.  Alli  xvij  fu  l'ullima  mia,  ne  dipoi  k  occorso 
materia  per  la  notitia  di  V.  S.  Ma,  havendo  commodità  del 
preseate  spaccio,  benchè  ven^  per  via  de'  Svizeri,  non  Toglio 
maacar  di  Krivere  quanto  mi  è  permeaao,  et  mi  sa  maie  che 
babbÎDoad  fare  quel  cammiao.chènoa  possono  easer  se  non 
tarde  lettere,  el  forse  ancora  trasportate  altrove. 

Comparse  di  qua  la  ratiBcatioae  di  N.  S"  délia  Lega  et  cod- 
federatîone  tacta  cod  questa  M*^,  di  che  si  è  preso  conlenlo 
graadtssimo  ;  et  si  è  solennemente  publicata  et  bandita  questa 
mattina,  el  la  messa  ha  cantato  il  Cardinale  di  Vandomo,  et 
cosl  publicamente  si  b  per  noi  giurata  et  per  questi  Signori  del 
Consiglîo  del  Re,  et  preso  ordine  et  constituilo  il  tempo,  che 
alliV.diLugliolaSanctitàdiN.S",  lalll"  Signoria  di  Venetia, 
el  qui  la  M"  del  Re,  in  un  medesiino  dl  la  giurîao  tutti,  ne  altro 
posso  sïgniQcate  aile  Signorie  Vostre,  se  non  che  "  qUa  tutti 
li  animi  son  volti  aile  provisioni  di  guerra  di  costi  et  di  qua, 
et  si  sODo  taglîate  tuttelepratiche  d'accordo  cum  lo  Imperatore. 
11  Vice  re  di  Napo\)  si  trova  ancora  qui,  et  credo  li  sarà  in 
brevj  di  dexlrameote  acccnnato  sen  tomi  in  Spagna.  Questo 
medesimo,  credo,  sari  facto  al  R"  Salviati,  ex  Oratore  di  Vos- 
tre Signorie,  quando  intenderanno(i)  la  publicatione  délia 
Lega  ". 

Lo  Imperadore,  dal  canto  suo,  si  va  preparando  a'  denari, 
ma  non  sarà  senza  qualche  travaglio  et  in  Hispagna  et  in  Ala- 
magna,  perché  a  questi  dl,  Iiavendo  ordinato  di  cacciare  tutti 
e'  Hori  <^e  si  trovono  in  Aragona,  che  sono  assai  et  favoriti  da' 
principi,  si  sono  sublevati  in  gran  numéro  et  ropto  l'obedien- 
lia  per  nonessercacciati.InAlamagna,  lo  Arciduca  faabavuto 
una  gran  capta  da'  Lutberani,  dove  sono  periti  gran  numéro 
di  genlilbomini,  di  che  non  scrivo  particularmente,  perche 

(i)  L«  dMiiffremeDl  adjoint  i  t'origlnd  (lout  cepauagvoal  ea  ohilRsa) 
iloniie  0  inlendeiDDio  n;  imi»  uno  étude  •ttontivcdëachiffrM  montre  qu'il 
ttul  lire  :  »  inleiiUeraniio  ii. 
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credo  che  lai  nuova  sïa  di  costà  più  presto  che  dt  qua.  Il  re 
d'Ane^litem,  per  non  esser  ancora  entrato  in  U  I^ga,  si  è 
DOminato  corne  conservatore  et  protector  di  decta  Lega.  Il  Re  ai 
puà  dir  guarito  délia  sua  cadula,  nèaltro  accadendo.aVoslre 
SigaonemiT&ccomando.ExAnguUm,dieXXIJanuM.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  li'"  Nanl.  Apliu  ae 

AcciAiOLtrs  Or.  Phrenl. 


40.  —  AcciaiuoH  k  Gambara  (AngouMme,  ai  Juia  i&36). 

Départ  pour  l'Espagne  des  ambassadeurs  impériaux.  Noa- 
velles  (fltalie.  Que  Gambara  s'efforce  d'obtenir  le  concourt 
actif  de  Henri  VIII.  Retour  de  Morelle.  Départ  de  Capino 
pour  la  Suisse.  Le  marquis  de  Saluées  doit  partir  le  lende- 
main pour  prendre  le  commandement  des  500  lances  promi- 
ses par  François  /". 

{Arcb.  Val.,  Flo  iiJ,  t.  i&&.  Copie.) 

Révérende  Domine.  Seodo  io  sollecitato  de  Roma  di  tenere 
beiie  ioromiato  V.  S.  di  quanto  si  tratta,  ho  più  volte  aoitto  a 
quella  dopo  l'anivar  mio  ia  Corte,  et  in  futuro  tara  il  medeaimo, 
per  il  commune  servilio  di  N.  S"*.  Mon  mi  meravigUo  per 
ancora  di  non  liaver  risposta  di  alcuna  délie  mie,  non  Io  com- 
portando  il  tempo.  Dopo  l'ultima  mia  delli  ai,  per  la  quale 
detti  nolitia  non  solo  alla  ratificatîone  venuta  da  N.  S",  sed 
etiam  délie  soleni  procession!  et  bandita  délia  L^a  et  nuova 
coarederatione,  non  ho  bavuto  altro  da  so-ivere  che  aïa  degno 
di  spacciare  a  posta. 

U  Sig.  Vice  re,  corne  si  disse,  con  grand'  inalantia  di- 
mandô  licentia  alla  H"  del  Re  di  tornarsene  ia  Italia  al  suo 
governo  et,  havendogline  qnello  denegata  sotto  destro  cokne, 
si  querellé  che  non  li  pareva  d'havere  meritato  da  esso  Io 
essere  priTalodelladignîtà  del  suo  governo  et  perdereXXXX''(i) 
ducalti  d'enlrata  nel  Reame,  con  molt'  allre  parole  di  mala 

(i)  Cctlo  *,  on  oipoMnl,  e*t  l'alirévlallon  de  mille  ou  m\la. 
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contenleua,  et,  persiatendo  il  Re  in  negargliene,  AU'  Arcone 
(»ic){i)  si  misses  dimBadar^tîene  per  s&;  et  a  esso  ancora 
et  a  tutti  li  altri  Tu  negalo,  e'quali  (a),  vedendo  non  poterla 
ottenere,  alii  XXiij  partirono  cou  la  toro  compagnia  per  la 
Tolta  dï  Spagna  malissimo  contenti. 

D'italia  ho  lettere  cbe  lo  easercito  ecclesiastico  si  Irova  a 
Piacenza  in  nuiaero  di  seicento  huomini  d'arme  et  altrettanti 

cavalli  teggieriet  ottomillafanti, et  si  dovevano  giontare 

in  tra  sel  giorai  con  lo  essercilo  venetiano,  che  si  trovava  a 
Gtiiari,  et  attendevano  dieci  milla  Svizzerî.che  harevano  man- 
dalo  a  levare  da  per  loro,  giudicando  quelli  che  debhi  maadare 
questa  M"  non  poasono  essere  a  tempo,  perché  il  castello  di 
Hilaao  si  trova  in  tanta  nécessita  che  dubîtavano  non  potesse 
aspettate,  et,  arrivati  che  furono  i  Svizzari,  dissegnavano  passara 
Ada  et  accostarsi  a  Milano.  Li  Spagnuoii  si  tengono  insieme 
et  moslrano  volere  difTendersi  et  stare  in  campagna, . 

Per  tanloV.  S,  si'  contenta  instare  et  importunare  cotestaM" 
chevogli  metleremano  a  soccorrere  N.  S^in  questi  snoi  pericoli 
etaS'anni;perchè,havendoS.M**fattofedealIaS'*Sua,inprestar 
fede  aile  persuasioni  et  conforti  di  tan  la  Lega,  et,  per  la  conser- 
vatione  délia  Ghiesa  et  d'italia,  abbandonare  l'amicitia  dello 
Imperatore  et  portosî  in  mano  délia  fortuna  per  il  bene  délia 
christianità,  non  debba  S.  M"  Serenissima  differire  li  favori 
et  aiatî  suoï,  et,  se  il  tempo  non  ricerca  cbe  aiano  ancora 
palesi,  prestili  almeno  secretli,  et  di  denari  etdi  promesse 
gagliarde,  accià  che  apparisca  per  tutti  i  segni  che  S.  M** 
vogli  concoirere  alla  salule  délia  Ghiesa  et  d'italia,  et  essere 
non  solo  partecipe  di  questa  gloria  et  lïberlà  commune,  ma 
anttore  et  capo  principale,  in  la  quale  val  m^lio  in  questo 
[H-incipio  metter  le  mani  che  aspettare  più  tempo,  et  perché  si 
fiirà  adesso  tal  cosa  con  X~,  che  da  qui  a  due  mesi  non  si  fari 
conioo',  et,  sela  disgralia  volesse, che  a  Dioguardia,et  cheli 
nostri  havessero  in  questo  principio  una  rebufliila,  S.  H*^  non 
saria  a  tempo  ristorarla,  et  le  cose  imperiali  sormontarebbono 
in  tanta  grandezza,  che  quella  si  parlirebbe  dalla  sua  tai- 
diti,  et  cosl,  quando  la  fortuna  prospérasse  i  nostri,  corne 

Il  dOUle:uEgUttli». 
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sperUmoper  esseriusle(i)  le  Dostre  querelle, S.  H^stdoleru 
non  baver  soccorso  in  tempo  che  partecipasse  d«lla  gloria  et 
honore  délia  lîbertà  universale. 

Perà  potria  S.  M'*,  in  tra  taolo  che  f^  le  sue  iatimatioaî  et 
protestationi,  cominciare  a  concorrere  (3)  alla  spesa  d'Italia, 
lar  segno  taie  che  si  potesse  preadere  speraoza  da  S.  U". 

Uoretta  h  ritoroato  et  riferisce  di  quella  una  buona  dispo- 
siUone,  et  questa  M"  et  li  Sïgnori  confidano  tutto  oe'  ooDsegli 
et  ricordi  suoi,  che  ne  puà  Bperare  quanio  ne  sapri  diss^^oare, 
ma  a  me  pare  che  procéda  moilo  lentamente  a  favimre  le  cose 
di  N.  S'*  in  questa  impresa,  perché  saria  bene  ne  pigliasse  la 
cura  coD  pià  caldeua. 

Questa  nolte  k  partito  m.  Capino  in  posta,  et  a  Lione  haià 
le  provisioni  di  quaraolamille  scudi,  et  cou  essa  andaràa' 
Svizzari,  et,  quando  qualli  che  faanno  levati  il  Papa,  i  Veoe- 
tiani  non  siano  a  sufflcienza,  ne  levarà  diecimilla. 

Di  qua  sono  espedite  le  cinquecento  lancie  per  Italia,  et  il 
capoloro  è  il  marchesedi  Saluzzo,  et  dimanidoTerà  partira 
in  posta,  et  tutte  le  provisioni  sono  ordinale  di  qua,  cosl  di 
mare  corne  di  terra,  benchè  vadiao  con  tanta  tardïtà  che  non 
bisogoerebbe  ;  pure  fonno  dî  buona  voglia,  perché  la  tardiU 
non  naace  da  mala  volontà,  ma  dalla  ressotutione  di  che  debba 
esseguiie. 

La  Corte  iu  tra  quattro  giorni  partira  di  qui,  et  paulaiim  si 
si  venirà  accostando  a  Parigi,  ne  altro  perla  présente  occorre. 
Che  Dio  in  sua  buona  gratîa  conservi  V.  S  I 


41.  —  Giberti  à  Acciaiuoli (Rome,  aajuin  i5a6). 

Il  se  pltûrU  de  Finsafjlsance  da  nombre  de  galères  dont  disposent 
iePape  et  André Doria;celm-eidevraUélre supérieur  en/or- 
ces  au  connétable  de  Bourbon  pour  Cempicher  de  passer. 
Que  le  Nonce  prie  donc  Montmorency  de  prêter  à  Doria  les 
galères  qtù  devaient  venir  le  prendre  lui-même  à  Marseille. 
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Qo*!/  iiuUte  également  poar  que  le  Roi  envoie  au  plus  tôt  Ut 
troapei  et  Forgent  qa'U  t'est  engagé  à  fournir  et  porte,  tant 
larder,  la  guerre  en  Espagne  et  en  Flandre,  n  Hauemo  lettere 
di  Germania.  corne  H  Principe  i  per  far  lattele  condUioni  dei 
monda,  coti  in  tedare  le  diff'erente,  che  hanno  i  vUlani,  eome 
aneora  in  loUeeUare  et  irritar  gli  animi  dogn'  uno  a  uoltar 
todio  loro  contro  di  noi.  Il  Ckrittianitsimo  in  quetta  parte 
pui»  ternir  'awù  per  le  amicitie,  et  intetligeme  grandi,  ehe 
ha  eon  U  Pritieipi  di  Germania,  rieercandoU,  e  stringendoU 
ad  opporti  in  quello  ponno,  a  questi  contralli,  che  tenta  il 
Principe  contra  di  noi.  »  (  i) 

(BuKeUt,  LeUera  di  Piinclpl,  1. 1,  t.  iiS.) 


43.  —  Gapino  h  Gambara  (Àn^ulânie,  aa  juin  i5a6). 

Proclamation  de  la  Ligue. 

(Anth.  Val.,  Pio  1*3,  f.  iS».  Copia.) 

Per  quesU  V.  S.  eapri  corne  heri  si  publicà  questa  bene- 
detta  Santa  Lega  tra  N.  S",  il  X",  il  potentiseimo  Re  asglico, 
deffensore  délia  fede,  corne  protettore  et  conservatore  di  quella, 
etloSg.  duce  Andréa  Gritti  coala  lU"  Sig^noria  di  Veoetia,  et 
Sig.  Fraocesco  Maria  Sforza,  duca  di  Milano,  lasciando  loco  ho- 
norevole  ail'  Imperatore  et  a  tntti  Prendpi  christiani  di  potervi 
entrare  ;  et,  quanto  a  detto  Imperatore,  corne  si  conliene  alli 
articoli  ;  visooo  ancom  compresi  li  Svizzeri,  con  molU  adhe- 
renti,  che  saria  loDgo  scrivere,  con  quella  débite  cerimonie, 
che  si  convieae,  à  stata  questa  Santa  L^a  publicata.La  measa 
fa  dettaperil  R~*Borbon,aiutato  damoltifaonorevoliprelati; 
la  oratione  fu  falta  per  mODs.  Ambrosio  da  Milano,  molto  bella 
e  ben  inlesa,  ben  quanto  conveniva  a  suevirtudi.  Dapoiperla 
terra, per  araldî  con  tiombette,  et  U  primi  offlciali  del  Re,  si  è 

(i)  Noi»  D'tvoDi  pai  besoin  d«  Iiire  femarquer  tYM  quelie  BtUliti 
Frinçoii  1*  aulvlt  ce  conieil  —  moioB,  ii  sel  *ni,  dans  cette  ^em  que 
dwu  celiei  qui  eurent  lien  plui  tard  —  au  grand  avantage  <le  la  Frence, 
DuU  auwi  du  pratMtanUaine. 
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gridato  in  molli  laoghi  deUa  [erra  cou  graodissima  sodisfuttions 
del  Re,  et  dispiacere  graadiesimo  del  Vice  re.  nelle  ciiî  porte 
si  &  cridato,  che  lo  ha  fatlo  poco  men  di  morire.  Molti  l\iochi 
si  soDO  Eatti  la  sera,  ira  quelli  monB.  Alberto  C<îcJ  Acciaiuoli, 
che  staii  fermo  qui,  ne  ha  fotto  uno,  il  Secrottario  veneto, 
UD  altro,  et  îo  un  altro,  a  suono  di  trombetbi  et  a  grandis- 
sima  paura  de'  vicini  che  le  toro  case  non  brusasaero.  Resta 
hora  chequella  H'*,coinedetFensore  délia  fede  et  protettore  et 
asaensalore  di  questa  henedetta  Lega  et  tanto  vittorioso  com' 
è,  concludidi  présente  risolversi,  poi  che  S.  M"  sa  che  Cesare, 
più  presto  ostinalo  che  ragionevoie,  vuol  più  presto  la  giiena 
e  danoo  délia  christianili  che  la  pace. 

Il  nostro  parère  è  che  sia  a  grandissioio  henefltio  a  N.  S" 
che  V.  S.  solieciti  non  solameote  con  dilïgenza,  ma  ancora 
con  importunità  quella  M**  et  il  R~*  Cardinale,  et  tante  voile 
quanto  li  parera  di  poterio  Tare,  e  placera  alli  Oratori  di 
questo  Re,  se  II  dice,  perché  questa  ne  fa  sapere  che  il  Vice 
reè  per  mandargU  di  présente  un  fauomo,  et  vorria  che  V.  S. 
prima  leî  havesse  fatto  taie  ofBtio,  che  si  polesse  pensare  per 
certo  che  l'autorità  di  S.  B"  ha  falto  questo  alU-o  ofBcio 
buoao.  Con  aspettatione,  awiso  délia  conclusione,  et  a  V.  S. 
mi  raccomando. 


43.  —  Acciaiuoli  k  Gambara  (Angouléme,  ai  juin  i3a6). 

Aatres  détails  sur  la  proclamation  de  la  Ligue.  Déclaralion 
de  François  I"  après  celle  tolennilê.  Prochain  départ  da 
Vice-roi. 

{\Tcb.  Vit.  Pio  133,  r.  14].  Copie.) 

Reoerende  Domine.  Io  scrissi  l'ullima  mia  a  V.  S.  do'  i6, 
délia  quale  sar&  copia  con  questa.  Dipoi,  la  sera,  comparve  da 
Roma  la  ratificatîoae  délia  Lega,  etda  Venetia  in  un  tempo 
medcsimo,  di  che  questa  M**  Christîanissima  ha  havuto  sin- 
golariasimo  contenio,  con  tutta  questa  Corte,  per  vedere  la 
S*'  di  N.  S"  non  solo  haverla  presto  ratiftcata,  ma  per  buona 
volunti  procederenellaaraicizialoro,  «  che loro corrispondono 
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con  taofa  caldezza  e  fede,  che  N.  S"  si  puà  rendere  certo  d'iia- 
vere  UD  gagliardo  appoggio  a  sno  Posti&cato,  oltre  a  queUo 
dï  S.  H**.  Venuta  che  ta  la  ratificatione.  constitulmmo  di 
comiDun  consenzo  il  modo  et  quando  se  ne  havesae  a  fore  la 
publicatione  et  gridarla,  et  perd  hier  mattioa,  dovendosi  celé- 
brare  la  messa,  la  M"  del  Re  maadà  al  mio  alloggiameolo 
moi»,  di  san  Paolo,  VaudemoDt,  fin  telle  del  duca  del  RegDO  (  I  ), 
il  marcheae  di  Saluzio,  et  la  Barra,  coo  mcA\i  attri  nobili,  pet 
leTarmi,  et  mi  condusseroalRe,  et  de  llandammoallaCbiesa, 
tAik,  non  ostante  it  Re  non  sia  guaritodal  braccio,  nondimeno 
sta  benissimoet  vuole  venire  inChîesa,  dove  il  Cardinale  Bor- 
bone  cantà  solene  messa  ;  doppo  laquale,  folto  il  scrmone,  si 
fece  gran  sonate  di  trombe  e  di  campanfl,edipoifï]mmocon- 
vitati  dat  Graa  Maestro,  dove,  doppo  il  banchetto,  quelli 
Signori  di  ConsigUo  et  noi  giurammo  la  osservanza  délie  cose 
contenute  ne'capîtolï,  et  a  lutto  fu  présente  l'Oratore  angtico, 
benchi  non  approvassi  atlo  nessuno,  et  cosl  hieri  si  gridà  i 
baDdi,et  si  h  dalo  ordine  che per  tutta  Francia  si  facci  il  mede- 
aimo,  et  hieri  si  fecero  faocbi  di  gioia  per  lutta  la  terra  et  festa 
grandissima  con  mirabile  gaudio  di  tutta  la  Corte  e  di 
qualuuque  sorte.  Siamo  rimaei  in  compositione  che  alli  5  de) 
Âituro  mese  la  S"  di  N.  S"  a  Roma  la  publicbi  et  giuri,  et  la 
Signoria  di  Veaetia,  et  qui  ancora  la  M"  del  Re,  la  giuri  in  pri- 
vato,  per  risultarsi  in  un  gioroo  medesimo  le  perwne  loro  a 
giurarla  et  approvarla. 

La  M"  del  Re  manda  hier  sera  per  noi,  et,  oltro  a'  raggiona- 
menti  che  facemmo  di  più  cdse,  S.  M*^  ci  disse  cbe  era  venulo 
un  Spagnuolo  dallo  Imperalore,  et  che  venivaa  quesia  M",  et 
cbe  pensava  fbsse  mandate  per  subomare  quello  con  qualche 
nuoYO  partito,  et  per  ritardarla  ad  enlrarc  nella  Lega,  et  farla  ri- 
mular  del  proposito  suo,  et  che  ci  pregava  dovessimo  scrivere  a 
V.  S.  con  prestezza,  accià  quella  fusse  da  questa  Serenissima  M", 
et  la  esortasse  per  parte  di  N.  S"  a  non  prestar  fede  alla  subor- 
nalione  nh  cosa  che  proponesse,  perché  era  per  reslarne  ingan- 
nalo,  come  haveva  fatio  le  altre  volte,  et,  a  causa  V.  S.  ne 
baTfisae  notitia  avanU  il  detto  Spagnuolo  fosse  arrivato,  s'an- 

(i)  Erreur  évidente  de  copi«,  pour  n  diica  dl  Lotmi*  i. 
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darabbtt  intratlenflodo  qui,  et  per  tal  causa  ancora  scrivarebbe 
costl  al  suo  ambasciatore,  et  queslo  medeBimo  laria  il  Veno- 
tiano.  Et,  perché  V.  S.  sa  quanlo  importa  a  queata  impresa  la 
ripulatioae  d'Inghillerra,  et  per  quanlo  si  apetta  a  coatofo,  si 
trovavano  tutti  disposU  ad  hooorare  et  coropiacere  quella 
SeraniBsima  H^,  cbeper  saper  di  loro  ogni  suo  dissegno,  et  è 
da  vedere  che,  se  bene  lo  Imperatore  va  secondando  et  pro- 
metteodo  a  S.  M"  di  amare  la  pace,  noo  lo  b  se  dod  per  tome 
questo  sossidio  alla  Lega  et  per  restarne  al  di  sopra,  il  che  sa 
gli  riusdsse  possiamo  dire  :  AcUim  de  Panliflee  est.  Fera,  se 
S.  M"  ha  in  osservantia  la  Sede  Aposlolica  et  ama  la  libertà 
d'Italia,  non  perda  questa  occaslose  di  abbassare  tanta  subU- 
mità  di  animo,  perché  tutta  la  fama  et  gloria  nella  conserva- 
tione  del  Papa  et  d'Ilalia  sarà  imputata  à  S.  M". 

U  Kg.  Vice  ra  ha  tenlato  questa  M"  di  andara  in  Italie, 
vedendo  di  non  br  qui  pià  niente.  Elli  stato  risposto  ch' 
esaendo  Sua  Eccellenza  di  quelli  huomini  che  sempre  hanno 
operalo  bene  et  che  hanno  desideralo  la  pace,  di  andare  in 
Italia  sua  e'  non  saria  a  proposito  di  questi  tempi,  percha  U 
non  potria  operara  cos'  alcuna  per  conto  délia  pace,  ma  che, 
qoando  sarà  appresso  alla  M<^  Gesarea,  potrà  fare  molti  béni 
con  la  presenza  sus  et  con  la  fede  che  ha  con  la  M**  Gesarea. 
Et  per  questo  havendo  inteso  l'animo  del  Re  se  ne  aodari  tra 
due  giomi  alla  volta  di  Spagna,  et  cosl  questi  Sigoori  non 
mancano  tn  parte  alcuna  di  osservare  tutti  li  termini  che  pos- 
sonodibnoni  confederati. 

Il  marchese  di  Salutw  va  sopra  capo  délie  cinquecento 
lancie  francesi  et  partira  tra  due  gioroi.  Mandassi  la  c<q>ia  del 
bando.  Raccomandomi  a  V.  S. 


44.  —  Giberli  à  Acciaiuoli  (Rome,  33  juin  i5s6). 

Entrée  des  EipagnoU  à  Milan  (il-i8jmn).  Mécontentement  da 
Ptqie  à  la  vue  da  lenteurs  de  Prançoit  /",  7111  n'a  donné  aacan 
ordreà  l'arehevéqae  de  Salerne,  alors  que  des  lettres  écrites 
le  U  par  Capino  faisaient  espérer  son  prochain  départ  pour 
Fexpédition  de  Gênes.  Nécessité  d'enlever  aa  plus  tôt  cette 
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vUte  aux  enmmit  avant,  i'U  etl  pottible,  Varrioée  du  conai- 
tabh  de  Bourbon. 

(Riucelli,  Lettei*  di  Piindpl,  1. 1, 1.  iiS.) 


44.  —  AccUiuoH  aux  Huit  de  Pratique  (AngouUme,  a3  Juin 

■  536). 

Départ  de»  ambastadears  impériaux.  Capino  va,  liU  aiuti, 
quitter  la  Coar  et  la  France. 

(Florance,  Ar«h.  d'EUt,  Lettora  Ml«nM  igl'  Otto,  etc., 
t.  XLI,  r.  loG.  OrlKlnil.) 

Magr'  D*^  etc.  ScripBi  ollî  xxi  l'ulHina  mia,  signiAcando  a 
quelle  la  publicatione  délia  Lega  facta  cod  grandiBsima  aolem- 
□iti  etdemoDStratioae  d'allegreza  per  tutta  questa  Gorte.  Dipoi 
noncièsutocosa  di  moineato,8enoiiche,  havendoilSig.Vice 
re  notitîa  délia  ratiBcatione  délia  Lega,  veauta  da  Roma  et  da 
Veaelia,  et  havendo  viato  la  gran  festa  factali  iu  preaentia  per 
la  confédération  decta,  et  sapendo  che  lo  volevono  licentiaie, 
bieri  prima  se  ne  andà  dal  Re,  et  poi  dal  Consiglio,  et  li  Tece 
înlendere  cbe,  sendo  venutoin  roptura  tutte  le  praticbod'ac- 
cordo  et  pace  che  ai  erono  tractate  col  auo  padrone,  non  li 
pareva  honorevole,  ne  per  la  Ceaarea  U",  ne  per  lui,  el  démo- 
rare  più  in  Corte,  et  par  questo  desiderava  di  partire  et  tomar- 
aene  in  Italia  b1,suo  govemo  di  Napolï,  con  buona  licentiadi 
queata  M".  Fugli  resposto  cbe  del  partire  a  suo  commodo  ne 
pigliasai  el  tempo,  ma  cbe  non  era  già  bene  cbe  ne  andassi  in 
Italia,  percbè,  sendo  sempre  stato  di  buono  animo  in  accor- 
dare  la  M"  Gesarea  con  questa  Cbristianissima,  et  fkcto  molti 
ofBllj  et  buone  opère  per  mantenerli  inpaceetamicitia,chelo 
andar  in  Italia  non  fana  quel  fhicto  che  potria  Tare,  quando  ai 
troverrà  apreaso  la  M"  Ceaarea,  et  per  queato  lo  confortavono 
ad  tomare  In  Hispagna.  Et,  intendendo  ben  S.  S'**  quello 
importavono  aimiti  parole,  fece  inatantia  cbe  li  concedesaino 
il  venire  in  Italia,  dolendosi  molto  cbe  li  serritij  cbe  baveva 
fiicto  alla  H"  del  Re  non  meritavono  che  li  Yolesai  esser  causa 
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di  Earli  perdere  el  goverao  diNapoU  et  XX"  ducati  d'eolrata 
nel  Reame  ;  nondimeno  non  polette  tnrae  altra  conclumone 
che  '1  toroarseneinHtspagna.  El,doppo1ui,visîmiBse  a  ten- 
tarla  Larcone  per  se  et  per  Pignalosa,  et  li  fa  facta  la  medesima 
reaposta,  et  alBne  respostoli  che  senza  nostra  licentia  non 
erono  per  comportare  venissino  in  Italia,  per  non  dispUcara  a  * 
sua  confederftti  ;  et  cosl,  rasoluti  at  tornare  in  Hispagna,  se  ne 
Bono  partili  queslo  dl,  coa  tanta  mala  contentezaqiianto  dir  si 
possa.  Et,  havendoli cl  Re  mandato  dua  cofanidî  vasella,  non 
ha  voluto  acceptar  cosa  nesBuna.ct,  per  quanto  noi  veggiamo, 
questa  H"  et  questi  Signori  del  Consiglio  non  lascion  niente 
in  drielo,  ne  di  honorare,  né  di  conferira  con  noi  tutio  quello 
che  si  pu6  desiderare  da  buoni  et  leali  conrederati. 

Hanno  deputato  sopra  l'impresa  di  Italia  per  capo  délie  lor 
gente  d'arme  el  marcbese  di  Saluzo,  et  tra  dua  gionii  partira 
in  poste  per  venirsene  ad  Ors,  et  11  expectar  le  compagnie  pw 
coadurle  dore  di  costà  li  sarA  ordinato. 

Vannosi  apprestando  tutte  le  altre  provisione,  et,  tra  dua  o 
tregiorni,  doverrà  parlire  di  qua  m.  Capîno,  et  quale,  oelle 
cose  che  si  attengono  alla  città,  trovocfaesi  ègovemato  molto 
cautamenle,  et  con  tutti  quelli  respect!  che  si  convengono  a 
on  buon  servitore  di  N.  S"  et  di  Vostre  Signorie,  aile  quall 
non  havendo  altro  che  dire,  mi  raccomando  a  quelle,  que  beat 
valeant.  Ex  Angi^m,  di  xxui.  Junti.  U.  D.  XXVJ. 

Signature  autographe  :  S[eruBi]  IV       Nanl.  Aplat,  et 
ACCIAIOLVS  Or'Floren"- 


46.  — Giberli  &Acciaiuoli  (Rome,  3^  juin  t536). 

A  la  suite  da  re/iu  des  che/t  det  troape»  ponUflcaiet  de/aire  lear 
coiyonction  avec  let  troapet  du  due  itUrbin,  Us  Vénitiens  te 
sontprisàdouterdetaboniie  volonté  du  Pape.Si,  de  Venise,  on 
en  avait  écrit  au  Roi,  qu'AcciaiuoU  démontre  combien  cet  toi^ 

.  çons  toRl  iiyuiteSt  iTaatanl  plus  que  les  troapes  pontificalet 
onlfini  par  se  rendre  à  Favis  des  Véiùtiens.  Qu'ilpresie  aussi 
f exécution  des  engagementt  des  Français,  et  prie  Gambara, 
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A  qmie  <Ubut  de  celle  dépêche  est  commun,  d'agir  également 
sur  la  eoar  tt Angleterre . 

(RuMelU,  Leitera  di  Prineip),  t.  I.  f.  »i'.) 


47.  —  Giberti  à  Capino  (Rome,  35  juia  i5a6). 

//  accote  réception  d'une  lettre  qae  lui  a  écrite  Ckipiao  le  iO 
courant,  «  per  la  qaale  mi  auitate,  cke  le  cote  patiano  bene  » . 
Hait  le  Pape  est  fort  mécontent  de  voir  renvoyer  indinifimeM 
le  départ  det  6.000  Saittet  gai,  levét par  réoêqae  de  Lodi, 
devaient  venir  te  joindre  anxforcet  de  Venite.  Que  Capino 
n'épargne  rien  pour  obtenir  tant  retard  renvoi  det  iO.OOQ 
Stùtiet  auquel  s'est  engagé  le  Roi.  Il  faudrait  autti  qae 
celui-ci  rendit  possible,  au  plat  tôt,  l'expédition  de  Naplet. 

(Ruwelti,  OUT.  au,  t.  I,  r.  194.) 

Cette  dépèche  arriva,  évidemment,  aprèi  que  Capino  eut  quitté 
la  Cour.  GU»ertI  i^ute  qu'elle  sera  commune  à  Capiao  et  à  Ac- 
daiuoU. 


4S>  —  Acdsiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Angoulime,  39  juin 
i5a6). 

Tout  let  espritt  sont  à  la  guerre.  Départ  de  (k^no  pour  la 
Suitte,  Préparati/t  det  Français. 

(Flonnoe,  Ardi.  d'Etal,  LeUMceslMn*  agi'  Otto,  etc., 
t.  XLI,  r.  108.  OriKloal.) 

Mag^  D*'  obter.  £1  non  baver  havuto  dîpoi  la  partila  mia 
letlere  dl  costl  né  publiche  nk  private,  che  una  de'  nu.  di  Vos- 
Ire  Signorie,  mi  fa  dubitare  che  le  mia  ancora  non  arrivîno 
wtve,  le  quale  ho  mandato  le  più  volte  per  la  via  de'  Svizeri 
ioBÎeme  con  quelle  di  Roma,  judicandole  più  aicure. 

Scripai  l'ultima  mia  alti  zxiu.,  signiflcando  la  partita  del 
Vicerè  et  sua  compagnia  per  la  volta  d'Hîspagna  ;  di  poi  da 
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quelle  parte  non  8i  6  inteao  cosa  di  momento,  perché  lutte  le 
pratiche  con  quella  Cesarea  M"  sono  tagUate,  et  intra  loro  non 
si  parla  più  di  accorde,  ma  tutti  gli  animi  sono  volti  alla 
gnerra,  sperandopossererecuperaFelifiglioUdel  Re  più  presto 
per  via  d'arme  che  per  accordo,  perche  in  quetta  M",  et  Ïd 
questo,  et  in  le  cose  d'italla,  si  trova  tanta  dureza  et  obstina- 
tione  cbe  non  si  puô  pensame  attro  che  mala  compagaia, 
quando  le  cose  sua  andassin  prosperando.  Expectasi  qui  uno 
Oratored'AngItterra,  che  va  in  Hispagna  per  intimare,  insieme 
col  R—  Legato  di  N.  S"  et  l'Oralor  veneto,  la  Lega  alla  M"  Ce- 
sarea, et  ricercarla  délia  liberatione  de'  flglioli  dd  Re  et  altre 
conditione délia  Lega,  et,  recusando,  protestare,  etc.,  etc.  Et, 
facta  questa  cerimonia,  quel  Principe  promette  dîenb'ar  nella 
Lega.  Perà  di  quella  M**  non  si  puà  dire  altro,  se  non  che  si 
vede  in  leï  uns  promptissima  volunti  di  concorrere  con  li  altri 
ad  questa  liberté  universale. 

H.  Capino  partiquestanocte  et  passera  in  Svizeri  con  denari 
di  questa  M'* per  farne  seconde  che  di  Gampolisaràordinato; 
et  cosl  tutte  le  altre  provisione  délie  geale  d'arme  sono  facle 
et  indirizate  alla  via  d'italia.  Le  quali  sono  un  poco  tardelte.et 
la  tardità  è  nata  che  le  génie  d'arme  et  altre  cose  loro  si  trova- 
vono,  per  l'absentia  del  Re,  molto  in  disordine,  et  è  suto  neces- 
sario  riordinarle  avanti  potessino  partire.  Le  provisione  di 
mareancora  sono  expedite,  etdi  Normandie  et  Rrettagna  pas- 
sera in  li  maridicoslàmoltenavebencorredate  per  la  guerra, 
pertener  li  mari  a  dévotion  délia  Lega,  et  per  comune  benefi- 
tiode' confederati.  Altro  di  qua  non  ho  che  signifîcare  se  non 
che  la  Corte  tra  quattro  gîorni  partira  di  qui,  et  se  aeandrli 
verso  Torsi (i)  per  qualcbe  giorno  et  dipoi  verso  Parigi.  Rac- 
comandomi  a  Vostre  Signorie,  911»  bene  valeant. 

ÀngiUem.die  xxviiy  Janij  M.D.XXVI. 

Signature  autographe  :  S[«n>"J  A"*       Nvnt.  Aplat,  et 
Accuiouis  Or.  Fhren" . 
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49.  —  Giberti  à  Acciaiuoli  (Rome,  3o  juin  iSaC). 

H  accote  réception  d'une  lettre  que  lai  a  écrite  Àeeiaîaoli  le 
il  courant.  Prise  de  Lodi.  Que  le  Roi  te  décide  enfin  à 
agir! 

(Ruteelli,  UUers  di  Piincipl,  I.  I,  t.  lafi*.) 

Cette  lettre  du  17  était,  écrit  Giberti  à  l'éveque  de  Cola  {id.,  ib., 
t.  119)  te  3o  Juin,  «  pleine  de  lionnes  paroles,  mais  sans  eSét  ». 


GO-  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Ruffec,  6  juillet  1  &16). 

//  excate  la  léntear  det préparal^t  da  Français.  La  Cour 
va  partir  pour  Poitiers. 

(norenn.  Arcb.  d'Etat,  L«tl«r«  etterne  (g)'  OUo,  etc., 
t.  XLI,  r.  )83.  Origintl-) 

Mag'^  D'',  etc.  lo  non  ho  altro  che  scrivere  aile  Signorie  Vos- 
tre  délie  cose  di  qua,  ae  non  che  l'expeditione  délie  geote 
d'arme  i  del  tucto  facta,  et  co^  si  è  spacciato  un  gentïlhomo 
del  Re(i)in  Svizeri  con  ordine  che,  incompagnia  di  m.Gapino, 
sollecitîno  la  calala  delli  Svizeri  in  Italia,  et  si  rendino  certe 
le  Sîgnorie  Vostre  che  costoro  hanno  Tacto  et  Tanno  dal  canto 
loro  ognî  cosa  per  servir  la  Lega,  et,  se  le  expeditione  sono 
Btate  alquanto  tardi,  non  k  per  lor  volunti,  ma  per  le  difficulté 
che  facevano  li  capitani  deputati  per  Italia,  di  non  voler  par- 
tire,  se  prima  non  erono  satisfacti  delle  pensioni  lor  vechie. 
Costoro  sonoobligati  a  servirla  Lega  di5oo  lance,  ma  saranno 
55o,  et  in  fbcto  et  buone  compagnie. 

lo  mi  troTo  a  Ruffet(3),  lontano  dal  Re  una  lega,  etdomat- 
tina  partira  di  qui,  sequîtandolo  per  ad  Poitiers  (3),  et  poi  a 
Torsi,  dove  credo  ci  fermereno  qualche  dl.  Et,  perché  ]o  appor- 
talor  di  questa,  che  sia  un  secretario  del  Gran  Gancelliere,  non 

(1)  a«iM  doute  Jctn  de  Bonccaur  (voir  Rott,  onv.  aie), 
{i)  ratOm. 
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mi  <U  tempo,  non  dirô  altro.  Baccomandomi  aile  Signorie 
Vo8li«,  que  bette  valeant.  Da  Ri^et,  aUi  6.  di  Laglio  M,  D. 
XXVJ. 

SIgnatun  autographe  :  ROB"  Nant.  aplieoM.  el 

AcciAiOLVs       Oralor  Florent'". 

Vraram.  D[ominaiionam]  D[évotistimiu]. 


M.  —  Gamban  i  Acciaiuoli  (8  juillet  iSaC). 

//  lui  rend  compte  de  la  réponte  faite  à  ses  instances  par  le 

gouvernement  anglaia. 

(Arcb.  V4t.,  Pio  193,  r.  iBo*.  Copie.) 

Ho  le  di  V.  S.  de'  6  et  de'  xij  con  le  altre  da  Roma,  l'ultime 
dellequalt  sono  di  aSdelpasBato.  In  tulte  aono  iostato  a  pregare 
questaH^et  R"Legatonon  solo  ad  aiutarcietporg«-lemaal 
efretlualmente,ma  ancora  a  procurara  con  loro  auttoriti  ch'  el 
X~*  rompa  in  Fiaudra  et  Navarra  per  divertire  le  forzc  di  Ge- 
sare,  anelire  le  promesse  et  débite  essecutioDi  de'  geati  et 
denari  et  armi  col  Sig.  Antonio  Salemitano  verso  Ilalia,  el 
non  dia  orecchie  a  prestigie  cesariane,  ma  facoia  corne  ha 
fatio  N.  S^  et  Signori  Venetiani,  che  hau  rispoBto  alli  Cesa- 
reani  nulla  volere  ne  poter  Tare  senza  volontÂ  de'  confederati 
Prencipi,  et  del  tuUo  ai  dava  pienno  avviso  et  ordine  di  solle- 
citare  S.  M"  a  V.  S. 

Andai  a  mona.  R"*  et  instati  col  Secretario  veneto,  tutti 
largam»ile  et  con  roaggior  elBcacia  che'  io  soppi  et  potei. 
S.  S"**  R"*  lauda  sommamente  le  prudenli  risposte  et  con- 
stante animo  di  S.  S**  verso  li  Cesariani,  si  allarga  che  la 
Chiesa  habbi  tanto  Pontefice  che  cura  pîù  l'universale  ch'  el 
temporale  parlicolare,  et  qui  si  estese  difTusamente;  dicecbe, 
per  non  abbandonaie  S.  S''  ne  lasciarla  venire  in  pericolo, 
questo  Ser~°  Re  et  lui  spenderanno  sino  alla  vite  et  regno. 

Per  baver  Eatto  moite  volte  l'ofQcio  ricercato  col  \~*  del 
reicere  le  pratidie  con  Gesare  et  con  scrivOTe  el  famé  scri- 
vere  vehementissimamente  da  questo  Sig.  Oratore  franc«se, 
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ollre  la  mutus  obligatione,  d«l  qiule  ho  awisalo  V.  S.  per  le 
miedi  i4.  permetlara  dî  scriverne  di  nuovo  et  farae  ancor 
acrivera  daldetloOrator  fraDceae,qualemidicehavereancora 
lui  fatto  detlo  oIDcio,  et  dî  nuovo  lo  fàrk  coo  ogni  dïligenza 
diffusameale  et,  ofTerendosi  tutto  al  servitio  di  N.  S"*  et  Kg. 
Datario,  et  moatra  clie,  m  costoro  vogliouo  rompere  ia  Fiaudra 
de  presenli  come  S.  M"  pensa  di  rompere,  et  per  questo  et 
per  sententiare  Borbone  vieue  a  Parïgi,  lei  pagherà  a  questo 
Ser"°Re  lo  che  li  deve  Cesare. 

Aggionge  il  X"  accoDtentarsi  di  tutti  li  articoli  domandati 
per  qoesli,  de'  quali  V.  S.  bavera  havulo  copia  nelle  mie.  A. 
caut^,  dî  nuovo  se  ne  manda  un'  altra,  peichè  questoSeï" 
Re  entri  in  Lega  et  contribuisca,  et  gïudîca  S.  H**  Cbristiani»- 
sima,  ami  le  parti  dell'  assistenza  che  si  ba  a  dare  a  questî, 
quando  fossero  assaltati  da  Cesare,  poterse  Italîa  oblîgare  per 
quello  che  la  deve  per  vîgore  délia  confederaUcue  a  S.  H'* 
CbristianiBBima,  pur  poterai  ancora  promettera  Intto  lo  die 
voglîono,  ma  non  già  p^  U  danni  de'  sudditi,  percbè  crede 
imposaibile  cbe  Cesare  li  rompa  mai  guerra,  ne  vuol  S.  M" 
permettere  (tic)  cosa  alcuna  delta  pensîone  sopra  Uilano,ma  si 
cbfl  questa  U"  tratti  con  Italia...  (sic)  S.  S*"  R"*  mandera  ilRe 
Sei"  a  for  intendere  le  dimande  di  N.  S"  et  la  contînentia  di 
letlere  délie  quali  li  ho  dal  Sig.  Mario,  insteme  con  una  copia 
fotta  latîna  di  lettere  di  don  Ugo  intercette,  quali  credo  V,  S. 
habbia  medemamenle  baver  havute,  et  procurarà,  quanlo 
potrâ.  che  S.  M"  ne  serva  de'  danari  in  dono  et  che  a  Batto- 
niense  ha  commesso  habbia  buona  intelligenza  con  V.  S.  et 
Sg.  Sea«tario  veneto  et  faccia  col  X*"*  quelli  ofQcij  glî  ricercarà 
V.  S.  per  commune  bene&tio,  et  lo  trovarele  huomo  da  bene, 
quai  parte  hoggi,  et  seco  viene  un  figUuolo  del  Cardinale  sotto 
titolo  di  nepote  a  sludîare  a  Parigi,  il  quale,  se  V.  S.  potrà, 
credo  sarÀ  bene  )o  visiti. 

Ml  par  conoscere  che  questî  non  si  coutenlino  in  tutto  del 
Francese.  Terrô  ben  modo  per  întenderlo,  et  del  tutto  awi- 
sarà  V,  S.  ae*l  bisognasse  rendergli  ofQlij  col  tenerli  ben 
noiti  fra  loro,  come  lo  Anglese  tiene  il  Gallo  ;  con  noi  V.  S. 
lo  potrà  &re,  alla  quale  mi  raccomando  inSnitamente,  rïngra- 
tiandola  délie  sue  virtuose  et  amorevoli  offerte,  délie  quali 
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avisarô  a  tempo,  et  ex  nane  U  prego,  scrivendoU  N.  S"  cos' 
alcuna,  da  openre  col  X"*  per  mio  aervitio,  a  far  corne 
Bpero  in  lui,  supplendo  qudk>  che  ïananzi  lei  non  paotè 
complire  col  &g.  Gapiao,  al  quale  V.  S.  si  degnari,  scri- 
veodo,  far  mie  raccomandationi  et  mandar  le  alligate.  Iterum 
mi  raccomando  a  V.  S.,  raccomandandoli  a  mandanni  ocq>ia 
delli  capîloU  délia  Lega  passata,  délit  quali  ho  nécessita  qual- 
che  volta,  et  non  se  ne  puà  far  senza. 

Dell'  entrare  in  Lega  mi  empie  di  grandiBsima  speranza, 
quai  si  potria  teaw  promessa.  Pure  non  me  lo  promette  chiaro, 
dicendomi  che  venghino  li  mandatî.  Se  quella  M**  fari  com'io 
ho  scritlo  per  attre  mie  a  V.  S.  questi  giorni,  tengo  certo 
faranno  il  debilo,  tamen  modo  quo  postunt. 

Dans  le  môme  volume,  f.  ii6^,  se  trouve  une  lettre  adressée,  le 
même  jour,  à  Gambara  par  A.cdaiuoli,  lut  faisant  un  court  résumé 
des  év^ements  qui  se  sont  passés  en  Italie  depuis  le  1 7  et  le  priant 
d'insister  auprès  du  roi  d'iUigleterre  pour  obtenir  sa  coop^tion 
active  à  la  Ligue. 


B2-  —  Acdaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Givray,  8  juillet  i5a6). 
Préparatifs  et  bonnes  (Uepotitions  du  Roi. 


Mag^  i>>'  etc.  11  non  baver  ricevuto  dalle  ^Qorie  Vostre  poi 
mi  parti!  dt  costà,  salvo  che  una  brève  lettera  de'  v.  del  passato, 
mi  fe  credere  che  ancor  le  mia  scripte  ad  quelle  non  sieno 
arrivale;  per6,  visto  che  per  la  diritta  non  sono  lasciate  pa»- 
sare,  mi  sono  resoluto  scriver  loro  per  la  via  de'  Svizeri,  an- 
chor  che  saranno  tardi. 

lo  scripei  aile  Signorie  Vostre,  dua  dl  sono,  da  RuiTet,  et  la 
lettera  porta  un  secretario  del  gran  Cancelliere^  che  andava 
ad  Roma  in  poste;  et,  perché  ho  dipoi  inteso  che  egli  ha  com- 
missione  da  epso  Gran  Cancelliere  andar  prima  ad  Venetiai 
conoacuido  che  queste  arriveranno  prima,  mi  è  parso  repli- 
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car  loro  insomma  el  conteauto  d'epse,  cbe  era  corne  di  qua  si 
en  dato  expeditione  al  tutto  quelle  si  apparteoeva  a  fare  a 
questa  H"  per  l'obltgo  délia  Legn,  et  che  il  marcbese  di 
Saluzo  sieraparUto  in  poste  pervenirseneiDltalia.eLcosi  tutti 
11  altri  capitani  si  erano  partili  alla  volta  di  Piamonte  ;  et  le 
5oo  lance  che  costoro  sooo  obligeti  dare  et  serviroe  la  Lega, 
le  quali  si  trovavono  in  Provenza  et  ia  DelKnato,  saranno  in 
facto  55o,  et  crono  a  camino,  «t  alli  Svizeri  era  cavalcato  in 
poste  UD  gentUbomo  di  qtiesla  M"  con  lettere  favorevole  et 
con  commissione  di  usare  tutta  l'auctorità  di  S.  M"  appresso 
a  quflUi  Cantoni,  per  soUicitar  la  calata  delli  Svizeri  in  Italia  ; 
et  in  cfTecIo  le  Signorie  Vostre  ai  faanno  ad  persuadere  et  tener 
ptr  certo  che  questa  H''  non  potrebbe  essere  nëpiù  disposta 
ne  pîù  prompla  ad  questa  impresa  che  la  si  sia,  et  ne  sta  con 
grandissima  gelosia  de'  successi  di  Lombardia,  et  in  brève  si 
vede  esser  d'animo  di  dar  principio  alla  ezeculiooe  delli  obli- 
ghi  per  le  bande  di  qua.  Et,  perché  la  Corle  è  in  moto,  la  quai 
se  ne  va  a  Torsi,  et  di  li  a  Parigi,  et  io  son  ho  tempo,  perô 
prego  le  Kgnorie  Voatre  mi  perdonino  se  io  sono  brève.  Solo 
dira  loro  che,  più  giomi  fa,  ci  fu^adviso  nel  Ee  che  mons.  di 
Borbona  era  passato  con  6  galee  per  la  volta  di  Monacho  ;  di- 
poi  è  certifîcalo  da  uno  Antonio  Doria,  venuto  questa  matUoa, 
non  esser  vero.  Bene  Vaieanl.  Di  Vostre  Escellentie. 
Gyvra,die  oiH  JaUi  M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  DI  Vostre  Signorie  S[ervitor]. 

Pott  teripta.  lotendesi  dipoi  esaer  pur  vero  che  Borbona 
h  passato  et  arrivato  a  Genova,  come  Vostre  Signorie  haranno 
inteso  di  costà. 

Signature  autographe  :  R"         INunl.  Aplic.  et 

AcciAiou  Ore.  Floren. 

Le  Ms.  Fonds  français  nouv.  3a4o  de  la  Bibliothèque  Nationale 
de  Paris  conUent,  f,  7,  une  longue  lettre  originale  d'Alberto  di 
Carpi  à  Montmorency,  en  date  du  8  juillet  iSifi,  lui  annonçant 
que  ce  jour  même  la  Sainte  Ligue  a  été  proclamée  »olennelIement 
à  Rume,  pendant  la  messe  ponliflcale,  en  présence  de  tous  les  am- 
bassadeurs, sauf  celui  de  Portugal,  puis  en  différents  points  de  la 
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ville.  Copieux  renseignements  sur  les  afThlres  de  Sienne,  Milan, 
Naplea  et  de  France,  qui  se  traitent  à  Rome.  A  la  fin  (f.  6'),  Carpl 
a  ajouté  de  sa  main  l'important  post-scriptum  suivant,  qui  nous 
apprend  ce  que  pense  le  Pape  des  propositions  faites  par  la  Rdne- 
Hère  à  Acdaiuoli  pour  une  alliance  plus  étroite  entre  la  France  et 
Rome,  en  dehors  des  autres  membres  de  la  sainte  Ligue  '. 

Sire,  noatre  dict  Sainct  Père  m'a  aussi  dïct  de  quelque  pro- 
poz  que  a  tenu  Madame  a  Hessieurs  Robert  Acceoli  de  faire 
quelque  plus  estroicte  intelligence  entre  vous  et  luy.  Sur  quoy 
Sa  Sainclete  dict  estre  tousiours  prest  et  content  de  faire  tout 
ce  que  vous  semblera  bon  et  a  propot  pour  te  bien  de  vous 
deux,  que  vray  est  quil  faudrait  advîser  de  la  faire  bien 
secrecte  affin  que  neusseat  a  prendre  quelque  souspeçon  les 
autres  confederez  sili  l'entendissent.  Et  en  efTect,  Sire,  je  voy 
Sa  Sainctele  estre  tant  délibérée  et  disposée  destr^  une  mesme 
chose  avec  vous  quil  ne  se  pourroit  rïeas  adjousler  a  sabonne 
voulonte,  et  semble  quil  désire  esgallement  le  bien  de  vos 
alFeres  comme  des  siens  et  ne  double  point  quil  continuera  sil 
aura  correspondenco  de  voslre  coste  comme  je  lasseure  que 
vous  ne  luy  fauldrez  pas.      , 


53.  — Copia  (i)  d'una  di  Domenico  Canigiani  (a)  da  Gra- 
nala.delli  XI.  LugUo  M.  D.  XXVJ.  al  Magniflco  Ambascia- 
lore  del  Papa  et  de'  Fiorentini  apresso  al  Re  X". 

Prochain  départ  du  cardinal  Salviati.  Arrivée  da   Vice-Roi 

de  Naples.  Embarras  de  VEmperear. 

(Floraoee,  Arch.  d'Eu!,  LelteT«  uleme  sgrotto.elc,  t.  LXI,  T.  tgi). 

El  R~*  Legato  presto  si  partira  di  qui,  chi  non  li  mancha 
al  suo  dispaccio  cbe  havere  audentia  per  l'ullimo  da  S.  M'* 
Geeaiea,  da  chi  faebbe  licenlïa,  più  giomi  sono,  gratiosa- 

(i)  Elle  eit  joinio  i  ti  lellre  d'Acciciuoli  aux  Huit,  du  ii  leptembre,  que 
nous  publloDi  plui  IoId.  Cb  lUre  «*1  pUcé  «n  tâle  du  documMit,  dsD*  te 
manatcril,  eteit  fcrit  da  la  intaienidR  qu«  le  retledu  docuoMnt. 

(i)  AmbuMdeur  de  Florence  près  l'Empereur. 
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mente.  loleson  coslorola  nuova  Le^ha  publicata  cobIâ,  etli 
preparamenti  si  facevono  in  Italîa  contra  di  loro,  sopra  le 
quaii  cose  non  si  vede  che  habbino  facto  altra  provisioae  che 
mandare  Borbona  in  tlalia,  del  quale  non  ci  è  per  ancora 
DDOve.  Hanoo  aggiunto  più  penonnog^  Spagnuoli  a  loro  Con- 
siglio,  dove  non  ne  era  nessuno,  et  ogai  giorno  sono  insieme, 
et,  per  quanto  s'intende,  vanno  pensando  a'  modi  di  far  de- 
nari,  ne  per  ancora  si  sono  delibersti  queli  habbino  ad  tcnere  ; 
et,  ancora  dîcbino  haverne  assai,  ai  pensa  habbino  a  durar 
fatîcha  ad  metterne  insieme,  respecto  allô  essere  lî  populi  di 
Gastiglia  gravati  per  li  servitii  delli  ducati  800"  accordorno 
pagare  lo  anno  passato  in  quatiro  annî,  chè  la  più  parte  sono 
consumaU  ;  non  si  vede  che  fino  ad  bora  habbino  conduso 
modo  alcnno  di  provedimenti  di  alcuna  sorte,  percbÀ  è  opi- 
nione  cbe  questa  M"  non  habbi  voluto  resolversi  ad  nulla  fino 
che  non  parlava  col  Vice  re,  quale  arriva  hier  mattina,  et  li  è 
BUto  facto  grandissime  accoglienze  solo  da  questa  M"  :  dalli 
altri  è  mal  visto.  Il  Consiglio  di  costoro  non  puô  essere  se  non 
dîvÎBo,  perché  tra  el  Gran  CancellieFe  (1)  et  Vice  re  6  inimi- 
àtia  grandissima,  et  la  fanno  alla  scoperta,  et,  por  essere  dua  li 
primi  et  che  fanno  ogni  cosa,  puô  pensare  V,  S.  che  ciascuno 
habbi  ad  împedire  le  cose  messe  innanzi  dall'  altro.  La  mag- 
gbre  eperanza  che  costoro  dicono  bavera  per  soccorrere  le 
gente  cbe  tengono  in  Ilalia  è  in  sul'  infante,  quale  dicono  che 
in  persona  passera  con  numéro  di  lanzchenet  et  cavalli,  et  che 
non  li  mancherà  denaij  ;  possonlo  havere  provisto  di  Fiandra, 
dove  si  (rovano  in  conlanti,  di  quelll  deila  dota,  ducati  cento 
mîla.  Ma,  perché  di  quà  ne  in  Fiandra,  ne  in  Alamagna,  che  si 
sappi,  non  è  ilo  poste  alcuna,  la  più  parte  pensono  che  tulte 
ûeno  parole;  pur  potria  essere  altrimenti. Non  si  pu6  tardare 
ad  intendere  la  resolutione  che  qua  si  farà,  perché,  sendo 
comparse  el  Vice  re,  presto  si  doverranno  resolvere.  Ë  ben 
vero  cbe  noi  da  hora  in  avanti  tutti  haren  difflculli  di  sapere 
le  cose  d'ogni  sorte,  perché  siamo  visti  come  puô  penaareV.  S. 

D'après  la  lettre  d'Aodaiuoll  aux  Huit,  du  7  août  irtfhi  (cT, 

(■)  liercurln  de  GitUnairs  on  da  GatUuan. 
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p.  97),  cette  copie  fut  exécuta  par  l'ordre  d'AcdaiuoU  luî-mèma 
et  envoyée  au  cardinal  de  Cortone. 


M.  —  Accîeiaolî  à  HoDtiaorency  (Poitiers,  13  juillet  i5a6). 

//  lui  eitooie  dioersts  lettres  par  PUro  Spiita  et  lui  demande  un 
passeport  pour  an  courrier  chargé  de  porter  au  Légat  pris 
l'Empereur  (le  cardinal  Saluiati)  d'autres  lettres  de  Rome 
qui  donneat  à  celui-ci  le  pouvoir  de  signifier  la  Ligue  à 
^Empereur. 

(Uolini,  DocumeaU  di  Storia  Italian*,  (.  1,  n'  107.) 

D'après  Bibliotb.  Nationale  de  Paris,  Mss.  franc.,  3o3d  (ancien 
855g),  f.  i35  (autographe).  Moiini  a  modernisé  le  prénom  de  Spins 
en  Pielro  :  U  faut  lire  :  <-  Piero  ». 


5S.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (PoiUers,  la  juillet  t5i6). 

Nouttelles  d'Italie. 

(Arch.  Vil.,  Ko  iiî.  f.  i48.  Copie,) 

U  7  a  auul,  dans  ce  m&nc  manuscrit  {(.  179*).  la  copie  d'une 
lettre  du  ij  juillet,  Écrite  par  Acciaiuoli  à  Gambara,  également 
sans  intérêt  pour  nous.  Il  y  accuse  réception  d'une  lettre  d'Ac- 
daiuoli,  en  date  du  ag  Juin,  qui  ne  nous  a  pas  été  o 


S6.  ~  Gambara  à  Acciaiuoli(i4  juillet  1536). 

Plaintes  contre  la  mauvaise  volonté  de  l'ainbassadeur  de  France 

en  matUre  de  correspondance.  Signature  provisoire  du  nou' 

veau  traité  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 

(Arch.  Vat.,Plo  ii3,  f.  379-.  Copie.) 

Alli  X  di  questo,  hebbi  lettere  di  V.  S.  del  39  del  passato, 
con  le  alligate  di  Roma,  che  crano  di  9  ;  et,  perché  N.  S" 
sollecila  il  aostro  offlcio  a  (enersi  mutuameate  informati  di 
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quello  ocoorre  et  si  opéra  fra  noi  (i),  non  restarà  dt  conti- 
Doarlo,  et,  se  le  lettere  sue  verranno  tardi,  procède  cfae  questo 
Sig.  Oralor  francese  spaccia  il  più  délie  volte  seau  ferlo 
ïntoidere  a  questo  Secretario  veneto  ni  a  me,  o,apacciaiulo 
con  nostra  sapula,  manda  le  lettere  quando  vuole,  et  quelle 
di  V.  S.  a  me  le  d&  quando  medemamente  li  piace,  delchft 
me  ne  sono  più  volte  escusato  a  Roma  et  con  mon*.  Ca- 
pÎQO,  et  hora  me  n'escuso  con  V.  S.  lo  non  ho  mai  ceaaato 
con  esso,  secondo  l'ordine  ancora  di  îi.  S"  et  in  conformiti 
del  suo  BEvio  ftcrivere,  di  inetare  coetoro  con  ogai  efScacia  ad 
entrare  et  coatribuire,  ma  pare  a  me  vo^liono  vedere  la  ris- 
posta  che  farà  Gesare  alla  lettera  sua,  quale  gli  mandano  per 
un  £entilliaomo;1a  copia  m'haveaprome8somons.R*'*darmi, 
poi  si  è  escusato,  dicendo  che  la  mandera  alli  suoi  Oratori  ;  pur 
credo  monB.GioGioacchino  la  mandera  al  X^.dalqualeV.S. 
potrà  vederla.  Se  Gesare  poi  nonvorrà  acquiescera  alli  loro  con- 
sigU,  entraranno  et  fkranno  ogni  beae  ;  pure  non  ne  ho  havuta 
promessa  risoluta,  ma  si  speranza  grandiasima,  massimedicen* 
demi  il  Cardinale  :  Perché  scriveressimo  délia  sorte  scrivemo 
a  Ceaare,  quai  non  à  altro  che  intinurli  la  guerra,  lùtipareat 
eonditionibas,  etpuà  conosoere  che  noi  cercbiamo  la  causa  di 
partirai  da  lui.  Misse  altre  parole  mi  ha  dette  a  longo  S.  S'''* 
ÏD  oonformità  di  questa. 

Hieri  poi>{toa]queslo  Sig.  Oratoreftanceseet  maestro  Uoro(3) 
aoomedi  questo  Re,  fufatloetsottoscriltodaltHtiunconcor- 
dato  ÎD  twma  di  menU  si  Principibiu  phcuerU,  nd  quai  si 
oMiga  il  X~*  non  tratlar  oon  Gesare  per  la  liberatione  de' 
flgtiuoli  ni  per  altre  cause,  ne  a  quello  dar  iavore,  aiuto,  ecc, 
in  caao  che  questo  Re  et  suoi  confederali  perricuperatione  de' 
suoi  denari  o  per  altro  fossero  moaso  l'armi  contro  Gesare. 

Queslo  Re  si  obliga  al  X"*  non  trattare  con  Gesare  per  ricu- 
peiatioDe  de'  suoi  denari  ni  a  quello  prestare  assistentia,  in 
caso  che  il  X"  o  suoi  conféderati  gli  movessero  guerra  per  U 
figH  o  quai  si  voglia  causa.  Un'  altra  obligatione  hanno  questi 

(■)  Cf.  Pio,  isl,  r.  3i',  GlbcrU  I  Gimbara,  lo  novembre  iSiO  :  «  SI  i 
•crltto  più  voile*  mm».  Rob«rlo  Acclalnoll  cbe  delli  swiri  cbe  ha  d)  qt» 
KTiv*  a  V.  S.  Iti^msnls  ». 

(i)  Tbomu  Ifonu. 
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fatto  aparteu/(ii/)ra,  aggiungendodi  non  dareaiutoaCetara 
conbo  la  italica  Le^,  la  quale,  per  gratituâine  di  questo, 
l'habbia  a  dare  la  pensione,  per  la  quale  il  X"*  opori  che  lo 
faccÏQo  BopraHilano,  délia quaiflvoglîono  sicurtâ  da  N.  S"el 
Signori  Veneti  (i). 


57.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Gbfllellerault, 
i5  juillet  1536). 

Préparaljft  et  bonne  volonté  da  Roi.  Sar  la  mitaion 
de  Gaillaume  du  BeUay  à  Rome. 

IFIoreRoe,  Ardi.  d'EUt,  LcUere  utsmo  *g1'  Otlo,  etc.,  t.  LXI,  I.  38I. 
Origintl.) 

Mag'^  0°'  obiero''.  L'ultima  scripta  a  Vostre  Stgnorie  fu  de' 
viiu,  et  la  mandai  per  mano  d'un  secretario  de)  Gran  Cancel- 
liere,  ne  dîpoi  è  occorso  causa  che  meriti  scrivere,  percbè, 
sendosi  dalo  expedîlîone  a  lucte  le  provisione  da  farsi  per 
questa  M"  Ghristiantsaima  per  le  obbligation  délia  Lega,  non 
si  attende  in  altro  per  boni  che  li  Buccessi  di  Lombardia,  e' 
quali  haveodo  havuto  buon  principio,  questa  M"  ne  resta 
benissimo  contenta,  et  non  desidera  altro  la  ullimatione  délie 
cose  di  Lombardia  per  posser  voltar  l'animo  alla  recuperatione 
de'  figluoli,  e'  quali  pensa  dover  ribavera  più  per  mezo  dell' 
arme  che  per  via  d'accordo,  dache  è  lotalmente  alieoo,  per  la 
conaervatione  délia  fede  et  obligatione  ha  con  la  Lega,  la  quale 
i  di  anîmo  di  observare  constanlemenle,  et  più  presto  corn- 
porlare  cbe  li  Bglioli  si  stieno  qualcbe  anno  in  Spagna,  che 
mancarne. 

S.  M"  Christianissima  manda  mons.  di  Langes,  gentilhomo 
di  Caméra  sua,  alla  Sanctità  di  N.  S"  per  signiflcarli  qualche 
occurrentia  per  le  présente  faccende,  et  di  più  ne  ba  mandato 
di  nnoToun  altro  inSvizeri  conXXV'scudiperpagbarlepen- 
sionecbe  debbe  a' particulari  di  quelli  Caotoni.ettucto  taper 

(i|  Onuitque  ce  trailérutdéBnitivementalgDâ.leSioCtliEiGikHtaip- 
lonGOurl  (voir  tupra,  Mroduelion,  el  in/ra,  p.  i3a). 
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fiidlitaTe  la  lofo  lev«U  et  per  sollicïtarli  a  venire  in  Italia  per 
servirïo  délia  Lega,  et  accià  non  possino  excusarsi  di  vcÂer 
prima  le  loro  pensîoae  ;  et  cosl  in  ogai  suo  progresso  si  vede 
inaDimato  et  caldo  a  comun  beoeStio, 

Al  conte  Pie^  Navarra,capitaQosuo  dell'  annata  di  maie, 
ha  comesso  che  la  sollicîU  di  metterla  in  ordioe  et  provv^ggn 
cbe  le  s:alee  sieno  ben  ptoTiste  per  poter  maneggiani  in  ogni 
tkcHone  ;  ot  dî  Hanilta  ogni  dl  si  aspecla  nuova  che  un  allra 
armata  oompariaca  dî  Bratagna,  che  saranno  molti  navili 
gros»  etgaleonîche,  conl'armatadiN.S'*  etde'Sîgnori  Vïnl* 
liam,doveiTanaopatrooeggiare  tuttoel  mare  di  quelle  bande. 

Quaodo  el  sopradecio  langes  passi  di  oosd,  giudicharei  euer 
bene  asarli  qualchA  sorla  di  honorantia,  per  essw  intimo  ddla 
Caméra  del  He  et  posaer,  con  poca  spesa  et  cerimonîa,  bre 
lapporto  di  bona  obaervantia  et  dtspositione  verso  que*ta  U** 
Chriatianiasima  ;  ne  altro  havendo  che  dire,  a  Vostre  Signorie 
mi  raccomando,  911e  bene  valeant.  Ex  Cattello  VraaU,  JiM 
XV.  M.D.XXVJ. 

Si^ature  autographe  :  Sfervus)        /T"*         Nant.  ApUem.  el 
ACCIAiOLVS        Or.  Floren"- 


BS.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (ChAtelleraull,  18  juil- 
let 1536). 

Nouvellet  du  Camp  de  la  Ligue.  Préparatifs  du  Roi,  dont  il 
excuse  les  lenteurs.  Envoi  de  G.  du  Bellay  à  Rome. 

fFlowM*,  Arch.  d-EUI,  Lettare  Mlenw  ««1'  Otto,  elc,  L  XLI,  f.  18S. 

ifag''  Dr''  obser~\  Per  havere  scripto  alli  XV  et  mandate  le 
lettere  sotto  quelle  di  m.  Francesco  Guicciardini  per  mano  dl 
mons.  di  Langes,  mandate  da  questa  H"  Ghristianiasîma  alla 
Sanctità  di  N.  S",  non  mi  distenderô  molto  per  le  présente, 
non  havendo  che  dire  altro  dopo  la  data  di  quella,  la  quale 
reputo  salva,  se  ben  dubiti  non  aia  un  pocho  lardetta.  Com- 
parson  di  poi  le  de'  V  di  Vosire  Signorie,  con  la  copia  d'epse 
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venute  per  via  di  Svizeri.  îih  accade  attro  a  quelle  replicare, 
se  non  che  io  ho  facto  in  nome  di  Vostre  Signons  l'ofiitio  oon 
la  M"  del  He  et  queati  Signorî,  del  ricordare  che  advertino 
non  si  mandi  da  Lione  contantj  a  Genova,  et  credo  vi  faranno 
buona  provisione.  Hier  sera  venoe  il  Tai^a  di  Campe,  spac- 
ciato  da  m.  Francesco  per  la  rîtlrata  havevon  facto  da  San 
Martino  a  Marignano,  la  quale  credo  harà  lactotristi  elFecti  al 
caitello  di  Milano  et  reputatione  elli  Spagnoli.  Nondimeno. 
variando  le  cose  délia  guerra  ogni  giorno  aa§ai,  non  si  puà 
aempre  dominare  la  fortune  a  modo  suc,  ne  vincere  nna  taie 
imprasa  senza  qualche  diCBculli.  Et,  havendo  oonferito  tat 
succeiBo  alla  M**  del  Re,  ha  commendato  Io  haver  preso  queslo 
partito,  più  presto  che  Io  essersi  tenuti  in  luogodove  11  adver- 
aar]  potessino  acquistare  un  piccol  grado  di  buona  fiicUone 
sopra  11  nostri.  Et  sempre  conforta  che  non  ai  mettino  In  luogo 
dove  possin  far  perdita  d'un  sol  cavallo.  Ha  di  nuovo  Eacto 
(oUecitare  le  sua  génie  d'arme,  le  quali  in  vero  son  sute  mollo 
lente,  el  che  è  proceduto  per  havere  prima  voluto  riordinare 
tacte  legenle  d'arme  avanti  deputassi  e'  capitani  che  dovessino 
ventre,  li  quali  per  la  sua  presura  et  altre  sue  adversilà  havea 
tanto  disordinato,  che  è  sulo  necessario  mettervi  tempo  in  ri- 
provedere  le  compagnie. 

L'armata  di  mare  credo  avanU  Io  arrivar  di  quesla  sarà 
fuori,  et  di  qua  in  hreve  si  reeolverà  il  modo  ddla  guerra, 
et  maxime  quando  Anglilerra  ci  mette  le  mane  come  ha  pro- 
messo.  S.  H**  Christianissima  manda  mons.  di  Langes  per 
for  quanto  in  la  de'  XV  si  dïxe,  et  per  conforlare  et  ina- 
nimare  Sua  SanctilÂ  a  non  si  abandonare,  perché  quella  h 
despostissima  non  solo  ad  ohservare  quanto  ba  promesso, 
ma  dua  volta  altanlo,  et  è  di  animo  di  far  tal  guerra  ail'  Impe 
ratore  che  o  l'uno  o  l'altro  di  loro  ci  rimarrà  destructo,  et  con 
Cermo  propoxito  di  rihavere  flgluoU  per  via  di  guerra  et  non 
per  via  di  pace,  et  più  presto  IsHciarli  morire  che  manchare 
délia  fede  al  Papa  et  alli  altri  confederati.  Ne  altro  accadendo, 
mi  raccomando  a  Vostre  Signorie,  que  bene  valeaat. 

Ex  Cattelarall,  Julii  xviy  MDXXVJ. 

Signature  autographe  :  Sfervitor]  <U  V<atre  Signorie. 
fi"'  Nunl.  Ap" 

AcctAtou.  Or.   Ptor", 
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BO. —  Bref  de  Clément  VII  k  François  I"  (Rome,  19  juil- 
let i5i6). 

Le  Pape  ratifie  les  engagements  pris  envers  le  Rmpae  Aixia- 
iaoU  au  siyet  d'une  [levée  de  Smsses  faite  par  le  Nonce,  pour 
te  Saint-SUge,  mais  au  nom  da  Roi. 

(Aidi.  Vit..  Ktm.  4a,  L  XII,  D'  364.  Htnute.^ 

^egi  Christianîssimo. 

CariBsioM  in  Christo  flli  noster,  salutem,  etc.  Gum  dileclua 
filïuB  Robertus  Acciaiolus,  noster  apud  tuam  Serenîtatem 
NunciusetOralor,  pro  conducendis  in  ItaliamHelYetiiB.tuum 
nomen  et  auctoritatem  necessariam  ad  id  ducens,  eos  requirî 
abs  te  et  tuo  nomine  conduci  postulaverit,  tuque.pro  conîunc- 
tione  federis  nostri  et  pro  rerum  presenlium  necessitate.  ila 
assensus  fueris  ut,  cum  aliquç  sint  tibi  cum  Hetvetiis,  si  tao 
nomine  conducantur,  conventiones  quas  observari  iUis  opor- 
teat,  et  eç  plus  tibi  gumptus  et  impensç  aSérant  quam  per  te 
commun!  federi  debeatur,  volueris  per  Nos  et  reliquos  fede- 
ralos  communes  nostros  tibi  cautum  esse  nihil  ei  ea  conduc- 
tione  et  nominis  tui  interpositione,  supra  id  ad  quod  teneris, 
damni  ad  te  venturum,  quam  cautionem  idem  Robertus, 
Nuncius  et  Orator  noster,  tibi  dédit  Nosque  ratam  habituros 
spopondit  :  Nos,  qui  Ha  conditioni  presentium  temporum 
consulere  studemus,  ul  nihil  tamen  extra  federis  capitula 
oneris  tuf  Serenitati  velimus  impositum  tuasqne  poslnlaliones 
et  supradictara  cautionem  iustissimam  esse  statuimus,  omnia 
et  singula  quç  dictns  Robwtus  tibi  spopondit  et  pollicitus  est, 
inquibus  cavit  et  se  obligavit  ex  ipsa  conductione  Helvetiorum, 
tuo  nomine  et  te  requirente  Tacta  aut  facienda,  nihîl  le  ultra 
ÎU8  federis,  oneris  aut  impensç  subiturum  reliquosque  fede- 
ratos  te  indemnem  coaservaturos,  tenore  presenlium  approba- 
mus  et  conflrmamus  grataqne  et  rata  babemus,  Nosque  metip- 
SOS  pro  ea  parte  quç  ad  nos  pertinet  sponaioni  et  promissioni 
supradicte  subticîmus  obllgatosque  esse  volumus,  non  obstan- 
tibus  quibuscumque  ;  faortantes  patemo  afTectu  Serenîtatem 
tnam  ut  pro  honore  communi  et  rerum  instantium  motu 
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omnem  auctoritatem  et  stadmm  adhibere  velis  quo  quant- 
primum  et  celeriter  Helvetiorum  copîçinltaliam  traducantur. 
Datum  Romç,  etc.  Décima  nona  luliï  i5a6,  etc.  Aono Tertio. 
la.  Sadoletua. 

Copie  de  cette  minute  se  trouve  dans  l'Ann.  H,  t.  VlII.r.  37,  mata 
■ans  la  date  (1c  dernier  mot  3  e»t  «  Datum  h),  et  uns  la  tignature 
de  Ssdolct. 


60.  —  Bref  de  Clément  Vil  au  chancelier  Duprat  (Rome, 
19  juillet  i3a6). 

Il  lui  recommande  Sanga,  Nonce  extraordinaire. 

{Parti,  Ânh.  N*l.,  L.  S57,  n*  7^.  Origlntl  larchemin    TncMilu 
■OMU  du  PAcbeur  tu  dos.) 

(Au  dos.  même  main)  : 

Venerabili  Tratri  Antonio,  arcbiepïscopo  Senonensi,  magfno 
Franciç  cancellario. 

CtBMEIIS  PP.  VII, 

VenerabiiJB  frater,  sdutem  et  apostolicam  benedictionem. 
IVon  dubitamuB  esse  tibi  notum  quantum  amicitia  notlra  at- 
quevoluntasadconiunctionem  et  benivolentiam  charissimi  in 
Cbristo  Qlii  oostri  Régis  tui  Chrigtiaoissimi  sese  adslrinxerît, 
utquenostri'  rerum  eventus  communes  iam  esse  debeant,Nos- 
que  pro  illius  salute,  bonore,  incolumitate,  non  secusquam 
pro  noetra,  laborare  parati  simus.  Quod  cum  ita  sit,  atque  ad 
eum  Qunc  miserimus  diiectum  filium  loannem  Baptistam 
Sangam,  intimum  nostnim  Nobis  fldelissimum  probatisai- 
mumque.nostra  consiliaomaia  illi  aperiturum  et  quo  in  statu 
res  Italiç  sint  edocturum,  mandarimus  illi  ut  omnibus  in 
rébus  tuç  fratemilatis  ope,  gratia  favoreque  oiteretur,  satis 
fldentes  benivolentiam  et  sUidium  tuum  quod  prçcipue  ad 
te  buic  Sanclç  Sedï,  in  qua  magnam  partem  iam  obtioes 
obtentunisque  es,  debetur,  nos  defuturum  Nobis,  in  iis  prç- 
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sertiin  rebua  qaarum  exorcitio  atque  expeditio  non  minut 
Régis  GhristianiBBimi  honori  quam  noBiro  opportona  Bit. 
Quare  hortaitiur  ft-aternitatem  tuam  in  Domino  ut  tam  dictum 
Saagam  quam  etiam  dilectum  filium  Hoberlum  Acciaiolum, 
Oratorem  nostrum,  diligenter  ac  benivole  audîre  Ademque 
ambobuB  non  secus  quam  Nobis  habere  et  quibuscumque  in 
rebut  communi  causç  prodesse  poteris,  omnem  tuam  opem 
et  diligentiain  adhibere  velis.  Quod  ita  erit  abs  te  Nobis  gra- 
fum  ut  nunquam  omne  tuum  olBcium  simus  ex  memoria 
deposituri.  Datum  Romç,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo 
Piscaloria,  die  zix  Julii  MDXXVJ,  Pontificatus  noatri  Anno 
Tertio. 

la.  Sadoletus. 


61.  —  Acciaiuoli  k  Gambara  (Amlwiae,  ao  juillet  i5]6). 

lise pUùnt  des  lenleurt  de  Prançoù  I"  à  envoyer  Ut  leeourt 
promis  à  la  Ligue. 

(Arch.  Vit,  Plo  ni.  t.  tbt.  Copia.) 

Révérende  Domine.  Con  questa  saranno  più  pachetti  com- 
parai  queata  mattina  da  Roma,  et,  perché  io  pense  che  con 
leltere  V.  S.  sarà  certiHcata  di  tutti  U  progressi  di  là,  non  en- 
trarô  a  darne  altra  significatione  per  le  preaenti.  Solam  repli- 
cberàquello  chepiù  volte  ho  scritto,  etquesloè  che,  ne  coteata 
Serentssîma  M"  non  mette  le  mani  in  queata  impresa,  io  vedo 
andare  in  tanta  longhezza  le  cose  che  io  dubito  forte  che 
qualche  gran  rovina  non  ne  venghi  adoaso,  perché  li  aiuti  di 
cosloro  aono  alati  lardi  et  hanno  perdulo  la  prima  occasione  di 
poter  vincere,  et  li  adversarij,  per  la  venuta  di  Borbone  in  Ita- 
lia  etpereaaere  stati  rinfreacati  di  denari, hanno  ripresocorag- 
gîo  etvigore.et  ai  conlidano  polerai  tenere  a  difTendere  Milano 
e(  quello  Stato,  et  in  Lombardia  li  noatri  si  atanno  aapettando 
li  Svizzeri,  i  quali  al  solito  loro  stratiano  ciascuno  che  ha  di 
loro  bisogno.  Pure  ne  è  discesa  una  parle,  et  si  aspettano  U 
altri  per  accoalarai  a  Milano.  Perà  ë  da  inslare,  importunare 
et,  ut  ita  (Ucam,  tempeatare  cotesta  M*'  che  si  riscaldi  a  cotesta 
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impresa,  in  la  quale  è  lutta  la  sicurtà  sua  quanto  la  nostn.  lo 
non  ho  tempo  a  scrivere  piu  lungamente.  Sopplirt  per  le 
prima,  et  a  V.  S.  mi  racxximando,  que  beae  valêot. 

SuU(r.  i6i')iineleltred'AcdBlooltà  GamBan.duïoJuiUeti5>6. 
■ans  grand  InUrfit. 


62.  —  Acciainoli  &  Gambara  (at  juillet  tSsâ). 

Plaintes  aa  sujet  du  projet  de  traité  entre  la  France  et  F  An- 
gleterre. 

(Areh.  Vtt.,  Pio  i>3,  f.  i&8'.  Copie.) 

Reoerende  Domine.  Dope  l'ultima  mia  de'  dodid  non  ho 
scritto  a  V.  S.,  per  non  havere  havuto  latora. 

—  (Nouvelles  de  Lombardfe.  Prochain  départ  de  la  Ootte  fran- 
çalN). 

Comparse questa  mattina  una  de'  X4,  con  l'articoli, et  che mi 
pare  si  vadi  con  troppe  considerationi  a  svantaggio  ne  si  cor- 
risponde  a  tante  larghe  promease,  perchfe  si  rode  che  si  desi- 
derano,  con  li  pericoli  e  spese  d'altri,  acquistare  gloria,  stato  e 
ricchezze.il  che  non  so  come  loro  riuscirâ,  et  ciascuno  sapria 
stare  a  vedere  fare  il  giuoco,  et  esserne  pagato  da  chi  gioca  ; 
quando  si  vinca  a  questi  modi,  se  vinceremo  non  haveremo  ob- 
bligo  con  persona  ;  se  perdaremo,  siamo  cerU  che  li  allri  im- 
barcatori  perderanno  insîeme  con  noi,ma  non  puô  già  mancare 
in  ogni  efTetto  che  non  si  poaaiamo  dolere  di  tanla  infedeltà. 
Quelle  che  siamo  per  rispondere  a  questi  Sîgnori  alli  articoli 
mandati  dî  qua,  non  credo  dire  per  questa,  ma  forsi  aspettano 
il  Batoniense,  il  quale  intrattonerà  et  osservarà  con  quelta 
rivercntia  che  merilaQo  le  sue  virtù,  ne  mancberemo  di  mos- 
trarsi  uniti  et  conformi  in  lutte  le  occorenze  necessarie,  et  mi 
piace  che  S.  S'"  tenga  l'animo  di  lasciare  vîvere  ciascuno  in 
patria  sua.  quod  qmdem  dieit  etiam  CkristianUsimiu,  chè  non 
mi  pare  hahbiamo  poca  fortuna  a  trovarli  in  taie  dispositione. 
et  Bî  siamo  riconosciuti  che  in  terra  aliéna  non  possono  fare 
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di  molto  acquisto,  ma,  votendo  che  taie  effetto  segna,  bisogiM 
EtTOrire  il  disegno  con  altro  che  con  parole,  perdiè,  se  li  Spa- 
gnaoli  noa  sono  fotti  tomar  ia  Spagna,  noi  non  possiamo  ras- 
tare  in  llalia,  et  loro  non  staranno  ia  Inghilterra.  Nec  plara 
oeeurrerunt,  se  non  pregare  Dio  che  inspiri  che  ognano 
ail  vero. 


63.  —  Sanga  à  Giberti  (Civitavecchia,  ao  juillet  1636). 

Il  lai  annonce  ion  départpoar  la  France. 

lAnh.  Vkt,  LMtere  dl  Prencipl,  t.  X,  I.  Sog*.  Copia  contamportlne.) 

64.  —  Le  mémo  au  même  (Antîbes,  a3  juillet  iSaô). 

//  /ui  annonce  son  arrivée. 
(Arcfa.  ViU,  Letlere  dl  Preocipi,  t.  X,  I.  Sio.  Copie  oontemporaioe.) 

Hc^gi  è  partito  di  qui  il  Gran  Masiro  dl  Rodi  (i),  et  sene 

va  a  Nîzza  ;  ha  in  compagnia  molli  gentilhomini  spagnoli, 
liquali,  secondo  intendo,  per  passare  sicurî,  portano  la  croce 
da  Cavalieri,  et  tra  questi  è  un  genero  d'Alarcone,  coo  tre  capî- 
tani  che  vengono  di  Spagna.  Il  Gran  Maestro  diconoèperfer- 
marsi  a  Nizi:a  per  due  mesi. — 


06.  — Le  mémeaa  oïdme  (Lyon,  37  juillet  i5a6). 

//  a  vu,  à  Lyon,  te  margait  de  Salaces,  qui  ne  se  presse  gi^re 
départir  pour  Cltalie  avec  les  troupes  promises  par  le  Roi, 
et  Varchevéqae  de  Salerne. 

(Arcb.  Vit.,  Lrttare  dJ  Pranclpi,  t.  X,  r.  Gii.  Copie.) 

Arrivando  qui,  ho  trovalo  che  questi  Salviati  hanno  io  ordi- 
natione  un  corrîere  per  spacciarlo  per  cose  de'  benefiUj  in 
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gomma  diligentia  ;  perà  scrivo  a  V.  S.  brève,  ne  ho  poasulo 
con  quesli  Signori  che  son  qui  parla»  a  lungo.  Net  venire 
inconlrai  alla  posta  il Sig.  Tbeodoro(i),  etcosl  acavallo  sono 
andato  un  pezzo  con  S.  S''*,  ragionando  delle  cose  d'Italia  et 
destrameale  délia  ritirata  da  Milano,  délia  quale  S.  S''*  mollo 
si  maraviglia,  et  allega  cause  perché  potea  starvisiaicaramente. 
Mi  dice  che  anche  alla  Corte  è  dispiaciuta  ;  se  queslo  è,  non 
saria  vero  quel  suspetto,  etc.  ;  pure  non  mancherà  di  chiarir- 
roilà. 

El  Sig.  marchese  di  Saluzo  b  auchor  qui,  M  le  genti  che 
banno  a  venire  in  Ilalia  sparse  qua  et  la  per  la  Provenza  senza 
denari,  ma  con  speranza  di  duo  quartier!.  Intendo  die  la  fred- 
deza  d'esso  Sig.  marchese  è  in  buona  parle  causa  di  questa 
tardanza,  et  son  coaaigliato  dal  Sig.  Théodore  a  riscaldarlo, 
corne  gia  haveo  pensato  di  fare.  Non  l'ho  anchor  potuto  par- 
lare,  percbè  alloggia  un  pezzo  discosto  di  qui,  né  il  corrieri 
mi  aspetteiia. 

Ho  parlato  anche,  ma  non  molto  a  lungo,  col  Sig.  arci- 
vescovo  di  Salemo,  perche  l'ho  trovato  in  compagnia  et  per- 
ché S.  S"*  mi  ha  richiesto  che,  stando  domattina  qui,  par- 
liamo  poi  più  a  lungo.  La  summa  è  che,  da  qualche  dl  in 
qua,  S.  S"'è  soltecilala  dalla  Corte  di  andarsene  aMarsilia.et 
tta]  dua  dl  partira  (a)  ;  dice  che  sîno  a  qui  non  si  ë  molto  ris- 
caldato,per  non  haver  bene  intesoranimo  del  He.  Crede  che  Xij 
galère  sieno  con efTecIo  ad  ordinatione;per6  delle  ciurmedeUe 
aitre  genti  dice  cbe  presto  potrà  [HYtvedersi.  L'ordlnatione  dî 
denari  per  l'armata  parte  hoggî  di  qui,  et  hîeri  ne  parti  11 
nipote  di  m.  Andréa  d'Oria  (3)  per  andare  a  soUecitare. 

Qui  non  ho  trovato  m.  Leonardo  Spina  (A),  nà  soche  ordi- 
natione  si  pensi  delta  a*  pagha  delli  io".  M'  ha  detto  il  Sig. 
Theodoro  che  è  passalo  di  qui  un  mons.  di  Langies,  che  va 

(1)  Trlïolilo. 

(])  Cf.  d«ni  MoLiKi,  Docameati  di  Ooria  itolionc,  I.  I,  p.  ii3  (d'apri* 
Biblioth.  Nat.,  M>.  B&îy,  ■nden  f.  m),  une  letlr«  de  Federico  FregoM  t 
Monlmorenqr,  iBJulU.  i5i6,  lui  «noonvant  qu'il  m  diapow  k  partir  pour 
M«neilla  quand  H  aura  reçu  l'argent  nécewatre,  et  le  [dalfoant,  lui  *ii**l, 
du  d^rdre  dn  l'armée  de  terre. 

(3)  André  Doria. 

(k)  Alon  hindé  de  pouvoin  de  la  malMn  de  banque  qu'avalent  k  Ljon 
les  Salvial). 
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a  Venetia  et  ad  N.  S",  maih  non  montet  auripolUcen»  perché 
l'impresa  s'habbi  in  ogni  modo  a  vincere.  V.  S.  dovrà  aaperlo 
prima  che  questa  arrivi  et  sapera  anche  la  difflcoltà  che  Sviz- 
seri  facevan  al  veoire,  etc.  Ë  pur  vero  cbe  Ira  Spagnoli  nha 
passoroao  a  Nizza  col  Gran  Maestro  di  Rhodi  fa  un  genero 
d'Alarcone,  come  smsû  a  V .  S.  d'Autibo.  il  luogoteneinwte 
d'Ais  (i)  mi  disse  d'haverli  lassalo  passara  con  salvo  condotto 
del  He  feUo  doppo  la  publication  délia  Lega  ;  faano  dilîgentia 
perô  alla  franzese  di  non  lassar  paasare  ne  huomini  ne  lettere 
di  Spagna.  Altro  segno  di  guarra  di  qua  dai  œonti  non  si  vede, 
et,  secoodo  il  tempo  glà  propinquo  ait'  înverno  et  la  lentezia 
nelle  altre  cose,  non  confldo  sïa  per  rompeni  attrimenti  p«- 
questo  anno. 

Per  pariare  al  Sig.  marchese  di  Saluzo  et  con  questi  allri 
Sigiiori  slarô  anchor  domattina  qui,  et  di  lutto  quel  cbe  ri- 
trarrè  lascerà  lettere  che  le  mandio  col  primo.  Non  son  arri- 
vato  prima  cbe  hoggi,  perché  da  Antîbo  in  qua  è  loDgbissimo 


El  Sig.  arcivescovo  di  Salerno  crede  che  fra  XV  dl  poaaa  l'ar- 
mata  esser  presta  del  tutto  ;  ma  domattina  8criverr6  più  a 
luogo.  Da  Lione  alli  37  di  luio  i5a6. 

Di  V.  S. 

Humil.  servitore  B.  SiUioa. 


66.  —  (Le  même  au  même)  Ljon,  a8  juillet  i5a6. 

TorpetÈT  da  marqait  de  Salaeei  et  de  Prançoit  I" .  Inaction  for- 
cée de  Fareheviqae  de  SaUrne,  gai  va  cependant  se  rendre  à 
MarteUle.  Sanga  part  pour  la  Coar,  où  il  n'espère  guère 
trouver  plat  de  consolations  :  les  Français  ne  pensent  qu'à 
recouvrer  tes  fils  du  Roi. 
jArch.  Val.,  Lellaredl  Fr«nclpi,  t.  X,  t.  Su.  Copie contcmporaiiio.) 

El  marchese  dî  Saluzzo  senc  s(a  qui  a  br  bancbeltî,  et,  oitre 
a  quello  che  n'ho  visto,  intendo  per  cerlo  che  le  gentî  dise- 

(t  )  Aix-en-ProvinM. 
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gnate  avenirèinltalia  seoestannotutteallestanze,  nesea'èan- 
chormosso  qïbbud.  Credo quandoBelidesse  tiittaU  diligeotia 
de)  mondo  apena  polrian  per  un  mese  far  la  rassogna,  aonchi 
trovarsi  in  Italia  ;  ma  domani  saprô  scriverpiù  particularmecte. 

Ho  parUto  anche  questa  mattina  col  Sig.  Theodoro,  quai 
si  mostra  molto  servitore  di  N.  S"  et  deBÏderoso  <^e  l'itopresa 
d'Italiaaivinca.Mi  son  sforzatoquantohopossutodestramento 
inleadere  ge  questa  oegligeotia  che  si  usa  di  qua  procedesse 
forso  per  qualche  disegoo  parliculare,  ma,  per  quanto  ritraggo 
da  S.  S"  et  dal  Sig.  arcivescovo  di  Salerno,  l'è  pur  per  sua 
natura,  chè  non  piglian  mai  Francesi  etiam  le  cose  proprie  in 
modo  che  sene  riscaldino  molto.  Le  genti  d'arme  che  hanoo 
a  passare  in  Italia  sono,  corne  scrissi  hiarsera,  quasi  tuUe  aUe 
stanse,  uè  per  anchora  hanno  hauto  denari,  de'  quali  dîce  il 
Signor  esser  qui  la  provisione  et  che  si  pagheranno  in  ogni 
modo  corne  comiaciano  ad  aviarai  di  mano  in  mano  ;  sono  in 
numéro  di  53o.  lanze  le  disegnale  a  venîre,  ma  tra  questa  ne 
meltono  alcuoe  che  non  sono  in  essere  corne  le  del  Sig.  Gio., 
de  5o.  lauze,  et  alchune  altre  che  s'intendano  per  casse,  perché, 
non  bavendo  denari  da  per  se,  si  sou  ite  disfacendo.  Dubilo 
che  in  fatti  non  saranno  molto  più  di  3oo,  secoodo  intendo 
di  buon  loco.  Il  Sig.  Theodoro  confessa  ingenuamente  che, 
dandosi  lutta  la  diligentîa  del  mondo,  apena  alli  ao  d'agosto 
protranno  esser  passati  li  menti.  Altri  mi  dice  che  anche  per 
tutto  agosto  non  vi  saranno,  et  a  queati  credo  più.  Ho  parlato 
col  Sig.  marchese  di  Saluzo  et  detto  che,  per  la  speranza  che 
N.  S"  bavea  che  Sua  Eccellentia  dovesse  esser  già  passata  di 
làdai  monli,  non  m'havea  dato  commissioae  parliculare,  ma 
che,  sendo  io  certo  del  piacere  che  S.  S**  bavea  cbe  questo 
cargo  fusse  dato  a  Sua  Eccellentia,  persona  uabrosa  (i), 
cupida  d'honoré,  et  certo,  cbe,  vincendo  Spagouoli,  perdma 
anchor  lui  quanto  ha,  li  dicevo  che  S.  S"  molto  desidera  che 
vadi  presto.  M'ba  risposto  delta  servitù  et  desiderio  cbe  ha  di 
servire  a  S.  S",  et  che  da  se  non  manca  d'haver  sollecitato,  et 
pur,  venuto  l'ordine,  pensava  d'aviar  te  genti,  et  dice  voler 
fra  dua  dl  partîre  di  qua  in  poste  per  venire  in  Italia. 

Ë  arrivato  qua  l'huomo  del  Sig.  duca  d'Urbino  et  del  Sig. 

(i|  Sic  ;  pout-âtre  r*udr«it-U  corriger  : 
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Luosoteaente(i)  con  letettere,  die  N.S"  et  la  Ill~*  S"*  contri- 
buirà  alla  apesa  di  4"  faoU,  di  che  si  mostra  motto  contento. 
S.  S"'  dice  chfl,  fni  W  di,  pensa  haver  le  sue  geoti  di  Ik  de' 
monlt,  ma  assai  saria  che  ci  fiisseao  fra  un  mese. 

Non  prima  che  hoggi  s'è  foUo  qui  comaadameato  ai  mer- 
canti  cbo  non  lasciao  uscir  denari  del  paese,  et  intendo  che,  a 
questi  dl,  mercanti  genovesi  di  qui  n'tiaaoo  otandati  in  con- 
tanti  a  Genua  buona  sumina,  de'  quali  s'è  passato  it  cambîo  di 
Borbone,  clie  dican  per  ia  maggior  parte  esser  stati  scudi. 

H'  ha  mostro  il  Sig.  Ttieodoro  una  lelteradelSurmannode' 
37  che  avisa  die  per  via  di  Leghe  (3)  Svizzeri  non  poteron 
baverai,  ma  che  pensavano  baverli  da'  Cantooi.  Di  queato  V.  S. 
doveri  baver  più  presto  aviso. 

Son  stato  a  luDgo  col  Sig.  arcivescovo  di  Salerno,  quai 
parla  mollo  da  homo  da  bene,  et  non  nega  che  l'aniino  suo 
fusse  da  nposare,  ma  che  per  servitio  di  N.  S"  et  ben  d'Ilalia, 
noo  récusa  alcuna  fatica,  et,  se  insino  a  qui  è  parso  negU- 
geole,  è  proceduto  non  baver  dal  Be  alcuna  resoluta  commis- 
siooe,  ami  anchor  adesso  non  ha  altra  commissione  che  di 
aodar  a  Harailia,  et  star  su  l'armata  de)  Re  di  dover  andar  per 
l'impresa  di  Genua,  né  1'  ë  stato  mai  parlato  ne  consultato  seoo 
niente.  S.  S'"  non  ha  haute  altro  che  a~.  ducaU  per  metterai 
ad  ocdinaUone  l'eapeditione  délie  galère.  Pensa  debbano  ha- 
reriali  capitani.  Son  le  galère  ad  ordinatione  délie  ciurme,  ma 
dd  reslo  non  ci  6  una  provisioae  al  mondo  delli  fanti  che 
haono  ad  andarc  sopca  l'armata  ;  ancorchè  si  aia  ragionalo  di 
mettervene  i5oo.,  credo  saranno  le  galère  aolo  per  navigare, 
non  per  poler  combattere.  Non  sa  il  Sig.  Arcivescovo  quallo 
che  s'ha  a  fare  quando  saria  a  Marsilia,  ne  se  Pietco  Navarro  (3) 
etli  altri  capitani  haranno  commissione  di  obedirlo,  perchi 
l'altra  volta  che  vi  ta,  l'anno  passato,  era  scritio  in  un  modo 
a  S.  S'",  in  un  allro  alli  capitani,  etc. 

lo  mi  parte  bog^i  a  mezo  dl,  ne  mancherà  di  aollecitarealla 
GcHlequanlo  potrô  perché  s'usi  qualche  diligmtia. 

|r|  Guicfaardln. 

|3}  Dei  Griaoni. 

J3)  Sur  les  lenteun  dei  préptnUfi  de  U  Dotl«  en  1&16,  et.  Décrue, 
AiiM  dt  Montnutratcj,  p.  87  :  «  Navirro,  contUUot  cet  reUrdi,  prâdiwlt 
*u  Gnnd-Mallre  que  le  Pipe  serait  1  I*  iaet<À  dei  Impériaui  ■. 
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LassoquiordinatloneincasaSalviatieta'  CorQutiche,capi- 
tando  lettere  nel  modo  cho  V.  S.  ni'ordinà,  me  le  mandino, 
perché  io  fo  conto  andar  più  presto  che  poirà  in  Inghilterra, 
per  veder  di  porter  qualche  fuoco  di  riscaldar  di  qua.  Dirô  a 
m.  Roberto  (i)  il  modo  di  legger  le  lettere.  V.  S.  scrira  come 
S.  S''*  l'habbi  a  vedere. 

SaHt  beno  che  V.  S.  bcci  mandara  una  copia  délia  cifra  che 
lassai  a  Marco,  al  Sig.  Guicciardino,  perché,  quando  sarà  cosa 
che  importa,  scnverô  aocbe  a  S.  S''*  o  U  mandera  le  lettere 
che  bBDno  a  venire  a  V,  S. 

El  Sig.  Federigo  de  Bozolo  (a)  è  qui  tenta  ordinationedi  ve< 
nire  Svizzeri  ;  per  quanto  intendo,  la  compagnia  aua  délie 
genti  d'arme  ha  da  venira  in  Italia,  ma  non  è  in  easere  o  poco 
parte  d'essa. 

Sono  svertitochebiaogneràcheN.S'*  et  l'IU"  Signoria  hab- 
bino  che  len^ba  cura  che  li  denart  che  si  spenderanno  nelli  4-' 
fanti  cbe  l'Iia  d'havere  il  Sig.Marchese  siano  ben  spesî,  si  nel  nu- 
méro che  siainterodellî  A.",  si  nelle  genti,  non  per  altro  se  non 
perche  S.  S'^  spende  senza  molto  cura.  Anche  mi  è  detto  chepo- 
tria  esaeie  che,  con  ognl  scusa  che  havessi  quando  fussi  in 
Italia,  pigliassipiù  volentleri  ognialtra  impreaa  chedi  venire 
al  Canipo,  per  non  incontrarsi  ne'  nemici. 

Per  quanto  intendo  di  qui,  ne  in  el  X*°  è  quello  ardore  alla 
guerra  clie  n'i  dipinto,  et  Hadama,  che  governa  ii  tulto,  non 
terne  d'altro  senon  che  il  Re  entrasse  in  ballo  tanto  avanti  che 
li  venisse  un'  altra  volta  animo  di  passare  in  Italia.  Il  Cancel- 
lisre,  dicono,  puô  col  Re,  et  cos)  il  Gran  Maestro  ;  ma  tutti 
vanno  obsecundaodo  ail'  appetiti  di  Madama. 

Scriverà  aopra  quel  che  intendo  da  peraone  cbe  mi  par  par- 
lino  con  fondamento  ;  perù  mi  riporto  aile  lettere  del  Sig.  m. 
Roberto,  per  il  quale  tu  spacciato  di  qui  avant'  hieri  un  corner 
verso  Roma,  che  doverà  baver  più  freschi  avîsi,  di  quel  che 
poBso  baver  io  qui  da  questi  Signori  Italiani. 

Non  uso  cifra,  et  per  far  più  presto,  et  perché  intendo  le 
lettere  per  via  di  Svizzeri  venir  sicurissime,  et  lasso  questa 
qui,  chè  fra  dua  dl  mi  dicono  haranno  comoditi  di  mandarla 

(i)  AcciiiuoU. 

())  Sur  ce  poTMnnigc  voir,  infroi  Io  liror  de  CldniDat  Vl[  ï  Frtnçoii  i' 
Uu  Si  décembre  i{>i;. 
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per  queUa  via,  et  in  buona  ^atia  di  V.  S.  quanio  più  posso 
hamilmeate  mi  raccomando.  Da  Lion,  alli  38  di  luio  i536. 

Harà  a  piacere  cbe  riesca  il  contrario  ;  ma,  per  quaaio  vedo 
in  qaeslo  primo  arrivar  in  questo  paese,  et  per  quanto  intendo 
dal  Arcivescovo,  non^spero  trovar  alla  Corle  cosa  che  mi  piac- 
cia,  altro  che  buone  parole,  perchi  tutti  H  pensieri  di  costoro 
son  volti  a  rihavere  li  figlioli,  et,  con  tutto  che  doppo  lo  partita 
del  Vice  re  non  si  sappia  che  vi  eia  altro  di  Spagna,  pur  ai 
dubita  che  habbino  l'animo  là,  non  dïco  in  che  per  certo.  ma 
mi  par  bene  advertire  V.  S.  di  tutto.  Mons.  di  Saierno  pensa 
non  uria  forse  maie  non  dîaperare  l'Imperatore  d'accordd 
col  Papa,  perché,  se  &  excluso  di  quella  speranza,  si  voilasse 
a  praUcar  qui,  non  Ca  dubio  cbe  U  guadagneria,  etc.  Non  per 
queslo  io  faro  con  manco  animo  cîo  che  mi  aarà  possibîle,  elc. 
L'umil  servilore  B.  Sakoa. 


67.  —  Bref  de  Clément  VU  1  François  I"  (Rome, 
3o  juillet  i5a6). 

Le  Pape  lui  annonce  la  bataille  deMohàcs  et  implore  son  attit- 
tance  en  faveur  de  la  Hongrie.  Il  fera  écrire  plus  longuement 
lar  ce  sujet  à  Acciataoli,  et  il  en  a  déjà  parlé  à  Carpi,  qui 
pourra  en  référer  à  Sa  Hajesté. 

(CariuJiM  in  Christo Mlttlmui  (d  •ereDilalem  tuam  non.) 

Publié  par  GaARutuE,  Négodatioru  de  la  France  avee  le  Levani. 
dans  Colleelion  de  document»  inidiU  tur  VHUtoire  de  France,  t.  1, 
p.  133,  d'après  Archiv.  Natiouales  de  Paris,  j  937. 


68.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Amboise, 
3i  juillet  1596). 

Au  tujel  de  la  lenteur  déplorable  des  préparattftt  il  excuse  de 
nouveau  le  Boi  et  rejette  toute  la  responiabHiié  tur  le*  exé- 
cuteurs des  volontés  royales.  Passage  <fun  envoyé  da  rot 
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(TAngleterre,  chargé  ^(Uter  avec  Ut  aatret  ambtuiadeurt 
lignifier  la  Ligue  à  l'Empereur.  Arrestation  dan  envoyé  du 
roi  de  Portugal.  Défente  faite  par  François  I"  au  duc  de 
Savoie  de  laisser  poster  let  Impériaux  sur  son  lerriloire. 

(Florence,   Arch.  d'Etat  Lettere  esteme  igrOllo,  etc.,  I.  XLI,  t.  igo. 

Mag''  ir*  mei  oÔserw"'.  Doppo  l'nltima  mia  de'  26,  man- 
data par  el  Targa  aino  in  Campo,  ricevetti  da  Vostre  Signorie, 
alli  37.,  una  de'  16.,  ail»  quale  non  havendo  che  reepoodere 
altro  particulare  che  accusarna  la  riœvuta,  sarà  seiua  dime 
altro.  lo  credo  che  la  tarditÂ  délie  provisione  che  si  dovevono 
mandardi  qua  in  favore  deUa  impresa,  haranno  non  Bolamente 
fado  damno  aile  cose  di  Lombardia  et  causato  più  lungheza 
di  guerra,  mafactoanchora  dubitareN.  S"  et  le  Signorie  Vos- 
tre di  qualche  VBCÎlIamento  dello  animo  et  mente  di  questa 
M'^  Christianissima,  perché  qualunque  non  vede  le  vere  cause 
ragionevolmente  ne  debbe  dubitare  et  pensame  qualche  mis- 
terio  dîverso  da  la  veriti.  Nondimeno  io  non  ho  mai  vîslo  se- 
gDO  nessuno  di  fanni  mulare  di  opiaione  che  tengo  dello 
animo  aincero  et  fermo  di  S.  H"  in  questa  impresa.  Et,  sebene 
ogni  giomo  el  Venetiano  et  io  hahbiamo  imporlunato  et  soli- 
citato,  et  mostro  li  disordinl  che  poteva  fare  lanta  lungheza, 
nondimeno,  havendo  cognosciuto  le  vere  cagione,  ci  siamo  più 
doluti  de'  sua  ministri  et  executori  delle  sua  commissione, 
che  delle  deliberatione  di  S.  M"  et  delli  Signori  del  Consiglio, 
le  quali  si  sono  facte  in  tempo  che,  se  l'executione  l'havessino 
accompagniate,  non  si  saria  sopportatoquesto  damno  et  disa- 
gio. Ma,  havendo  trovato  le  cose  del  regno  al  suo  ritomo 
d'Hispagna,  et  maxime  delle  gente  d'arme,  in  disordine,  et 
volendo  di  4ooo  lance  cassarne  una  parte,  consumorono  molti 
giomi  per  non  si  resolver  bene  chi  dovessin  cassare,  chè,  per 
non  discootentar  nessuno,  diminuirono  poi  la  tertia  parte  di 
tulle  le  compagnie.  Et  di  poi,  facto  la  deputatione  de'  capitanj 
perltalia,  etordinato  e'  quartieri,  et  spacciatili  diCorte,  e'  tfae- 
Borieri  che  havevono  la  cura,  et  a  Lione  et  altrove,  di  pagarli, 
con  mata  conlenteza  del  Re  li  hanno  stratiati  tre  septimane.  Di 
che,  havendo  noi  havuto  notilîa  doppo  qualche  gtorno  da 
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Lione,  ce  ne  siamo  forte  risentilî  et  dolati,  et  al  Re  è  dispia- 
duto  assai,  et  subito  et  per  più  mandati  li  ha  facto  sollici- 
tare  et  expedire,  et  insino  non  ci  eiamo  assicurali  ch'  habbino 
havuto  el  quartiere,  non  habbiamo  cessato  d'importunare.  Et 
perà  Vostre  Signorie  non  si  maraviglino  délia  lungheza,  ni 
suspectino  di  inala  voluntà,  ma  lo  attribuiacbino  alla  propria 
natura  di  costoro  et  modi  di  fare  le  faccende,  che  son  quelli 
cbe  li  hanno  pià  volte  facti  niinare  ;  perché  l'animo  del  Re  k 
tanto  inclinato  al  fare  dal  canto  suo  ogni  possibile  conato  et 
Bpeaa  quanto  dir  si  possa  per  vincere  questa  impresa.  Et 
apresso  alii  Svizeri  non  ha  lasciato  indrieto  alcuna  spetie  di 
finvoii  per  convertirli  al  venir  in  benefitio  délia  Lega,  corne 
avant!  lo  arriver  di  questa  Vostie  Signorie  bar&nno  inteso  ; 
perché  lo  sono  advisato  da  m.  Capino  che  si  parliva  alli  xxu. 
con  83oo  Svizeri,  el  credo  ancora  che  buona  parte  délie  lance 
franzese  a  quel  tempo  medesimo  saranno  in  Astigiano. 

Di  qnaèpassato  un  mandatodel  red'Angliterra,  chevaallo 
Imperatore  per  fare  insieoie  con  !■  altri  Oratori  confederati 
l'intimatione  délia  Lega  a  quelle  H**  Cesarea  ;  doppo  la  quale 
quel  Re  promette  d'entrere  nella  Lega,  et  di  qua  si  ordinerk 
la  gueTra  doppo  l'intimatione,  chè,  per  non  liiire  sdegnare 
l'Angiese,  questa  M"  non  ha  voluto  dar  principio,  se  prima 
taie  acto  non  si  i  roes80  ad  eRecto. 

Passando  a  questi  giomi  uno  ambasciatore  di  Portogallo 
in  poste  da  Baiona,  che  diceva  d'andare  in  Ungheria,  bomo 
per  quanto  si  vede  di  gran  conditione,  fu  cercho,  et  Irovatoli 
uoa  instructione che  monslrava.che,  sendo  suto  ricercboquel 
Principe  dal  Papa  che  dovessi  porgere  qualche  subsidio  di 
denari  al  re  d'Ungheria,  accià  si  potessi  difendere  dal  Turcho, 
S.  H"  per  le  persuasione  di  Sua  Sanctità,  et  per  fare  l'offllio 
d'un  buono  christiano,  li  mandava  per  un  taie  suo  ambascia- 
tore ducali  i6o~,  et  questa  bsveva  in  lettera  di  cambio  da  ri- 
squoterli  in  Fiandra,  et  per  questa  causa  fu  mandato  qui  ia 
Corte.  Questa  H**  ci  ba  ricercho  di  nostra  opinione,  el  Vene- 
tiano  et  met  corne  fa  in  lutte  le  cose  che  vanno  di  présente 
atorno,  et  noi  habbiamo  mostro  a  S.  M"  che  questi  denari  è 
forza  sieno  rimessi  per  ordîne  dell'  Imperatore  per  mandarli 
allô  Arciduca,  perche  non  i  da  credere  cbe  el  re  di  Portogallo, 
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quando  havessi  voluto  soccorrere  l'Ungheria  di  denari,  che 
bavessi  passato  on  XX  o  xzv~  ducatî,  et  perô  6  da  presumere  che 
questi  sieno  deaari  deUa  dote  dello  Impwatore,  che  'I  re  di  Por- 
togallo  li  ba  presi  ad  pagarlî  in  Fiaadra  etaaticipato  el  paga- 
meato  per  la  urgente  nécessita  d'Italia  ;  et  perù  si  k  ordioato 
ritenerloqui,  bencbè  per  altre  vie  potreno  haverdato  el  mede- 
simo  online. 

El  Re  ha  qualche  adviaoche'  I  prindpe  di  Orange  (i)  debbe 
paasare  per  la  Savoia  coa  una  banda  di  Alamanni  per  venire 
inltalia,  etperàcol  Ducahafactograaquerelaetproteslatione 
che  non  dia  pasao  alli  inimici  sua,  et  ordinalo  al  marchese  di 
Saluio  cfae,  oltrea&'bntichefaria  spesecomune  délia  Lc^a, 
ne  lacci  ancora  dua  mila  per  suo  coqIo  proprio,  accià  possa 
opporsi,  bisognando,  a  decto  Principe,  dove  vedoBse  dt  poter- 
sflli  fore  incontro. 

Dipoi  scriplo  el  disopra,  ho  parlato  alla  M"  del  Re,  et  mi  ha 
decto  haver  questa  matUaa  acripto  al  marchese  di  Saluzo  che, 
parendoli  di  bavere  bisogno  di  più  gente  d'arme,  die  li  man- 
dera ancora  aoo  o  3oo.  lance.  £t,perchè  io  l'ho  confortato  al 
mandarle,  credo  che  questo  d)  le  ordineranno.  Et  cosl  per  tutti 
e'  segni  ei  vede  S.  M"  infocala  grandemente  in  questa  impresa. 
Et  a  noi  hanno  facto  più  volte  iateadere  che  accordiamo  et 
penaiamo  quello  che  sia  per  beue&tio  comuoc,  chè'  1  Re  non 
è  per  denegare  alcuoa  cosa.  Ne  per  le  présente  occorrendo 
altro,  a  Vostre  Signorie  mi  raccomando,  que  bent  valeant.  Esc 
Ambuota,  die  xxxi.  Jalii  M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie  S[ervitor] 

ft™  iVun/.Apto*. 

ACCiAiOLUS         Or.  Pk>r" . 

Suit,  f.  393,  la  copie  d'une  lettre  wna  nom  d'auteur  écrite  de  Ve- 
nise i  Acdaiuoli,  en  date  du  i"  août.  Elle  donne  des  nouvelles  des 
événements  de  Loiubardle.aprèsla  capitulation  du  chAteau  de  Milan. 
—  Du  3(  juillet  sont  égaletneut  une  lettre  de  Gambara  àAcdaiuoU, 
d'ailleurs  peu  Intéressante,  dont  copie  nous  a  été  conservée  dans 
Fio  123,  f.  iSï'  (11  y  est  bit  allusion  à  une  autre  lettre  du  même  au 

(OPUliberl  deCbalut,  l'un  Um  géii^ui  de  l'Emptreur. 
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même,  en  date  du  iSJallIet,  qui  ne  nous  a  point  éU  conservée), et 
une  lettre  de  Baldanaro  Cuttglione  au  cardinal  Salvlall  (Serassi, 
LeUere  di  BaUauare  ûutigUone,  t.  II,  p.  63). 


68.  —  Sanga  k  Giberti (Amboise,  3  août  1936). 

Arrivé  le  31  jiùllet,  il  s'est  màntenant  à  peu  prit  penaadi 
qae  les  lenteurs  des  Français  ne  proviennent  point  de  négo- 
ciations secrètes.  Le  Uoi,  Madame  et  le  Conseil  lui  ont  fait 
toute  sorte  de  promesses  et  se  sont  engagé»  à  augmenter  la 
contribution  pécuniaire  de  la  France  (i),  maisils  demandent, 
en  retour,  que  le  Pape  leur  accorde  des  décimes  (3). 

(Rumlll,  Ullere  di  Prindpl.  t.  XI,  I.  4'  «.) 


70.  —  Gambara  iAcciaiuoli  (j  aoAl  1036). 

Une  personne  digne  de  foi  lui  a  affirmé  F  existence  de  négocia- 
tions entre  François  I"  et  Charles-Qtûnt. 

(Arah.  Vit.,  Plo  ni,  t.  M.  Copie  ) 

Non  havendo  da  voi  letlere,  se  non  di  Xs  del  paaaato,  nhdn 
Roma,  se  non  di  sS  di  giugno,  et  essendo  qua  nuove  délia 
in)portantia,che  scrive  lo  Infante  et  l'OratorgalUcodirme  non 
ne  havere  se  non  de'  i4  de]  pasaato  portate  per  la  medesima 
posta  che  porta  le  lettere  di  13.  ne  queslo  R~*  havere  cosa 
alcuna  dal  suo  Oralore  di  coslt,  et  eaaendo  qaa  lettere  da 
Roma  de'  4  del  passato,  de'  i  del  cavalier  Gasale  a  quesla 

11)  Cr.  Stnulo,  I.  XLII,  col.  tSo,  tout  1G16  :  u  Di  Roma,  di  l'Oralor  am- 
tro,  di  SI.  Corne  rlcovete  noaire  di  18.  fo  dil  P«pi.  Soi  SintiUi  li  dlue 
hi<rer  letlere  del  Singt  di  Frani*,  il  Re  vol  dir  10  mllt  KUdi  di  più  •! 
nMie.etJooUnieoltrtlsSoo. ». 

(1)  FraDfoii  I"  rtil^n  plui  d'une  foii  Mita  demande.  Noui  Ummu  du» 
une  lettre  de  GuichardiD  an  Dalairodu  la  «oât  1S16  :  ■  Hubeiio  mi  scrlre 
che  il  Re  contriburï  ventimlla  ducati  dl  plii  *1  niBie,  tvendo  la  Décima  a. 
(Opara  inédite  di  P.  Gaieeiardini,  L  IV,  p.  9S7.  CF.  id.,  ib.,  p.  187.),  Voir 
jn/nr,  uns  lettre  de  Glberti  i  Singa,  du  ao  aeptembre  1616. 
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H",  nelle  quali  awisa  la  tardilà  de'  fïaacesi  porUre  ^raiulis- 
simosospetloallecosed'ItaliacbeDOQs^uitiaccordiotraiLX.'" 
et  Cesare,  et  essendo  stato  awertito  da  huomo  degno  di  fede  che 
erano  huomini  délia  del  X"'  che  trattavano  taie  accordio,  corne 
peraltre  mie  nediediavvisoaV.S.,pertu(tequeate  cause, ag- 
gioDgendoBÏ  masaîme  il  non  rispondere  di  V.  S.  aile  mie  ne! 
rittornare  qua  de'  tri  {sic)  huomini  mandati  qua  a  posta  dal  X~* 
da  questo  Oratore,  giudico,  non  easendo  consuetudine  di  Fran- 
cesi  stare  tanto  senza  scrivere,  massime  havendone  detto  questo 
Oratore  gallico  che  qualche  volta  gl'  è  atato  spacciato  a  posta 
Bolo  avvisandolo  non  gli  esser  coaa  di  nuovo,  accià  non  stesse 
sospeso  per  non  faaverlettere  apesso,  et  essendo  qua  fra  mer- 
canti  universale  opinions  di  accordio  tra  Cesare  et  il  X",  et 
intendendosi  il  X"  per  via  di  Fiandra,  dove  non  si  fa  provi- 
siooe  alcuna  ne  è  sospettodi  guerra,  non  ho  possuto  fare  che, 
haveodo  commodità  del  mandar  questa  senza  spesa  di  N.&'a 
Parigi  fidatamente,  non  habbia  voîuto  dare  a  S.S"la  meta  délia 
spesa  del  mandarla  da  Parigt  a  V.  S.,  perché  il  Secretario 
veneto  qua  paga  l'altra  meta,  per  denotarh  quanto  di  mal 
animo  ne  fanno  stare  le  sopradette  cose,  et,  avertendone  V.  S. 
acdô  possa  meglio  chiarirse  se  La  trova  questa  nostra  sospet- 
tione  vana,  corne  Bpero,  et  desidero  trovt  le  coae  per  non  dette, 
awisandone  accià  siaino  con  manco  timoré  et  averta,  che  Dio 
non  voglia  !  ae  fusse  qualche  cosa  di  questo,  subito  ne  avvisi, 
perché,  non  si  maocarÀ  di  far  qua  quelle  provisioni  saranno 
necessarie,  perché,  corne  vi  scrissi  per  altre  mie,  havendone 
questo  R~°  detto  al  Secretlarîo  veneto  et  a  me  che'I  ne  chiarirïa 
ch'el  X"  non  s' era  spogliato  il  desiderio  délie  cose  d'I  taUa,  che 
ogDi  volta  chepotesse  non  fosse  per  volerle,che  non  d  ubi  tassimo 
per6  che  in  tal  caso,  eliam  se'l  dovesse  romper  seco,  non  ne 
lasciaria,  et  cbe,  quando  ancora  il  detto  X~°  si  accordasse  con 
Cesare,  che  quella  M'^  sarebbe  talmente  unita  con  Italia  che 
si  poteasimo  difTender  da  tutti  duî.  lo,  Signore,  vi  chiarisco 
bene  che,  Qn  viverà  Cesare  haveoio  d'  bavere  un'  altra  guerra 
con  Francia  per  Mîlano,  ma  che  hora  sia  il  X"co8l  per  tradirne 
augumentando  tanto  il  suo  proprio  înimico,  non  possopersua- 
demti  ;  puce  ne  fao  voluto  dar  awiso  a  V.  S.,  rocordandole 
che,  se  gli  trova  causa  l^itima  di  sospeltione,  mi  inv^  per 
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qualcbe  altra  via  che  per  la  di  questo  Oratoro  gallico,  quale 
perchà,Mnonm'iQganno,  comiocieridal  ritaoerle  tettere;-^ — . 


71.  —  AcciaiiioU  aux  Huit  da  Pratiqua  (Amboue, 
7  août  tEta6). 

Arrivée  de  Sanga,  qui,  bien  que  mécontent  de»  lenteurs /ran~ 
çaisa, s'est  pertuadé  de  la  bonne  foi  du  Roi.  Nouvetles  d'Et- 
pagne.  Départ  et  voyage  da  cardinal  Salviati.  Pr<^osUioRt 
/ailes  par  Charies-Quinl  à  François  7"  et  repoussées  par 
celui-ci. 


Havendo  scripto  per  el  Targa  alli  XXIJ.  et  dipoi  per  il  Bara- 
Dino  alli  XXXI  paaiato,  spacdati  da  me  per  inflno  in  Gampo, 
oon  ordine  ch«  m.  Francesoo  (i)  di  11  le  maudassi,  et  repu- 
tandole  salve,  non  replîcherà  di  quelle  alchuna  parte.  Dc^po 
le  preallegate,  arriva  alli  XXXI.  a  sera  e!  Sanga  secretario 
mandate  da  N.  S"  et  qui  et  in  Angliterra,  per  sollicitare,  et  le 
provisionedi  qua  prima,  et  poi  pauare  più  avanti  pw  fore 
con  quella  H"  Serenissima  quelU  offldj  che  ricerdiono  e'  pr»- 
senti  lempî  ;  et,  in  pasaando  per  Proventia,  perchi  vanne  per 
mare  insino  ad  Antibo,  trovà  molti  delLi  homîni  d'arme  depu- 
tati  per  Italia  non  essere  ancor  roosai,  et  intese  l'armata  di 
mare  non  easere  ancor  fuori,  et  se  ne  venne  qui  aaui  maie 
ediflcato  délia  dispositione  di  questa  M".  Dipoi,  condoc- 
toBi  al  conspetto  di  S.  M"  et  havendo  parlato  con  tutU  et  in 
Consiglio  et  in  disparle,  parmi  resU  tanto  bene  iualificato  et 
contente  di  costoro,  che  credo  non  sia  per  tame  altro  rapporto 
né  altra  fede  che  mi  habbi  bcto  io.  Perché  la  tardità  délie 
gente  d'arme,  se  bene  si  confessi  per  noi  et  per  loro  essere 
Btata  con  damno  et  disfavore  délia  impresa,  nondimeno  m  ne 
excusano  con  qualcbe  cagione  assai  necessaria  et  van,  la 

(■)  OnidivdlD. 
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quale,  accompagnata  dalle  loro  conBoetudine  di  expedire  le 
foccenda  con  lungheaa,  hanoo  causato  questo  disradine,  di 
che  el  Re  et  tutti  li  altri  ne  restano  maliBsimi  conlenli,  et 
avanti  lo  airivare  det  San^  havavammo  bclo  spacciara  al 
marchese  di  Saluzo  et  a  tutle  le  compagnie  per  farli  levare, 
corne  habiamo  di  poi  ialeso  che  haano  tiicto,  et  di  qui  si  li  è 
mandalo  li  denari  per  soldara  nu.'  fanti  ;  el  tengo  per  certo 
che  non  si  perderà  più  una  bora  di  tempo,  et  ai  vedrà  questa 
M"  non  essere  entrata  in  Lega  per  dar  parole,  et  si  monstrerrà 
che  la  impresa  li  è  a  cuore  maravigliosaniente,  et  che  mm 
pensa  potere  ribavere  li  flgii  per  altro  modo  che  per  via  di 
guerra,  et  dinuovo  d  ha  replicato  che,  facta  che  sarà  l'ioUma- 
tione  a  Ceaare  che  si  è  ordinata,  daranno  principio  alla  guerra 
di  Hftvan^. 

\a  causa  che  di  qua  non  hanno  ancor  mosso  allegano 
essere  per  non  provocare  el  re  d'Angliterra,  ne  darlt  cagione 
di  adîatare  lo  Iiuperatore,  con  et  quale  si  Irova  in  lega  a 
difesa  oomune.  Et  perà  urebbe  S.  H'*  Serenisstma  necessitata  a 
prender  la  difesa  di  Cesare,  quando  el  X"  lî  movessî  guerra. 
Ma,  qualuoque  volta  el  re  d'Angliterra  li  harà,  insieme  con  li 
Oraloride'  confederati,  facto  la  richiesla  et  intimatione,  et  excu* 
■ato  et  [KOleslato,  li  parrà  easer  libero  et  sciolto  dalli  obligbi 
cbe  ba  «m  Ceaare,  et  a  quel  tempo  promette  entrara  nella 
Lega,  et  qoesia  M"  promette  romper  la  guerra  di  qua. 

Dell'  armata  di  mare  non  dirô  altro  per  questa,  per  non  potere 
di  quiriscontrare  le  provisione  cidicono  baver  facte,  délie  quali 
Vostre  Signorie  credo  più  facilmeute  per  via  di  Livomo  inten- 
deranno  el  vero.  Solo  posao  significare  cbe  lo  arcivescovo  di 
Salwno  doveva  partire  di  Lione  alli  3o  per  andarsene  a  Marsî- 
lia,  et  monlare  in  sulla  annata  del  Re,  la  quale  el  conte  Pietro 
Navarra  scrive  essere  in  ordine  et  non  expectara  se  non  le 
commissione  di  quello  debbe  fiare,  le  quali  se  li  sono  digiÀ 
mandate  et  commessoli  cbe  si  unisca  con  l'armata  pontificia 
et  ne  vadi  alla  voila  di  Genova  con  lo  arcivescovo  di  Salemo. 
Et,  ad  causa  che  più  ordinalameDte  et  con  più  auctorità  et  repu- 
tatione  lo  possifare,  lî  ha  mandate  di  qua  el  brève  diN.  S"  per 
el  quale  Sua  Sanctili  li  concède  d  grado  del  Capitano  Gène- 
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vale  dell'  armata  di  mare  dalla  Lega,  perché  quetto  modesimo 
ha  facto  et  Re  et  la  Signoria  di  Venetîa. 

Hando  con  la  présente  la  copia  d'una  lettera  che  hebbi 
avanti  hieri  da  Domeoico  Canigiaoi  d'Hispagaa,  aenza  lel- 
tere  di  Vostre  Sigaorie,  et  ad  Roma  ne  ho  mandato  una  del 
R"  Legato,  conforme  al  contenuto  délia  di  Domenico  ;  dipoi 
queata  mattina  b  venuto  di  là  un  corriere  che  non  ha  portato 
lettere  mia,  ne  di  Roma,  ne  di  Vostre  Signorie,  ma  a  boccha 
referisce  el  R*"*  Legato  esser  partlto,  et  venirsene  per  via  di 
Perpignano,  per  dissimular  meglio  la  sua  venuta  in  Corte 
avanti  se  ne  ritorni  di  costà,  dove  credo  vorrà  venire  ad  ogni 
modo.  Et,  perché  l'Oralore  di  Vostre  Signorie  dehbe  esser  re- 
stato  apresso  alla  M'*  Cesarea,  mi  occorre  metlere  in  conside- 
ratione  a  Vostre  Signorie  se  è  bene  compiacere  S.  M"  di  ripa- 
triarsi  o  no,  perché  el  suo  stare  in  quella  Corte  potria  por- 
gere  suspecto  a  qnesta  H"  Ghristianissima  che  non  vi  fussi 
restato  perordine  di  N.  S^  et  di  Vostre  Signorie,  per  praticare 
et  negociare,  etc.  Quelle  sono  prudentissiroe,  et  ne  delibere- 
ranno  qnanto  a  loro  parrà  pîù  convenirsi  aile  présente  occur- 
renlie. 

Quesia  H"  Christianissima  ba  havuto  lettere  d'Hispagna 
dalli  fluoî  ambasciatori,  che  li  acrivono  la  H"  Cesarea  restare 
non  solo  maravigliata,  ma  invilîta  che  'I  X"  sia  entrato  in  la 
Lega,  et  li  ha  ofTerto  che.quando  S.  M**  Christianissima  vogli 
fare  accordo,  è  contento  lasciare  la  querela  delta  Borgogna  et 
délia  Fiandra,  et  preporli  partiti  di  sorte  che  Sua  Christianis- 
sima M*^  se  ne  terra  contenta,  el  che  quella  ci  ha  communi- 
calo,  et  decto  non  volere  respondere  se  non  di  consenso  et  par- 
ticipatione,  di  che  havendo  consultalo,  S.  M"  ha  resposto  che, 
trovandosi  in  buona  nmicitia  el  consideratione  con  la  SanctitÀ 
del  Papa  et  la  Signoria  di  Venetîa,  non  vuole  si  parti  di  accordo, 
se  prima  non  ha  liberata  et  assicurata  Italia,  per  non  polere,  se 
non  dicomune  consenso  di  tuitt  e'confederati,parlarenècon- 
cordarecosaalcuna.  et  in  simife  sententia  mollo  accomodala- 
mente  ha  resposto  a  quanto  dalla  H^Cesarea  li  è  suto  proposto, 
et  cosi  in  ogni  sno  progresse  ne  pare  vadi  con  buona  fede  et 
sincérité  di  animo.  Ne  allro  havendo  che  dire,  mi  raccomando 
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a  Vostre  ^e^orie,  gua  bene  valeani.  Ex  An^uota,  die  vu.  Att- 
gatUM.U.XXVJ. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie 

B"  Nunt.  Ap. 

Accuiou  Or.  Flor" . 


72.  —  Acciaiuoli  &  Gambara  (Amboiae,  7  aoât  i&aô). 

Que  le  Prolonolaire  insiste  auprès  de  Henri  VW  pour  le  Jaire 
entrer  dans  la  Ligne,  car  les  entreprises  de  don  Vga  et  des 
Colonna  rendent  la  position  da  Pape  de  plus  en  plus  criti- 
qae.  Sanga  partira  dans  trois  jours  pour  l'Angleterre.  Le 
cardinal  Giov.  Salviati  est  parti  pour  la  France. 

(Arch.  Vit.,  Plo  iil,  r.  i&i.  Copie.) 

Heoerende  ac  Illattrissime  Domine,  loscrissi  alli  96  l'ultiina 
mia,  et  prima  havevo  scritto  alli  li,  et  datoli  signiâcatione  per 
le  prealegate  dei  progressi  d'Italia.  Dopoi  comparseno  le  di 
V.  S.  di  3i  del  passato,  con  allre  lettere  per  Roma  le  quali 
questa  raattina  si  sooo  mandate  per  corriero  eapresso. 

Più  volteho  Gcrittoa  V.  S.che,  se  la  M'' Serenissima  di  An- 
glla  si  mostrarà  in  futuro  tanto  négligente  al  concorrere  cOD 
li  allri  alla  liberatione  d'Italia,  corne  hanao  fatto  sino  ad  boni, 
voiTÀ  a  tal  hora  porgervi  ta  mano,  chi  non  sarÀ  a  tempo  a  re- 
guBcitare  le  oose  morte,  perché  ogni  giorno  si  mostrano  più 
diflDcili,  più  lunghe  e  più  pericolose,  ni  si  vede  che  l'inimici 
perdino  tempo  ne  terre  ne  riputatione,  adeo  che  si  puà  dire 
habbiano  i  due  terzi  dei  gioco,  perché  loro  si  sono  in  modo 
sforzati  in  Milano  che  li  nostri  maie  li  possono  di  là  rimuovere. 

(Nouvelles  d'Italie.) 

Trovasi  S.  S'*  in  estremopericolodi  présente,  perché  don  Ugo 
et  li  Colonnes!  si  mostrano  in  terra  di  Roma  molto  gagliardl. 
et  lo  minacciano  cacciar  di  Roma,  et  tutta  volta  soldano  fanta- 
ria  per  lai  effetto,  adeo  che,  per  diffendere  la  liberti  d'Italia 
e  di  lutta  la  cbrislianilà  per  le  persuasioni  et  promesse  de' 
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Principi,  et  massime  di  cotesU  H"*,  S.  B"  si  trova  in  pericolo 
non  solo  dello  Stato  ecclesiastico,  sed  eliam  délia  persona  pro- 
pria, dï  che  quelle  nepatîrà  ildanno  etli  altrila  vergogna;et, 
acausadinonhavereadolersidi  se  medesimodinoDlohavere 
significato  a  ciascuno,  ha  maadato  qui  il  secrettario  Sanga  per 
far  intendere  i  suoi  pericoli  et  sollecitare  li  soccorai  di  questa 
M",  la  quale  à  ha  promesso  di  non  mancare  del  débite  buo  ; 
et  ha  commissione  detto  Sanga,  doppo  l'espositione  sua  qui, 
veoira  da  cotes!»  M**  Serenissima  per  il  medesimo  eiTetto,  et 
per  impetrare  qualche  soccorso  de'  denarï  et  qualche  efTettuale 
resolutione  di  S.  M",  et  pregare  et  confortare  quella  di 
adherire  seoondo  le  promesse  Tatte  alla  Lc^a,  et  fare  di  qua 
laie  diversione  che  Cesare  si  habbia  a  volgere  cou  ti  pensieri 
ad  ailro  cbe  alla  occupatioue  délia  Sede  Apostolica  et  délia 
llalia.  Perà  V.  S.,  intratanto  cbe  il  Sanga  venga,  ch&  a  tre 
giomi  partira  in  posta,  sarà  contenta  di  andare  tentando 
quella  U**  et  preparando  lo  anime  di  quella  a  qaeste  petitioni 
del  Papa.  acci6  che  trovi  la  mente  sua  meglio  inclinala  et  dis- 
posta,  et  oosl  quella  del  R"  Eboracense. 

Di  Spagoa  intendemo  che  quella  H"  ha  accresciuto  il  suo 
Coosiglio,  et  arrotto  molti  de'  grandi  di  Spagna,  et  non  fanno 
cbe  pensare  a'  denari  più  che  alla  pace,  dove  non  si  vede  incli- 
natione  alcuna,  et  il  Vice  re  si  prépara  di  andare  n^  Reame 
con  grossa  fanterta  in  brève  tempo,  dove,  se  si  conduce,  met- 
terà  N.  S"  in  grave  nécessité  et  rovina,  perché  non  è  poasibile 
soporti  tanle  spese,  quante  ha  di  présente. 

11  R"°  Legato  è  partito,  et  se  ne  viene  per  la  via  di  Narbona  ; 
et,  altro  non  bavendo  che  dire,  mi  raccomando  a  V.  S. 

Dans  une  lettre  du  38  aoât  1616  à  Acdaiuoll  {Opère  inédite  di 
Praneeteo  Guieciardini,  t.  IV,  p.  186),  Guicbardtn  accuse  réc^UOD 
de  quatre  lettres  que  lui  a  écrites  Acclaiuoli  Les  11.  i3,  17  et 
19  août,  et  ajoute  ce  court  commentaire  :  «  E  ml  è  stato  gratla- 
dmo  sopra  lutto  iutendere  la  efQcace  asserzlone  che  fa  VS.,  che 
la  Maestà  del  re  sia  di  quello  pronUssimo  et  caldissimo  animo  alla 
impresa  che  ricerca  il  benefido  comunc  e  l'onore  di  Sua  Maestà  ». 
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73.  —  Robertus  Accîaiolus  Florenliaus  et  lo.  Baptista  Sanga 
Romanus  depuUntur  procuratores  super  reformatione  artï- 
culonim  contentorum  in  fédère  (i)  (Rome,  iSaoât  i5a6}. 
(Arch.  Vat,  Reg.  Val.  itSr,  t.  g.  Copie  anUieoUque.) 

(a)  Clemena  episcopus,  etc.,  dilectis  filiis  Ruberto  A.cciai<^ 
Floreotino  et  lo.  Baptiste  Sanga  Romano  civibus  satutem. 
Cqni  nupw  liga,  confederalio  atqae  saDctissîmuin  fedus  noo 
solum  pro  nostris  et  Sancte  Romaoe  Ecclesié  statibus,  domi- 
aiîs  et  lerritoriis  conservaadis  et  defendendis,  sed  etiam  pro 
pace  universali  reipubllcé  cbrîsttané,  bellicîs  hactenus tumul- 
libUB  nimium  agilaté,  plusquam  necessaria  propaganda,  inter 
Ho8  et  charissimum  in  Chrislo  filiutn  nostrumFranciscuni. 
Franconim  Regem  GhriBtîaaissicaum.etdilectos  Qlios  nobilee 
viros  Andream  Gritti  Venetonim  et  Franciscum  ^ortia  Medio- 
lani  duceflac  ipsorum  Vecetorum  dominium  initum,  conclu- 
sam  et  percussum  sit.  in  quo  carisaimus  atiam  Qlius  notter 
Henricus,  Anglîé  Rex  etdominus  Hibemié,  fidei  defensor,  tum 
quia,  orthodoxe  fldei  religionisque  incrementum  UDÏce  spec- 
tans,  pacis  inter  principes  conciliandé  auclor  semperque  sua- 
sor  et  verbo  et  exemplo  pré  ceteris  extitit,  turo  qaia  ut  tran- 
quîlliB  temporibus  prudentia,  consilio  et  auctoritate  in  cohi- 
bendiset  refrenandia  improbis  bominum  affectibus  plurimum 
potesl,  îta  bellico  furore  percitos  et  per  vîm  et  violenliam  om- 
nia  molientes  nominia  sui  splendore  martiisque  optbus,  qut- 
bus  maxime  faabundat,  reprimere  et  domare  ante  celeroii  va- 
let, protector  et  conservator  nominatus  ait,  in  eodemque 
fédère  verendu  m  hauddubieexistimamus  no  temporis  augus- 
tia,  adcelerioremoonclusionemurgensetimpellens,  maturam 
et  diligentem  articuloruro  eiusdem  deliberationem  prevertn-it 
et  impedierit,  adeo  quidem  ut  prefàto  Henrico  régi  Tel  de 
indemnîtale  sua  vel  de  pensione  annua,  tante  si  hoc  onus 
protectionis  subierit  gratiludini,  îure  optimo  débita,  alîis 
deniquemultisinrebusbaud  satisdilîgentercautumundequa- 

(0  C'eat  le  lilra  donna  par  l'Index  placi  tu  dibal  àa  RegUtre. 
(i)  En  range,  i  geuche,  en  ttce  de  la  première  ligne  :  «  J.  U.  Dat.  » 
(«IgnaluK  du  Dtlalre.  Giannietleo  Glbertl.) 
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que  et  prospectum  videalur,  sinlque  etîam  dkU  federis  noD- 
nallî  articutl  quos  ad  sinceram  et  iaviotabilem  eiuBdem  obwr- 
Vfttiondtu  partim  mutare,  partim  abrogare,  aliquos  ampliare 
«t  explicara  tum  nostra,  tum  onmium  contrahentium  intenît, 
Nos  itaque,  vehementer  affectantes  fedus  predictum  aon  mi- 
nus salutare  quam  hiis  etiam  (eœporibus  aecessarium  suum 
optatum.et  desideratum  consequi  effectum,  animadverlenles 
eliam  quanta  maiori  felicitate  omnia  succédèrent,  si  predictus 
HeuricuB  Hex  munus  protectionis  in  re  suscipere  etobire(i) 
diclumque  fedus  in^edi  vellet,  a  quo  illud  avertere  et  deter- 
rere  posset,  si  non  omnia  quecumque  in  dicto  fédère  compre- 
henduotur  et  coaveoiuntur  plana,  aperla,  dilucida,  equa 
eltam  omnibus  et  convanîentia  esse  acre  ipsius  Henrici  régis 
îudicium  deprebenderit,  de  fidelitate,  circumspectione  et  pru- 
dentia  vestra  plurimum  confidentes,  vos  et  vestrum  quem- 
libet  ioBolidum,  veros,  certos  et  indubilatos  oratores,  legatos, 
commÎBsarioa,  procuratores  et  deputatos  constituîmus,  facî- 
mus  et  ordinamus,  per  présentes  dantes  et  concedentes  vobis 
et  vestrum  cuilii>et  in  solidum  plenam  potestatam,  auctorita- 
lem  et  facultalem  atque  mandatum  générale  et  spéciale  pro 
Nobis  et  nomine  nostro  cum  prefato  Henrico  Hege  ipsiusque  et 
Francisci  Régis  ac  ducum  et  dominii  predictorum  aut  allerius 
cuiuscunquePrincipisdictum  fedus  siveligamingredivolentis 
oratoribus,  procuratoribus,  commissariis  et  deputatis  sufflcien- 
temadid  auctoritalem  habentibus  simul  etcouiunctim  cum 
omnibus  iUorumve  duobus,  tribubus  aut  uno  seorsum  et  se- 
paratim  seu  eliam  cum  ipso  Rege  Francisco  de  et  superrefor- 
matione,  immutatioae,  annotatione,  additione,  dimiuutione, 
restitutione,  extensione,  moderatione,  qualificatione,  ialerpre- 
tationeambiguitatumquediasolutioaeetexplaDatione  omnium 
et  singulonim  articuloram  in  dicto  fédère  contentorum,  nec- 
non  de  et  super  pensione  annua  predicto  Henrico  Régi,  casu 
quo  onus  protectionis  hutusmodi  acceptaverit  vel  alii  cuicum- 
que  annuatim  persolvenda  et  prestanda  deque  summa  sive 
aummis,  caulionibus  et  provisionibus  sub  quacumque  lirmi- 
tate  pro  securitale  eiusdem  pensionis  sive  carumdem  pensio- 

(1)  Pu  erreur:»  obedira  u. 


itv  Google 


gi  ABCHIVES   d'hISTOIBB  RBLIGIEUSB 

Dum  limitandis  et  interponendis,   ac  etiam  de  indemailate 
eiusdem  Henrici  Regia  feduspredictum  iagredienlie  prestanda 
modo  et  forma  provisionis  pro  eadem  valide  et  efficaciter  oon- 
cipienda  tractaadum,  commuaîcandum,  paciscendum,  canve- 
niendum.coDcordaDclum  etconcludendum,dic(iquoquefede- 
ris  erticulos  omoes  et  singulos  aut  eorum  aliquos  vol  aliquan 
delesdum,  cancellandum  et  abrogandom  proque  et  io  locum 
eorumdem  alïos  plures  aut  pauciores  sub  quibu»cumque  ver- 
borum  tenoribus  conceptos  reponeodum  etaubstituendum,  ita 
tamea  ut,  quacumqueimmutatione  non  obstanle,  feduspredic- 
tum non  disBolvi  intérim,  Bed in  buo  robore  eleffectu  durare  et 
subsistere  ialelligatur,  idemque  fedus  fuisse  et  esse  hsbeatur 
et  repuletur  période  ac  si  nulla  talis  immutatio,  intnpretatio, 
additio    aut  diminutio   intervenisset,  necnon,   dissolnto  et 
abrogato  fédère  predicto  aut  eodem,  si  ita  videbitur,  et  nihi- 
lominus,  ut  prefertur,  in  suis  viribus  subsistente,  cum  Fran- 
cisco et  Heorico  regibus  ac  ducibus  et  dominio  predictis  nec- 
non cum  aliis  quibuscumque  Regibns  et  Principibus  cbristïa- 
nis,  civitatibus,  comunitatibus  et  nationibus  ac  dominiia  ds- 
montanis  et  ultromontanis,  seu   eorum   procuratoribus  et 
oratorïbus  et  legatis  quîbuscunque  sufftcientem  auctoritatem 
babentîbus.dequacumque  nova  confederatione,  unione.federe, 
liga  perpétua  vel  temporal!  ac  alias  quocumque  modo  ioter 
Nos  et  iUos  ac  eorum  quemlibet  tractandum,  communican- 
dum,  paciscendum,  conveniendum  et  concludendum,  et  in- 
super ad  conventorum  et  conclusorum  inviolabilem  observa- 
tionem.  Nos  patrias,  territoria,  dominia  el  subditos  nostros 
sub  quibuscumque  paclis  et  conventionibua  asbingendum  et 
oUigandutn  ac  sub  verbo  veri  Romani  Pontiflcis  quod  con- 
venta  et  premissa  fldeliter  perimplebîmus,  perimplerique  et 
observari  curabimus,  et  faciemus  iuramentum  subeundi  et 
prestandi.similequeiuramentum  a  predictis  Refibus  et  Prin> 
cipibus  eorumve  oratoribus  ac  aliis  contraheotibus  quibus- 
cumque petendum  ac  super  conventis,  concordatis  et  conclu- 
ais literas  validas  et  efficaces  pro  parte  noBtratradendumalias> 
que  consimilis  vigoris  et  effectua  petendum  et  exigendum, 
denique  generaliter  omnia  et  singula  alla  faciendum,  geren- 
dum,  exercendum  et  expediendum  que  în  premissis  aliquove 
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preiDissoruin  aut  circa  ea  necessaria  videbuntur  aut  quomo- 
dolibet  oportuoa,  etiamsi  talia  sint  que  maDdatum  exigèrent 
magia  spéciale  quam  prCBenlibua  sit  exprassum.  Promittentes 
bona  fîde  et  in  simili  verbo  pontificio  Nos  ratum,  gr&tum  et 
8nnum  babituros  îd  totum  et  quicquid  per  vos  et  veatrum 
<[ueiiilibet  actum,  gestum  aut  factum  fuerit  in  premissia,  non 
obstantibas  conatitutionibus  et  orâinationibaB  apostolids  cete- 
risque  conlniriisquibuscunique.  I>etumRo[ne,apudSaactum 
Petmni,  Anno  etc.  HiUesimq  quingentesimo  vigasimo  sexto; 
Decimo  octavo  kalendas  Seplembris,  Ponlificatus  Nostri  \a.ao 
Tertio. 

F.  Vigorosi, 
GoUat.  Hîp.  De  Cesis. 

Une  autre  copie  (non  authentique)  se  trouve  dans  l'Arm.  3i, 
t.  LXVH.  S.  ao5.— Celle  bulle  est  précédée  (dans  le  Reg.  VtU.  i«i, 
r.  e.etdansl'Arm.di.t.  LXVII.r.  io3)  d'une  autre  bulle  de  même 
date  et  à  peu  près  identique,  malatU  mulandis,  «  ad  futuram  rai 
memoriom  »,  nommant  Uberto  Gembara  et  GiamlulUsta  Sanga 
a  procuratores  générales  pro  Liga  ». 


7<4. — Acaaiuoli  aux  Huit  de  PraUque(Amboise,  iSaoâti536). 

Les  bonnes  dispositions  du  Roi  Très-Chrétien  se  maintiennent. 
TraUé  entre  les  rois  de  France  et  d^ Angleterre.  Arrivée  de 
Jean  Cterk,  évêque  de  Bath  et  Wells,  ambassadeur  d'Angle- 
terre, et  du  duc  de  Lorraine. 

[Arch.  d'Eu!  de  Plorance,  Ultere  eiterne  agi'  Otlo,  etc  ,  t.  ht,  t.  m. 
Original.) 

Mtig''  D°'  Obser"'.  lo  scripsi  rullîma  mia  alli  mi.  di  questo, 
et  ne  mandai  il  duplicato  alli  th.,  et,  per  non  baver  che  dire, 
«cripsibreTemente(i). Perché'  Idirequello  si  faccino  le  gente 
francese  ordinale  per  Italia,  et  l'armata  di  mare,  non  mi  par 

(i)  Auui  crojoni-DODs  Inutile  de  publier  cette  lettre,  qui  w  trouve,  en 
oriillnil,  f.  3&S.  Notoni  cependant  jqu'il  7  annonce  le  départ  du  cardl- 
nd  Salviti  :  •  Se  na  vlene  por  via  dl  Perpignano  ». 
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polere  replicaroe  pîù  niente,  visto  cbe  tanto  tardano  a  coaipa- 
rire,  corne  di  costà  s'intende.  Di  qua  banno  havulo  ogai  expe- 
ditioDe  necessaria,  et  dal  Re  son  suie  solUcitate  per  ricordo 
nostro  ogni  giorno,  et  tandem  inteDdiamo  che  non  perdon 
tempo,  et  di  costà  ai  doverrà  meglio  riscontrame  el  vero. 
Vostre  Signorie  si  possono  bene  render  certe  che  la  H"  del  fte 
tiene  lo  animo  diapostissimo  a  questa  impresa  e(  dice  non  vo- 
lere  abandonarla  ne  manchare  al  Papa,  et  auovamente  ë  aiita 
contenta  contribuirexx'scudidavantaggioallî  xxxx.'il  meae, 
et  inmarerapreparationemoltogagliarde,  oItreallexTJ.  galee, 
et  è  contento  di  sborsare  la  spesa  di  présente,  di  un  modo  noi 
lî  promettiamo  di  concorrere  per  -j^  et  rimborsarlo  da  tte  mesi 
in  U,  el  che  habiamo  consentilo,  L'Orator  venetiano  et  io,  co- 
gnoscendo  el  fructo  poler  esaer  taie  che  aaria  speso  ben  tuUo, 
et  saranno,  con  la  di  Brettagna,  la  quale  si  è  ordinale  venga 
nelli  mari  di  Provenza,  da  undici  grossi  navili.  Resta  solo  che 
ti  executori  et  minisiri  di  quesli  provediroenti  l'expediscono 
con  tanta  (ardità  et  lungheza,  che  non  pare  tocchi  a  loro  ;  et 
cosl  sono  coDSueti  fare  nelle  facceade  proprie  del  Re.  Perù 
non  si  mancha  d'ogni  possibile  sollecîtudine  che  le  cose  ries- 
chino  al  tempo  disegnato. 

Sooo  pià  giorni  hebbi  tettere  del  conte  Pietro  Navarra,  die 
mi  scripse  buvarsi  alla  vêla  et  in  quel  punto  partire  per  verso 
Riviera  con  xvj  galee  di  questa  H"  ;  quello  di  poi  babbi  se- 
quito,  Voslrc  SigDorie  ne  doverranno  havere  havulo  el  vero 
per  via  di  Livorno  o  'Vioreggio(i).  "ÛiSpagnia  siîntendeche 

(i)  Cf.  Sanuto,  t.  XLI[,  eol,  45B,  loAt  >3iC  : 

II  Di  Fran:a,  eeae  te  lelUre  del  tecretaria  Hotto,  cht  mancava,  date  in  Am- 
bota  a  di  S  Anoito,  Corne  renendo  Zuan  Paulo  Cou  ■  Roma  per  aolldUr 
lia  htto  cardinal  11  duca  Uaiimian,  «crivQ  le  présente.  Et  Ëcrive  como. 
■tatl  net  Conseio  regio  lolicitando  etc..  li  disie  il  Gran  Canisllier  havor 
avjii  da  l'aniveicovadiSalerno  a  Haneia,  l'armaU  di  galle  iGet  i  galioni 
urlano  in  ordlnecol  capitaaio  Pi«tro  ISavaro,  et  adl  iS  Avoito partiriano 
peT  andar  verto  Zeooa,  iperando  incontrar  la  nostra  armada  et  qunlla 
del  Papa.  Et  le  aente  lono  li  lonte  in  Piiinonte.  Pol  diiae  che  era  nova 
da  Lion  che  il  conte  Lodo^lco  di  Belioiio  er*  acordato  col  duca  di  Bar- 
bon, et  aegura  che  Zuan  Ferma  Triulil  et  Marco  Antonio  da  Cutago  soi 
parent!  lo  «egulriano.  Dlmandando  quelle  a  loro  pareueno  dl  br,  li  ria- 
powno  non  laaaarll  andar,  et  acrlver  a  Uon  foiMino  retenutl,  et  cuul  dii- 
«eno  acriveria.  Pol  xerca  la  Impreaa  del  reame  H  Sang*  lolicitando  la 
riapMta,  dliaeno  cbe'l  Ro  daria  prima   13  toilla  poi  10  roilla  al  mcic 
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Vicerà  solIiciUTa  metto'  navili  in  flnno  per  passare  in  ItaOa 
coaqualclietaiilaria(i)."Dicc>stiparesidubilicbelo  Arciduca 
non  mandi  qualcbe  banda  di  laoïschenet  in  Lombardia,  et 
cbe  11  Grigioni  non  dieno  loro  il  passo  ;  di  qua  non  se  ne  rode 
segno,  et  li  Grigioni  prometlono  a  queita  H"  non  li  lasdar 
paasare,  et  hanno  preso  certi  homini  mandati  da  Borbone  et 
Spagnolî  a  quel  Principe,  et  tollo  loro  le  instnictione,  et  focto 
booissimî  segni  in  Eavore  di  questa  H",  et,  quanto  alla  dubita- 
Uooe  cbe  li  Sviseri  cbe  sono  in  Gampo  non  eieno  revocati,  si  è 
lacta  ognî  possibiie  diligentta  cbe  si  puô  di  qua.  ni  per  qual- 
cbe mese  credo  sia  da  dubitarae.  "  ma  sono  nation!  di  si  poca 
fè,  cbe  di  loro  nessuno  si  puô  promettere  cosa  ferma  "  (a). 
Qaesta  H"  Ghrislianissima  ha  lacto  un  concordato  col  re 
d'Angliterra  sopra  la  capitulatîone  fectono  qussto  verao,  per 
la  qnale  si  dispone  cbe  nessuna  délie  due  M*^  poisa  fore 
aocordo  cod  Io  Imperatore,  se  non  di  comunicatoconsenso,  ni 
questa  M"  puà  recuperare  U  sua  &gUoU,  se  Angliterra  non  è 
sabaCacla  dallo  Imperatore  di  quanto  li  k  debitore,  ni  il  re 
d'Angliterra  puà,  senza  la  recuperatione  decta.  pagarsi  corne 
di  sopra  ;  et  si  vede  cbe  Ira  loro  si  tiene  boggî  bona  amicitia, 
et  cbe  non  puà  se  non  giovare  alli  altri  confedcrati. 

Ë  venuto  d'Angliterra  el  vescovo  Bationense  (3),  nuovo Am- 
basciatore  di  quel  Re  Ser",  et  Ta  bonissimi  ofBcij  in  soUicitare 
qnesta  H"  nelle  provisione  debba  fare,  et  mostra  verso  la  San- 
ctiUi  di  N.  S'*  grande  afTectione  di  quel  Principe,  benchè  in 
brevi  di  si  potrâ  meglio  cognoscere  si  li  efiectî  corresponde- 
ranno  aile  parole. 

La  Corte  stari  qui  tanto  che  s'ïndïrizino  l'eiequîe  délia 
Regina  morta  (A)-  Dipoi  si  parla  d'andar  verso  Parigi,  et  forse 

fion,  parlono  ■  Huberlet,  pcr6  ctaol  Ho  con  il  Gran  HiMlro  en  tDdlla 
■  U  an.  Et  MM  migniflcentia  dirae  li  piriatfe  ■  moniignor  dl  Lutnoh. 
■I  pn-Uodo  *il  Rb  *ol«vt  parle  In  lUl[i,  eiw  Rabariat  tllMa  U  lignor 
Alberto  da  Carpi  non  «crirs  dl  quMto  nlente.  et  tien  cbe  il  aaii  aBfarto 
al  Re  cbe  Id  «ceteii.  Pot  «ndono  da  Luirech ■ 

fi]  En  chlimi  <l«n«  l'original  et  déchUM  en  lurcharge. 

ti)  Hème  remarqne. 

|3|  Jobn  Clerk,  évique  de  Batb  et  WeUi. 

(i)  Claude  de  France,  première  feniine  de  FraDçoli  I",  morte  lo  io  Juil' 
M  iSii.at  dont  le*  «véiiein«it«  qui  t'élsleat  luooédâ  d^ul*  cette  ipoqua 
avaient  empMié  d«  tain  le»  obaique*  MleDuellei . 
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vitw  lione  per  ricordo  et  iinpbrimiità  nOQtra,  ma  noti  lo  cr«do, 
per  havere  el  Rti  lanlaMa  teoere  li  SUtti  in  decto  luogo. 

Venne  el  duca'dello  ReiiO'(i),  et  per  ancora  non  si  vede  la 
yera  causa  di  sua  yenuta  ;  riscontrandone  oiente,  si  Urk  noto 
a  Voatre  Signorie,  aile  quali  mi  raccommando.  Ex  Ambaota, 
die  xoi^  AugusU  M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie  S[ervitor] 

B<*  »unt.  Ap.  et 

Acciuou  Ore  Fioren". 


7K>  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Amboise,  ai  août  lôaâ). 

Let  tettret  de  Borne  sont  pleines  de  détetpoir.  Sur  la  demande 

de  Pediv  de  Navarre,  le  Roi  et  te  Conseil  voudraient  qae  le 

Pape  et  Venise  aagmentassenl  leur  contribution  pour  lajlolte. 

AiiCiaiuoti  et  Rossa  y  consentent  en  leur  nom,  à  condition 

'  Ija'on  leur  laisse  da  temps  pour  s'acqtUtter. 

(Arch.  Val.,.Pio  ii3,  f.  iSi.) 

Révérende  Domine.  Sarà  questa  commune  a  mons.  Gio. 
ëâttîsta  Sanga,  il  quale  stimo  e  desidero  sia  comparso  a  salva- 
menlo.  Arriva  alli  sedic!  la  mattina  a  buon'  hora  Gio.  Battista 
donratonieri,  il  quale  da  Parigi  parti  in  luogo  del  servitore 
suo,  cbe  spacciô  V.  S.  con  le  letlere  dclli  xi  di  quella,  et  per  me 
et  per  Borna  là,  le  quali  bo  maadato  questo  dl  per  huomo 
éspresso,  et  altrettanio  quelle  di  mons.  Guicciardini,  haven- 
dole  pri^a  lette  et  deciferaté. 

,.11  nuovo  concordato  di  quel  vostro  Re  Serenissimo  con 
quasta  M.'*  non  puô  se  non  fare  buoni  effetti,  perché  guarde- 
ranno  ben  meglio  a'  casi  nostri.havendo  cura  a'  casi  l'uno 
âell'  altro  ;  ma  bene  penso  che  ogn'uno  di  loro  cerchino 
valersene  per  suo  proiitio  più  cbe  percbè  peoiii  sien  per  rostare 
fermi  in  lali  propositi. 

.  Non  80  se  di  qua  polr6  bavere  ]a  oipia  di  tali  accordati  ; 
havendola,  la  mandu^  a  Roma. 

(0  Sk,  pour  H  di  Lono»  ■. 
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lo  noQ  ho  scritto  doppo  la  partila  del  Sanga,  per  non  bavera 
bavalo  cbe  scrirere,  ne  ancora  commodité  di  spacdo.  Ho, 
doppo  la  BUa  partïta,lettere  da  Roma  de'3dim.GiB(x>mo(i)a 
me,  et  al  Sanga  del  Datario,  con  ordiae  cha  io  le  aprisei  in 
sua  abaeatia,  et  harrei  mandata  con  questa  se  non  fusse  tnitta 
la  cifra  Ira  l'un  verso  et  l'altro,  cbe  saria  causa  di  scnoprire  la 
cUia.  Ultra  hoc,  non  appartiene  se  noD  cose  aspettanti  a 
questi  negotij,  perché,  essendo  in  risposta  d'una  del  Sanga 
scritta  da  Lione,  quando  passa,  si  messeno  a  spacciare  per  la 
dritta,  cbe  bebbe  ventura  et  venue  presto,  et  sono  le  dette  let- 
tere  piene  di  querele,  reprensioni,  doglienze,  protesti,  villa- 
nie,  imputation!  di  negligenza  et  di  crudeltà,  et  scrivono  con 
tanta  ira  che,  se  io  non  fosaî  conscio  del  vero,  mi  sarei  abban- 
donato.  Spero  noadimeno  che  paalatim  scopriranno  le  cose 
non  esser  tardate  per  fraude  ne  per  alcun  mislerio,  corne  gii 
era  venata  la  fama  costà,  ma  quelle  cbe  è  da  ridere  &  che 
l'huomo  del  Gran  CanceUiere  arriva  in  su  quel  tempo  acco- 
modato  a  dimandar  capelli  (a),  et  credo  ne  loccasse  un  rabuffo 
di  parole  con  poca  accoglienza.  Ha  dopoi  scritto  qua  che  le 
letlere  del  Sanga  haveano  messo  il  Papa  in  mala  contenlezza 
et  disperatione,  in  modo  che  il  Cancelliero  ha  detto  ho^ 
ad  un  amico  :  Il  Sanga  mi  ha  rovinato.  Vedrà  d'andario  sci- 
loppaudo,  acciochà  al  suo  ritomo  Io  trovi  io  buona  voglia. 

lo  sono  dopoi  andalodîetro  allî  vintimilla  scudi,  chè  me  ne 
banuo  dato  vint!  due  milla,  el  ogni  spesa  a  nostro  danno. 
Bonne  mandato  hieri  7.'  in  oro,  et  li  altri  manderemo  in  mo- 
nete,  et  cosl  ho  mandate  le  lettere  di  cambio  cbe  vennero  di 
coaû  di  vinti  mille  scudi,  a  Venetia,  cbe  mi  sono  dalo  a  ris- 
cuotere  per  altri,  chè  non  lo  seppi  mai  fare  per  me. 

Gïà  sono  setle  gïornî  che  il  Re  bebbe  lettere  del  coule  Pietro 
NavarTa.cbe  dava  notitia  a  S.  M" corne  l'Imperatore  soUecitava 
l'armata  sua  per  carricarvi  su  sette  milla  fanti,  per  mandarll 
in  llalia  aotio  il  Vice  re,  el  che  con  le  galère  era  impossîbile 
impedire  la  sua  vennta,  ma  che  S,  M"  si  trovava  tante  navi 
grosse  che,  volendoleaTmare,inpochi  (U  sarâ  lanto  gagliardo 

(1)  JiDOpo  SalvliU. 

(1)  LechtpMude  ntdlnal.qna  laGbtDceliardMnit  aitrAmement  fxiur 
lui  ot,  MAI  doute  auul,  pour  quelquo  aulre  lujet  de  Fran^oii  I". 
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in  su  il  aure,  cbe  poiria  non  solo  Impedîrio,  nu  bre  moltï 
altri  buoniefTeUi.  Per  U  cbe.  essendo  enirato  questo  dissegno 
nell'  animo  del  Re,  subito  li  Cece  chiamare  in  Gonsiglio,  et  ci 
fece  Doto  qaaoto  dal  conte  Pietro  U  era  proposto  ;  et  d  dt>- 
■nandonHio  ooBba  opinione  etYolunlà.dicendoBiche,  quaodo 
Doi  volessimo  coatoorrere  alla  nostra  ratta,  che  la  mfltterebbe 
in  ordine  cod  prestezza.  Noi  rispoodemmo  che  il  Papa  et  la 
^noria  eît  rovavano  avviluppatî  in  taate  spese  et  aggravati 
di  sorte  clie  non  era  possibile  dissegnaasiao  sopra  di  loro, 
perchi,  quando  havessino  a  sborsare  per  questo  conto  et  loc- 
care  li  assegnameati  che  hannoperla  guerra  d'Ilalîa,  sariaua 
rovînare  l'impresa,  ma,  perché  noi  trovammo  taie  apparato 
utile  et  da  poter  Tare  graa  proCBtto  aile  cose  noatrOi  quando  si 
préparasse  COD  preateua,  saremmo  conteati  di  coacorrere  alla 
parle  nostra.  diunmodo  loro  sborsasslno  di  présente  et  non  ce 
ne  gravaasino  se  non  alla  Qoe  delta  guerra,  et  cosi,  diapulato 
alquaulo,  ooncludemmo  che  la  M''  del  Re  mettesse  in  ordioe 
qiuUe  navi  che  ci  haveva  dato  per  nota  con  quanta  diligenxa 
si  potesse  et  prestezza,  et  noi  concorreremmo,  duinmodo  non  ce 
ne  gravassino  se  non  dopo  tre  mesi,  senza  toccare  li  assegna- 
menli  dî  4o~  et  20~,  ne  del  marchese  di  Saluuo,  et  la  sera  me- 
desima  commissino  al  conte  Pietro  cbe  dovesse  dar  ordine  a 
tutio  il  proveditnento  necetsario  ;  et,  perché  si  tiovava  di  gii 
partilo  con  l'armata,  secondo  mi  scrive  alli  9  cbe  quel  di 
parliva,  se  li  commise  cbe  mandasse  huomini  fidalt  che  la 
aoUecitaseino.  Deta  spesa  monta  sino  circa  quattro  mille  e 
cinque  cento  ducattï  per  ciascuno  il  mese,  che,  quando  faccino 
coo  prestezza.  potria  iare  tanti  buoai  effettï  che  sariano  bene 
■pesi,  perché  saremo  <k>D  le  quaranla  galère  padroni  del 
mare,  ma  mi  spaventano  le  tarde  essecuUoni  che  hanno  in 
ogni  loro  attione,  et,  se  non  fusse  la  fede  délia  bontà  et  dili- 
geoza  del  conta  Pietro  Navarro,  non  tï  haveria  concorso,  per 
non  mi  conBdare  de'  loro  ministri,  cbe  li  rubbaao  in  loro 
occhi  veggenti,et  non  si  riseataao(i).  Hanno  mandaloa  Mar- 
^lia  li  denari,  et  ordinato  che  l'armata  di  Bertagna  venga  in 
quelli  mari  di  Provenza. 
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(NouTdles  d'Italie.  On  u  pMnt  de  ne  rien  M^-ol^  de  l'ar- 
mée fïancaise.) 

Habbiamo  dubiUto  che  lî  Grisoni  noa  s'accordîao  con 
rimperatore.  Noadîmeno  intendiamo  dopoi  che  stanno  farmi, 
et  che  questa  H**,  per  meglio  tenerli  cooteoti,  ha  loro  man- 
dalo  Bei  mille  scudi  per  le  penaîoni. 

Del  R"  Legalo  Salviati  noo  ho  poi  la  partita  del  Sanga 
avYiso  alcuDO,  et  a  V.  S.  mî  raccomando  (i). 

Suit  (r.  i57)  nne  autre  lettre  d'Acdaluoll  k  Gamban,  en  date 
du  s3  aoAt.  sans  iotérCt  pour  notre  sujet. 


76.  —  Acciaîuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Amboise, 
a5  août  1536). 

Ilexciue  de  nomeau  la  lenteurs  Ji-ançaiies.  Arrivée  à  la  Cour 
d'un  envoyé  du  due  de  Milan,  qui  apporte  raatarance  du 
dévouement  absolu  de  ton  matlre  à  ta  Ligua.  Protestations 
du  Roi  contre  Us  soldons  répandus  sur  son  propre  compte. 


Mag''  Dom"  o6r~'.  L'ulUme  ho  da  Vosire  Sigaorie  furono  de' 
XTJ.  dï  luglio.el  l'ultime  scripte  da  me  ad  quelle  sono  de'  xviij. 

(i>  Cf.  Sinulo,  I.  XUl,  col.  187,  ioût  iSiG  : 

H  £M  éUto  (Di  Fnuua,  di  Àndna  Aomo  ttcrttario,  date  in  ÀmbMa),  cU  fâ. 
Coma  To  nel  CoaMio  regio  inaiema  coa  l'antor  pontlflcio.  et  Krlve  parole 
del  Gni)  Canielller  che  quul  volevi  pirUr  illraraente  cbo'l  Re  havle 
lalUi  ;  ma  quelll  del  Conialo  la  inlerupe  dlcendo  it  hada  raion,  et  ai  t», 
et  ai  CiTla  il  tulto.  Et  pal  il  Gren  Caniallier  (diue)  che  11  Re  havia  auto 
letlare  del  conte  Piero  Nariro,  quai  li  tcrivea  cbe  per  t'annada  feva  rim- 
perador  lu  la  quai  meteva  6  mllla  faotl  per  pisaar  •  Napoll,  Mrla  bon 
hre  ttiam  une  altra  armada  per  obviarll  tl  loccono  non  paMwe.  et  volevt 
armar  aleune  nata  iodo  B'Hanaia  et  altre  vanlraoo  dl  Normandla,  Bicorne 
per  una  pollza  incluia  manda.  El  biiognavi  11  Papa  et  la  SIgnoria  parie- 
cipatae  a  la  ipesa.  Et  qui  il  pontIBcio  et  lui  locrelario  al  icuib  euer  la 
gtan  tpexe,  — .  Scrlra  la  cauaa  par  11  che  11  Gnn  Canielller  non  fa  elc, 
perché  volera  eaier  cardinal  et  vede  e*Mr  menato  In  loniro  dal  Papa,  et 
ligua  meaao  (0  a  Roma  acrivo  11  Papa  non  hiverl)  dllto  di  (irlo,  alcht 
biugnerla  toise  dal  Fapa  sallibtlO.  « 
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di  agosto,  maDdate  per  via  di  Sviseri  sotto  lettere  del  Icwo 
leaenle  in  Campo  ;  ma  noD  so  che  veotura  haraono  havute  nel 
condursi  salve,  perché  ho  dîpoi  noiitia  essersi  levale  le  poste 
por  resjiecto  délia  peste  grande  che  è  in  Voltolina,  et  per  H 
Grigioni  essersi  mollo  sollevato  el  paese.  Adeo  che  restiamo  di 
qua  molto  angustiati,  per  non  havere  lettere  ne  da  Koma  ne 
di  Campo  molti  gioml  sono,  ch&  ë  necessario  si  perdino  et  le 
lorb  et  le  tnia,  et,  sendosi  perdute  le  mia  de'  xviu.,  sarà  suto 
causa  di  qualche  dtsordine,  perché  maodano  per  quell!  spaccî 
Iflttene  di  cambio  di  xx~  scudi  ad  Venetia  per  la  paga  de'  Svi- 
zeri.  Et  queslo  încommodo  dello  havere  advîai  et  notîtia  délie 
cose  et  de'  disegni  di  costà  puà  causare  niille  accidenti  in 
questi  tempi.  Et  al  Re  par  molto  straao.  importandoli  questa 
impresa  quanlo  importa,  et,  toccbandoli  aspendere  in  Italia  el 
meae  do*  scudi  o  piii  senza  le  gente  d'arme,  haria  desiderio 
d'easet  meglio  certificato  de'  successi  di  Lombardia  et  di 
Roma.  El,  percbè  l'havere  tardato  taoto  le  sue  gente  a  compa- 
rire  di  costÀ  ha  generalo  suspitione  nello  animo  di  molti  che 
S,  H*^  son  tien  cura  di  questa  impresa  et  la  va  întratenendo 
per  qualche  altro  disegno  suo,  dico  che  ne  ha  lanta  gelosia  el 
ne  sta  cosl  sollecita  et  curiosa  quanto  nessuno  altro  de'  con- 
federati  :  et  si  ha  presupposlo  nessun  altro  havervi  tanto  iate- 
resse  quanto  S.  M",  per  haverci  li  flglioli  proprij,  e'quali  sa 
non  poter  Kberare  se  non  vince  questa  impresa. 

Detleii,  corne  per  altra  si  dixe,  ordine  di  far  nuova  aripata 
di  mare  di  grossi  navilj,  et  si  sono  mandati  denari  in  Bretta- 
gna  et  a  Marsilia,  et  si  vanno  soUicitando  da  noi  quanto  &  pos- 
sibile,  perché,  doppo  le  prime  deliberatione  lacte,  l'esequ- 
tione  hanno  lungheza  per  causa  di  havere  a  passare  per  mano 
di  molti  ministri,  che  tutti  mettoo  tempo  nelte  expeditione 
délie  foccende.  "  Di  Spagna  ai  ritrahe  che  Alarcon  si  trova  a 
Cartagena  per  soUicitare  la  passata  sua  et  del  Vicerè  in  Italia. 
et  perô  il  yj"  ha  ordinato  di  far  la  monstra  in  Ghienna  et  Lin- 
guadoch  délie  gente  d'arme  et  di  qualche  migliaio  di  fanti, 
con  animo,  secondo  dice,  venuto  sarà  lo  adviso  délia  iatima- 
Hooe  francesca  a  Cesare,  come  si  h  ordinato,  di  muovere 
guerra,  la  quale,  per  essere  vicina  al  verno,  non  credo  possa 
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eaeer  moàlo  gr«ide.  Noodûneno  in  brave  u  nt  potri  dite  el 

»ero  (i).  '■ 

El  duca  di  Hetano  ba  taundato  qiu  un  suo  geotilboiDo  per 
tare  revereatia  a  questa  H"  et  ofTerirsi,  etc.  Et  ha'  Vefedto  il 
8UO  padroae  baver  ratificato  alla  hega,  et  voler  correre  ogai 
sua  fortuna  con  li  conrederati.  El  Ké  1'  h«  vUto  molto  lieta- 
menle  et  li  ha  commeaao  referisca  al  Duca  che.  da  poi  cIm  S. 
H"  è  intrata  in  questa  Lega,  £be  ha  lo  aniino  tutio  volto  ad 
conservaiio  Duca,  et  adiutario  quanto  nesaon  altro  de'  coofe- 
derati,  et  che  ba  poslo  da  canto  ogni  suo  interesBe  et  non 
vuol  perdonare  a  niente  per  vincere  ;  et  che  Sua  Excalleotta  lo 
reputi  et  tenga  per  amîco,  per  padre,  o  per  fratello,  aecoodo 
che  più  li  aggrada,  chë  iu  tutti  questi  nomi  li  correeponderj^ 
con  U  eCTecti  che  saprli  domandare. 

Hieri  el  Re  si  dolse  con  noi  délia  opinioneio  laquale  intend«ve 
essere  incorso  di  costà,  per  doq  essere  comparso  le  sue  geula 
al  tempo  haveva  ordiuato,  monstrando,  corne  è  vero,  non  à 
baver  colpa  ne  eeser  proceduto  da  mala  volunti,  et  ci  dïxe  che 
ancbor  noi  nieritavammo  reprehensione,  perché,  havendo  noi 
tanto  sollicitato  la  sua  armata  di  mare,  et  hora  che  la  si  trova' 
in  Riviera  et  Torse  a  Genova,  non  ai  ha  lingua  ne  di  quella  del 
Papa,  ne  di  quella  de'  VinitiaQi,  et  che  non  Jo  voleva  g\k  impu- 
tarea  mala  causa,  ma  stimava  che  qualche  cagione  necessa- 
ria  lo  ritenesai,  et  sperava  non  mancherieno  ancor  loro 
debito  (3). 

"  Per  difQcuIti  in  e'  pagamenti  del  cambio  rimesao  a 
Genova  di  Spagna,  ho  ticlo  prolungare  la  fiera  di  Lione, 
accià  si  tragha  di  11  e'  contanti  con  più  lungheza  (3).  " 

|i)  En  chiffrM  daiu  l'original  ;  déchiffrAment  idjolnl. 

(i)  Cf.  Sinuto,  t.  XLII,  col.  577,  leplerabr»  iS>6  : 

(  Di  Franza.  del  ftouo  leenlariû,  date  in  Ambii»a  a  di  2f.  23,  7à.  !5,  fin 

K,  hore  li  di  Atxiito. Et  poi  ptriono  ai  re  CliriiU*nli>iino,  qu«1  diu« 

baver  bito  li  tutio,  ei  di  l'armait  in  ordioe  &  partit*,  «I  dl  le  lente  et  de 
tguiiari  et  di  danari  :  el  che  11  Papa  et  la  Slgnoria  fa  queilo  per  volerai 
acordar  con  l'Imperator,  et  che  lui  non  h  cuaal,  con  altre  paiole  veno  11 
Donlk)  pontiflcio,  quai  luatlflcô  al  fevi  per  eipedir  l'ImprcM,  etc.  Poi  11 

mnaaae  al  Conteio.  Foao  In  Conaelo,  perlono  ni  it^ra  tutti. Sorive 

haver  il  noniio  el  lui  parlais  a  madama  la  Heiante  inaieme  con  l'orator 
di  Uilui,  la  quai  11  ha  parlalo  la  conaonantit  di  quanlo  11  hanno  dito  U 
Re,  cbe'l  non  è  per  far  aicun  acoordo  con  CeMre.  » 

(3)  En  chiffrée  dans  l'orlglnBl  ;  déchiffrement  adjolnl. 
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'.  Di  qiia  per  hors  non  ho  che  scrivwe  altro,  per  expectar  più 
presto  li  advisi  di  cosli  che  haverne  da  dar  di  qua.  Perô  a 
Vostn  Signoriemî  nccotautào.  Bx  Ambuoia,  dùxxo  Aagatti 
M.D.XXVJ. 

SlgTiature  autographe:  Di  Vostre  Kgoorie S[ervitor] 

R»  Nunt.  A.p.  et 

Accuiou  Ore  Flore*. 


77.  —  \cciaiuoli  k  Gambara  (Amboïse,  a6  août  i5a6). 

Lu  Français  font  mainlenant  de  térieax  préparatifs.  Il  excute 
tean  lenUurt  pauiet  et  etpire  que  le  Pape  renoncera  à  set 
projets  de  capilutatioit. 

(Arcb.  V«t.,  Pio  iiS,  f.  lif.  Copie.) 

Heoerende  Domine.  Non  havendo  causa  che  meriti  spac- 
ciare  a  posta,  non  ho  acritto  dopo  l'ultima  mia  de'  xk,  la  quale 
mandai  sotio  letlere  di  Rober[tJct  (?),  chè  altra  via  non  havevo, 
non  volendo  mandare  corriere  espresso.  Peressa  signiHcni  it 
nuovo  ordine  si  era  preso  per  fare  nuova  armala  di  mare  di 
grossi  navilîj.  Dopoî  si  è  andato  sollecitando  et  lianno,  più 
giomi  soDO.  mandato  li  denari  a  Marsilia  et  in  Bertagna,  ne 
so  se  saranno  in  tempo  di  far  frutio  alcuno,  perché  s'intende 
Alarcone  esserc  in  Carlagena  et  soUecitare  1  armata  di  Cesare 
per  passare  nella  Italie. 

Noi  di  qua  mandamo  It  xx'  scudi  novamente  aggionti  a 
Lione,  et  a  Roma  ho  ordinato  se  ne  vagliano,  et  in  Svizzeri 
mandorono  i5">  scudt  per  le  pensioni  vecchie  et  in  Grigioni 
6~(i);  et  sivedeilRe  et  questi  Signori  ognî  di  più  animati  et 
disposti  a  questa  impresa,  et  hanno  di  nuovo  mandato  a  Tare 

(i|  Cf.  Sinulo,  t.  XLM,  col.  iSS,  août  iSiG  : 

u  D*l  dltto  (Di  Fnuuti,  (U  Andna  Houa  ieereUirio,  daU  in  Àmboaal,  dl  fû. 

QuMl*  UimU  hi  mandato  a  iguiMti  iS  milia  tcu  di  per  debilivachi 

et  <Ae  la  unie  dleno  euer  in  IUlia.et  Udanari  pat  ia  tecooda  paga  è  sU, 
raoïeaii,  et  li  lo  mllla  ducali  di  più  al  ineie  •  IJon,  coma  ha  voluto  «no 
noDtlo  pontlflcig.  > 
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la  moatra  et  îd  Ghienna  et  in  Linguadoca  délie  geati  d'arme  et 
faoteria.  Nondimeno  dubito  che  niente  vi  si  Eaccia  a  tempo, 
perché,  per  lettere  Ai  Roma  delli  xj,  pare  die  le  cose  del  Papa 
eî  trovico  in  termine  di  non  potere  soBtenere  la  spesa,  et  sono 
in  modo  in  sospetto  per  quesla  tardanza,  che  non  so  se  sari 
stato  abbastanza  lo  acrirere  del  Sanga  et  mio  in  mostrare  che 
il  Re  non  procède  con  alcuna  simulatione  o  misterio,  ma 
quello  è  seguito  délia  longbezza  e  proceduto  da'  minïsiri  suoi 
lonlani  dalla  Corte  assai,  che  non  pagforoao  le  genti  d'arme 
con  quella  prestezza  dovevano,  et  loro  ancora  poi  nel  mar- 
ciare  si  aono  portati  molto  leotamente,  ma,  perché  a  Borna  si 
trovano  iii  necessitate  de'  danari,  non  ammettono  scusa 
alcuna,  ma  mostrano,  aile  prime  naposte  del  Sanga,  se  non 
haveranno  rimesso  denari, piglieranoo  partito,  il quale  quanto 
sia  biasimevole  et  vituperoso  ogn'  uno  lo  pensi,  percbè,  se  bene 
le  genti  d'arme  di  costoro  hanno  tardato  un  mese  [riù  del 
dovere,  non  essendo  seguito  alcun  disordine  del  nostro 
campo,  gran  cosa  in  su  le  ombre  abbandonarsi  nel  prtncipio 
et  vacillare  et  proteslare  non  havere  denari,  il  che  non  saria 
mai  creduto,  perché ,non  sarà  neasuno  che  creda  sia  entrato 
in  Lega  senza  haveie  al  manco  la  provisione  per  soi  mesi,  et,  si 
bene  le  spese  8ono  rîuscite  assai  piîi  non  si  pensava,  non  posso 
(aredere  aïano  tanto  scarsi  che  ai  debba  fare  uno  trappasso  di 
questa  sorte.  Per  quello  rîtraggo  per  lettere  loro,  non  si  dol- 
gono  se  non  non  baver  denari,  come  non  bavessino  da  far  car- 
dinali,  et  quello  che  più  duole  è  che,  hora  che  le  genti  francesl 
sono  arrivate,  l'armata  di  mare  ha  bavuta  tutta  la  Riviera  et 
Savona,  et  preeo  due  carracche  et  una  barca,  intra  due  giomî 
si  dovea  congiungere  con  la  PootiDcia  et  con  la  Veneta,  et  che 
il  Re  mette  in  ordine  una  grossa  armala  di  nuovi  navilij  et  vi 
ha  mandato  vinti  milla  scudi  per  cominciare,  et  ogni  dl  più  si 
va  riscaldando,  noi  lo  lasciaremo  sul  cominciar  d'una  si  glo- 
FÏosa  impresa.  Per6  io  non  veggo  l'hora  che  mons.  Gio,  Bat- 
tiala  Sanga  rittorni  in  qua,  perché  possa  dire  presentîalmente 
in  che  stalo  si  trovano  le  cose  del  X~°,  perché,  se  N.  S"  s'ab- 
bandona  si  presto,  aarà  causa  délia  rovina  del  mondo  et  di 
non  Irovar  più  fede  in  Principe.  Mai  si  credrà  che  per  poverlé 
o  nécessité  si  sia  lasciato  cadere. 
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(NouvdlM  dlUIie). 

Sono  arrivais  le  vostre,  coq  l'aggionta  del  Saoga  dellï  17, 
cbe  ho  preso  piacere  sia  arrivato  a  salvameato.  Riauiidatecelo 
presto. 


78.  —  Acciaiuoli  à  la  cour  de  Rome  (Un  août  1 036). 

MflnU<Miné,  mhs  (U1«.  dam  lettre  écrits  le  11  Mptembre  à 
AcdaiuolL  par  Gutcbardln.  qal  ajoute  en  gutae  de  ctMUmentdre  : 
fl  B  la  concluiîone  è  che  si  prcsuppone  per  cerUsdmo  cbe  qndla 
Meestà  procéda  dl  «inceriadmo  aalmo  »  {Optre  inédite  di  Frane^teo 
Guieeiardini.  t.  IV,  p.  346). 


79.  —  Acciaiaoli  k  Gambara  (AngoulAme,  Mptemlnre  1 5a6)  (*). 

//  te  prie  d^îruUler  de  nouveau  aaprèt  du  roi  <f  Angleterre  poar 
obtenir  que  celui-ci  vienne  au  gecoarsdu  Pape.  L'évitjae  de 
Balh,  qui  vient  iTarriver,  n'a  encore  rien  fait,  parce  qa'U 
a  été  indiipoté. 

(Arch.  Vit.,  Plo  iiS,  r.  iSi.  Copie.) 

Révérende  Domine.  Scrisai  a  V.  S.  dope  la  partita  di  moDs. 
Gio.  Battista  Sanga,  et  li  dîsai  quanto  haveva  da  scrivere. 
Dopoi  hier  aéra  comparsero  le  leltere  di  Roma  perV.  S.  et  per 
il  Saoga,  et  commiase  il  mandate  per  rifonnare,  et,  perché  mi 
pare  le  lettere  siano  molto  soprastatc  et  che  importino  assai, 
spaccio  il  présente  corriero  a  Bemardo Gandiant  a  Parigi,  con 
commissione  che  subito  inandi  con  esso  huomo  espresso 
cOBtl,  acciâ  possiate  rissolvere  ta!  negolio  seconde  l'opportu- 
oitÀ  de'  tempi,  i  qiiali  lutto  giorno  si  dimostrano  piît  difBcul- 
tosiet  havere  aiaggiarbiBOgaodicoleataM"SerenisBi[na.Sar& 
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con  qucBta  copia  di  lettera  dellixja  mons.(?)Sanga  et  a  me,  la 
quale  maado  accià  S.  S"'  vegga  quello  ne  scrivono  et  in  che 
termine  si  trovi  N,  S".  Nondimeno  è  oecessario  porgere  la 
penuria  e  miseria  di  N.  S"  in  modo  che  il  Re  angle  non  si 
tiri  ÏD  dietro  per  paura  di  non  essere  a  tempo,  percbè,  quando 
S.  M"  vedesse  che  N.  S"  si  volesse  abbandonare,  non  par  veris- 
simile  eatrare  in  uaa  lega  la  quale  cominciaase  ad  rissolversi. 

Maado  una  copia  di  lettere  di  m.  Francesco  Guicciardini 
dt  Campo,  per  la  quale  Vostre  Signorie  vedranoo  li  progressi 
di  U,  ne  altro  habbiamo  poi. 

Qui  andiamo  dietro  al  mandar  la  terza  paga,  chè  la  seconda 
habbiamo  mandata  tutta,  et  assi  ti  vintimille  aggtonti,  et  si 
è  dato  ordine  alla  nuova  armata  de'  grossi  naviUj,  come  per 
altra  si  h  soritio,  et  il  Re  vi  ba  mandato  sâssanla  mille  franchi 
per  metterla  in  ordine,  et  si  va  pensando  a  qualche  diversione 
in  Sicilia  o  nel  Reame,  ne  alla  6ne  il  veggio  altro  pericolo, 
senza  la  stretteua  de'  deoari  et  la  povertà  di  N.  S". 

(Nouvelles  d'Italie.) 

Al  Sanga  non  smvo,  per  easere  questa  commune  et  repa- 
tark)  in  sul  partlre,  chè  vorei  lar  di  lui  tre  parti,  cio  è  coati, 
qui  et  a  Homa.  Il  Battoaiense  non  ha  negotiato  dopo  il  suo 
arrivare,  per  easere  tutto  indispoato  (i).  Adeaso  ata  bene,  et  la 
M**  del  Re,  et  con  li  allfi  Sîgnori  si  trova  qui  appreaao  a  due 
leghe  a  comre  cervi  a  forza,  et  nions,  (a)  di  Vandomo  si  trova 
abraonalo  ia  una  aatica  da  un  corno  di  cervo.  Perà  non  se  na 
Yogliono  rimanere. 

Suivent  trois  lettres  de  Guictiardin,  de  l'évËque  de  Pola  et 
((T.  i6S'-i66)  d'Acdaiuoli,  toutes  les  trois  à  Gambara  ;  celte  der- 
nière, sans  intérêt,  est  datée  d'Ambolse,  9  septembre. 

(1)  Il  était  iTTitii  U  Cour  (qui  le  trouvait  tlora  ï  Ambolw),  U  17  loùl 
iSiS  :  «  E(  enendo  toolo  qnl  II  iwerendo  eplscopo  Biloniente  oratôr  del 
te  d'Aagtii  MDU  pompa  «Icuna  Inlrsto,  perchi  oon  volw  Hpeue  la  >ua 
■enuta,  et  hlorsera  lonse  1.  (Sanuto.  t.  XLII,  col.  68g,  iS  août.) 

(3)  Ces  deui  mots  sont  répétés  par  erreur  dam  le  manuscrll. 
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80.  —  Bulle  de  Clément  VU  au  cardinal  Salviali  (Rome, 

&  septembre  i536). 

Joannet.Sanclorum  Cosme etDamiani[cardinatit\  coiuUtuitur 
procwator  ad  componendam  pacem  (')- 

(Arch.  Vit.,  Reglil.  VU.,  i&Si,  t.  ii'.  Copia  authentique.) 

Glemens  opiscopuB,  etc.,  dilecto  filio  lo.,  Sanctorum  Cosme 
et  Damiani  diacono  cardioali,  ia  omnibus  extra  Italiam  pro- 
vinciis  ad  qnas  te  decUnare  contigerit  noatro  et  apostolîce 
Sedis  legato  de  latere,  etc.,  salutem  etc.  Cum,  ob  sludium  et 
desiderium  pacia,  quam,  nt  chrigtiaaitati  inflnitîs  prope  deM- 
mentis  cladibusque  afllicte  et  lacerate  necessariam,  pro  nostri 
pastoralis  ofBcii  débite  semper  suasimus  et  procuravinius. 
nihilque  neque  laboris  neque  dilîf^ntie  pretermisimus  quod 
ad  eam  componendam  indicaremus  pertînere,  Gircumspec- 
tionem  tuam  cum  tegatione  in  omnes  extra  Italiam  provin- 
cias  quocumque  declinare  contiagerel  a  latere  nostro  misis- 
semus,  ut,  nostra  auctodtate,  opéra  et  diligenlia  tua  ea  ipsa 
pax  confici  posset,  facultatemque  tibi  amplam  tribuisaemuB 
cum  omnibus  regibus,  principibus,  potentatibus,  eorum  agea- 
tibue  et  oratoribus,  nostro  nomine  tractandi  et  concludendi. 
Nos,  quibus  nullum  est  offlcium  conveaientius  quam  pacem 
Nobis  a  Domino  Deo  pro  pracipuo  et  singulari  precepto  tra- 
ditam  apud  omnes  auadere,  hortari.  efBcere,  quique  tanti  celés* 
tis  boni  et  authores  et  elTectores  et  conservatorea  esse  debemus, 
Circumspec tionem  eandem  tuam  in  dictas  provincias  ob  bec 
pacis  coosïlia  procuranda  missam  omnibus  modis  votumus 
contendere  et  elaborare  sua  dexteritale  et  providenlîa  Nobis 
bene  cognita,  ut  christianitatis  aflllclc  periculîs  populorum 
christianonim  damnis  innuraerabilibus  apud  omnes  proposi- 
tia  pax  aliquando,  unicum  tôt  malorum  remedium,  in  honorera 
omnipoteatÎB  Dei  totiusque  christianitatiB  salutem  omnium- 
que  christiaDOrum  principum  et  potentatuum  decus  cum  nos- 
tra  etiam  et  Sedis  apostolice  dignitate  ac  commodo  ila  confi- 

(i)  Titre  donné  par  l'iadex  placé  au  début  du  Regiilra. 
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ciit  ut,  sedatis  tandem  et  extinctis  domesticia  malis,  in  hosles 
Cbristi  sancta  arma  coQTertantur.  Quam  Yoluntatem  et  mis- 
sionem  noslram  ut,  plenis  facultatibus  icstructuB,  melius  et 
commodius adimplera  exeqaique  posais,  Gircurnspectionitae, 
adhibitia  tecum  diteclis  Qliis,  si  in  Hiapania  fueris,  Baldassare 
Castilioneo,  noiario,  si  in  Gallia.  Roberto  Acciaiuolo,  si  in 
Anglia,  Uberto  de  Gambara,  notario,  item  nostris  et  Sedi[s| 
aposlolice  naociis,  ac  potestate  bac  eadem  in  quemlibet  eo- 
rum,  ubi  opus  fuerit,  par  teetiam  in  solidum  IranBlata,  sicubi 
tu,  aliqua  ratione  detentus,  adesse  Dequiveris,  cuius  tranafe- 
rendé  tibi  Tacultatem  per  hasdem  présentes  tribuimus,cum 
supndictis  principibus  et  potentatibua  Tel  eorum  oratorïbua, 
procnratoribus,  agentibus,  «msiliariis,  nostro  et  Sedis  apos- 
tolice  nomine,  agendi  ac  inter  Nos  et  eos  omnea  aut  eoram 
quemlibet  seorsum,  interque  ipsos  secum  aut  eorum  confe- 
deratos  aut  nominatos  ab  eis  aut  omnes  aut  aliquos  qui  ad 
pacîs  et  federura  consilia  accédera  votuerint,  pacera,  con- 
cordiam,  fedua,  uoïones,  indudas,  treguas  et  aliaa  quascum- 
que  générales  seu  partlculares  conventiones,  conseusiones, 
colle^tionea  aut  quocumque  titulo  seu  quavis  denominatione 
vocentur,  ac  etiam  pro  Nobis  et  Sede  apostolica  prope  coniunc> 
tis  et  confederalis  et  commendatis  nostris  super  quibuscam- 
que  rebuB  ad  Nos  et  Sedem  predictam  ac  coniunctos,  confed&- 
ratOB,  commeadatos  et  atios  quoscumque  quacumque  de 
causa  et  ratioae  Nos  attingenlea  pertînentibus,  obligatiooes, 
compositiones,  promissiones,  acceptationes,  ratihabilionea  et 
pacta  tam  in  génère  quam  in  specia,  tam  in  toto  quam  in 
parte,  ac  nostro  et  Sedia  aposlolice  nomice  auctoritatem  paci, 
treuge  ac  cuilibet  alteri  compositioni  inlerpouendi,  iuramenU 
quoque  ab  îpsis  partibus  super  eorum  observatione  recipieudï, 
et  observationem  pacis,  treuge  ac  cuiusvis  alterius  composi- 
lionis,  eliam  sub  senlentiis,  censuris  et  aliis  de  quibua  tibi  vi- 
debitur  pénis,  mandandicompromissainNosetSedem  Apos- 
tolicam  de  quibuscumque  dubiis  nunc  et  pro  tempore  occur- 
rentibus,  cum  potestate  dubia  huiusmodi,  sicut  iuris  est, 
declarandi,  de  partium  consensu,  quoquomodo  Eaciendi,  re- 
dpiendi  et  acciinendi,  necnon  quecumqué  îuramenta  super 
quibaevis  pace,  Ireuga,  confederatione,  concordia,  capitulis 
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et  pactïB  quoquomodo  prestita  ad  effectum  premissonim  rek- 
xandi  ac  generaliter  omnia  alta  et  singula  circa  pramissa  ne- 
cessaria  seu  que  vobis  qaomodolibet  ad  christiane  reipublic« 
utilitatein,  tranquillitatem  apostolîceque  Sedis  dîgfaitatem  ac 
in  primiB  saactiBsîme  Mei  rerumque  christiaQarum  profectuin 
et  defensionem  pertinere  videbuntur,  auctoritate  nostra,  quam 
circa  faec  agenda,  procuranda,  concludeoda,  io  vos  et  utrum- 
que  veslnim,  ut  premiBsum  est,  plenam  transferïmui,  tra- 
ctandi,  faciendi,  disponeadi,  ordinaadi,  statuendi,  confir- 
mandi,  accedendi,  ineundi,  eiequendi  et  ut  executïoni  dentar 
iubendi  et  commttlendi  et  que  Nosmet  nostro  et  apostoiice 
Sedis  nomiDe  Eacere  possemus,  si  présenter  personaliter  esse- 
muB,  etiam  si  lalia  aliqua  iociderent  que  sub  huiusmodi  g» 
neralitate  comprohendi  ooa  videreotur  seu  tnaadatum  exigè- 
rent magis  spéciale,  non  secus  ac  si  circa  singula  tam  vobis 
per  Nos  communicata  quam  in  dies  accidentîa  specialia  a 
Nobis  mandalo  sufTulti  essetis,  lîberam  ontnimodam  et  ple- 
nissimam  tenore  preaenlium  concedimus  facultatem.  lacon- 
trarium  facientibus  non  obstantibns  quibuscumque.  Dattim 
Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  Anno  etc.  Millesimo  quingen- 
tesimo  vigesimo  sexto,  Pridie  nonas  Septembris,  Pontiflcatus 
nostri  Anno  Terlio. 

Uen.  de  Busseyo. 
Collât.  Hip.  De  Cesis. 

Autre  copie,  non  authentique  et  asseï  imparfaite,  dans  Arm. 

XXXI.  t.  Lxvn,  1. 107. 


81.  —  Bulle  de  Clément  VII  h  Acciaiuoli  (Rome,  4  septembre 
1636). 

Robertat  Aceiaiuoltu  procurator  conttUuUar  ad  compoiuntbun 
paeem  (1). 

(Arch.  Vit.,  RegiiL  Vit,  iMi,  t.  li'.  Copie  •uthenli que.) 

Clemens  episcopus,  elc.,  dileclo  Rtio  Roberlo  Accialolo, 
noalro  apud  Regem  Ghristianissimum   Nuntio,  salutem  etc. 

(i)  Titra  donné  par  l'indoi  place  au  début  du  ReKiilre. 


itv  Google 


NONCIATURES  DE  CLÉHE:IT   VII  III 

Cum,  ob  studium  et  desiderium  pacis.quam,  ut  cbrisUaailatis 
ioâaltis  prope  detrimentis  cladibtisque  afllîcte  et  lacerale  oe- 
cessariam  pro  nostri  pastoralis  officii  debito  scmper  suasimus 
et  procuravimus,  nîhilque  nequeUboris  aeque  diligentic  pre- 
termisimus  quod  ad  eam  cocnponendam  iudicaremus  perti- 
nere,  DeTotionem  tuam  velimus  omni  studio  elaborare  et  agere 
apud  istum  Regem  ChriatiaaissilDum  et  ceteros  principes  cbria- 
tianos,  si  ad  eorum  aliquem  te  ista  de  csusa  accedere  contige- 
rit,  ut  hoc  saactum  et  necessarium  bonum  concludatur, 
Bostraque  auctoritàte,  vigilaotia.  Domine,  tua  dexteritate  et 
prudeatia^  Nobis  bene  cognita,  christianitatis  afflicte  periculis 
populorum  christianorum  damnis  innumerabilibus  apudom- 
nes  propositîs  pax  aliquando,  unicum  tôt  malorum  remedium, 
in  honorem  omnipotentis  Dei  totiusque  christianitatis  satulem 
omniumque  christianorum  principum  et  potentatum  decus 
cum  nostra  et  Scdis  aposlolice  dignitate  ac  comiuodo  ita  con- 
ficiatur  ut,  scdatis  tandem  et  eztipctis  domesticis  malis,  in 
hostes  Christi  sancla  ernia  convertantur,  ut  tu  voluntatem 
hanc  nostram,  plenia  facullatibus  instructus,  melius  et  com- 
inodius  adim|ilere  cxequique  possis,  Devotionï  tue,  si  dilectuni 
filiuna  nostrum  Joannem,  Sanctorum  Cosme  et  Damiani  Sancte 
Romane  Ecclesie  diaconum  cardinalem,  nostrum  et  Sedis 
apostolice  de  latere  legetum,  adesse  contigent,  una  cum  illo; 
si  îs  non  afTuerit,  tîbi  soli,  adhibitis  tamen  tecum  dilectii 
Ûliis,  si  in  Hispania  forte  ista  traclanda  per  te  essent,  Bal- 
dassare  Castilioneo,  si  in  Anglia,  Uberto  Gambara,  nptariis 
et  nuntiis  noslris, —  (i). 

le  1*  bulle  préci- 
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82.  —  Bref  de  Clément  Vil  k  Acciaiuoli  (Rome,  4 
bre  i536). 

Le  Pape  prie  te  Nonce  d'agir  aaprit  de  la  Coar  pour  obtenir  la 
pleine  reconnaissance  en  France  de  CaalorUé  de  Nicolas 
Aadet,  général  det  Carmes  (i). 

(Arch.  VaL,  Arm.  io,  1.  XII,  n*  ^Si.  Hinate.) 

Dîleclo  Ûlio  Hobecto  Accîaioli,  apud  charissimum  io  Ghrîsta 
filiuo)  nostrum  FranciBGum,  Francorum  Regem  Chrîstianïssï- 
mum,  Nuntio  nostro. 

Dilecte  fili,  salutem  etc.  lastrueris  ab  exhîbitore  presenlium 
quam  sçpç  (sic)  et  malure  intelligere  voluerimus  jura  hinc 
dilecti  fllii  Nicolai  Audet.  prions  generalis  totîuB  Ordiois 
Carmelitanim,  inde  Stephani  de  Joanesio  pro  Geaerali  cyus- 
dem  Ordînis  se  gerentis,  ut,  quum  (?)  Nos,  causa  amltotiens 
intellecla  iustitiaque  perspecta,  ipsum  Nicolaum  confirmave- 
rimus,  Stephano  vero  perpetuum  sïlentium  imposuerimus, 
noslnim  decretum  executionidemaadandumperpçnas  et  cen- 
suras ecclestasticas  statuerimus,  scripserimusque  item  SQpius 
ad  dîlectam  in  Chrislo  fîliam  nobilem  muHerem  ducissam 
Engoltsmensem  et  ad  venerabilem  rratrem  archiepiscopnni 
Senouensem  regni  Franciç  Cancellanum,  ut  nostris  lïttwis 
esecuUonem  et  favgrem  prçtwri  facero  velleat  dictoque  OrdÎDÎ 
nuUibi  niai  Istic  dissidium  patieiiti,  pacem  et  tranquillilalem 
restituèrent.  Quod  cum  nondum,  ut  opiabamus,  secuturo  ait, 
sequtque  id  maxime  opiemus,  volumus  te  cum  apud  dictum 
Gancellarium  ad  quem  deauo  scribimus,  tum  apud  Ducissam 
eandem  et  ipsum  quoque  (si  opus  fuerit)  ChristiaDissimum 
Regem,  oostram  îa  Cbristo  Slium  cbarissimum.  studiose 
curare  ut,  dicio  Stephano  prorsus  amoto,  favor  debitus  plena- 

1 1)  Ce  rellgieui  fut  ttu  ginini  de  ion  Ordra  aa  Chapitre  gjnéra)  do 
Venin  en  tSii.  On  trouve  dans  VArm.  XXXiX,  t.  XLV[II,  pp.  1006-111), 
n~  1175-1183,  la  copie  de  dlven  tir^iadreuéi  en  mai,  septembre  et  oclolm, 
k  Audet,  aux  roit  de  France  et  d'Angleterre,  k  dlTere  penonnigea,  k  tout 
l'Ordra  et  k  dei  dignitalret  du  Carmel,  au  lujet  de  la  procbaine  visite  rt 
de  la  réforma  que  devait  riiro  le  cénâral. 
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que  obedientia  eidem  Nicolao  per  Nos  coaBrmato  ac  litteris 
apostolicis  super  hoc  decretia  plena  executio  pc^beatur,  quo 
idem  Nicolaus  Geaeralis  suum  Ordinem  istic,  sicut  et  aliis  in 
locis,  prout  a  Nobis  est  iussus,  visilare  acrefOTinarepoasit,  in 
quo  etiam  tam  pio  opéra  omnem  ei  favorem  exhiber!  curabis. 
Datum  Rome,  etc.,  4  7'"'*  t&a6.  Anno  Tertio. 


83.  —  Acciaiuoli  h  Gambara  (Amboise,  5  septembre  iSaâ). 

NouvelUt  plaiaieg  tw  l'indifférence  dei  rois  de  France 
et  (TA  ngleterre. 

(ATch.  V*t,  Pio  133,  t.  (Sg*.  Copia.) 

Révérende  Domine.  Ho  sopratenuto  lo  spaccio  con  le  lettera 
et  maDdatoperV.  S.,  per  essere  poi  comparse  le  lettere  di 
queila  et delSanga  col  dupplicato  délia  lettera  scritla  a  Roma, 
il  che  mi  ha  dato  non  piccolo  dispiacere,  vedendo  tanta 
durezza  et  tanta  discortesia  che  possiamo  veramenle  dire  di 
bavere  riscontro  maie  a  Tare  fondamento  in  su  tali  Prencipi, 
che  non  hanao  ne  communione  alcuna  con  l'italia  ne  conos- 
cono  che,  se  Cesere  guadagna  questa  impresa,  montera  in 
tanta  grandeiza  che  IL  altri  Prencipi  appresso  di  lui  pareranno 
torcte  spinto  (tic).  Nondîmeno  è  forza  comporiare  et  intratte- 
nere,  da  che  siamo  in  questi  termini,  et  non  mancare  a  se  me- 
desimi  ne  abbandonarsi,  et,  quando  N.  S"*  non  sia  sowenulo 
da  chi  li  ha  promesso  et,  quando  non  havesse  promesso,  per 
natura  i  obligato  alla  conservatione  délia  Sede  apostolica, 
faria  ogni  contralto  per  vincere  questa  pugna  che  ha. 

V.  S.  vedrà  la  letlcra  del  R"'  Datario,  la  quale  ho  aperto,  per 
havermelo  commesso  S.  S''*,  accià,  se  questa  corretione  de' 
capiloU  fosse  slato  neceasaria  farla  qui,  io  potessi  vedere  tutte 
le  considéra tioni  che  occorono  a  N.  S",  et,  perché,  per  le  let- 
tere nostre,  che  di  qua  essaininiamo,  del  Sanga  et  io,  quai 
pensano  sia  qui,  se  ci  paresse  dimettere  o  limitare  aicono  dl 
qnelli  artiadi  che  saranno  con  qaelli  di  Roma.  et  che,  secondo 
li  negotij  et  maneggi  di  qui,  misuriamo  dette  mulationi,  et 
limitationi,  et  vi  commettiamo  corne  ve  ne  dobbiate  gover- 
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nare.  Perô  vi  dico  che  quelli  ricordi  di  Roma  soiH'a  questi 
articoli  non  meiiUno  alcuaa  limîtaUoiie  oalteradone, perché, 
havendoli  conferiti  qui  con  quesll  Sîg^nori  del  Consieflio,  il  Ve- 
netiano  et  io,  secondo  si  è  promesse,  lianno  approvato  tutto  et 
hanno  commesso  a  Gio.  Gioacchino  concorra  nelia  medesima 
opinione,  et,  perché  intenKone  di  N.  S"  è  di  fare  il  primo  fon- 
damento  in  su  quei  che  sono  più  ristretti  in  S.  S",  et  di  chi  si 
serve  più  eiTettualmente, corn' è  ilX'**,per6  ha  voluto commu- 
nïcare  qui  tutto,  con  animo  di  procedere  coa  questi  unita- 
inente,  con  gV  elTetEi,  ma  con  le  dimenticalioni  et  apparenze 
solisfare  ancora  cosli,  dopoi  che  il  fiuno  li  pasce  et  di  fumo 
pascono  gV  altri,  et  per  ta!  causa  S.  S**  riccorda,  che  non  sco- 
priate  che  qui  si  sia  consultalo  et  à  communicalo  cos'  alcuna 
per  ordine  di  S.  S",  ma  che  di  posta  il  maadato  sia  venuto 
senza  parlecipatîone,  haverehbon  hen  caro  questi  Si^nori  che 
V.  S.  tentasse  deatramente,  insieme  col  Secretlano  veaeto,  et 
senza  fare  pratica,  che  il  Re  angio  si  contentasse  di  mandare 
il  maodato  qui  a  Bottoniense  (sic),  per  far  qui  talc  correttione. 
Ha,  quando  V.  S.  vegga  d'ofTeadere  l'aoimo  loro,  restringa 
questo  negotio  ad  libitam  suiun  secondo  li  ricordi  di  Roma, 
perché  ad  ogoi  modo  poca  speranza  si  ha  de'  soccorsi  di  costà, 
et  a  questi  Signori  basta  non  baver  loro  inimici.  Nondimeno  a 
N.  S'*  non  basta  la  neutralità,  ma  ha  di  bisognodi  scoperlo  et 
celere  soccorso. 

Aspetto  soccorso,  et  il  Sanga  con  desiderio,  et  a  V.  S.  mi 
raccomando,  que  bene  valeal. 

Daiu  les  LeiUrt  and  Papert  ùf  Henri  Vlll,  t.  IV,  part,  n, 
n*  liSEi,  I,  se  trouve,  mds  indication  de  source  ni  de  correspon- 
dant, le  résumé  d'une  lettre  d'A.cciaiuoll,  en  date  du  6  seplem- 
bre  i536,  donnant  des  détails  sur  les  préparelil^  militaires  de 
François  I"  tant  sur  terre  que  sur  mer.  Aucune  nouvelle  du 
Légat  Sslviali  depuis  qu'il  a  quitté  la  cour  d'Espagne  ;  Accialuoli 
craint  qu'on  ne  l'ait  arrêté. 

Dans  les  Letlere  di  Baldauare  C(uligUone,l.  II,  pp.  64  et  85,  sont 
publiées  deux  lettres  du  Non»  en  Espagne,  l'une  et  l'autre  en 
date  du  8  septembre,  adressées,  la  première,  au  cardinal  Salvlatl, 
la  seconde  à  Acdaiuoll.  Dans  la  première,  Gaatiglione  dit  avoir 
reçu  une  lettre  d'Ac^aiuoU,  en  date  du  g  juillet,  commune  à  lui 
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et  an  Ugat  :  a  n  Re  d'Inghllterra  promette  entrer  nelle  Lega,  e  (H 
tiberar  Ttalia  dalle  guerre,  e  di  pagare  a  S.  M*^  quello  che  gll 
de*e.  Dice  anoora  che  II  Ghristlanissinio  la  latanu,  che  questa 
dimanda  si  fkcda  ail'  Imperatore  per  tutti  11  Oratori  de'  confédé- 
ral!. — -Il  NumloancoraicriveaV.  S.Revereadisslina.eaine, che 
ella,  o  loin  sua abaeniia  focda  questo  ofBilD  Inilenie ooD  gll  altri.  a 
Il  parie  aiusi  de  deux  autres  lettres  d'Acdaluol).  également  com- 
muoee  au  Nonce  et  au  Légat,  du  i6  et  du  36  du  mi^  précédent. 
Dans  la  seconde,  Castlgllone  annonce  l'échec  de  la  démarche  btte 
au  début  de  sqttembre  auprès  de  l'Empereur  par  les  didiérenti 
ambassadeurs  pour  obtenir  de  lui  la  délivrance  des  deux  Sb  de 
François  I",  et  prie  Acdaluoli  d'in^ler  auprès  du  Roi  très  chré- 
tien pour  qu'il  lieooe  sans  retard  au  secours  du  Pape. 

Signalons  enfin  dans  pighl,  GiaiunaUeo  Giberti,  p.  XXXIl,  le 
passage  suivant  d'une  lettre  de  Giberti  à  Ganossa,  en  date  du  S  sep- 
tembre i5i6  :  «  AvanU  che  m.  Ruberto  scrivessi  che  11  \X~  che 
il  Re  darla  era  contente  alla  fine  che  li  yendeadno  in  quai  parte 

YOleVBDO —    ». 


84.  —  Le  cardinal  Giovanni  Salvïati  à  M.  «  de  Gurlemont  »  (  1) 
(Perpignan,  8  septembre  i5a6). 

Il  lid  demande  Ubre  passage  en  France, 

(Paris,  Bib.  Hat,  foodt  IraDçsl*,  dout.  logS,  I.  la.  Orisinal.) 

Honsigneur  je  me  recommeode  a  vous. 

Monaigneur  je  vous  mande  deux  de  mes  serviteurs  lung 
est  Jacques  de  Plegnen  et  lautre  est  GeHtoy  de  Plego  pour 
vous  advertir  comment  nous  et  la  nostre  fiimite  suimes  «ri- 
vez a  Parpegnayn  et  vouleyns  passez  en  Ytalie  par  France. 
Par  quoy  je  vous  prie  que  voua  plaisse  nous  lesseï  passez,  et 
auxi  vous  prie  que  vous  plesse  mandez  a  vos  sugez  de 
Palme  (?)  de  nous  donnez  a  logement  et  vivrez  necewairet, 
lesquelz  nos  dis  serviteurs  les  payront  a  leur  plesir,  et  en 
toutes  autres  choies  il  vous  plera  les  croyre  comme  moy  mes- 
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mes  par  vous  adrertisseat,  monsigneur,  que  sil  est  cbose  la 
ou  je  vous  poure  taire  service  que  je  my  employere  de  tnè 
bon  ceur.  A  Parpegaayn,  se  viij*  jour  de  septembre  de  (t). 

Le  tout  vostre 
Signature  autographe  :       Jo.  Car"*  f  Salviatis  legatus. 


8S.  —  Acciaiuolî  aux  Huit  de  Pratique  (Amboise,  1 3  septem- 
bre 1536). 

Arrivée  de  deux  ambaiiadeurt  tuittet.  ObtervaUoiu  ftùtei  à 
rambatsadear  de  Portugal.  Retour  de  Sanga.  Arrivée  du 
roi  de  Navarre. 

(Florence,  Arch.  d'EUl,  Letten  MtariM  agi'  OHo,  etc.,  t.  XLI,  f.  Iif. 
OrigiDtl.) 

Mag"'  Dom"  obs".  Come  per  l'ultima  mia  ddti  vuu.  baranno 
visto  Vostre  Signorie,  di  qua  non  s'intende  cosa  alcuna  da 
significare  a  quelle,  eipectandosi  più  presto  li  advisi  di  costk, 
de'  quali  quesia  If*  et  qneati  Signori  mostrano  essere  molto 
desiderosi,  maxime  de'  progressi  del  Campe  dt  Lombardia, 
stimando  che  il  vincere  o  perdere  questa  impresa  ïmporti  non 
meno  a  loro  che  al  Papa  et  a'  Veaetiaoi;  et,  cx)me  più  voile  ho 
scriplo,  la  baono  ad  cuore  assai  et  ne  sono  curiosissimi. 

Avanti  bien  comparsono  le  lettere  de'  aS  passalo  di  Vostre 
^uorie,  iosienie  con  le  a  Domenico  Canigiani,  le  quall  ml 
ingegnerè  maudare  più  presto  et  più  fidatameote  potrà,  an- 
cborchè  li  passi  sien  tutti  servati  d«  quelle  bande,  el  dubito 
che  passeranno  difficilmente. 

Dua  dl  sono,  arrivorno  qui  dua  ambasciatori  sviieri,  ve- 
nuti,  secoodo  si  dice,  per  assetlar  W  cose  loco  con  questa 
M**  ;  ne  si  vede  pariino  d'altro  che  di  deaati  (a). 

01  Sull  un  p*n(e. 

|i)  Sanulo,  t.  XU[,  col.  lii,  «cptembre  i&iS,  nous  tscoolo  en  cei  1er- 
mei  lo  réiultit  de  leur  miuion  :  h  Di  Franco,  di  A'nbo4a,  del  Seentarta 
Bouo  di  IS.  Come  erino  itill  li  î  oritori  dt  igulnri  et  i  (là  «ipedlli, 
et  vkuno  conttnti  *i*,  el  hanno  pnimouo  ■!  Re  non  li  le<rerii  del  ctmpo 
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Li  Sîgnori  del  Conaiglio  mandorono  hieri  perl'Oraloredi  Poi^ 
togallo,  et,  présente  me  et  il  Secretario  veneto,  li  feciono  inten- 
dere  come  questa  M"  bavera  notilia  che  il  suo  Re  dava  adiuto  et 
favore  di  denari  et  navilialloImperatorecoatralaLegaetcon* 
tnt  questa  M",  alla  qualo  non  pareva  che  questi  fusain  modi 
convenienti  alla  buooa  amicitia  et  unione  che  sempre  è  stata 
tra  l'una  et  l'altra  M**,  et  che,  se  non  desisteva  di  favorirlo,  che 
non  mancberebbono  modi  ne  vie  alla  Lega  et  a  questa  H''  di 
Tare  el  medesimo  contra  di  iei  et  li  sua  cbe  sono  nel  regoo. 
Mostrà  decto  Ambasciatore  maravigliarsene  assai  et  di  non 
lo  credere,  dicendo  il  suo  Re  non  esser  solito  intromettersi  in 
queste  guerre,  el  promisse  di  scrivnne  a  S.  M**  aecondo 
l'intentô  loro.  Parvemi  ad  proposito,  come  homo  di  N.  S",  di 
ricordarli  ancor  io  li  molti  et  grandi  beneQtii  facti  al  suo  Re, 
prima  dalla  sancla  memoria  di  Lione(i)etdi  pot  da  Sua 
Sanclili,  li  quali  noa  meritavono  cbe,  coolra  a  quella  et  con* 
Ira  la  Sede  apostolica,  dovessi  rendere  una  tal  recompensa, 
et  che  più  presto  l'officio  di  quella  M'*  era  intromettersi  per  la 
pace  con  lo  Imperatore  el  confortarlo  ad  levarsi  da  una  opéra 
tanto  ofTensiva  contro  la  libertà  universale. 

E  stalo  licentialo  l'homo  del  decto'  re  di  Porlogallo,  che  (a 
alli  gîomi  passât!  ritenuto  a  Baiona  et  mandato  qui,  come  giÀ 
scripsi  a  Vostre  Signorie,  per  esserli  stato  trovato  adosso  let- 
tere  di  cambio  per  lôo"  acudi  per  subvenire  el  re  d'Unghe- 
ria,conieluidiceva,ma,per  baversia  riscuoterein  Fiandra,  si 
dubitava  ne  havessinoa  servirealloArciduca  :  "  Ëssi  ordinalo 
cbe  sia  ritenuto  a  Baiona  un  mese,  acciô  non  possa  raguagli 
(tic)  (3)  se  non  di  cose  nostre  di  questa  banda  "  (3). 

Il  Sanga  è  ritornato  questa  matlina  d'Angliterra,  il  quale 
"  ba  rapportalo  solo  una  buona  dispositione  et  promessa  di 
enlrare  in  Lega  et  di  volere  muovere  guerra  contro  Cesare, 
ma  honnai  per  questo  anno  si  puô  pensare  non  habbia  a  esser 
altro  ••  (4). 

1  tgnlnri  indatl.  Scrive,  il  nonlio  ha  ofbrio  al  Re  il  SUlo  dl  Miltit,  oUra 
■piello  del  regno  aterio  per  (vantl  a  queslo.  » 

(i|   Le  pape  Lion  X. 

|i)  Il  faudrait,  sani  doule  :  h  raKuagUara  n. 

(J)  En  chifltM  ;  déchlS^mBnl  «djoinl. 

(h)  Mèroe  remarque. 
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FermeraBsi  qui  un  quattro  o  cinqoe  dl  ;  dipoï  se  ne  ritor- 
aeri  di  costà. 

Trovasi  in  Corte  il  ra  di  Navam,  ne  si  Tode  altra  causa  di 
sua  venuta  che  per  visitare  questa  M'^  Ëcci  ancora  et  duca 
dello  Beno,  quale  venae  pïù  giomi  sono. 

Il  Re  monstra  haver  qualche  îndilîo  chc  l'Imperadore 
habbi  facto  rit«nere  el  R"*  Legato  de'  Salviati  a  Valentia. 

Gostoro  disegnono  armare  le  dua  caravelle  preae  a'  dl  pas- 
sati  dal  conte  Pietro  Navarra,  per  aggiungerle  alla  armata  de' 
grossi  navili  che  si  fa  di  nuovo  a  Marsilia,  la  quale,  quando 
sia  in  ordine,  che,  come  dïcono,  sari  presto,  potrà  fare  ogoi 
gran  tactiooe. 

Credo  che  questa  H**  partira  di^qui  domani,  et,  per  qaanto 
Intendo,  noD  è  per  ritomare  altrimenti,  ma  se  ne  andri  al 
cammino  di  Parigi,  dove  stareno  questa  vernala. 

Et  allro  non  mi  accade  che  raccomandarmi  a  Vostre  Signo- 
rie,  Qax  bene  valeant.  Ex  Ambuosa,  die  xy  SepUmbm 
M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :       Di  Vostre  Signorie  S[ervitor] 

R"  NaïU.  Ap'" 

AcciAiou  Or,  Flor", 

Dans  Pio  ii3,  r.  386,  se  trouve  une  lettre  de  Gambara  i  Ac- 
daluoU,  va  date  du  16  iqttenibre,  sans  intérêt  pour  nous.  (Elle  est 
donnée,  par  erreur,  dans  le  manuscrit,  comme  d'Acdaiuoll  à 
Gambara.) 


86.  —  Acciaiuoli  h  Guichardin  (i3  septembre  i5a6). 

Simple  mention  dans  lettre  de  Gulcliardin  à  Acciaiuoli,  6  octo- 
bre (Qpere  inédite  dl  Praneetco  Gnieciardxni,  t.  IV,  p.  jaS). 


itv  Google 


KOXGUTUMIS  DB  d^faOHT  TU  II9 

87.  —  Acdaiue^  k  Gambara  (BUtis,  17  wplembn  i&>6). 

(Arch.  Val..  Pto  isl,  t.  itd.  Copie.) 

Révérende  et  lUastrUsime  Domine.  Dopoi  la  ritornata  con  le 
tnani  vote  del  Sanga,  non  ho  st^tlo  a  V.  S.,  et  l'ultime  mie 
furono  di  g,  et  coo  esse  mandai  lettere  di  Roma  diretle  a 
Bernardo  Ganîgiani  a  Parigi,  con  ordine  le  mandasse  per  la 
prinna  commodité  senza  spesa. 

---  (Nouvellai  d'Italie  :  accord  du  Pape  avec  les  ColoDDa  ;  aM«at* 
iniitilM  doanfa  à  Crémone.) 


88.  —  Bref  de  Clament  Vil  k  François  I"  (Rome,  18  septem- 
bre 1&36). 

Il  lai  recommande  GaUiaume  da  Belbxj,  teignear  de  Langey, 
qai  vient  ^arriver  à  Rome  et  ga'il  renvoie  en  France  afin 
d'exposer  on  Roi  Fêtai  mitérable  de  titalie  et  de  réclamer 
son  leeoars. 


An  doi,  de  la  même  main  ; 

Carissimo  in  Chrialo  Blio  noatro  Franeiaco,  Régi  Franoo- 
mm  ChristiaDiaiimo. 

Clemens  PP.  VII. 
Carisuine  in  Ghristo  81îi  noater,  salutem  et  apostolicam 
beoedictionem.  Mihil  expectare  potuimus  a  tua  Seteaitate 
optaUus  quam  quod  ea  mitteret  homiuem  sibi  fidum,  pruden- 
tfliD,  stninuum,  qui  et  ad  Nos  de  sua  optima  erga  Nos  volun- 
taterecentem  nuncîuœ  affefTet,etresItaliœ  quoinstatusunt, 
pr^sens  ipse  specularetur,  quanquam  de  benivoleotia  tua  erga 
Nos  ttuUo  nuncio  egebamus.  Non  enim  dubitamus  quin  tu 
eiga  Nos  eo  aoimo  esses  quo  erga  Pontiâcem  tuî  honoris. 
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nominis,  dignitatis  amaatissimiiixi   esse  deberes.    De  tolo 
quidem  belli  et  remm   Dostraram  statu  atqae  de  eo  bello 
quod,  fliai  communia  Italie  et  christiaoîtatis  commodi  causa 
gumptum  est,  maxima  tamen  ex  parte  ad  amplitudinem  qao- 
que  tuam  conservandana  et  pigfnora  tua  tibi  recuperanda  est 
suBceptutn,  ^tissimum  Nobis  fiiit  dilectum  ftlium  Guliel- 
mum  Bellaium,  dominum  Langeriï,  tue  Serenitatis  a   cubî- 
culo,   hominem  omnibus  vîrtutum   ornamentis  praaditum, 
Ûerispectatorem.  Huius  enim  diligenUa,  industria,  probitas 
maxime  Nobis  fuit  voluptati,  qui,  rébus  omnibus  et   apud 
Venelos  et  pênes  Nos  perspectis,  quanquam  tuam  iussionem 
revertendi  expectaturus  erat,  tamen,  ooslro  hortatu  et  iussu, 
qui  hoc  maxime  voluîmus,  sîbi  ad  te  redeundnm  existima- 
vit,  in  hoc  quoque  tibi  deservire  se  repulans,  si  matura  nostra 
ad  te  mandata  desideriaque  referrat.  Quo  cum  homina  tu» 
Serenitatis  Qdelissimo,  Nobis  probatissimo,  ample  et  latgîter 
locuti  sumuB  qum  eum  voluimus  ad  te  perfene.  Qa«  caiu»- 
modi  sint  quooiam  ex  iilo  plene  intellecturus  les,  non  necesse 
Qxistimavimua  omoia  esse  sciibenda.  Duo  tamen  nostris  litte- 
ris  titHsigniUcandaspeciatim  duximus,  unum  est  quod  rébus 
Italie  aliquaato  imbecillîoribus  quam  ut  ille  tanti  belli  pon- 
dus ferre  eTolvereque  posslat,  nisi  Serenitas  tua  acrius  in 
causam  curamque  incubuerit,  graviter  pertimescendum  est 
ne  contra  eveniat  quam  a  Nobis  fuit  desigoatom.  Cum  enim 
homines,  vïctorise  ftducïa  elatos  et  aliéna  nimium  appelentes, 
ad  equas  pacis  conditiones  adducere  studeamus,  si  illi  bello 
non  inférions  extiterint  et  arma  nostra  contempseriot,  ad 
maiorem  arrogantiam  et  cupiditatem  profecto  iacendenUir, 
quorum  deinde  animos  et  spiritus  neque  tu  neque  Nos  poleri- 
mus  reprimere.  Altenim  est  quod,  cum  Nos  in  tuo  amore  et 
coniunctione  potissimum  statuerimus  requiescere  simosqoe 
Ubi  perpetuo  Âdelis  amicitiœ  vinculo  ita  coniancti  faturi,  ut 
nemini  unquam  Galliin  Régi  quisquam  Romanus  Pontifex, 
qnacomqae'  futura  est  nostra  auctorîtas,  existimatîo,  digoi- 
tas,  ea  tibi  tota  profutars  est.  Quem  Nos  antmum  erga  te 
etai  publico  christianitatis  bono  prrabituii  sumus,  tamen 
magna  In  eo  etiam  via  est  amoris  erga  te  nostri,  quem  toto 
corde  receptum  perpetuo  retenturi  sumus.  Qua  propter  quid 
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«d  te  pertinet  Dostram  existimationein  tueri  facile  ipsemet 
potes  cognoBcere.  Hœc  siquidem  duo  qusati  momeoti  apud 
animum  tuum  esse  debeant  ut  cogitare  velis  valde  Serenita- 
tem  tuam  rogamus.  Sed  de  bis  et  de  aliîs  ad  idem  perlinen- 
boB  Serenitas  tua  ipsum  Gulielmum  audiet  loquentem  et 
animum  omnem  oostnim  plane  tibi  esponentein,  cui  te  fldem 
faabere  Tohimus.  Datuui  Rom»,  apud  Saoctum  Petnim,  sub 
annulo  Piscatoris.  Die  xviu.  Septembris  M.D.XXVJ.  PootiQ- 
catns  noBtri  Anno  Tertio, 

la.  SadoletuB. 

Dans  le  mime  fonds  L.  35^  des  Archives  Nationales,  n'  78,  se 
trouve  un  autre  bref  du  même  Jour,  adressé  h  Duprat,  pour  lui 
recommander'  lo  mime  du  Bellay.  C'est  également  un  original 
parchemin,  avec  traces  du  sceau  du  PËcheur  au  dos.  tnclplt  : 
1  Singulari  anlmi  nostri  cum  leUtia— ^.  » 


89. —  Brefde  Clément  VU  ftLouÏBe  de  Savoie  (Rome,  i8  sep- 
tembre 1536}. 

//  lai  recommande  Guitlaame  da  Bellay. 

(Arcb.  Val.,  Amt.  XLIV,  I.  Il,  Brevii  id  Prioclpai,  f.  3)0.  Miaule.) 

Matri  Régis  GhriatiaDissimi. 

Dilecla  in  Chriato  fltia,  salutem  etc.  Gratç  semper  Nobis 
Nobilitalia  tuç  Utterç  suni,  quq  ad  Nos  perrerunt  amoris  sul 
e^a  Nos  signiQcationem  ;  hç  vero  quç  dilectus  âlius  Guliel- 
mus  Bellaius,  dominus  Langeriî,  attulit,  etiam  gratissimç, 
nam  et  manu  tua  scriptç  sunt  et  earum  sententlam  ac  tuum 
in  Nos  animum  ipse  Gulirimus  pradentissime  a  tque  accommo- 
datissime  suo  eermone  prosecutus  est  ;  quem  nos  hominem, 
ut  potuimus  perspicere,  omnî  virlute  et  prudentia  et  probitate 
preditum,  libeater  audivimas,  eique  vîcissim  exposuimus 
omnem  animum  nos^m,  ut  is  ad  te  referret,  qui,  cnm  res 
omnia  Italiç  totumque  belli  stalum  prçsens  perspexerit,  erit 
non  solum  animi  Dostri  relalor,  sed  sui  etiam  teatis.  Hortamoi 


itv  Google 


133  AHCHinS   DBlSTOtRS  kBLMHBVSB 

Nobilitatem  tuam  in  Domino  at  «,  noitras  commissiones 
ftxponenti  ac  animtim  nostrum  de  promissi  noatri  Sde  ahjae 
coQstantia  er^a  venenbUem  fratrem  A.,  arcbiepiscopum  Se- 
noaensem,  plane  declaranti,  fidem  tam  halirât  quant  suo 
BdelisBimo  homini  et  in  ornai  re  dïligentiasimo  habera  débet. 
ac  in  illis  quç  viderit  ad  communem  oosbum  et  Blîi  soi 
Cbristianisaimi  honorem  pertinece,  in  bis  suam  omnem  auc- 
toritatem  et  studium  ut  res  bene  procedere  possint,  adbi- 
beat,  quod  erit  et  virtuti  tuç  et  dignitati  et  detideno  nostro 
maxime  opportunum.  Datum  Bomç,  etc.  die  xvi^.  Septem- 
bris  H.D.XXVJ.  Anno  Tertio. 

Au  dos,  d'uDfl  autre  main  (celle  de  Sadolet)  i 
Anno  Tertio 
i5a6 
Septeoibr.  xviu. 
Due  Engolismen.  responsio  ad  eius 
litteras  a  Langerio  allatas. 
Sad. 

Résumé  dans  Balao,  Moaam,  taee.  XVI.,  n*  t8i. 


90.  —  Giberti'  k  Sanga  et  k  Gambaia  (Home,  ao  septem- 
bre i536). 

Récit  de  Vattenlal  det  Colorma.  Ck>nduUe  à  Unir  si  Françoû  I" 
persiste  à  demander  toclroi  des  décimes.  Pourquoi  CharUs- 
Qainl  semble-t-it  se  rapprocher  de  Ivd  ? 

1A.Kh.  Val.,  Plo  113.  r.  9'.  Copte.) 

Maverei  voluto  un  pezzo  avanti  partir  p«  l'estero,  si  comin- 
cià  a  soîvera  al  œagniSco  m.  Roberto  cbe  lo  coae  qui  bare- 
vano  cominciato  a  pïglîare  mal  camino,  perchi  si  scuopriva 
cbe  le  cose  cbe  bavevamo  noi  erano  ben  dal  principio  assai, 
ma,  perché  l'ha  sapute  mal  governare,  si  riducevaoo  quasi  in 
aîente,  et  poi  per  qudio  si  mendà  a  dire  a  posta  per  voi.  e 
non  è  mai  stalo  scritto  lettera  da  me,  cbe  non  ve  V  habbi  pro- 
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tesUto  che,  se  non  si  pigliava  altro  vento,  ogni  cosa  andava 
in  rovina; . 

(Long  rédl  de  l'attentat  des  Colonna.) 

(f.  ig)  S.  Santità (f.  19')  ne  mandarà  più  largamenle  la 

voloDià  sua  per  Paulo  d'Arezzo,  il  quale  partira  domani  per 
costl  et  per  passare  in  Spagna,  conlentandosene  il  X~°. — 

(f.  ao')  Se  il  X""  perseverarà  di  volere  le  decime.vedete  che  sia 
contente  lassarli  xx~  il  mese.et  per  più  tempo  che  aipotesse, 
BOtto  colore  délie  gravezze  paasate  e  délia  spesa  ne  cotreva  ; 
quando  no,  venitene  ad  una  certa  somma,  et,  quietando  quelli 
havete  havuto.  Este  il  meglio  che  si  puà,  et,  se  stessino  duri, 
N.  S"  saria  contenio  darlevi  liberamente,  purcbè  siano  ia 
animo  di  volere  perseverare  in  grossa  somma  non  aspettando 
la  liegua.  Per6  governatela  di  sorte  o  che  se  ne  cavi  al  pré- 
sente buona  utilità,  dandola,  o,  se  si  darà  (1)  liberamente,  sia 
per  effetlo  che  lo  meriti,  o  tcto  s  irisservi  a  tempo  che  posai 
servir  meglio  alli  nostri  et  loro  bisogni.  Ha  quanto  più  si 
potrà  baver  noi  in  mano,  lanto  i  meglio.  Et,  se  fosse  aicuno 
cbe  volesse  dire  che.  havendo  dato  il  X"  li  vinti  mille  per  la 
impresa  del  Regno,  si  doveva  incominciare  a  fare  o  saltem 
ténor  qui  tante  genti  cbe  non  si  fusse  staU  a  discretione,  se 
gU  potria  mollo  ben  rispondere  li  xx"  esser  differeotia  ad 
haverli  cos^  in  mano  nostra,  o  qui,  dove  non  era  mollo  da 
valerseoe  di  contanti  ;  e  poi  sono  cresciuti  tanti  disordini  in 
Campo  che  bisognava  aumentare  te  spese  di  sorle  che  ogni 
cosa  se  ne  portava  Lombardia,  et  li  pagamenti  del  X"*  erano 
lacto  addietro  che  bisognava  sempre  supplire  a  noi,  corne 
sapete.  Ciedo  baver  detto  tanto  cbe  restarete  stracco  voi  di  lé- 
gère, non  cbe  io  di  scrivere,  et  pur  anche  io  credo  baver  las- 
cîato  un  passo,  che  non  ba  havuto  Gesare  sin  qui  pensiero 
d'accordarsi,  hora  col  X"'  non  stando  tanto  sul  Uralo,  voi 
avvertiate  S.  M**  Ghristianissima  donde  possi  venire  questa 
cariti,  et  (^e  non  lo  tara  per  altro,  se  non  pw  sfogarsi  meglio 
contro  nemici  di  quella,  ciô  è  Venetiani  et  noi,  levato  cbe  si 
havesse  l'obietto  et  impedimento  di  S.  H",  et  cbe  poi  durera 

(1)  Pir  emur,  dani  le  manuicril  :  u  daii  ». 
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binio  in  l'amicida  di  Cesare  qnsnto  hârà  btio  il  suo  bisogso  ; 
et,  K  pare  il  Re  si  moattasse  indioalo  e  doo  si  potesse  rimi»- 
Tere,  doq  credemo  sia  per  baver  miiiOT  cnn  dell'  i 
d'Ilalia  eldiN.  Sr  perquesia  tn^a, . 


91-  —  Acciaiaoli  à  Gambara(BkHS,  ai  septembre  iSafi). 

Itoavella  plaiatet  lar  la  négligence  de»  Anglaû 
et  de*  Français. 

(Arch.  TaL,  Ho  iiJ,  L  167.  Catin.) 

Révérende  ae  Illoîtrùtime  Domine.  Sarà  coq  questa  an'  allra 
mia  del  7,  sopratenuta  per  maDcamenlo  di  apportakve.  Sooo 
dopoi  di  16  comparse  d>  V.  S.  le  lettere  per  Roma,  corne  ne 
ordîna  quella  per  le  sae  et  rissigillate,  et  per  il  primo  spaccio 
si  mandaranno  con  le  mie.  Ho  vïsto  il  précédente  discorso  di 
V.  S.  et  le  buoae  ofTerle  del  R"  Eboracense,  che  Dio  lo  bene- 
dica,  chi  Terameote  par  nato  proprio  per  la  salule  et  lîbe- 
ramento  d'Italia,  et  difTesa  délia  Sede  apostolica.  Sîamo  s) 
obligati  Moper  viret  nottras,  et,  se  va  continuando.  Tari  gnia 
fiivore  ail'  impresa  nostra,  quando  non  desse  mai  altro  che 
parole,  et  ci  terri  in  tanla  sperania  che  prima  à  metteremo 
a  crepare  e  deporre  sioo  alla  vita  che  abbandonarci,  per  far 
honore  alla  sua  dimostratione.  Sarà  contenta  tenerla  V,  S.  in 
questa  buona  volonti  e  diapositione,  accià  possiamo  qaalche 
volta  godere  le  sue  Fatiche.  Questi  dissent  del  parentato  col 
X~*  mi  par  cosa  tanto  sproportionata  che  non  posso  credere 
non  vogliano  cîurmare  l'un  l'altro,  et  che  ni  l'un  ne  l'allro  ci 
habbia  bnta8ia(i),  perché  il  X"  pigliando  la  principessa  non 
pnô  mai  fare  o  pensare  di  far  accordo  con  Cesare,  ne  di  riha- 
vere  li  figliuoli,  et  il  Re  anglo  non  credo  gli  la  oilri  per  dai^ 
gliela,  ma  per  baver  cagione,  non  la  pigliando,  di  non  entrare 
in  Lega  ;  il  che  facilmente  credo,  per  sapere  che  Cesare  gli 
offeriri  partit!  grandi  auAto  al  Re  anglo,  et  persuades!  gua- 

(1)  DtDt  leinUtucril,  par  erraurun*  doute  :  k  ftnteiik  ». 
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dagnarlo  <:^Di  modo,  ne  lascia  indietro  alcuat  cosa  per  aasi- 
cuTaneoe,  e  se  ne  vede  qualcbe  îoditio  di  fario  credore,  et 
questo  è  che  Inigo  (i)  venga  et  sia  lasciato  passare.  Noa  ë 
buoDO  segno,  et  l'huonio  che  andà  a  fore  riotimatione  non  è 
mai  ritomalo,  perché  sotto  colore  vogliono  prolongare  iiuiao 
al  verno,  et  poi  assettarsi  con  cbi  meglio  li  parera. 

Heraviglîomi  che  questa  M**  e  questi  Signori  del  Consîglîo 
non  habbîno  mandata  la  facolti  di  poter  concordare  li  capi- 
loli  Del  magniâco  loro  ainbasciatore,  perché  restorono  di  man- 
darlo,  ma  si  goYemano  in  le  cose  loro  coa  tanta  longheiza, 
fih«  mai  (jbddo  alcuna  cosa  ia  tempo,  et  il  Grao  CanceUiere  ci 
disse  di  maodarlo  ad  ogni  modo,  et  noi  lo  ricordaremo. 

Se  io  dissi  a  V.  S.  che  destramente  tentasse  se  tal  negotio 
si  poteva  rimetter  qui,  lo  feci  per  commissione  del  Gran  GaB- 
oelliere,  che  forsi  desidera  del  medesimo  fumo  che  di  costi 
sicerca,  et.per  trovarsi  qai  Battomeose,  huomo  di  grand' aut- 
toritÂ,  penso  che  fusse  fodle  per  fargli  questo  honore,  ma 
non  me  la  commisse  perô  in  modo  che  dovesse  seguire  per 
necessilÀ  oë  havesse  ad  interromp««  per  qaesto  la  codcIu- 
sione,  et  forsi  il  non  baver  mandato  il  mandato  al)'  ambascia- 
torepotrîa  esser  latlo  per  questa  causa.  Perô  V. S.,  per  quanto 
a  lei  s'aspetta,  non  si  Uri  indietro  di  legare  et  concludere 
cosll,  quando  si  hafabi  a  ventre  in  termine  di  dargU  la  lua 
perfeclione.  Delli  due  partiti  oITerti,  non  ho  commissione  di 
restringere  o  inclinare  più  ail'  uno  che  all'allro,  ma  la  ragione 
mi  detta  che  potitu  ad  peeuntat  animum  adigamas  che  ail' 
altro,  et  manco  si  errari,  perche  con  quelli  sosteniamo  t'im- 
presa  di  Lombardia,  et  con  l'allro  partito  moriamo  di  stento 
et  roTviniamo. 

. (Nouvelles  d'Italie  et  de  Hongrie.) 

Eromi  scordato  rispondere  alla  ncbiesta  mi  fa  V.  S.  per  la 
licenza  di  don  Inigo  per  parle  del  R"'.  Quella  lî  pua  fere 
sicura  fede  che,  per  conoscere  con  S,  Sr^  R**  afTetionata  a 
ILS^Mitato  indiaaUaUa  quiète  universale  délia  chrislia- 

10  de  Burgof,  ainbcuadeur  da  Chirlet- 
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nità,  che,  se  quelle  non  credesse  le  eue  commissioni  paterne 
produire  qualcbe  buon  frutto,  non  ne  faria  instantia,  Perô  io 
ne  farô  quell'  opéra  et  dUigenlia  che  S.  S"*  R"  desidera  et 
ricerca,  et,  perché  mons.  Battoniense  si  è  inviato  verso  Parigî 
per  attendere  U  la  Corte,  che  vi  sarâ  fra  dieci  giorni,  mi  nsw- 
var6  a  pùlare  con  S.  S^  et  ne  farô  quanto  quella  ne  comet- 
terà. 

Queslo  giorno  bo  lettere  di  97  agosto  del  Nontio  di  Spa- 
gna,  délia  quale  sarà  copia  con  questa.  V.  S.  vedrà  quanto  si 
è  fatto  per  la  intimatione  (i),  et  questa  M"  ha  lettere  ancora 
dal  suo  ambasciatore,  che  dicono  il  medesimo,  et  aspettavano 
la  rispostà  tra  due  giomi. 

Havendo  più  volte  fatto  instantia  a  questa  Christianissima 
U"  et  alli  SigDOri  del  Gonsiglio  che  dovesaino  rompere  la 
guerre,  secondo  l'obligatione,  et  hora  novamente  pregato  et 
imporlunalo  del  medesimo,  per  non  trovar  più  fniUuoao  riine- 
dio  aile  cose  d'italia,  chè  quelle  S.  M**  due  giomi  sono  ce  Io  pro- 
mise assicuramente,  et  hoggi  havendo  havuto  le  lettere  di  Sal- 
viati  repetendo  noi  il  medesimo,  in  nostra  pr^entla  commise 
a  mons.  d'Autrech  (a)  governatore  di  Ghienna,  et  a  mons.  dî 
Vandomo  (5),  governatore  di  Picardie,  che  subito  facessino  re- 
tirare  li  mercanti  et  mandassin  le  genti  d'armi  atli  confini,  et 
rompessino  la  gueira,  la  quale  non  credo  sia  per  fare  grand' 
assalto,  ma  tenere  gl'  inimici  in  travaglio,  et  la  spesa,  perché 
a  tempo  nuovo  promette  uscire  in  campagna,  et  fare  mira- 
bilia. 

Suit  (f;  170)  U  lettre  du  Nonce  en  Espagne,  dont  U  est  question 
dans  ceUe-d. 

(i)  Li  lisnifietUon  de  Is  ligue  de  Cognac,  qui  fut  r»ll«,  au  début  de 
■eptembre,  i  Charlea-Quint,  par  Jean  de  Calvioionl,  lecond  pr^ldent  du 
parlement  de  Bordeaux,  arobaatadeur  de  Fraocoit  1",  le  Nodm  Cutigllone 
et  Navagero,  aœbauadeur  de  TeolM. 

(1)  Lautreo. 

(3)  Charlei  de  Bourbon,  duc  de  Venddme,  plus  tard  gouverneur  de 
l'Ile-de-France,  né  en  i&Sg,  mort  en  iSlGou  iSS;. 
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92-  —  Sanga  à  Gambara  (Blois,  ai  septembre  i536). 

Son  ennui  de  voir  son  départ  retardé,   sans   qu'il  ptàsse 

rien  faire  d'âme. 

(Arch.  VtL,  Pio  ii3,  t.  S'.) 

Reverendo  et  illustre  Honsigaore  mio.  Délie  nuove  o  si 
banno  d!ltalia,  o  si  potriano  scrivere  di  qui.  Il  Sig.  Ambas- 
ciatore  mi  dice  haverne  scritto  a  V.  S.  largamente,  et,  bencbè 
il  debito  mio  richiedesse  che  non  per  questo  restassi  io  di 
fare  una  lunga  lettera  a  V.  S.,  pur  vi  giuro  che  mai  ta  negli- 
genza  mia  hebbe  piu  légitima  scusa,  poi  che  son  già  undeci 
giorni,  et  per  mia  disgratia  ho  trovalo  la  Corte  in  moto.,  et, 
perché  U  X"*  ata  di  continue  su  le  caccie;  et  va  alloggiando  in 
caselte  picciolissimé,  tutti  questi  Sîgnori  délia  Corte  sono 
alloggiati  chi  qua,  chi  in  là  ;  è  un  stento  a  parlare  ;  non  che 
altro,  penai  V.  S.  che  per  ancora  non  ho  potuto  fore  riverenza 
a  Madama,  d'onde  quando  arrivai  pensai  di  spedirmi  in  tre  o 
quatlro  dl.  Questo  soprastarc  tanto  mi  è  grandissima  ooia,  si 
perché  ho  non  solo  licenza,  ma  instanza  da  Monsîgnor  di 
tornarmene,  et  spero  che,  se  io  vo  presto,  di  essere  a  tempo 
di  passare  a  Savoia,  mentre  l'armata  ci  ata,  ma  noiosissimo 
me  Io  fa  la  comparitione  di  quando  io  ero  costl,  dove  l'bu- 
manità  di  mons.  R°"  et  111'°  non  solo  mi  dtiTeri  l'espedi- 
tione,  ma,  oltre  a  quelle,  voile  che  mi  partissl  pieno  d'huma- 
nità  et  délia  liberalilà  sua.  Io  mi  partîj  da  voi  obligatissîmo  a 
S.  S''*  R".  Qui  ho  trovato  causa  di  crescere  l'obligo,  perché 
mous.  Battoniense  mi  ha  dette  che  S.  S"*  R"  fa  di  me  nelle 
letlore  sue  un  testîmonio  che,  se  io  fossi  taie,  sarei  felicisaimo. 
Perô  non  mi  meraviglio  che  anche  con  V.  S.  m'habbi  lodalo, 
perché  prego  bene  V,  S.  che  mi  mantenga  appresso  S.  S''*  R" 
in  qucUa  opinione,  nella  quale  son  ben  certo  non  poter  cor- 
rispondere  con  altro  che  con  l'animo,  e  con  la  fede  et  devo- 
tione  sempitcrna  che  li  harô.  Ma,  per  tornare  al  proposito,  io 
sou  qui  già  tanti  giorni,  e  dubito  ancor  Tra  quattro  non  espe- 
dirmi,  e  tutto  il  dl  vo  in  su  in  gîîi  ben  diecl  miglia  discosto 
da  qua,  et  quando  trovo  il  He  odla  caccia,  quando  Madama 
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nelle  medicine,  in  modo  cfae,  se  quattro  dl  m'espedisco,  mi 
parera  haverne  buoa  mercato. 

Quellî  Signori  non  m'havendo  veduto  tornare  circa  le  cose 
publiche  con  alcuao  buon  effetto,  ma  solo  con  buona  speranza, 
se  ne  sono  mostrati  maravigliati.  Purchè  ancor  loro  non  fao- 
ciano  mahco  I  lo  ho  mostralo  tornare  conteatissimo,  et  col 
X"'  ho  fatto  qualche  offitio  che  io  dovevo  del  buoa  animo  di 
moDs.'B"  et  stesomi  anco  a  parlare  délie  cose  che  V.  S.  sa, 
nelle  quali  mi  pare  che  tutla  la  difficulti  sia  sopra  Bologna 
Pur  mandano  mons.  di  Horelta  con  patti,  secondo  dicono, 
di  contentare  quel  Ser"  Be  et  S.  S''*  R"  ;  quali,  io  non  le  go. 

CoD  mons.  Battoniense  ho  havuto  poco  agio  di  essere  a 

lungo  ; .  Hieri  S.  S"^  se  ne  andà  verso  Parigi  ad  aapet- 

tare  il  Re,  U  dove  sari  fra  vinti  giomi. 


To  ho  hoggi  tettere  dal  Sig.  Datario  de'  xii,  et  l'altro  dt  ne 
bebbi  5  piene  délia  roedesima  solila  mata  contentezza,  et  in 
vero  la  tardità  del  marchese  dt  Saluzzo,  et  in  ogni  cosa  va 
încredibile  lentezza  di  qua,  ne'  quali  dà  tuttavia  più  causa. 
Haveva  il  X"°,  quando  fui  qui,  promesaoli  vint!  mille  ducatti 
al  mese  di  pîù,  ma,  volendo  le  décime,  le  quali  non  volendo 
N.  S"  dargli  questo  aiuto,  si  perderà,  et  restaremo  con  li  qua- 
ranta  mille  aoti  mal  pagati  che  si  hanno  per  lambicco.  Hanoo 
ordinato  al  primo  conte  Navarro  vada  a  Gartagine  o  dove 
sarà  ordinala  l'armata  di  Spagna  per  abbrucciarla,  se  potri. 
Non  so  se  il  dissegno  riuscirà, . 


93.  —  Bref  de  Clément  VII  i  Frani^is  I"  (Borne,  3i  septem- 
bre i536). 
Le  Pape  lai  fait  connaître  la  trêve  qu'il  a  dû  signer  depuis  le 
dépari  de  Guilhame  du  Bellay. 


Au  dos,  même  nudn  : 

Carisaimo  in  Christo  filio  nostro  Fraodso),  B^  Francorum 
Christianissimo. 
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Carissime  in  Chrïsto  flli  noster,  salutem  et  epostoticam  bene- 
dictionem.  Aotequam  dilectus  flUus  Langerius,  îuven»  oma- 
Ussimus,  ascenderet  in  equum  ut  ad  Serenîlatem  tuam  rever- 
teretur,  vidit  et  perapexit  quo  in  statu  res  nostrç  essent,  cum, 
urbe  Roma  in  potestate  hostium  existente,  Nos  in  arce  Sancti 
Angeli,  nondum  quidem  obsessi,  sed  obsidionem  expectantes, 
maneremus,  non  quidem  parati  ad  iilam  perferendam,  cum 
Bubiti  mali  improvisum  discrimen  Nos  repente  occupavisset, 
aed  illa  an  tantiaper  perfugium  ut  esset,  ne  et  Nos  ipsi  in 
manus  hostium  veniremus.  Ulo  igitur  turbulentissimo  lem- 
pore,  omnium  animis  turbatis  atque  oppressis,  Langerius  dis- 
cessit  a  Nobis.  Post  vero  eius  sbitum  quç  consecula  sunt  vel- 
lemus  posse  litteris  expiicare.  Talia  certe  sunt  quç  omnium 
temporum  memoriam ,  omnium  renim  acerbissimam  superant 
calamitatem.  Cumque  illi  ad  obsidionem  arcis  iu  qua  eramus 
se  pararent,  coacti  sumus  eaa  facere  pactiones,  quarum  exem- 
plum  ad  Serenitatem  luam  per  dilectum  filium  nobilem  vinim 
Alberlnm,  comitem  Carpi,  luum  apud  Nos  Oratorem,  missum 


94.  —  Acciainoli  aux  Huit  de  Pratique  (Blois,  s  t-aS  seplem< 

bre  1&16). 

Le  l\'once  finit  par  se  lasser  des  lenteurs  des  Français.  U  se 
plaint  surtout  du  marquis  de  Saluées.  Nomielles  d'Espagne  : 
réponse  de  l'Empereur  à  la  signijtcation  de  la  Ligue.  Ordre 
donné  par  le  Roi  de  presser  les  opérations  de  guerre. 

(Florence,  Arch.  d'Elat.  Letlero  eaternc  «gl'  Otto,  etc.,  i.  XLI,  f.   Iii6. 
OrlgiiMl.) 

jtfag''  D",  D°'  mei  obser"'.  Doppo  i'ultima  mia  de'  xiu,  man- 
data per  la  diritla,  sono  comparse  quelle  de'  vu  di  Vostre 
Signorie,  et  qucsla  mattîna  le  de'  xiuj  col  duplicalo  de'  vu.  et 
délia  leltera  a  Domenico  Ganigiani,  l'originale  délia  quale 
mandai  otto  giorni  sono  per  mano  assai  sicura,  et  per  el  primo 
commodo  mandera  el  dupUcalo,  benchè  con  latîca  si  possa 
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farlo,  et  proprio  è  una  veotura  quando  amvino  ad  salvameoto. 
Tre  giorni  sono,  hebbi  lettere  dal  R~°  Legato  de'  Salriati. 
date  a  Beae  (i),  vicinea  Narbona  a  treleghe,  dove  era  arrivato 
ad  salvamento,  et  prendeva  el  cammino  verso  Lione  per  venire 
in  Corle  ad  Tare  la  reverentia  alla  M"  del  Re  ;  et  io.  per  parte 
di  S.  M",  li  ho  scripto  se  ne  venga  a  Parigi,  dove  la  Corte 
doverrà  trovarsi  alla  ûoe  di  questo  mese.  "  Seguîta,  scquesta 
M"  Eacessj  con  li  effecti  quello  ci  promesse  dua  dl  sono  allo 
Oratore  veoetlano  et  me,  potrel  assicurare  Vostre  Signoiie  che 
di  présente  la  guerra  di  qua  si  rompessi  in  Lingua  d'Ocba  (a) 
et  Navarra  et  Piccardia  ;  perché,  instando  noi  et  importunando 
S.  M"  che  debbi  dare  principio,  come  la  ragione  vorrebbe  et 
corne  soao  obligati  assolutamente,  ci  disse  volerlo  fare.  "  Ha 
quando  io  non  recognoscendo  li  modi  de'  governi  loro  nelle 
faccende,  non  ardisco  prometter  di  loro  alcbuna  cosa,  perché 
sono  di  natura  da  sbigottire  ognj  homo  che  li  cognosce  et  da 
credere  che  cbl  si  trava  in  loro  compagnia  non  possa  far  bene, 
nèprocedono  quesli  disordini  damalavoluntà,ma(3)pernon 
voler  fai-e  le  cose  necessarie,  ma  da  una  incredibile  negligcn- 
tia  et  pocs  cura  délie  cose.  Perché,  se  hene  il  X",  con  tutti 
questi  Signori,  è  promptis^imo  di  aninio  et  di  huons  inten- 
tione,  et  faccino  tutti  li  segni  ragîonevoli  et  le  spese  che 
bisognono, non  (sic)  ordinaDO,cheèunacosa,et,deliheratosi, 
la  giettano  drietosi  aile  spalle,  et  non  vi  pen^no  più  di  quel 
pezo,  persuadendosi  che  a  tutto  sia  provisto,  in  modo  che  ogni 
cosa  resta  ad  meza  via.  Perché,  se  bene  si  ricordano  le  expc- 
ditione  necessarie  et  si  faccî  tutte  le  diligentic,  non  se  ne  viene 
ad  capo,  chè  henno  ad  passaro  per  tante  mani  che  bisogna 
bene  havere  patienza  ad  non  si  desperare,  et.  se  per  caso 
nasce  habbîno  uno  adviso  Eavorevole,  henchè  piccolo,  vt  pi- 
gliano  lanta  conQdenlia  et  animo.  et  in  modo  s'appiccano  ad 
ogni  minima  speranza  vana,  che  abandonano  ogni  altro  dise- 
gno,  parendo  loro  Imver  yinlo,  et  in  queslo  peccono  più  li 
prlmi  che  li  altri.  Et,  per  essere  dato  il  re  di  Prancia  molto  a 


(i)  Bdtiert  aana  doule. 

Il)  Ltngaedoc. 

(3j  ^"tc.  II  faudrait,  $ani  doule,  corriger  ; 
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Bua  piaceri  di  caccie  et  inclînato  ad  non  voler  faccende,"  fa  tutti 
quesb  malî  efTecti  per  lo  exemplo  ne  pigliono  li  altrl  sua  agenti. 
AUargherei  più  tali  disordini  et  le  cagioni  loro,  se  fussi  lecito 
Bcoprire  li  governi  ci  soao,  ma  l'ho  voluto  in  parte  significare 
per  sfogamento  dell'  animo  tnio,  chè  cognosco  et  vedo  in  che 
termine  si  trovaao  le  cose  di  costi,  et  so  che  remane  el  buono 
animo  del  Re  in  quesla  impresa  et  di  tutti  )i  altri,  et  che  non 
manca  che  non  des[p]erino  quello  haranno  ad  (aie.  Ûa  altro 
canto  el  disperare  li  pare  non  voler  pensieri,  et  non  fanno 
niente  in  (empo  commodo,  mi  tengono  angustiato  et  œalcon- 
tento.  Perô  ad  ogni  altra  cosa  crederreî  poterc  provedere,  da 
rimutarlj  di  natura  in  fuora.  Il  marcheae  di  Saluzo  ai  è  portato 
corne  capitano  di  poco  honore,  havendo  una  carica  di  tanta 
importanza  et  da  fare  grande  acquisto  di  gloria,  quaado  l'ha- 
vessi  saputo  cognoscere,  come  più  volte  li  ho  ricoidato,  perché 
arrivô  in  Italia  alli  vnu  di  agosto,  et,  se  fosse  suto  più  accu- 
rato,  poteva  sollicitare  più  le  compagnie  sua,  che  non  hareb- 
bono  straUato  ne  il  \~'  ne  lui  come  banno,  et  questo  puô  fare 
testimonio  et  exemplo  alli  altri  disordinj,  perché  credo  che  il 
X"  habbi  scripto  moite  voile  a  lui  et  alli  altri  capitani  per  sol- 
licitarlî,  et  tanto  si  sono  mossi  di  più  quanto  è  parso  loro,  per 
non  tenersi  conto  di  cbi  facci  bene  a  chi  facci  maie.  "  (i)  Pure 
ci  sono  lettere  che  alli  xj  di  questo  parti  el  Sig.  marcbese  per 
andare  in  Campe. 

L'armata,  che  di  nuovo  si  è  ordinata  a  Marsilia,  ei  capitano 
Pietro  Navarro  mi  ha  scripto  la  faceva  solicitare  "  et  haveva 
disegnato  voltarla  verso  Spagna  per  iropedire  la  venuta  del 
Vice  re  "  (2),  ne  altro  di  poi  si  è  inteso,  se  non  che,  dua  giorni 
sono,  el  Re  li  ordinô  certe  artiglierie  che  domandava,  et  vi 
manda  X~  franchi  per  arroger  faati  alla  decta  armata.  Racrx>- 
mandomi  aile  Signoric  Vostre,  le  quali  prego  Dio  conservi  in 
suo  quieto  stato.  Da  Blés,  die  xxj.  Scptembris  M.D.XXVJ. 

Post  scripta.  "  11  Grancancelliere,  per  prohibire  che  fanti... 
(«îc)LionenonBi  trahessidanari  contant!  ne  numeraloperman- 

(i)EDchJffrea;  déchilïement  au  t.  &ao.  On  remarquera  que  oe*  dichit- 
ftamwib  préMDient  «ouvMit  des  Incohérsiices  de  grammaire  ou  même  de* 
obacur|tfa,  provenant  md*  doute  de  quelque  arceur. 
{1)  En  cbïffre*  ;  déchilTremeot  au  (.  jio. 
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darlo  a  Genova,  ba  facio  corne  Herode,  che  fece  morïre,  perché 
venissj  aachor  morlo  Jbesu,  tucti  li  fanciulli  dell'  elà  sua,  et 
lui  parlava  per  levar  quella  încomoditi,  ha  ordiaato  non  ù 
possa  scrivere  fuori  di  Frauda  (i).  "  Et,  se  bene  ho  facto  ogai 
dUi^ntia  di  moatrarli  el  disordine  ne  segue,  seaza  el  profita 
di  quel  che  dubita,  et  non  solo  io,  ma  molti  allri,  non  en  i 
suto  rimedio  si  aia  possuto  rimutsre,  ma  re&ta  obslioato,"  corne 
li  dk  oatura,  neila  sua  opinions  "  (a). 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie  3[ervilor] 
R"  Nunt.  Ap"  el 

AlCcuiou         O"  Flor". 

Post  scripla  et  tenuta  alli  xxuj.  Hieri,  andando  ad  trovarc  il 
Ite  ad  un  villaggïo,  trovai  barevon  havuto  lettera  d'Hispagna 
et  ne  havevono  d'invio  del  Nunlio  di  74.  S"  et  di  Domenico 
Canigiani,  venute  per  mano  det  loro  amhascialore.  Hando  la 
copia  délia  di  Domenico  con  la  présente  (3),  per  la  quale 
Vostre  Signorie  vedranno  Sua  MagniRcentia  esser  suta  licen- 
tiata  iaaieme  col  S^retario  venelo.  La  lettera  del  Nuntio 
contiene  la  inrormatione  facta  a  Cesare  in  comuaione  con 
tutti  li  confederatï.  et  che  haveva  preso  S.  M"  Cesarea  tempo 
dua  giorni  a  respondere,  ma  in  la  prima  proposia  haveva  re- 
sposto  non  volere  entrare  in  Lega,  per  esaer  facta  contre  di  lui, 
ma,  quando  li  confédéral  voglin  fare  une  pace  universale  per 
andare  contra  li  Turchi  et  contra  li  heretici,  lo  troveranno 
'  più  prompto  che  nessun  altro  ;  et  del  Papa  par  che  si  quereli 
non  li  haver  dalo  cansa  di  farti  contro,  reptitandoselo  padre. 
Dï  nuovo,  in  su  decti  advisi,  "  facemo instantia  col  X"cfae 
dovessi  rompere  la  guerra,  corne  ne  era  obligato  per  li  capi- 
tuli  et  corne  ne  rîcercavono  le  conditione  di  questa  guerra,  la 
quale  si  vedeva  in  Italia  ne  vincere  ne  ultîmare,  se  non  con 
lungheza  di  tempo,  ne  potersî  trovar  altro  rimedio  ad  travagliare 
con  Cesare  che  far  guerra  in  casa  sua,  corne,  lasciaado  li  sua 
rcgni  in  pace,  polcva,  con  la  entrata  di  quelli,  sostenere  la 

(f)  En  chifTret  ;  déchiffrement  au  t.  iia. 
(3}  En  chim^t  ;  dtchUTrement  au  t.  iio. 
(3)  Cetlc  copie  ne  nous  e>t  point  parvenue. 
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gnerra  d'Italia,  ma,  racendolioae  spendere  per  la  difesa  del 
paese  suo,  non  poteva  dare  nutrimento  a  quella.  S.  M**  Chris- 
tianissima  di  nuovo  promiBse  voler  muovere  di  présente.  lo 
replicai  se  potevo  liberamente  scriverlo  al  Papa.  Respose  lo 
Bcrivessi  aicuramente.  Et  chiamà  in  nostra  preaentia  Autrecb 
et  Vendomo,  udo  governatore  di  Vienna  (i)  et  l'altro  di  Pic- 
cardia,  che  subito  scrivessino  alli  loro  luogotenenti  cbo  faces- 
sino  ritirare  subilo  tulti  li  mercanli  loro,  et  facessino  caval- 
care  le  gente  d'arme  a'conQni  etdessinopnncipioallaguerra, 
la  quale  non  sarà  per  uscire  in  campagna,  ma  guerca  guer- 
riabile  per  questa  invernata,  et  di  forse  da  appiccar  tal  fuoco 
da  non  lo  spegner  con  poca  acqua  "  (a). 


06.  —  Acciaiuoli  k  Guicbardin  (34  septembre  lâaS). 

Simple  accusé  de  réception  dans  lettre  de  Guichardln  à  Acdaluoli, 

13  octobre  [Opère  inédite  di  PraneeKo  Guiceiardirù,  t.  IV,  p.  4tt6). 


06.  —  Bref  de  Clément  VII  à  Anne  de  Montmorency  (Saint- 
Pierre-de-Rome,  3&  septembre  i536). 

Il  lui  annonce  renvoi  à  la  cour  de  France  de  Paolo  d'Arezzo. 
Clemeas  PP.  VII.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Pro  maximis  nostris . 

Publié  dans  Mouni,  DocBmenii  di  ttoria  Ualiana,  t.  1,  n*  i>3, 
d'après  Biblloth.  Mat.  de  Paris,  fonds  tnai}.,  nouv.  3o3i,  f.  35. 


07.  — Giberti  à  Anne  de  Montmorency  (Rome,  34  septem- 
bre 1536). 
Il  liû  annonce  l'envoi  de  Paolo  d'Arezzo. 

Publié  dans  Mouni,  ouvr.  cité.  t.  I,  n*  is4,  d'après  Biblioth. 
Nat.  de  Paris,  fonds  franc  ,  nouv.  3o3i,  f.  6g. 
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98.  —  Sanga  à  Gambara  (BloU,  38  septembre  iSaâ). 
H  vient  de  recevoir  une  lettre  désespérée  de  Giberti;  mais  on 
ne  peut  rien  obtenir  des  Français.  Qae  le  Prolonoitûre  agisse 
auprès  de  la  Cour  d Angleterre.  Sanga  part  le  lendemain 
pour  Rome. 

(Arch.  Vat..  Pio  ni.  t.  353'.  Copie-) 

Délie  lettere  che  mandiamo  per  quel  coiriere  a  posta  a 
Lîone,  che  credo  fossero  de*  17  di  agosto,  fu  fatto  molto  mal 
servitio,  perché  alli  13  di  questo  mons.  Datario  mi  scrive  non 
l'havere  ancora  ricevute  :  ma  poi,  per  una  de'  17,  mi  dice  che 
pur  tandem  ftaatmeate  erano  arrivate,  et  havrïano  pianameote 
satisfatto  ail'  aspellatione  di  N.  S",  quando  la  buona  volontà 
di  questo  Ser~  Re  et  ardente  desiderio  di  mons.  R"*  et  lll"". 
eenza  accompagnarcî  alcun  efTetto  o  di  contrihutioDo  o  d' 
altro  aiuto,  o  pare  del  favore,  non  si  volendo  S.  M"  ancor 
dichiarere  in  la  Lega,  basCasse  a  levar  S.  S"  dall'  afTanno  e 
pericolo  in  quai  si  trova.  Queste  lettere.  che  hebbi  avanli 
hieri,  di  Monsignore,  de'  17,  m'  hanno  sbigottito  e  dipinto  uao 
inferno  délia  débilita  nella  quale  S.  S"  si  trova,  ch'  è  tanto 
che,  non  essendo  sovvenuta  dalli  amici,  e  crescendo  a  gl'iai- 
mîcî  ogn'  hora  t'animo  e  le  forze,  non  puô  più  hora  mai  sos- 
tenersi  che  non  Tovini,  perche,  non  possendo  S.  S'*  persua— 
dersi  in  modo  alcuno  che,  domandando  aiuto  coa  laota  ins- 
tanza  e  mostrando  li  evidentissimï  pericoH  suoi,  non  li  fosse 
corrisposto  alla  speranza  che  mons.  R~°  lî  dava  avanti  che  la 
Lega  si  concludesse,  si  è  andata  intrattenendo  e  cavatosi  însiao 
aile  medolle  dell'ossa,  per  il  cbe  non  (sic)  si  è  indebilita  tanlo. 
che  non  puô  sostenersi  più.  Quando  S.  S'^  entrô  in  la  guerra. 
li  pareva  che  a  quello  che  si  haveva  da  fare  fossero  fatti  tanti 
appareccbi  cbe  la  meli  che  ci  fossero  liusciti  bene  non  ci 
metteva  ne  S.  S"  ne  huomo  del  mondo  alcuna  difficoltÀ  nella 
vitloria,  ma  ha  poi  voluto  la  disgratia  che  le  cose  in  Italia 
siano  state  tardissime,  chè  per  ancora  non  ci  è  arvîso  cbe  il 
marcbese  di  Saluzzo  fosse  più  avanti  cbe  Ungheria,  e  la  spe- 
ranza  che  si  haveva  nel  Sei"  Re  e  mons.  R""  e  ai  vedeva  cosl 
fiorita,  non  babbia  mai  prodotto  frutto,  chè,  se  S.  S"  bavesse 
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havulo  alcun  dubio  nelli  aiati  d'Inghllteira,  corne  V.  S.  sa, 
non  saria  bUU  tanio  pronta  ad  entrare  in  questo  ballo.  La 
gnerra  cbe  si  haveva  a  rompere  dal  canto  di  qua  non  si  h  mai 
oominciata,  et,  ancora  adesso  ch'  è  venula  la  risposia  di  Spa- 
gna,  quale  c'  imma^navamo,  cioè  parole  e  longarie,  bench'  il 
X"'  dica  che  romperà  )a  guerre  e,  noi  presenti,  Ttiabln  ordi- 
nato  a  quelli  Stgnori  che  lianoo  cura  de'  conâni,  Dio  sa  se  ri 
fiirà,  ma,  ancorchè  si  facci,  non  saria  altro  che  rompere  il 
commercio  con  quelli  del  parte  di  Cesare,  e  tu  qoalche 
danno  da  niente  con  le  genti  d'armi  che  per  l'ordinario  ve  li 
tengono  in  guarnigioae,  e  cosl  Cesare  non  havria  altro  pen- 
siero  cbe  délie  cose  d'Italia,  aile  quali  ha  già  provisto  a  bas- 
tanza,  c^i  volta  ch'  il  Vice  re  arrivi  con  l'armata,  délia  quale 
havevaoo  a  Roma  fregchissime  novelle.  Vi  era  nuovamente 
arrivato  là  un  Spagnuolo,  servitorc  di  N.  S",  quale  S.  S** 
haveva  ia  Spagna  a  quest'  efTetto  per  chiarirsi  del  vero,  e  rir&- 
risce  che,  alli  99  di  agosto,  il  quai  dl  parti  lui  da  Gartagene, 
era  11  ben  5o  navigli  all'ordine,  e  giâ  cominciavano  ad  arri- 
vare  li  fenti  che  havevano  a  montar  per  essi  Spagnut^  e  lan- 
zenech  (sic),  che  non  haranno  in  tutto  meno  di  8  o  9",  in 
modo  che,  se  al  présente  S.  S"  si  trova  in  grandissima  difB- 
coltà,  arrivBta  che  sia  l'armata  non  havrà  pià  riparo,  e  mi 
scrive  moDs.  Datario  queste  espresse  parole  :  <i  Crediate,  siamo 
tanto  vicini  alla  ruina,  che  non  ci  bisogna  tardar  più,  ma 
coD  ogni  celerilà  rimediare  ;  altrimenti  udirete  certo  cerlo,  e 
molto  presto,  di  noi  strane  novelle  n .  Ma,  con  tutti  questi  peri- 
coli,  conoBceodo  N.  S**  li  peiicoli  délia  pace,  li  danni  di  una 
tregua,  e  par  mostrare  alli  confederati  la  costanza  sua,  non  ha 
mai  voluto  udire  N.  S"  don  Ugo,  che  hora  di  nuovo  faceva 
grand'  instanza  di  pottarli,  dicendo  baver  ordiae  da  Cesare 
di  ofTerire  a  S.  S''  la  carta  bianca.  Qui  noi  non  manchiamo 
di  sollecitare,  di  proporre  li  pericoli  e  pregare  il  \"o  a  ferle 
guerra  gagliarda.  come  si  deve,  e  travagllare  l'imp"  da  tutti 
li  canti,  o  a  pensare  di  venire  ad  una  pace  o  tregua  ;  ma 
quando  li  diceroo  il  pericoloso  stato  délie  coae  d'Italia,  loro  ci 
oppongono  novelle  che  hanno  sempre  in  favor  loro,  cbe  l'ar- 
mata di  Spagna  non  è  all'ordine,  che  l'Imp"  non  ha  anche 
cbe  si  lengano  Genova  e  Cremona  per  preae,  e  che  li  Spag- 
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anoli  a  Milano  sono  tutti  ammaleti,  ferito  il  marcbese  del 
Guasto  (i),  e  simili  ciancie  delta  débilita  dell'  inimici,  nella 
quale  si  fondano  tanio  cbe  ce  ai  addormentano  e  niinano 
lutte  le  imprese.  Alla  pace  il  X~  non  nega  che  saria  volto,  e 
in  questo  mi  pare  procéda  molto  bene,  perché  hîeri,  pré- 
sente l'ambas"  del  Papa  e  venetiano,  parl6  con  l'ambas" 
cesarao.  confortandolo  a  scrivere  a  S.  H"  Cesarea  che  non 
volesse  esser  causa  dell'  ultîma  ruina  de'  cbristiani,  e  pen- 
sasse a  voler  le  cose  boaeste,  che  ta  pace  si  faria,  e  per 
questo  si  b  risoluto  far  un  amplo  maadato  ail'  ambas"  suo, 
cb'  ë  in  Spagna,  per  trattare  delta  pace  ;  e,  per  ievare  ogni 
Bospetto  che  ci  potesae  venire  che  la  fosse  per  làre  senza  lï 
altri,  nel  mandate  è  cbe  ne  tratti  congiuntamante  con  li  altri 
ambas''.  Un  simile  ricerca  cbe  ne  fiiccia  N.  S",  il  Ser"  re 
d'Inghîltem  e  la  Sig^*  dî  Venetia,  il  che  in  Italïa  si  Tara. 
Alla  Spagna  rispondono  solo  delli  danni  che  porteria  dando 
a  Gesare  tempo  di  provedersi  meglïo,  il  che  ben  ai  conosce,  e 
certo  è  che  Pi.  S"  non  ci  condescenderia  senza  estrema  néces- 
sité, ma,  essendo  la  S"  Sua  cosi  propinqua  al  pericolo  che 
non  ha  tempo  d'aapettar  la  pace,  biso^eria  pur  darli  libertà 
cbe,  quando  cosi  vogtia  il  bisogno,  potesse  concludere  una 
tregua  senza  aspettame  di  qui  altra  risposta,  percbè  il  tempo 
non  basta.  Le  insti  pure  di  portare  questa  risotutione,  percl>è, 
come  prudeotissimamente  ricordà  mons.  Il~°  Eboracense, 
oltre  die  è  una  pazzia  consumarsi  tutto  questo  invemo  senza 
far  fhitto,  certo  h  cbe,  non  potendo  il  Papa  soslener  il  peso 
che  ba,  ci  rovinerà  sotlo  e,  venendô  l'armata,  saria  constrecto 
fugirsi  di  Roma,  se  bene  il  X~°  mi  diceva  contentersî  {?}  delta 
tregua.  Son  certo  ch'  il  Papa  non  l'haveria  fatta  se  non  per 
estrema  nécessita,  et  ancorchë  [s]copersi  che  fossi,  per  Dio 
gratia  non  sarà  tanto  mate  ;  pure  bavrei  voluto  porlame  a  N. 
S**  questa  liberté  dî  ferla  quando  bisognasse,  ma  inflne  il  X~* 
non  ve  H  accorda.  Li  ao"  ducati  il  mese  cbe  S.  M"  baveva  di 
più  non  si  sono  mai  potuti  usare,  ancorcbè  xz'  ne  siano  di 

(t)  AlpbonM  II  d'Avalo»,  maniuii  del  T»la  (■  du  Qait  >,  dlwlt-OD  en 
FraDM  :  ne  pu  le  coDlOndre  avec  LouU  Bireoger,  *leur  du  Gua  ou  du 
Gatt,  l'un  de*  mlpioiu  de  Haori  ll[,  tué  en  1&7SI,  né  an  iSoi,  l'un  dei 
rteéraui  de  Chaiiea-Quint,  mort  en  iS&&,  après  ta  détklle  k  UriioleB. 
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già  rimessî  a  Roma,  perché  li  dava  con  conditione  d'harer  la 
décima  e  che  l'impresa  del  Regno  si  facease,  di  che  ne  l'uno 
ne  l'altro  si  è  deliberato.  Hec  somma  délie  cose  di  qua.  Il  X~° 
râ  iscusa  con  dire  di  far  pià  che  ne  è  tenuto  ;  e  certo  nel 
resto,  eccetlo  la  tardità,  non  ci  potemo  molto  dolere,  ma  11 
bene  grandementa  del  non  baver  taUo  la  guerra;  pure  non  si 
pttô  famé  allro. 

(NouveUes  d'IUUe.) 

Domaai  col  nome  di  Dio  mi  parto  di  qui.  Prego  V.  S.  mi 
babbi  per  iacusalo  se  questo  da  che  ci  sono  stato  ho  poco 
satislatto  al  debilo  mio,  chè,  pef  essere  il  Re  discosto  di  qui  a 
Ciambord,  «  li  altri  Signori  chi  qua,  chi  là,  mi  k  sempre  stato 
fcH'za  essere  a  cavallo  dalla  mattina  alla  sera,  chè  non  ho  ha- 
vulo  tempo  di  scrivere  ne  anco  al  Datario.  Pregola  ancora  facci 
le  mie  humilissime  raccommandationi  a  mons.  111"  ' 


99.  —  Acciaîuoli  à  Gambara  (Blois,  3o  septembre  i5a6). 

La  Cour  a  qvàUé  Amboise  le  iS.  Sanga  est  parti  le  29  pour 
Rome.  L'évéqiu  de  Batk  n'a  pas  saivi  la  Cour.  Le  cariÛnal- 
légal  Salviati  vient  darriver  à  Lyon. 

(Arch.  V»t.,  Pio  uî,  r.  171'.) 

Reoerende  Domine.  L'ultima  mia  fu  de'  ai,  e  la  mandai 
per  mano  di  Bernardo  Ganigiani,  con  ordine  la  mandassi  pet 
il  primo  commodo  spaccio.  Hebbi  poi  lettera  da  Roma  per 
V.  S.,  che  saranno  conquesta;  bavera  caro  intendere  siano 
comparse  salve.  Le  lettere  di  Roma  sono  pieae  di  paura, . 

11  Sanga  parti  hier  mattina  molto  più  (1)  salisfatto  che  di 
costà,  perché  il  mal  nostro  hareria  bisogno  di  gran  subveo- 
Uone  di  denari,  et  qui  se  ne  cava  pochi,  fuor  di  quelli  son 
obligati,  di  che  non  mancano  a'  tempi,  chè  pure  c'  habbiamo 
questo  conforlo  di  baver  da  loro  genti,  arme  (a)  denari  et 

(■}  Pio   12i   dooiM   «u    conlrairs,   «rec  nlwn,   «emble-t-il  :  »  aon 
molto  più  o. 
(1)  Pio  f24:  a  ksdU  d'arme  ». 
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annata  di  mare.  Saranno  cod  queste  lettere  del  Sanga  acrilte 
in  su  la  partita  bus. 

Mons.  Batloniense  non  ha  5egiiîto(i)  la  Corte  dopoi  parti 
d'Ambuosa,  che  fu  alli  [3,  ma  se  ne  andà  h  Clari,  et  di  11  à 
Parigi,  dove  aspetlerà  il  X",  che  cacciando  ne  va  cacciando  a 
quel  camino  (2),  ne  vi  sarJi  prima  che  alla  fine  d' otlobra.  Per6 
puà  havere  poco  negotiato  dopo  la  sua  venuta,  per  essa:^! 
il  Re  sentpre  tenuto  per  villaggi  dove  non  è  mai  venuto  ;  se 
lo  la  ad  arte,  o  per  non  voler  quel  dissaggio,  non  lo  so. 

Parlorono  (3)  del  salvo  coodolto  concesao  alli  pescatoii, 
ma,  quando  volessino  rompre,  queslo  poco  Importarebbe 
habbi  promesBo(A)  la  M'*  del  Re  voler  rompere  ad  ogni  oiodo 
la  guerra  di  présente,  ma  non  con  animo  di  Car  carapo,  per 
essere  in  vemo,  secondo  che  allegano  costoro,  et  a  tempo 
nuovo  dicono  mirabilia  (5).  et  intratanto  noi  rowinaremo. 

—  (Nouvelles  àe  la  cour  d'Espagne,  de  Hongrie,  de  Lombardie 
(àège  de  Crémone)  el  de  la  flotte.) 

Il  R""  Legato  (6)  è  arrivato  a  Lione,  et  verra  a  Parigi  per 
fore  riverentia  al  X~°,  et  penso,  venendone  il  verno,  vorri 
fermarsi  sino  a  tempo  nuovo.  Raccomandomi  aV.  S. 

Une  autre  copie  de  cette  lettre  se  trouve  dans  Pio  f2ù,  t.  i,  sous 
la  date  du  3i  octobre,  avec  un  certain  nombre  de  variantes,  dont 
nous  avons  indiqué  les  principales.  Suit,  dans  Pio  f23.  T.  17$'. 
une  lettre  du  même  au  même,  de  Blois,  i"  octobre  tSiG,  faisant 
amplement,  d'après  des  nouvelles  de  Rome,  le  récit  du  coup  de 
force  des  Colonna  ;  une  autre  copie  s'en  trouve  dans  Pio  f2à,  f.  4- 

|i)  Pio  Ii3  .-H  •«uiitio  D. 

|i)  Pio  /23  ;  «  dove  upettsado,  o  rero  upelttrii  il  X",  che  cacciando 

(3)  Pio  t'2i  :  •<  ParUremo  ». 

{k)  Pio  '24  ;  (  c'  ba  promeuo  >, 

(S)  Pio  I2i  :  u  dicono  voler  fire  mirabilis  ». 

(«)  Pio  tM  add.  :  t.  SaiTtsU  ». 


itv  Google 


:fO:<ciA.TURES  DE  cl£he:(t  tii  i3g 

100.  —  Acciaîuoli  au  cardinal  de  Cortoae  et  aux  Huit  de  Pra- 
tique (Beaugency,  3-4  octobre  iSaâ). 

Imprestion  produite  à  la  Coar  par  la  noavelle  de  Vattentat  des 
Colonna.  Ordres  donnés  par  le  Roi.  Envoi  à  Rome  de  G.  da 
Bellay  et  de  Renzo  da  Ceri.  Nouvelles  rTEtpagne. 

(Florence,  Arch,  d'Etat,  Laltere  estorae  igt'  Otto  di  Prallca,  da  ottobra 
iSiâ  a  aprile  1537  (Otlo  dl  Pratica,  Carteg^o  HeipoiMive,  t.  XLVI),  f.  ki. 
OrigintlJ 

R"  D"  (i)  ac  iiag"  ET',  etc.  Hier  mattina,  per  corriere  œt- 
presso,  bebbi  da  Roma  le  lettere  signiflcattve  délia  ioiquiti  et 
tradimento  commesso  contra  la  fede  et  obligatione  da'  Colon- 
nesi  verso  la  persona  di  N.  S"  et  le  cose  sacre  di  San  Piero, 
cosa  veramenle  horrenda  et  înhumaoa  quanto  sia  seguîta 
dallo  adveoto  del  Nostro  Salvatore  in  qua.  Perché  la  rabbia  et 
passione  suol  bene  portare  U  faomini  ad  romper  la  fede  per  li 
interessi  proprij ,  ma  non  si  suole  gîà  farlo  se  non  sotto  qual- 
che  colorato  pretesto  et  cagione  da  potersene  in  qualche 
tempo  eicusare  o  ricoprirlo.  Ha  tanto  scopertamente  et  con 
tanla  ignominia  havere  tradito  et  tentata  la  morte  d'un  Pon- 
tefice  sacro  et  Vicario  di  Chriato  insino  in  casa,  senza  colpa  o 
cagione,  non  è  solilo  udirsi  per  altro  tempo,  et,  se  pure  baves- 
sino  voluto  sfogar  l'odio  et  la  rabbia  contra  la  persona  di  Sua 
Sanctità,  che  havevono  commesso  le  sacrestie,  et  sancte  reli- 
quie  de'  passati  martiri  ?  Altro  cbe  1'  bavere  commosso  a 
devotione  et  reverentia  li  Gothi  et  Vandali,  quando  saccbeg- 
giorno  Roma,  dalle  quali  si  abstennono,  et  le  conservorono 
più  christianamenle  che  non  banno  Tacto  li  Colonnesi,  li  quali 
hannoreportalogran  trîomphoalla  casa  loro,  et  possono poire 
el  tropbeo  in  Capitolio  seconde  li  antiqtii  vincitori  I 

Alla  ricevuta  di  taie  adviso  ne  sono  venuto  questo  dl  al  Re, 
cbè  mi  trovavo  a  Blés  expectando  l'ordine  di  S.  H",  et,  nami' 
toli  lo  scelleraU)  caso  et  lettoli  la  lettera  di  Roma  in  quelle 
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parti  che  ne  parve  aecessario,  ne  resta  per  uo  pezo  taoto  atto- 
nito  et  pensativo,  che  per  tutti  ti  segni  si  vide  che  si  com- 
mosBe  maravigliosamenle  et  dixe  :  u  Questo  b  uno  lerribile, 
et  un  stran  caso.  lo  gaggerei  mi'  testa  che  li  Turchi  non  hanno 
facto  altauto  in  Uogberia.  Che  cose  son  queste  ?  Ll  Colonnesî, 
famiglia  si  nobile,  sotto  la  fede  et  solto  la  capitulatione  hanno 
facto  un  taie  excesso  !  lo  non  sono  per  comportarlo  punto,  se'l 
Papa  si  vorrà  adiutare,  perché  io  roputo  la  inîuria  et  la 
offesa  esser  facta  non  meno  a  me  che  al  Papa,  et  che  mi  si 
appartenga  ad  veodicaria  come  confédérale  et  corne  christiano, 
haveado  conlra  le  cose  sacre  commesso  un  taie  errore.  Et  perà 
è  beae  ordinare  quello  fa  di  bisoguo,  accià  le  cose  di  Lombaiv 
dia  stieno  ferme,  dove  per  un  tal  caso  potrebbe  Deacere,  o 
esser  nato  qualche  confusione.  »  lo  li  dissi  che,  quanto  alla 
Lombardia,  se  bene  el  Papa  havessi  revocato  li  suoi  capi  et 
locolenente  per  la  observantia  délia  tregua,  nondimeno  io 
sapevo  l'haveva  facto  con  taie  ordinc  et  con  lati  respecLi,  che 
non  credevo  vi  potessi  seguire  confusione,  ne  separatione  de' 
Campi  ;  et  li  dissi  el  modo  che  vi  si  era  dato,  seconde  li  advisi 
che  ho  da  Roma.  Havendo  parlato  assaî  sopra  queslo  caso. 
airivô  un  corriere  venetiano  con  la  nuova  délia  preaa  di  Cre- 
mona,  che  molto  rincorà  et  réconforta  S.  M"  et  tutti  li  allri  et 
lo  inanimô  a  seguitare  l'impresa,  et  subito,  entrati  in  Consiglio 
con  S.  M",  divisammo  moite  expediLione  per  tener  ferme  le 
cose  di  Lombardia  et  confortare  el  Papa.  Et  prima  si  disegnà 
un  gentilhomo  per  mandare  ad  Saooa  al  conte  Pietro  Navarra 
ad  ûirlo  deliberare  et  resolvere  quello  havessi  a  fare  l'armata 
de'  grossi  navilij  di  Marsilia,  la  quale  hanno  leltere  che,  per 
li  Tiij  di  questo,  poteva  easera  alla  vêla,  et  un  altro  se  ne  dise- 
gnà per  maadare  ad  Marsilia,  per  comandare  a  quellt  hanno 
la  caricha  di  decte  nave,  che  subito  si  ponessino  aile  Pomi- 
cbe  per  obedire  al  conte  Pietro.  £t  al  decto  Conte  si  commette 
che,  quando  l'armata  veneltana  non  sia  abaslante  ad  tenere 
Genova  strecta  per  mare,  ti  dia  una  parte  délie  sua  gaiero  con 
uno  buono  locotenente,  et  col  restante  et  con  l'armata  grossa 
esca  fuori,  et  se  ne  vadi  alla  volta  d'Hiapagna  per  lentare 
d'ardere  in  porio  tutte  le  nave  imperiali,  o  fare  qualche  altra 
factione,  il  che  decto  Conte  si  confida  di  fare,  quando  trovi 
Don  sia  partita.  Dipoi  si  fece  risolutione  di  mandare  per  il  Sig. 
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Renzo  per  mandarlo  ia  poste  ad  Roma  corne  soldato  di  S.  M**, 
et  hanno  disegnato  di  darli  qualche  somma  di  deaarî  accià 
possa   tare  qualche  fanteria  venendo  l'armata  d'Hispagna,  o 
havendo  el  Papa  bisogoo  d'adiuto.  Etdi  pià  sonoconlenti 
che  '1  Papa  si  vagli  de'  xx'  scudi  se  li  mandovono  contanti,  et, 
di  mcse  in  mese,  bisognandoli,  vi  si  manderanno  li  altri  xx~. 
Ordinosai  di  poi  mandare  un  gentilhomo  in  Campo  al  Kg.  Gio-' 
vanni(i)  el  altrt  capitanl,  et  al  marchese  dî  Saluzoche  tea- 
ghino  lo  exercilo  insieme  et  non  lo  lascino  resolvere,  se  non 
si  diminuischino  li  Svizeri,  et  si  ordin6  di  mandare  la  quarla 
paga.  Et,  ad  causa  che  questo  caso  del  Papa  non  facessi  revo- 
care  e'  Svizeri,  manda  subito  un  altro  gentilhomo  in  Svizeri 
ad  pregare  li  Cantoni  che  non  li  revocassino,  et,  se  pure  vî  era 
qualche  compagnie  volessi  ritomare,  facessino  di  rimandarne 
altanti,  perché  S.  M"  voleva  continuare  la  guerra,  et  non  dubi- 
tassino  de'  pagamenti,  che  non  mancherebbono  loro  a'  tempi. 
Et  dî  più  significava  lom  la  iaîuria  et  ignominia  Eacta  al  Papa 
solto  la  fede,  agravandola  mollo  et  detestandola.  Commessesi 
ancora  in  Campo  che,  volendo  el  Fupa  el  marchese  di  Saluzo 
COD  la  sua  banda  ad  Roma,  che  vi  andassi,  o  quai  altro  pia- 
cesai  a  Sua  Sanctilà,  perché  11  pare  non  debbe  stare  disarmato 
per  tutti  li  casi  potessino  advenire.  Et,  quando  l'armala  d'His- 
pagna venga,  servJranno  perla  difesa  di  N.  S", et, non  venendo, 
per  assaltare  el  Hegno  in  nome  dl  S.  M*^.  Pero  conforta  el  Papa 
a  Btare  beoe  proveduto,  chè  non  è  per  abbandonario  se  dovessi 
venira  in  persona.  Et,  perché  ci  é  qualche  riscontro  che  lo 
lioperatoie  disegna  venire  in  persona  in  su  questa  armata, 
ofTera  cbe,  seviene  in  Italia  S.  M"  Cesarea,  che  vi  verra  ancora 
lui  con  tanla  geôle  che  l'uno  o  l'altro  di  loro  restera  ruïnato. 
Ordinossi  ancora  scrivere  ad  Venetia  per  confortare  quella  Si- 
gooria  cbe  non  si  arrestassi  le  provisione,  perché,  hora  cheDio 
ci  apàva  la  via  ad  vendicare  lanto  tradimento,  non  era  da  man- 
chare  di  perseguilarli.  Dipoi  si  ordin6  mandare  Moretto  in 
Ajiglilerra  per  questo  caso,  et  confortare  et  prépare  quella 
M''  volessi  rîcogaoscerlo  el  Tame  quella  demoastratione  si 
convenira  a  tanto  exceaso  (■). 
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Pacte  tucte  resolutione  et  spacciaiuenti,  S.  M"  mi  dixe  che 
mons.  di  Langes,  in  passando  di  Fiorenza,  baveva  parlato  a 
œons.  R"°  di  Cortona  et  a  molti  cîtladini,  el  che  loro  li  liave- 
YODO  commesso  ctie  pregassi  la  H"  del  Re,  per  quella  devo- 
tioDs  havevono  sempre  havuto  alla  casa  di  Fraocia.  volessi 
recognoscere  ijucsto  caso  nephando,  et  consigliare  et  aiutare 
'el  Papa  in  questa  sua  nécessita,  et  che  per  quella  cltlà  non  si 
mancherebbe  ancora  di  alcon  subsidio  etfavore  verso  laSede 
apostolica.  perché  loro  eron  délibérai!  di  supplire  a  tutto 
quello  harà  bisogno  Sua  Sanctità  per  le  spese  di  Lombardia, 
perche  l'impresa  non  si  abbandoni  et  che'l  Papa  si  conservi 
securo  délia  persona.  Questa  ofTerta  el  ambasciata  è  parsa  al 
Re  molto  honorevole  et  generosa,  et  se  ne  è  tanto  compiaciuto 
quanto  dire  si  possa.  El  mi  ba  commisso  ch'io  ne  ringratij 
Vostre  Sîgnorie,  et  le  conforti  per  sua  parte  che  faccino  al  Papa 
bono  anime  et  lo  soccorrino  di  quanto  possono,  che  S.  M" 
non  mancherà  ancora  dal  caoto  suo,  et  che,  se  bene  pensi 
che  Vostre  Signoric  cognoschino  l'appelilo  dello  Imperatore 
et  li  disegni  suoi  in  occupare  la  liberti  loro,  tamen  la  signîlîca 
per  haverlo  di  boccha  proprio  dell'  Imperatore,  et  lo  tcnghino 
per  cosa  certa,  che,  perdendo  questa  impresa  la  Lega,  le  Signo- 
rie  Vostre  sono  e'  prinoi  disegnali  per  spogliarlj  délia  liberti 
insieme  con  li  Senesi,  per  tare  uno  Slato  unilo  di  tutta  Tos- 
chana. 

Mandera  ancora  S.  M'^GbrisUanîssima  mons.  di  Langiac(«ic) 
in  poste  alla  Sanctità  di  N.  S",  par  lenerlo  conrorteto  et  per 
farli  inlendere  meglio  la  sua  volunti,  et,  in  passando  di 
coati,  pariera  per  sua  parte  a  Vostre  Signorie. 

Quanto  al  rompere  la  guerra  di  qua,  dicono  baver  com- 
messo  li  mercanU  loro  si  ritirino  da  tutto  le  bande,  et  faranno 
cavalchare  le  gente  d'arme  et  cominceranno  a  scoprire  la 
guerra  et  hostilmente  correre  in  bu  le  marcie  di  Fiandra  et 
Linguadoch.  Ma  non  credo  già  che  faccino  spesa  di  fanteria 
sino  a  tempo  nuovo,  o  poca,  chè  mi  pare  cerchino  ad  passar 

vembre  1G36  :  n  Délie  ettorlationi  che  il  X"  t»  t  quello  S«r»  Ra  dj  riMcn- 
tinl  deU'  Incluria  di  S.  S^  e  di  dtfhDderla  In  quesU  perIcoU,  li  ha  If.  3" 
grindlwlmo  obligo,  st  più  g-Ii  ne  haverk,  m  anche  non  tolo  con  parole, 
ma  anco  con  Baempij  più  gasliardi  provocaus  la  M"  Sua  u. 
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questo  verDO  èd  fare  spese  di  qua.  Ma,  sendo  sopragiunto 
queslo  caso,  el  Re  hieri  ia  Consiglio  ci  dixe  volerne  rimaa- 
dare  el  re  di  Navarra.  cbe  si  trovava  qui,  con  ordine  cominci 
ad  sublevare  lutte  le  montagnie  et  correre  sino  ad  Pampalona. 
Insomma  queslo  inganno  et  însulto  facto  a  N.  S"  ha  molto 
iaceso  el  facto  risentire  el  Re  et  queati  altri  Signori  tutti,  et, 
quando  stessino  in  su  questo  proposîto  et  caldeza,  crederrei 
che  questo  maie  bavessi  recato  un  altro  bene  con  seco,  et 
havere  opcrato  coaloro  mutaasino  nalura  nelle  executioae 
loro,  le  quale  se  aon  fanao  in  sulli  impeti  primi,  se  ne  vauno 
sempre  in  tungheza.  Nondimeoo  io  non  cesserô  contiaua- 
mente  instigare  et  solicitare  le  cose  disegnate,  et,  havendo  facto 
hoggi  in  Consiglio  tutte  le  sucdetle  délibérations  in  preeentia 
di  S.  M'',  mi  è  parso  per  faate  expresso  aigniScarli  ad  Rooia, 
et  ad  Vostre  Signorîe  acciô  quelle  intendino  quello  di  qua  si 
puo  sperare. 

Parmi  la  M'*  del  Re  et  questi  Signori  discorrino  in  questo 
modo  le  cose  di  costà,  cioè  che,  quanlo  si  expetti  alla  Signo- 
ria  di  Venetia,  non  sia  neccssario  ne  larli  anlmo  ne  corag- 
gio.  ne  adiutarla  in  alcuna  proviaione,  sendo  loro  promp- 
tisaimi  et  potentî  a  aostenere  la  guerra  per  la  portione  loro, 
et  S.  M*^  volere  et  potere  continuare  tutto  quello  se  li  appar- 
tîene,  et  da  vanta^gio  quanto  potrà,  ma  solo  essere  in  néces- 
sita el  Papa,  el  quale,  per  trovarai  più  exausto  et  più  vicino 
alli  pericuti,  quando  l'arniata  d'Hispagna  ponessi  in  terra, 
bisognava  conservarlo  et  adiutarlo,  et  li  adiuti  et  subsidij 
dovere  essere  di  gente  et  denari.  Quanto  aile  genti,  li  pare  cbe 
Sua  Sanctità,  adesso  che  lo  exercito  è  libero  dalla  oppugna- 
tione  di  Cremona  et  facto  più  gagliardo,  che  Sua  SanctilÀ 
chiami  qualchc  gente  dï  Lombardia  o  le  sua,  sotto  colore  cbei 
havendo  facto  la  (regua,  le  vogli  mandare  aile  stantie,  o  il 
marchese  di  Saluzo,  sotto  nome  cbe  la  M"  del  Re  vogU 
continuare  la  guerra  et  che  l'imperiali  non  s'insignorischino 
di  Roma.  Et  di  qua  ha  ordinato  mandare  el  Sig.  Renzo  ad 
Roma  in  nome  suo,  acciô  intratenga  tutta  la  factione  guelfa, 
et,  bisognando  soldi  fanteria,  portera  seco  qualcbe  somma  di 
denari  ;  et,  oltre  a  questo,  che'l  Papa  facci  venire  ad  Roma 
sotto  suo  nome  ancora  una  testa  di3oooSvizeri,conliqualisi 
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potranno  accompagaiare  quellt  Italiani  che  H  tempî  et  le 
neceesilà  licercheranno  per  la  sicurtà  del  Papa  et  del  suo  Stato. 
Cîrca  U  denari  cbe  lia  biso^o  Sua  Sanctità  per  sostenere  la 
gueira  di  Lombardia  et  di  Roma,  bisognaodo  si  provede 
clie  li  xx~  che  si  ordinorono  a  dl  passât!  per  fare  l'impresa  del 
R^no  per  la  parle  del  Re,  et  che  vi  sodo  mandatî  contanti, 
serviDo  per  la  difesa  di  Sua  Sanctità,  o  per  la  impresa  del 
Regno,  corne  più  piace  a  quella,  et  di  mese  in  mese  vi  si 
rimelteranno  li  altri  seconde  el  bisogno.  Et,  oltre  ad  questo, 
concedendo  N.  S"  una  décima  a  questa  M"  sopra  lo  ccclesias- 
tico  di  Francia,  coine  promette  di  fare,  lo  servira  di  60.0  8o~ 
Bcudi  per  auppltre  alla  guerra  di  Lombardia.  lasomma  S.  H" 
promette  non  volere  manchare  in  niente  al  Papn  dal  canto 
suo,  et  concludc  non  vuole  observi  questa  tregua,  come  vio- 
lenta et  forzata,  et  dice  Sue  SanctilÀ  non  essere  tenuta  ad  ob- 
servarla,  ma  vuol  bene  la  vadi  diasimulando  tanlo  che  sia 
provisto  di  sorte  che  non  possi  essere  forzato. 

Tutti  Li  gentil  bomini  che  di  sopra  si  dice  son  già  questa 
mattina  tutti  partiti,  ne  a  me altrooccoire  dire  per  la  présente, 
se  non  pregare  Vostre  Signorie  cbe  mi  excusino  se  qualche 
volta  io  scrivo  breve^  chè  ne  è  causa  el  noo  haver  sempre 
tempo  et  non  bav»  che  scrivere  altro  che  advisi.  Dipoi  el  Re 
è  sempre  per  luoghisotitarj,  dove  non  sipuà  alloggiare  presso 
a  dieci  miglia,  et,  nello  andare  ad  negotiare  una  hora,  bisogna 
perdere  un  giorno.  Et,  havendo  ad  supplire  a  Roma,  in 
Gampo,  ail'  armata  di  mare,  in  Spagna  et  Ingbilterra,  non 
posso  molto  lempo  reposare,  chè  fo  fede  a  Vostre  Signorie. 
doppo  la  venuta  mia,  non  ho  havulo  tempo  ad  fare  altro  che 
cavalcaro  et  scrivere,  et,  quando  havessi  ancora  dua  secretary, 
harebbon  che  Tare  copiosamenle.  Questa  lettent  si  adiriza  a 
mons.  R"",  acciô  più  secretamenle  li  pareri  la  conferisca  « 
Vostre  Signorie  et  a  chi  indicherà  con  quella  masseritia  cbe 
mérita  el  conlenulo  loro.  Raccomandomi  a  Vostre  Signorie, 
que  bene  vaieant. 

Da  Busansi,  dû  uj  Oclobris  M.D.XXVJ. 

Ë  sopragiunto,  dipoi  scripto  el  disopra,  un  corrïere  d'Hispa- 
gna,  mandate  dal  Nuntio  ad  Roma  con  leltere  di  S.  S***  et 
di  Domenico  Canigiani,  li  quale  non  è  partito,  per  essere  suto 
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contramandato  il  auo  partira.  Sua  Magniflcentia  mi  commette 
apra  le  lettere  di  Vostre  Signorie,  non  havendo  tempo  ad  scri- 
vermi,  et  me  ne  aerva  per  la  notitU  che  contengono,  et  te 
mandi  a  Vostre  Signorie,  le  quali  si  maodano  per  il  présenta 
latore. 

Tenuta  aiti  nu.  Et  altro  non  bo  che  agiugnere  di  più  a  quel 
di  sopra  si  dice,  ae  non  che  le  lettere  del  Nuntio  d'Hispagna 
contengono  l'Imperatore  havere  resoluto  non  volere  entrare 
nella  tregua,  ma,  quando  habbino  mandate  da  potere  tractare 
pace,  cbe  sarà  contento  farla  :  el  che  poco  si  crede,  perché 
non  consuona  el  volere  mandare  gente  in  tialia  et  di  voler 
la  pace. 

Signature  autographe  :  Di  Vosira  R~"  S"'  ^ervîlor] 


Ëcomparsa  la  letlera  de'  xx.  di  V.  S.  R",  et  altro  non  bo 
che  risponderli. 


101.  —  Acciaiuoli  i  Gnichardin  (4  octobre   lâaC).  ' 

Simple  accusé  de  réception  dans  lettre  de  Guichardin  à  \criaîuoli, 
la  octobre  {Optre  inédite  di  Franeeteo  Caieeiardini,  t.  IV,  p.  466). 


iQ2.  —  Acciaiuoli  à  la  cour  de  Rome  (^  octobre  i&a6). 

HenUonné  dans  lettre  écrit»  le  aa  octobre  à  Acciaiuoli  par  Gui- 
chardin, qui  ajoute  en  gnlse  de  commentaire  : 

«  Hi  à  molta  pladuto  11  riwntirti  clie  ha  falto  la  Maestli  det  re 
in  su  questo  accidente  scellerato  di  Homa.  et  il  priadpio  che  ha 

dato  aile  prowisionl .  Veggo che  alla  Haealà  del  re  era 

stato  dato  ad  intendere,  che  It  Papa  aveva  dimlnuito  liel  canipo  suo 
plù  di  quattro  mila  fauU  :  coss  In  tutto  aliéna  dalla  verlti.  »  {ib., 
pp.  466-467.) 
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103.  —  Acciaiuolî  k  Gamlura  (Beaugency,  8  octobre  i5a6). 

Il  lai  expédie  des  lettres  de  Giberli.  Envoi  en  Angleterre  da  tel- 
gnear  deMoretle,  de  la  part  da  Roi  Très-Chrétien,  qai  estime 
que  le  Pape  ne  doit  pas  observer  la  trêve  conclue  avec  les 
Cotonna  et  t^prouve  peu  ton  projet  de  se  rendre  auprès  des 
différentes  Cours  pour  travailler  à  la  paix. 

(Ardi.  Vat-,  Pio  til,  t.  l^6•.  Coplo.) 

Révérende  et  Hlastritsime  Domine.  Al  primo  de!  preseole 
scrissi  a  V.  S.  con  breviUi,  per  esser  quasi  ia  itinerc,  per 
signiiicare  la  aceleraU  invasione  facta  da'  Colonnesi . 

Quesla  M"  Christianissîma,  corne  confederata  et  corne 
chrîstiana,  se  n'è  forte  rissentita,  et  n'è  restata  araioirata  et 
stupefata,  et  poi.accesasi  alla  vendetta,  quando quesla  M*'  Serc- 
nessima  voglia  del  canto  suo  provvedervi,  manda  quesU  (i) 
Horetlo,  che  partira  intra  due  giorni,  et  credo  farà  quell'  olfi- 
cio  da  parte  del  Chrïstianîssîmo,  clie  mérita  queslo  nerando 
eccesso,  et  ne  darà  V.  S.  notilia  del  ritratto,  et  cosl  di  quello 
si  active  perlalettera  del  Datario délia  inteationedi  N.  S"  pet 
conto  délia  pace  universale,  et  di  venire  a  trovare  II  Preaclpi 
in  qua  per  condurli  a  quella  U'^.  Qjando  vedrà  S.  S**  io 
sicuro  non  è  d'animo  si  osservi  la  tregua  per  quella,  et  esso 
vuolcontinuare  la  guerra,  et  massime  bora  cbe  li  oostri 
banno  preso  Gremona. 

(Nouvelles  de  Lomt>erdie  et  de  Rome.) 

Mona.  R"  Legato  di  Salviati  Terra  a  Parigi,  quando  la 
Corte  vi  arrivera,  et,  altro  non  bavendo  che  dire,  mi  racoo- 
mando  a  V.  S.  Da  Busani  (sic)  (a). 

Poit  tcripta.  —  Il  Re  non  approva  molto  il  venire  il  Papa 
a  trovare  li  Prencipi  per  la  pace  (3).  Non  so  quello  ne  pareri 

(i)  Pio  ili  :  «  cotû  ».  Dèi  qu'il  apprit  l'attentit  dei  Colonna,  Fnn- 
COlt  I"  promit  i  Acclaiuoli  eti  A.  Rouo  d'écrire  lu  raï  d'Angteterrs  pour 
l«pnuer  initaaimeni de  venir  au  lecoundu  Pape  (Sanulo.t.  XUII,  c<ri. 
g5,  ig  septembre  lEaG,  enr^atré  t  oc(o)>re|. 

(i)  L'en-tAle  de  la  lettn  porte  :  n  Blesanti  u  I 

(î)  Le  Pape  avait  anaoRcd,  en  citet,  auCoDtiitoireduigseptembre  i>i6, 
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al  R*"  ;  ma  a  me  ancora  non  par  tempo,  chè  si  crederia  si 
fuggisse  di  Roma.  Perà  bisogna  stare  in  su  la  guerra  et  confor- 
tare  coteata  M"  Serenissima  a  vindicare  queata  ingiuria  et  ain- 
tare  il  Papa  de  denari. 


104.  —  Acdaiuoli  aux  Hnit  de  PraUque  (Beaugency, 
i5  octobre  i536). 

de  Benzo  da  Ceri.  Nouvelles  d'Espagne.  Appro- 
che du  cardinal  Salviali. 


Mag"  D"',  D"  mei  observ"'.  lo  scripsi  alli  iij.,  per  un  cor- 
riere  che  spacciai  ad  Borna,  l'uttima  mia,  et  significai  per 
epsa  quello  si  era  ordinato  per  la  M'^  dcl  Bq,  per  tencr  ferme  )c 
cose  di  Lombardia.  Dipoî  (i),  per  mons.  Langes,  scripsi  bre- 
vemente  a  mons.  n"diCorlona,piùperdebitocbeperhavere 
cosa  che  meritassi  lo  scrivere  (a).  Ne  da  quel  di  in  qua  bo 
havutomaleria  perVostreSignorie,  pernon  si  essere  lenuta  la 
Corte  insieme,  De  la  M'^  del  Be  havere  negotiato,  ma  essere 
suU  qiiestî  Signori  intenti  aile  ezequie  délia  r^na  Claudia 
a  Blés. 

Hieri  rîtomô  qua  la  M''  del  Be,  et  hoggi  ha  dato  expeditione 
al  Sig.  Benzo,  el  quale  manda  ad  Boma  corne  homo  di  S.  M" 
et  dependente  da  epsa,  per  dar  capo  alla  faction  guelfa  et  per 
fare  contrapeso  alli  Colonnesi,  et  con  ordine  et  commissione 
didefendere  et  adiutare  la  Sanctiti  del  Papa,  et  di  for  quanto 

qu'il  w  reDdnlt  lui-mÔme  ï  Bircelooe  afin  d'exhorter  l'Empereur  k  It  paii 
{ConcâtoriaU,  vol.  snn.  iBi3-3>,  I.  110';  Barber,  ziitii,  i,  f.  gl  et  ixxvi, 
1.  t.  i]6,  etc.).  Navtgero  dit  luui,  dtni  une  lettre  du  iS  Terrier  1617  (Val. 
lai.,  6753,  r.  i&A),  que  Peolo  d'Areuo  lui  »  rapporté ivoir  trtiléirec  l'Eo)' 
pereur  du  pauage  du  Pape  eu  Eapagne. 

(1)  Le  7,  d'aprèi  la  lettre  du  li. 

|i)  Cette  lettre  De  nous  eil  point  parrenue. 
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quella  li  ordinerà,  et,  bisognaodo  far  fanti,  li  darà  ordine  H 
possa  Tare  in  quella  quantità  li  sarà  necessario,  '  -  et,  quando  il 
Papapaia,  sotto  DOine  del  Re,  fare  più  un  impresa  che  ua'  attra, 
el  X"  vuole  si  possa  servira  del  Sig.  Reazo  come  homo  sao  "(  i  ), 
pensando  cbe,  rapresentando  S.  M"  et  portando  el  nome  suo, 
possa  fare  reputatione  et  favore  cou  la  factione,  insîeme  alla 
sicurti  del  Papa. 

Saranno  con  qoesle  lettere  d'Hispagna,  venula  tre  giomï 
sono  per  mano  del  homo  del  re  d'Aoglilerra,  cbe  andà  per  bre 
l'intimatione  a  Gesare;  ma,  sendo  più  veccbie  cbe  quelle  de' 
xiz.  passalo  mandai  alli  tu.  a  Vostre  Signorie,  credo  possin 
dire  pocbo  di  conlo,  exceplo  cbe  la  revocatione  ddlo  oralore 
Domenico  Canigiani,  cbe  era  suto  licenliato  insieme  col 
Venetiano. 

D'Hispagna  si  ritraba,  per  varij  riscontri  et  per  lettere  inter- 
cepte, che  l'armata  impériale  è  molto  adrieto  et  le  provisione 
assai  raffreddate,  el  che  questi  Signori  credono  volentieri  et 
più  non  ai  conviene  a  questi  tempi,  perché  la  natura  loro  è  di 
appiccharsi  volentieri  a  quelle  cose  che  li  lievino  molestie  et  li 
pensieri,  et  dieno  loro  tempo aU'eiequtione  délie  faccende. 

L'armata  grande  di  Marsilia  s'intende  esser  presta,  et  il 
"  conte  Pielro  ha  commissione  di  andare,  se  '1  tempo  lo  serve, 
verso  la  costa  di  Spagna  per  trovare  l'Imperiali  "  (i),  di  che 
penso  Voslre  Signorie  cosl  facilmente  ne  possino  havne  el 
vero  come  io  di  qua. 

El  R."  cardinale  Salviatï  si  trova  a  Barges  et  se  ne  viene 
vuw)  Parigi,  dove  farà  reverentia  alla  H"  del  Re,  che  domani 
piglierà  quel  cammino  percondureî  in  travj  o  nu  giorni.  Ne 
altro  accadendo,  mi  raccomando  a  Vostra  Signorie,  qae  beat 
vttleant.  Da  Busansi,  tUe  xo  OctobrU  M.D.XXVI. 

Signature  autographe  :        Di  Vostre  Signorie  S[ervitor]  : 

R"  Nant.  Ap^  et 

ACCIAIOU  Or.  Piorenr*. 
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lOS.  —  Bref  de  Clément  VII  universis  et  Bingulis  (Rome, 
i8  octobre  i536). 

Aa  dos  : 

Sanclitas  Vestra  fatetur  recepisso  a  rege  Franconim  pro 
rcbua  bellicis  ao."  scutorum,  peu  manus  Galhardi  Epifanie 
solulorum  Roberlo  Azaîolo  et  Petro  Spiae,  et  Saoctitatem  Ves- 
U-am  longe  maiorem  summam  exposuisse. 

(AKh.  Vat.,  Atdi.  XL,  t.  i3,  d>  Î91.  Minute.) 

GlemensPapa  Vij. 
Universis  et  singulis  ad  quos  présentes  nostre  pervenerint 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fidem  facimus  atque 
tenoFe  presentîum  Tatemur  habuisse  atque  récépissé  a  charis- 
simo  ia  Chriatofilio  nostro  Francisco,  Francorum  Rege  Cbris- 
tianissimo,  per  manus  dilectî  fdiî  Galhardi  Spipbanîe  (sic) 
eiusdem  Régis  consiliarii  et  comissarii  super  solutionibus  ex 
ordinariis  impensarum  auorum  bellorum  viginti  milia  scuta 
auri  in  auro  a  aole  per  eundem  Galhardum  dilectis  filiis  Ro- 
berto  Azaiolo,  apud  eundem  Christianissimum  Regem  Nuncio 
et  Oratori  nostro,  et  Pelro  Spine  florentino  dileclî  fiiii  Jacxibi  de 
Salviatis,  nostri  secundum  carnem  aOlnis,  Tamiliari,  in  opido 
de  Ambosia  dicii  Régis  nomïnepersoluta,exponenda  in  nego- 
cio  bellorum  nunc  occurrentium,  quaro  viginti  milium  scuto- 
rum, et  aliam  etïam  longe  maiorem  summam  Nos  exponi 
fecimus  in  negociis  bellorum  presentium  occurrentium,  que 
cum  dicto  Christianisslmo  Rege,  Florcntinis  alque  etiam  Ve- 
netis  Nobiscum  communia  sunt.  Datum  Romç,  apud  Sanc- 
tum  Petrum,  Bub  annullo  Piscatoris,  die  xviij  octobris 
HDXXVJ,  Pontificatua  nostri  Anno  Tertio. 

Copie  à  peu  près  identique  dam  Arm.  XXXIX,  t.  46,  n"  383. 
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106  —  Cardinali  JoaniU,  Sancloriun  Cotme  et  Damiani,  et 
Balthasari  Castilioneo,  atmeiis,  faeaUas  componenii  pa- 
cem  (*)  (Rome,  aa  octobre  i5a6). 

(Ar«li.  Val.,  R«gl*t.  Vit.  itJi,  r.  Si.  Copie  luthentîque.) 

(a)  Clemens  episcopus,  elc. ,  dileciis  filiis  Joanni , Sanclomm 
Cosmc  et  Datniani  Sancte  Romane  Ecclesie  dtacono  Cardinal! 
de  Salviatis,  de  latere  legato,  et  Beldassarî  Gastïlionco  noUrio 
et  in  Hispaniis  nuncio,  nostris,  vel  eorum  alteri  salutem,  elc. 
Cum  superioribuB  measibus,  cupienles  discordiis  christiano- 
rumPrincipumperquospolentissimohostiTurcarumtyraDno 
ad  opprimendam  et  populandam  christianttatem  aditus  da- 
batur,  aliquem  modum  constituere,  r<sdua  pium  atque  saoc- 
tum  cum  aliquibus  principum  in  capitulis  foederis  nominatis 
feciasemus,  quo  in  fœdere  precipuum  honoriricumque  locum 
pro  eius  amplitudine  eL  di^nitate  carissimo  item  in  Ghristo 
Qlio  nostro  Carolo,  electo  Imperalori,  Hispanianum  re^i  calho- 
lico,  rcliquimus  ho nestisst masque  condîtioncs  adscripsimus, 
per  quas  ille  cum  sua  dignitale  et  commodo  ad  ineundum 
et  suscipiendum  fedus  deberct  adduci,  quemadmodum  in 
supradictis  confœderationîs  paclis  et  capitulis  pleaius  conti- 
netur,  accidit  ut  in  certo  ad  hue  et  iluctuante  slabilimeDlo 
multum  optal«  et  necessarie  pacis  ipse  immanis  et  férus 
Turca  maiimo  exercitu  Un^ariam  învaserit,  Regeque  cruenlo 
prelio  viclo  atque  inlerfeclo,  regnum  illud  in  potestatem 
suam  redegerît,  neque  hic  ad  hue  termines  victorie  sue 
poBuisse  contentus,  reliquis  omnibus  christiania  Principihus 
ac  preserttm  dilecto  fîUo  nobth  viro  Ferdinando,  Hispaaiarum 
Principi,  Archiduci  Austrie,  excidium  miniletur,  quo  celeri- 
tec  ut  sperat,  conrecto  atque  evicto,  cunctam  deinde  Ilalïam 
mozque  univeraam  rehquam  christianîtatem  suo  nefando 
subiugare  parât  imperio.  Nos  igitar,  qui  semper  auctoritaUs 
Buasores  hortatoresque  pacis  fuimuft,  cuius  consiliis  si  fuîsset 

(i)  CeUtra  eat  doonéptrVtndei  placé  en  141e  du  rogislre.  . 
(i)  En  marge,  en  haut,  k  gauche  :<  J.  H.  DaL  ■  (MMduDataira,GlBn- 
matleo  Glbertij. 
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obtempéra  lu  m  non  in  hune  tocum  recidissent  chrislianitalis 
res,  nunceoetiam  magis pacem,  donum  céleste  omnipotentis 
Dei,  sine  qua  »aluB  aulla  chrisliano  DOmint  reliqua  est,  cla- 
mantes ac  deprecanles,  non  solum  instamus  aptid  Serenissi- 
miim  Cesarem  scriptis  et  nunciis  ut  se  facîlem  ac  benignum 
ad  compositionem  pacis  exhibeat,  sed,  conQdentes  eum  in 
bac  re  anioium  dignum  summis  erga  se  Dei  beneficîîs  maîo' 
rumque  suorum  pielate  et  gloria  ac  sua  ipsius  religione  et 
prudentia  suscepturam  ac  secum  agi  de  pace  concludique 
permissurum,  Circumspectioni  et  Dévotion i  vestris.  quorum 
virtute,  integritate,  consilio  plurimum  conlidimus,  vel  alte* 
nitri  vestrum  qui  affucrit,  si  aller  Torle  fuerit  absens,  pacem, 
fedus,  concordiam  cum  Serenissimo  Cesare  vel  eius  agenUbus 
et  procuraloribus  ad  id  per  eum  deputatis,  intervcniente  tamen 
consilio  et  consensu  oialorum  et  agentium  amicorum  et  con- 
federalorum  nostronim,  videlicet  Régis  Christianissimi  et 
charissimî  in  Chrislo  fllii  nostri  Ilenrici,  Anglie  Régis,  fiâei 
defensoris,  ac  ducum  Venetiarum  et  Mediolani,  reipubliceque 
Florentinorum,  tractandi,  agendi,  fîrmandi,  concludendi, 
omniaque  et  singula  que  ad  communem  pacem,  concordiam, 
fedus,  compositionem,  unionem  quomodolibet  pertinuerint, 
nostra  auctoritate  paciscendi,  acceplandi,  slabilîendi,  ac  de- 
pendenlia,  annexa  incidenliaque  quecumque  ex  tenipore  et  in 
ipsis  rébus  Iraclandis  orta  fuerint  aut  oriri  possc  videbuntur, 
interpretandi  ac  ad  imum  et  idem  opus  conciliande  commu- 
nia pacis  aut  cuiusvis  concordie  et  compositionis,  in  qua 
nostra  quoque  et  Sedîs  sancte  aposlolice  dignitas,  auctorîtas 
securitasque  comprehendalur,  convertcndi  et  conferendi, 
plenam,  plenissimam,  summam  et  omnimodam  et  eam  déni- 
que  quam  Nosmelipsi  haberemus,  si  présentes  interessemus, 
tenore  presentium  potestatem  concedimus  simul  et  faculta- 
tem,  ita  ut,  etiam  si  qua  inlernascerenlur  que  mandatum 
videantur  exigere  magis  spéciale,  in  ils  et  aliia  ac  denique  in 
omnibus  ea  polestate  suiTulti  sitis  vel  alteruler  vestrum  ait  ac 
si  in  singulis  spéciale  et  cxprcssum  mandatum  aNobishabere- 
tis.  Nos  enim  promilllmus  et  in  vcrbo  veri  Romani  PontiHcis 
poUicemur  quecnmque  per  vos  vel  alterutrum  vestrum  in 
huiusmodi   pacis,   concordie   et  cooiuDclionis   consensione 


itv  Google 


l5a  ARCHIVES  D  HISTOIRE  RELIGIEUSE 

pacla,  promissa,  acceplata,  approbata  condusaque  fuerint. 
Nos  ea  rata  et  grata  et  firma  habituros omnemque  eorum  con- 
Amiationem  que  a  Nobia  peteretur  vel  verbo  vel  scripto  vet 
quacumquQ  placueril  ipsis  contfahentibns  obligatione,  spon* 
sione  comprobatioîieqae  eihîbituros,  noa  obslantibus  qat- 
bascumque.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petnim,  Anno  etc. 
Millesimo  quingentesimo  vigesimo  sexto,  undecimo  lialendas 
Novembris,  Poatificatns  noatri  Anno  Tertio. 

Noyrotus  scripsit  bis. 

Collât.  Hip.  De  CesU. 

CasiUlo  triplicat. 

Autre  copie,  non  authentique,  dans  Arm.  XXXI,  U  67,  f.  1 17. 


107.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Orléans,  34  octo- 
bre i5iâ). 

Retour  de  Paolo  d'Arezzo.  Départ  pour  l'Angleterre  de  tAudi- 
tearde  la  Chambre. Ardewr belUqueiue et préparaiift  daBot. 
Arrivée  de  Giovanni  délia  Slitfa,  envoyé  par  Jean  de  Médias. 
Nouvelles  d'Angleterre  et  de  Hongrie. 

{rioronce,  Arch.  d'Etsl,  LaUtn  esterne  ^1'  Ollo,  etc.,  t.  XL VI,  I.  S8. 
OrigiDU.) 

Mag"  D''  mei  obser'K  L'ultima  scripsi  a  Vostre  Sigoorie  fo 
alU  lu. ,  et  di  pot  per  mons.  Langes  allî  vu.  a  comune  cul  R" 
di  Cortona,  le  quali  intendo  sono  soprastate  a  Savons  iv. 
giomi  col  Sanga,  et  tre  mia  corrieri  mandatî  ad  Routa  per  non 
poter  passare,  respetto  alli  tristi  temporali  et  fortune  di  mare. 
Et  pare  la  dîsgratia  vogli  cbe,  quando  l'homo  ha  più  bisogno 
d'una  cosa  importante,  seli  opponghino  tucte  le  adversité  de! 
mondo.  Tutto  è  da  reputare  a  buon  Hue,  ne  per  questo  abban- 
dooarsi.  Non  ho  dipoi  scripto  (1),  per  non  baver  molto  nego- 

(i)!!''*"'  donc  croire  que  II  lettre  du  i5octobre,que  nou»  t*OQi  pubUie 
plus  haut,  n'i  pu  M  espidlée. 
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tialo,  el  per  non  havere  havulo  di  costà  inaino  ad  bien  lettere 
alcuna,  doppo  el  caso  di  N.  S",  et  per  essere  la  Corte  stala  in 
moto  per  il  cammin  di  Parigi,  et  tutti  li  negotiatori,  iosino 
non  si  reduco  a  Parigi,  perché  il  He  va  loggîando  per  luoghi 
dove  non  ae  li  puà  accostare  a  xu.  migUa,  et,  per  pïù  incom- 
modo  délie  bccende  noalre,  le  gotte  hanno  sopragiunto 
Hadama,  et  aiamo  reatati  in  cammino  per  lontanarai  meno 
dalla  Gorte  ;  et  ancma  non  siamo  securi  quando  ci  rimotle- 
remo  inneme,  chè  se  ne  pâte  laoto  iocommodità  per  le  fac- 
cende,  che  non  si  vienc  ad  expeditione  alcuna. 

Arriv6  più  giorni  aono  m.  Paulo  d'Arezo,  et,  havendo  trovato 
el  Re  per  questï  Inoghi,  dove  el  Consiglio  non  puô  essere 
insieme,  è  suto  rimesso  ta  sua  resolutione  allô  arriver  di 
Parigi.  Perà  altro  non  si  puo  dif  di  lui  sino  a  decto  tempo. 
L'Auditor  délia  Caméra  (i)  ancora  dua  giorni  sono  fece  rêve- 
rentia  alla  M'*  del  He  et  è  passato  in  Anglilerra  per  ordine  di 
N.  S"-  S.  M**  ti  commisse  pregassiet  conlortassi  quel  Ke  Ser" 
a  varier  prendere  la  difesa  del  Papa  et  délia  Sede  apostolioa,  et 
vendicare  questa  iniuria  insieme  con  epso  lui,  el  quale  era  di 
anime  di  non  lasciarla  impunita  ;  et  non  comportawi  l'Impe- 
ratore  s'impatronissi  di  Roma,  nà  d'ilalîa,  nk  lanla  sua 
grandeza  ;  et  fece  in  queato  caso  bonisaimo  olBtio,  benchè 
ancora  l'haveva  facto  prima  per  lettere  et  per  homo  a  posta. 

Continua  S.  M"  Ghristianissima  più  che  mai  Îd  la  disposi- 
tione  délia  guerra,  r\h  vuole  abbandonaiia,  et  sommamento 
desidera  che  di  Lombardia  mandioo  a  Genova  per  terra  génie, 
per  haver  moUi  riscontri  che  in  brevi  di  là  potrieno  guada- 
gnare,  et,  havutala,  li  pareria  che  lutta  l'armata,  non  solo 
dello  galee,  ma  dei  grossi  navili,  restassi  libéra  di  poter 
porsi  in  ogni  loco  al  passo  per  combatlere  t'imperatore  et  non 
lasciar  porre  in  terra,  o  diafarla  facilmenle  ;  perché  qnella  di 
Harsilia  é  di  forze  che  puô  far  riscontro  ad  ogni  altra.  Et  digià 
si  trova  aile  Pomiche  bene  ad  ordine,  corne  per  la  incluaa 
copia  Vostre  Signorie  vederanno,  chè  per  volermene  uccerlare 

(i)  Hleromino  Ghinacci,  de  Sienne,  tudileur  de  la  Chimbn  Apmto- 
Uque  et  éféque  de  Worcesler,  envojé  d'abord  pir  le  Pipe  tupr^i  de 
Henri  VUI  (Ru*c«Ui,  (.  1.  B.  iSS'  el  i6g),  puU  par  celui-ci  k  li  cour  de 
l'Emperaor. 
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ho  ordinato  a  Cosimo  Bottegari.  Me  ne  dia  parlicular  noti- 
tia  (  I  ).  El  Re  dipoî  ha  nuove  chc  è  uscita  aile  Ponikhe,  et  et 
conte  Pieiro  doverrà  pensare  di  non  perdec  tempo. 

El  Sig.  Giovanni  ha  mandalo  qui  in  poste  Giovanni  della 
Stufa(a)etdomandaduaco8e  :  l'una,  la  Bua  pensione  et  quai- 
cbe  provision  didenari;  l'altra,  ta  condotta  ic  Campo  sîdo 
a  vj  mila  fantt,  et  l'uno  et  l'altro  li  sarà  concesso  dal  Ite,  che 
molto  lo  slima  et  ama,  et,  se  la  Corle  fusai  in  luogo  da  poler 
far  facceade,  sarîa  suto  espedilo  et  primo  dî,  et  li  ha  ordinato 
5.  H"  per  hora  3ooo  scudi  et  scripto  al  oiarchese  di  Saluzo 
et  al  Provedilor  veneliano  cfae  h  acreschin  fine  a  vi.~  fanti. 

Questo  spaccio  si  fa  perordiuedel  Sig.  Nuntio  d'Angliterra, 
et  qualfi  scrive  quel  Re  Ser"  haver  preso  lo  accidente  di 
Romain  grandissime dispiacere,  etessersene  molto  alterato, 
et  instantemente  ha  pregato  l'Orator  francese  che  scriva  al 
X"  vogli  subvenire  el  Papa  et  vendicare  l'iniurla  et  violentia 
factali,  perche  ancora  lui  non  è  per  ahluindonarlo  ;  et  tanto 
caldamenle  et  con  grandissima  efBcacia  ha  facto  bonisaimo 
oiBtfo  et  dato  optima  sperantia,  non  volendo  condescender 
rimparatore  alla  pace  con  boneste  conditione,  di  entrer  ncUa 
Lega;  et,  a  causa  che  el  Papa  possa  guardar  la  persona  sua, 
lî  manda  di  présente  xxv."  scudi,  e'  quali  liarà  in  tra  quattro 
giorni,  et  si  ofTera  ad  ogni  altro  commodo  possa  fare  pcr  S.  B". 

Qucsta  M"  ha  intercepto  una  teltera  che  l'Arciduca  scrive  a 
Madama  Margherita,  la  quale  epso  mandava  in  Spagna,  che 
contiene  che  Sua  Ëxceltentîa  subito  mandi  atlo  Imperatore,  et 
li  signiHchi  che  ')  Turcbo  veniva  alla  volta  di  Vienna  et  d'Aus- 
tria,  cl  che  lo  Stato  suo  non  haveva  remcdio  alcuno,  et  che  la 
regina  det  Ke  morto  si  Irovava  in  luogo  da  non  poterscappare 
ddie  man  sua.  Et  la  pregava,  per  l'amor  di  Dio,  che  l'impera- 
tore  facessi  pace  in  quel  modo  poteva,  altrimenti  tutko  se  ne 

(i)  Adk  B.  G6  et  ES'  to  Irouva,  en  effet,  1>  copie  de  deux  lettres  écriles 
de  HineiUc  i  Acciaiuoli  par  Coaimo  Bottcgari,  en  date  du  g  et  du  1 1  octo- 
bre, lui  donnant  dei  nouvelles  da  prdparalite  qui  se  font  pour  It  Qotta  i 
Marseille  ek  i  Toulon. 

(a)  Gentilhomme  florentin,  camérier  de  Clëment  VII,  chargé  par  lui  de 
différentei  miuions. 
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andrà  perdulo.Altronon  havendo, a  Vostre  Signons  rai  racco- 
mando.  Da  Orliens,  a  dl  xxiiu.  d'Octobro  iSaS. 

Sigoature  autographe  :  Di  Vostre  Signorîe  S[ervitor] 

R'"  Nunt.  Ap" 

AcciAiou  Or',  Floren'. 

Cr.  le  poat'Scriptum  suivant  d'une  lettre  écrite  par  Etoberto  Boi- 
cheltiau  marquis  de  Mantoue.  le  ig  janvier  i5)7,de  Parme  (publiée 
dans  Balan,  Hon.  taec.  XVI.,  n*  380)  :  »  Advisi  di  Franza  per  lettere 
de  i4  de  Octobri  iSa6  dcL  Taberna.  La  ritornaLa  dcl  christ,  rc  da 
Poysi  non  fo  prima  che  alli  si  el  sua  M"  insleme  con  suo  conû- 
glio  hastabilito  dare  a  n.  s.  de  li  dinar!  de  latlccimo  aducali  5o.~ 
et  ^  sperava  de  60.*  et  darne  X  o,  a5.~  (1)  de  prescnti.il  restante 
fra  un  mese.et  ctic perse vcreria  in  11  30"  ducali  il  mcsc  perle  cose 

de!  regno Che  fatte  le  Teste  s.  m.  dovcva  partira  per  Lionc  et 

favorire  la  Impresa.  Che  di  nuovo  cra  glonto  un  huomo  de  Anglla 
quale  proponeva  il  malriinoniocon  dote  honesta  et  oITerts  de  rom- 

pere  la  guerra  ad  Cesare  del  canto  di  Flandria .  «  (d'après 

Archives  d'Etat  de  Mantoue). 


108.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Paris,  39  octobre  i5a6). 

Il  se  ryomt  des  secours  que  Henri  VIII  se  décide  enfin  à 
envoyer  au  Pape.  Le  projet  de  mariage  entre  François  I" 
et  la  fille  da  roi  d'Angleterre  ne  lui  par<dt  point  réalisable. 
Mission  de  l'Auditeur  et  de  Paolo  dArezzo  en  Espagne.  Il 
accuse  à  Gambara  réception  de  25.500  dcas  envoyés  par 
celiû-ei;  il  va  les  expédier  à  Rome. 

(Archlv.  Vit.,  Pio  ia3,  f.  177'.  Copie). 

Révérende  ac  Illustrissime  Domine.  Par  non  havcr  havula 
commodttà  di  mandar  lettere,  non  ho  potuto  rUpoadere  aile 
doi  di  V.  S.  di  17  et  venute  mandate  per  corriori  eeprcssi.  con 
lettere  di  Roma,  délie  quali  l'uno  porto  Gran  de  Gendra  (3), 

(i)  Sic  dansBiLÀU.  Il  hudnit,  uns  doute,  luppriinsr  la  virgule. 
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che  mi  trovà  ad  Orléans  ;  l'altra  porlô  Modena,  et  mi  Irovo 
ad  Artene  (i),  venendo  a  Parigi  ;  et  perà,  îo  subito  che  hebbi 
lettere  (a)  qoelle  del  Sig.  Datario,  le  mandai  in  diligentia. 
et  spero  baranno  havuto  buono  (3)  viaggio  et  haranno  dato  a 
N.  S"  grandissima  coDsolatione,  corne  hanno  dato  ancora  al 
R"  Legato  et  a  me,  conosceodo  in  taie  avriso  due  buone  et 
tempestive  conditioni,  la  prima  la  subveatione  de  daoari,  cbe 
noD  poleva  venire  in  tempo  più  salutare,  per  la  penuria  in  la 
quale  si  trova  S.  B"  ;  l'altra,  cbe  non  importa  meno,  è  il 
vedere  et  coooscere  S.  S"  non  essere  abbandonata  ne  lasciata 
perire,  et  quanto  questo  serve  a  mettere  mano  et  animo  (A)  a 
quella,  tanto  serva  ancora  il  (5)  torlo  a  gli  awersary,  li 
quali.  Tedendo  un  tanto  prencipe  et  tanto  pecunioao  prender 
la  difTesa  del  Papa,  è  forza  vadino  nell'  ofTenderlo  più  rite- 
nuti.  Et  V.  S.  m^ta  non  solo  da  S.  S'',  ma  da  tutti  li  amid 
et  servitori  di  quella,  di  essere  ringratiato,  et  che  se  li  beU», 
per  ta  sua  diligenia  et  opéra,  immortali  obligationi,  la  quale 
non  è  stala  picciola,  ne  di  poca  circonspettione  a  Irar  dinari 
da  chi  ha  imparato  a  schermire  dallî  Spagnuoli,  et  che  per 
lo  esempîo  loro  son  fattï  cauti  et  restij.  Ma  la  hoaXk  di  quel 
Ponleflce  romano  verso  S.  S"  ha  vinto  (6)  tutti  li  inganni  loro 
et  ha  mostiato  non  volere  abbaodooare  S.  S"  in  questa  sua 
fortuna  et  adversité,  et  ne  dà  speranza  che,  quando  li  facci 
mestiero  di  maggior  soccorso,  non  sieno  per  mancargli. 

Quanto  aile  praticbe  del  marita^o,  non  credo  si  possa 
venire  a  quell'  elTetto  che  desîdera  Eboracense,  per  non 
potcrmi  persuadera  voglino  mai  concedereBologna,  ne  venire 
a  qualche  altra  conditione  che  si  dcsidera  di  coslà.  Dipoi  non 
mi  par  possa  stare  insieme  voler  mettere  accordo  intra  Cesare 
et  il  X",  et  rompere  il  maritaggio  di  Madama  Eleonora  (7) 

(i|  Sans  doute  Aiibsiuir,  vllUg«  de  1*  Betnce,  lujonrd'iiul  pheT-liea 
de  cBDtoD  dans  le  déptrlemenl  du  Loiret. 
(1)  Piû  f24  donne,  avec  raison  :  «  tubbilo  hebbi  letle  a. 
(3)  /d.  .'  '  buono  e  ticoro  ■. 
(&)  Id.  :  ■  mano  et  >  manque. 
(6)  M.  .-fa». 

(6)  Incompréhensible.  Pio  ni  donne,  avec  raison  :  «  Ma  la  faonli  di 
quel  prencipe.  et  per  amore  del  R~*  Eboraoenie  vsna  N.  S",  ha  vinto  ». 

(7)  Elionore  d'Autriche,  sœur  de  Qiarles4}uint  et  venvc  du  roi  de  Poi- 
tu(ptl  ;  François  1"  a'élait  engagé  1  l'époaier,  par  le  traité  de  Madrid. 
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cbe  è  quello  lî  pu6  legare  insieme,  et,  quando  ci  si  ag^onga 
la  grandezza  di  Borbone,  non  peasi  V.  S.  che  il  X""  voglia 
comportaiio.  Perà  lo  appicciar  la  pralica  délia  pace  è  a  propo- 
sito,  ma  non  è  già  da  porre  sperama  di  condurla  con  quelU 
pasai  et  capitoli  che  scrive  V.  S.  dissegnarsi  per  Eboracense, 
perché  il  X"°  non  cotuentirà  mai  le  cose  aopradette,  ne  N.  S" 
voira  aconteatame  S.  U'*  ChriatianiBBima.  NihUaminas  non  è 
se  non  bene  darli  principio  et  redurlo  a  pocht  capi,  per  non 
lasciare  (i)  cosa  intentata  per  condurla. 

lo  non  so  àe  l'andare  del  Sig.  Auditore  in  Spagna  è  a 
proposito  (3)  del  Papa,  perché  è  necessario  lenerli  con  l'animo 
purgalo  et  in  Fine  nebula,  havendosi  a  sentire  S.  5"  de  loro 
quanto  ha  in  questi  tempi  présent!.  Hoc  lanlum  tibi  dico, 

Lo  Audit4»e  fu  rillenuto  a  Beville  (3),  porche  non  Iev6  di 
qua  il  passaperto,  et  li  govematori  hanno  commandamento 
non  laaciar  passar  pereona  senza  esso,  et  io  non  hebbi  taie 
coDsideratione.  Credo  dopoi  sarà  arrivata  S.  S"*,  che  Dio  li 
habbi  dalo  buon  viaggio. 

Mons.  Paulo  Darenzo  (4)  si  trova  ancor  qui  con  commis- 
sione  di  passare  in  Spagna,  quando  quesla  M"  Christianissima 
lo  approvi,  chè,  per  non  si  essere  measa  ta  Gorte  insieme  da 
molli  giorni,  non  si  è  resoluto  se  debbe  andare  o  non.  ma 
cognosco  che  il  Re  non  ha  molto  caro  che  vada.  perché 
non  vorrebbe  olTerire  la  pace  inaino  non  si  trova  al  di  sopra 
ïn  Italia,  parendoli  andare  a  perdita,  chè,  trovandosi  il  Papa 
sbattuto.  ha  paura  non  si  lasci  andare  per  timidità.  Perà  il 
cercarsi  coa  tant!  mînislri  del  Papa  la  pace  fora  ingrandire 
rimperatore.  V.  S.  è  prudentissîma  et  intende  meglio  di  me 
quanto  ai  conviene.  Perà  farô  senza  dirne  altro. 

{Nouvelles  d'Italie,  de  la  (lotte  et  d'Allemagne.) 

Comparse  mons.  MarioltoScaramuccino(3)con  li  vihti  quat- 

(i)  Pio  t3i  add.  :  •  ilcana  a. 

(i)  Après  ce  mot,  Pio  126  add.  :  ■  perché  queitl  Slgnori  non  l'hanno 
par  tmlco,  et  ancora  tengono  In  qutlche  aospetto  il  NunUo  dl  Spagn*. 
cbe  veirebbono  ad  faiverlr  per  I*  pirle  dî  N.  8"  due  aoipettt.  Il  che  non  â 
i  proposito  »  (puis  luH  a  del  Papt  »,  etc.  comm»  dan*  Pio  fi3), 

{i)  Sic,  dvidemment  ponr  Abbevllle  1 

(&)  Pio  12U  :  a  Paolo  Duruio  »  1  C'ert,  en  réalité,  Paolo  d'Areuo. 

(5)  Mou*  o'avoni  pu  IdentlOer  ce  penonnige.  Il  est  bfen  question  dans 
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tromila  e  cinquecento  scudi  delBole(i),  qiuliÎDSuapresenza 
si  sono  numerati  ;  coa  essi  mi  ha  consignato  uaa  lettera  di 
carabio  di  acudi  3oo  del  sole  di  Cavalcanle  ;  li  traggono  (a)  in 
Angelo  Gaddi  e  compagni  di  Homa.  Il  restante,  cfae  sono 
scudi  ceoto  aessanladue,  mi  ha  dalo  un  conto  d'havcr  speso, 
che  fanno  l'intiera  somma  (3)de  xiv~,  chè  in  falto  le  spese  sono 
State  moderatiBsime  et  da  contentarsene.  Per  tanto  li  ho  btto 
la  quietaDza  et  ricevuta  nel  modo  ne  ricerca  V.  S-,  la  qoale  ha 
dato  a  mons.  Mariotto  nostro,  et  quella  perà  bora  (4)  potrA 
mostrarla  al  R"  Eboraceou  per  suo  discarico  intanto  che 
verra  quella  di  Roma. 

Girca  il  mandarli  iosino  a  Lione  per  Pandolfo  ddlaStufra(5), 
et  li  commcttcrô  a'  Salviati  (6)  che,  Irovandossî  di  rimetterli 
per  lettcre  di  cambio  a  basso  preggio,  li  rimetliDO,  quando 
Aissino  di  troppo  coslo.  Delto  Pandolfo  vadi  e  longo  (7)  con 
essi  a  Savona,  dovc  si  ti'ova  l'armata,  et  di  11  darà  ordioalione 
vadiDo(8)  con  due  galère  sino  ai  Fugido  (Vicj  (glcooievanno 
i  corrieri,  adxo  che,  Deo  /avenle,  spéro  anderacno  sîcuri,  et 
penso  BoUecilaredi  mandarli,  perché  honuovo  (10)  l'armata 
impériale  deveessere  (11)  partila,  etperô  il  Papa  è  necessario 
sia  soccorso  presto,  corne  di  sopra  si  dice. 

(Nouvelles  d'Allemagne  et  de  Lombardlc.) 

Une  autre  copie  de  cette  lettre  le  trouve  dans  Ph  i2à,  t.  7»  avec 
les  variantes  indiquées. 

Brewer,  t.  IV,  part.  [,  n'  hl^.  d'uD  cotUId  lir  JoiiD  Hariol,  at  p.  986  d'un 
KaUitrlne  Uarlot,  maîa  il  n'ont  aans  doute  rien  de  commun  avec  et 
Miriotlo,  qui  semble  avoir  été  un  courrier  lUUen.  Voir  le  début  de  la 
lettre  Buivante. 

(1)  PU»  lli:  <[  dl  sole  ». 

(3)  M.  ;  u  De'  Cavalcanli,  che.  Il  tri^fono  ». 

(3)  Id.  :  '  che  ftnno  i'intien,  ci6  é  rintlera  somma  ». 

(t)  M.  :  »  per  hon  u. 

(5)  Sut  ce  penonoage,  voir  Sanulo.  t.  XUli,  col.  igS  et  5a8. 

|Gj  Pio  iii  :  ■  Cire*  il  mandarli  s  Roma,  bo  pensato  mandarli  înaJDo  t 
UODO  per  Paixlolro  délia  Stun,  e  11  ccmmelterô  Salviall  ». 

{•]]  Id.  :  a  vadi  a  dl  luogo  ». 

J8)  Id.  :  u  ordine  valldo  a. 

ig)  Id.  ;  «  Frigldo  ». 

(,e)W..-unuova-. 

tu)  Id.;  ■  dover  tsiet  ». 
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-100.  — Acciaiuoli  Ji  Gambara  (Paris,  6  novembre  i5a6). 

Erreur  de  comptabililé   commise  par  Acciaiaoli.   Noaoellet 
de  la  Cour. 

{ATch.  Vit..  Pio  nî.  f.  180'.  Copie.) 

Révérende  ei  Illastristime  Domine.  ScrUsï  allî  a  a  V.  S.  per 
moDS.  Hariotto  Scaramuccino,  Taniigliare  di  quella,  et  li  accu- 
sai lutte  le  sue  sino  a  quel  dl,  et  li  maadai  ia  ricevuta  dellî 
scudi  vïnU  qualtro  milla  olto  ceato  Irenta  otto  di  sole  in  cod' 
tanti,  et  délia  lettera  di  cambio  di  treccnto  scudi.  Sottoscdssi 
delta  ricevuta  di  mia  mano  et  la  diedi  a  dotto  mons.  Manotto. 
Dopoi  che  lui  fu  partilo,  volendo  rivisitarc  il  coato  dellc  spese 
mi  diede  per  mandarlo  a  Roma,  trovai  haver  preso  errore,  nel 
raccorre  detto  conlo  di  spese,  di  scuti  dieci  a  vostro  danno, 
percbè,  nel  sommare  le  partite  di  dette  spese,  le  sommai  scudi 
cento  sessanta  duc.  et  mi  foci  rcndero  per  il  resto  di  quello  li 
rcatava  in  mano  scudi  Ircata  otto;  ma,  rivedeodoli  me8:lio, 
montavano  dette  spese  scudi  cento  et  settanta  due.  c  perà  non 
mi  doveva  daro  se  non  scudi  vinli  otto.  Por  taie  causa  ho 
pagato  qui  a  Bemardo  Canigiani  scudi  dieci  d'oro  del  sole, 
ac^iô  ve  li  facci  pagara  costl.et  va  li  facci  liuoni  in  altn  nostri 
conti.  Perà  da  lui  ve  ne  varrete,  in  quel  modo  vi  parera.  Et 
quando  V.  S.  mi  giudiclierà  poco  esperlo  in  questi  negot^  de' 
denari,  non  mi  farà  ponto  di  torto,  perché  sono  molto  più 
atto  allô  spendere  che  al  contare. 

La  Corle  qui  è  tutta  occupata  in  le  esequie  délia  Regina  (1), 
et  questo  dl  portano  il  corpo  a  San  Dioniaio,  et  di  pot  si 
ridiirrà  a  San  Germano  per  questo  verno,  et,  alla  Une  d'esso, 
se  le  cose  si  aaranno  indi'izzate  altrimenti  cho  il  présente 
sieno,  questa  H"  dissegaa  uacire  in  campagna  con  grand 
essercito,  et  altrimente  la  guerra,  o  in  une  modo  o  in  un 
altro,  necplura  per  queste  che  a  V.  S.  raccommandarmi. 

Dans  les  LeUere  di  BaUaaare  GatligUoiie.  t.  Il,  p.  109,  se  trouve 
une  lettre  peu  importante  de  Castiglione  à  AcdaluoU,  en  date  du 

(!)  Qtude  d«  FrtnM. 
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9  novembre  i5i6.  lui  accusant  réceplfon  de  lettres  écrite»  par 
Acdaiuoli  à  CasLiglionc  les  g,  i5  et  a6  Juillet,  les  i6  et  a-}  août  et 
le  i3  septembre.  U  dit  aussi  lui  avoir  écrit  lui-même  le  i5  et  le 

3-}  août. 


110.  —  Acciauoli  aux  Huit  de  Pratique  (Paria,  it  novem- 
bra  i5a6). 

Départ  de  Giovanni  délia  Stitfa.  Accûùuoli  envoie  à  Rome 
Pandol/o  délia  Siu/a  pour  y  porter  les  subsides  du  roi  d An- 
gleterre. 

(Florence,  Arch.  il'Elat.  Utiere  eiterne  «el'Otlo,  etc.,  t.  XLVI,  f.  1 18. 
Orisinal.) 

Mag"  Dom"  obser-'.  Parlcndo  di  qui  alH  vj.  Giovanni  délia 
StuTa,  cxpedilo  pcr  conto  del  Sig.  Giovanni,  scripsi  una  brève 
a)  R""  di  Cortona,  et  mandai  la  copia  délia  letteia  scrivcvo  a 
Roma  (i),  acciô  S.  S"'  R"  et  Voslre  Signoric  întendcssino 
quanto  potevo  significar  loro  di  qua,  chè,  per  haver  a  passar 
da  Melano,  d'onde  haveva  salvocondocto,  non  voile  levar  se 
non  una  lettera  pcr  Roma,  et  una  per  cosll,  per  polerle  uas- 
conderc.  Ho  di  poi  resoluto  mandare  Pandolfo  délia  Stufa 
coo  U  XXV ."  scudi  chc'l  re  d'Angliterra  manda  al  Papa  per 
donativo  in  questi  suoi  bisogni,  p«t:hè,  volendo  dare  un 
Ûdato  et  un  prudente  alli  corrieri,  lui  per  il  servitio  di  N.  S" 
si  è  contenlato  prendere  quesla  cherica  et  coodurli  a  Roma, 
trovandosi  li  cambi  in  pregio,  che  se  ne  mangerebbono  una 
parte.  Perô  l'ho  indirizzato  con  leLlere  a  Savoua  a  tutti  quelli 
capitani  di  mare,  clie  lo  consiglino  et  accompagnîno  dovunque 
fa  mestiero.  Passerommi  di  significare  a  VostreSignorie  per  let- 
tera quello  che  a  boccha  decto  Pandolfo  poirà  loro  referire,  per- 
ché ne  viene  inslructo  di  quel  medeBimo  che  io  harei  da  scri- 
vere,  et  credo  a  quanto  lo  inteirogherranno  saprà  respondere 

(i)  Cei  deux  letlrea  ne  noug  sont  point  parvenues. 
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accomodatameale.  Per&  non  dira  altro  per  qnesta,  che  a  loro 
raccommandarmi.  Et  benevaleant.  Ex  Parisus,  xi.  November 
M.D.XXVJ. 

Signature  autographe  :  R"  iNunt.  Ap. 

AcciAiou        et  Or.  Flor. 


lli.  —  Acciaîuoli  à  Gambara  (Paris,  i3  novembre  i&a6). 

Qu'il  insiste  auprès  du  roi  ^Angleterre  qfîn  d'obtenir  la  mé- 
diation de  celui-ci  en  faveur  de  la  paix,  car  François  l" 
refuse  de  laisser  passer  Paolo  d'Arezzo  en  Espagne. 

(Arch.  Vit.  Plo  iiJ,  r.  iSi'.  Copie.) 

Illustre  e  Reverendo  Signore.  Partendo  di  qui  il  Reverendo 
Arcbidiacono  (i),  Oratore  del  Ser"  Re,  per  tornarsene  alla 
patria,  non  ho  voluto  mancare  di  sciivere  a  V.  S.  per  lui,  non 
oslanto  pensi  die  venga  a  suo  agio,  el  mandarli  il  doppio  d' 
un'  allra  mia  scrittali  alli  6,  dopo  le  quali  hebbi  da  Roreia  let- 
tere  di  a^  passato,  et  con  essî  il  mandalo  nel  Sig,  Nuntio 
di  Spagna  per  trattare  accordo  et  pace  con  la  M"*  Gesarea  per  la 
parte  del  Papa,  et  aspettiamoquella  délia  Signoria  di  Venelia  per 
mandarli  dopoi  alla  Corte  di  Gesare,  perché  (2)  la  S"  di  N.  S**  el 
per  quesla  M"  CbriatianiMima  et  la  ill"  Signoria,  non  oslante 
voglino  continuare  la  guerra  gagliardamenle,  nondimeno 
banno  grand  inclîoatione,  et  vi  sono  dispostissimi,  quando  lo 
Imperatore  si  conlenti  di  honeate  condition!,  ma  V,  S.  pvtà 
ben  far  fede  allô  R"  Eboracense,  et  si  compiace  più  che  sia 
Dianeggîala  per  il  Ser"  Re  et  S.  S'''  R"  che  per  altri,  perché, 
haveado  mons.  Paolo  Darenzo  (sic)  commissione  di  N.  S"  di 
andare  in  Spagna  per  querellarst  dell'  ingiuria  el  peter  rilTe- 
rir  a  quella  C^area  M"  la  sua  buona  volontà  et  ioteatione  per 
far  pace  et  accordo,  questa  M"  Christianissima  non  si  è  coq- 
tenlata  vi  vadi,  ne  che  per  la  parte  di  S.  S"  si  mostri  ne  habbi 
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desiderio,  parendoli  che  l'olTerife  la  pace  dal  canto  nostro  sia 
un  Tare  ingrandire  l'Imperatore  et  pensarlo  che  selt  muova 
il  partito  o  per  debolezza  o  per  paura,  et  per  qiiesta  causa  esser 
meglio  lasciarla  Irattare  dal  re  d'inghiltorra,  ch'  è  difleosore 
et  pratettore  délia  Lega,  et  di  che  l'Imperatore  ha  non  picciolo 
timoré,  et  con  chi  andarà  con  riguardo  nel  domandare  le 
cose  non  convenîenti,  per  paura  che,  non  ai  piegando  S.  H"^ 
Gesarea  alli  palti  convenienti,  S.  M"  Ser*"  non  entri  nella 
Lega,  et  perà  mous.  Paulo  intra  quattro  o  sel  giorni  si  lomerà 
verso  il  camino  di  Roma. 

(Nouvelles  de  nome,  de  l'armée  impériale,  da  la  flolte  et 

de  Lontbardle.) 


Ii2.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy,  19  novem- 
bre 1636). 

Le  retour  de  Paolo  ttÀrezzo  à  Rome  est  décidé, 
{tnonae».  Arch.  d'EUt,  Leltera  eitern«,  etc.,  I.  XLVt,  t.  110.  Original.! 

Maff^  D"  met  obter"'.  Alli  xi.,  da  Parigi,  scripst  aile  Signo- 
rie  Vostte  per  le  mani  di  Pandolfo  delta  Slufa,  roandato  ad 
Homa  con  11  denari  che  il  Ser"  re  d'Angliterra  ha  donali  alla 
SanctilA  di  N.  S",  corne  haranno  inteso  da  lui,  et  scrissi  bre- 
vemente  et  senza  dar  loro  nuove,  rimettendomi  a  quelle  che 
eglî  direbbe  a  boccha  délie  co»e  di  qua,  délie  quali  ne  veniva 
bene  inatructo.  Per  la  présente  ancora  sarô  brève,  perché, 
ritomandosene  m.  Paulo  d'Arezo,  non  saprei  ne  potrei  dir  piA 
di  quello  che  lui  li  raguaglierà  a  boccha,  il  che  so  che  farà 
amplamente,  et  io  ne  l'ho  pre^ato.  Perà  di  tutto  quello  che 
fia  sequito  qua,  degno  di  Vostre  Signorie,  doppo  la  partila  di 
Pandolfo,  me  ne  rimello  alla  relation  sua.  Et  altro  non  mi 
accade,  che  raccomandarmi  a  quelle,  gue  bene  valeanl.  Da 
l'uissi,  alli  xix,  di  Novembre  M.D.XXVJ. 

Slpiature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie 

R-         Nunt.  Ap.  et 
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113.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Poissy,  ai  novembre  i5a6). 

Il  croit  que  la  proposition  da  roi  d'Angleterre  de  te  faire  con- 
fier la  garde  du  duché  de  Milan  et  son  dessein  d'envoyer 
C Auditeur  en  Etpagne  pour  traiter  de  la  paix,  déplairaient 
fort  au  roi  de  France. 

(Arch.  V«t.,PIo  113,  r.  iSS'.  Copie.) 

Révérende  ac  Illustritsime  Domine.  Per  lo  Archidiacono. 
Oratore  dt  cotesta  serentsaima  M",  che  ritlorDava  costà,  acriesi 
a  V.  S  l'ultima  mia  di  xiij,  et  con  esse  mandai  gl'  avvisi  che 
io  havevo,  lequali,  per  venirseoe  S.  S''*  a  grao  passo,  reputo 
salve;  per6  non  mi  occorre  attromenlo  replicare. 

Comparaeno  poi  le  letlere  del  Sîg.  Auditore  et  di  V.  S.  delli 
ollo,  dellequali,  con  tutti  li  pliclii,  ho  mandate  a  IJone  per 
sicura  via,  acciô  siano  mandate  a  Roma. 

Avvanti  bien,  per  il  corriero  venctiano,  ricevetti  leltere 
vostre  col  brev'etio  (i)  al  Caaale  rispondivo  ail'  epistola  di  Lu- 
thero,  lequali  penso  mandar  diraani  per  mons.  Paulo  da 
Rezzo,  che  sarà  espedito  del  tutio,  e,  di  ritlorao  a  Roma,  èssi 
visto  per  il  R"*  Legato  et  per  me  quello  ne  scrive  V.  S.  R*"  a 
mons.  Datario,  cbe  lutto  riBcontra  con  quello  ne  scrivono  H 
Oratori  a  quesia  H'^  Christianisai  ma  et  l'Oratore  di  questa 
111"*  Signc»ia  qui  al  Secrettario  m.  Andréa. 

Circa  li  dissegni  del  Re  anglo  et  Eboracense  ne'  trattamenti 
délia  pace,  e'  qualî  haveodo  ben  essaminati,  et  discuasi  li 
pîù  considerabili,  cipaionodua  di  non  picciola  importauza 
e  da  non  essere  approvati  ni  comportati  dal  X",  L'uno  è  cbe 
kt  Slato  di  Lombardia  si  depositi  in  mano  del  Re  anglo,  et 
l'altro  mandare  l'Auditore  délia  Caméra  in  Spagoa  per  trat- 
tara  acGordo,  perché  la  paura  che  ha  il  X"*,  che,  cadendo  il 
duca  di  Hilaao  per  il  gîuditïo  da  darsi  se  ha  erralo  o  non  (a), 
quello  Stato  non  cada  in  Borbon  o  in  l'Arciduca,  sarà  causa 
che  non  vorrà  rimetlersi  a  quello  ristretlo,  et,  non  havendo 
l'Auditore  per  confidente  et  manco  tenendo  il  Nuntio  di  Spa- 
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gna  amico  auo,  siamo  certificati  non  la  lasciarJi  passare.  Et, 
perché  V.  S.  micommeUechequi  sifaccia  ogni  possibili  (sic) 
diligentia  à\  tenerlo  in  buona  gratia  del  X."  et  dî  quelli  Sigoori 
et  di  aasiciirarli  délia  sua  fede,  et  buona  inteotione  del  (i)  X"*, 
rispondo  che  queslo  si  è  falto  più  volte  questo  anno,  et  per 
commissione  del  Datario  et  vostra  ultimameote,  et  credo,  dove 
non  fusse  un  paragone  d'un  re  d'Inghil terra,  a  chî  sanno  che 
l'Audilore  è  obtigatissimo,  aaria  facile  farlo  credere  loro  ;  ma, 
dove  venga  in  campo  l'afTetlione  delt'  uno  et  dell'  altro  Ite, 
sanno  motto  hene  che  il  Re  anglo  da  lui  sarà  sempre  proposto, 
et  perà  il  X"*  in  questo  negotio  non  ci  (sic)  compiace  che  le 
sue  facende  siano  in  mano  di  chi  pensi  più  ail'  honore  del  ra 
d'inghiUerra  che  al  suo,  adeo  che  tocchiamo  con  mano  che 
non  sarà  lasciato  passare,  et  questa  dimoslratione  potria  esser 
causa  di  fare  qualche  scandale  et  rottura  tra  il  \'°  et  colesla 
H",  perche,  scuoprendosi  di  costà  che  il  \.°"  non  si  tida  delli 
agenli  et  ministri  del  re  d'Inghil  terra,  potria  sdegnarsi  di 
sorte,  cbe  si  andarebbe  accostando  a  Cesaro  et  ne  rJasuIla- 
robbe  alla  Lega  et  a  N.  S"*  danno  evidenlissimo.' 

Quanto  alla  parte  di  N.  S''  circa  l'assentire  di  dui  capi 
sopradeiti,  non  voglio  mancare  di  dire  l'opïnione  mla  per  il 
servitio  di  S.  S'*  et  informatione  di  V.  S.,  laquai'  è  che  dell' 
andardeir  Auditore  in  Spagna  S.  S"  ne  saria  contentisaima, 
et  credo  non  solo  l'approvarebbe,  ma  ancora  la  commanda- 
rebbe,  per  havere  S.  S"  fede  grande  in  S.  S"'  per  la  prudenia 
et  deslrezza  sua,  et  per  conoscere  lo  cose  délia  Sede  apostolica 
non  potersi  più  riposare  iu  sicure  e  più  accorte  mani.  Ma  mi 
paredi  tanta  importanza  tenere  il  X"  ben  purgatoe  neltodi 
suspicione  délia  mente  di  N.  S",  et  che  quella  non  posaa  per 
segno  alcuno  immagînare  che  S.  S"  habbia  più  fede  in  altri 
che  in  S.  M",  che  mi  persuade,  quando  S.  S"  havesse  notitia 
di  quello  che  noi  qui  tenghiamo  presentialmente,  et,  sapendolo 
per  nostre  letlere  corne  aaprà,  havesse  tempo  a  signiâcarli  la 
sua  volontà,  S.  S"  farebbe  ogni  diligenza  l'Auditore  non 
andasse  o  si  scusasse  non  andare  come  huomo  di  S.  S". 

Di  porre  in  deposito  in  mano  del  re  d'Inghilterra  io  Stato  di 
Milano,  dico  che,  se  bene  il  X~°  potria  non  negare  ne  ricusare 
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questo  partito,  per  non  dare  raoslrare  difBdenza  del  re  d'In- 
gbilterra.  nondimeno  credo  che  mai  volontieriloconBenlirà.o 
vero  clie,  sotto  qualche  colore  tergiveraando,  perché,  sendossi 
S.  S"  condotta  a  fare  una  Lega  di  colesta  sorte  et  inimicalosi 
con  tanto  suo  pericolo  et  spesa  Vlmperatore,  per  conservare  il 
Duca  in  quello  Stato,  acd&  non  vcnisse  in  mano  di  Borbone 
o  deir  Arciduca,  non  è  da  credere  habbi  tnutato  animo,  et 
che  condescenda  a  quelle  parte  che  poteva  havere  et  li  erano 
ofTerti  l'anno  passalo  cou  la  pace  in  mano. 

Dopot,  vedendo  questo  X""  et  li  Venetiani  alieoi  da  questa 
voloDtà.  non  si  dovemo  persuadera  S.  S'^  voglia  discontentar- 
gli  a  mostrar  volontà  diversa  dalli  suoi  conrederati,  quali, 
havendo  speso  per  oitenere  questa  impresa  un  milione  d'oro, 
non  si  vorranno  mettere  a  discrettione  del  juditio  di  chi  non 
ha  notitia  delle  cose  d'Italia,  perché  questa  cosa  importa 
qnanto  a  saper  judicare.  Ci  siamo  rissoluti,  il  Legato  et  io, 
spacciare  questo  corriero,  acciô  habbia  notitia  di  quello  hab- 
bîamo  noi,  ma  è  necessario  La  se  ne  governi  di  sorte,  che  il 
re  d'Ingbilterra  ne  l'Eboracense  intendino  la  causa  di  questo 
spaccio,  acciô  N.  S"  non  faccia  perdila  con  S.  M",  ne  si  mos- 
tri  diOldentia,  ne  che  ancora  non  si  scopra  quello  diciamo 
délia  volontA  del  X",  acciô  loro  non  riesca  sospetto  che  li 
potesse  dÎBuoire.  Perciô,  quanto  al  depositare  Milano,  se  ne 
puô  tenere  a  largo  quanto  puÔ,  mostrando  conosccrsi  moite 
difllcoltà  che  potriano  impedire  questo  dissegno,  come  La 
prese  fare  circa  il  mandate  l'Auditore,  che  è  la  principal  causa 
di  questo  spaccio. 

Quando  non  fusse  partito  et  si  potesse  rettirare  in  dieiro 
questo  dissegno,  o  sotto  colore  d'infirmità  o  di  complessione 
impotente  alla  fatica,  jiudicaremmo  essere  a  proposito,  imb 
necessariissimo,  perche  non  vorremmo  si  cadesse  in  quesie 
frangenze,  se  costoro  lo  lasciano  passare  o  no,  si  per  honore 
di  S.  S",  per  non  causare  altcratione  tra  questi  Re,  facendoli 
an  freggio  di  questa  sorte,  come  siamo  certiflcati  che  seguî- 
rebbe,  et  in  oltre  ci  pareria  ancora  fosse  dishonore  di  N.  S", 
et.  se  volessimo  ricoprire  come  huomo  di  S.  S",  si  metterebbe 
in  costoro  maggior  euspicione,  perché  non  havendo  voluto 
lAsciar  andare  m.  Paulo,  quanto.  più  ne  facessimo  instanza. 
taoto  più  insuspettirebbcro  che  N.  S"  cercasse  di  accordarc 
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coD  Cesare  senza  loro,  et  non  mancherebbero  aile  paghe  di 
Lombardia  et  di  Roma  et  seguirebbono  inflnîti  disordini. 
et  pcrô,  concludendo,  conforliamo  V.  S.  che,  quando  l'Audi- 
tore  non  sia  partilo,  con  quelle  destrezza  che  saprà  interrompa 
o  allonghisî  tanto  si  habbi  per  voi  o  per  noi  qualche  ootilia 
delU  votontà  di  N.  S"  in  qucsto  caso  ;  et,  quando  non  potesse 
inlerronipere  questa  gita,  per  essere  troppo  awanti,  vedete 
almeno  se  è  possibile  vadi  per  mare,  accià  non  li  habbia  a 
cimentare  di  qua  lo  andar  suo  ne  ricevere  qaesto  dishonore 
in  persona  sua  et  quesla  ingiuria  il  re  d'ingbilterra. 

De'  mandati  non  dirô  allro  che  noi  li  habbiamo  havuti  per 
mandare  in  Spagna  pro  forma  et  per  mostraré  che  N.  S"  et 
altri  confederad  vogliono  pace,  come  in  falto  la  desiderano, 
ma,  bavendo  l'Imperatore  ofTerto  di  buttarla  a  Roma,  cias- 
cuno  è  più  inclinato  a  farla  quivi  che  altrove  ;  nondimeoo,  di 
quel  luogo  voira,  sarà  da  ogni  huomo  accetlata  di  buon 
cuore.  Del  coaferire  questa  cosa  con  l'Audilore,  la  rimeltiamo 
in  discrettione  di  V.  S.  prudentissima,  perché  tutti  portiamo 
amore  aile  sue  qualità  e  virlù,  et  desideriamo  l'honore  et 
dignilà  sua,  ne  ad  allro  fine  ci  siamo  moasi  a  questo  spaccio, 
se  non  per  non  lasciar  correre  l'honore  suo  in  questo  peri- 
colo. — 


114.  —  Le  cardinal  Salviatï  à  Gambara  (Poissy, 
al  novembre  i£»a6). 

//  le  remercie  de  ta  lettre  da  H  et  /lu  /ait  quelques  recom- 
mandations au  sujet  de  ta  correspondance  avec  AceiaiaoU. 

(Arch.  Vit,  Plo  193,  f.  tSi-.  Copie.) 

Révérende  et  Illustrissime  Domine  tanqaam  fi-aier.  Mollo 
grata  mi  è  slata  la  lotlera  di  V.  S.  di  xij  novembre,  conoscendo 
per  essa  l'afTetione  mi  porta,  cosa  perô  che,  molto  tempo  fa,  ho 
conosciuto.  Ne  occorreva  che  V,  S.  Tacesse  scusa  con  me  che 
non  mi  havesse  ecritto  prima,  perché  non  era  necessario,  scii- 
vendo  qui  il  Sig.  Nuntio,  le  lellere  del  qiiale  sempro  mi  sono 


itv  Google 


TïOSCUTUaBS  DE  CLÉMENT  VII  167 

State  communi,  corne  alla  medesima  si  penaava,  cosî  quelle 
che  V.  S.  Bcriveva  a  mons.  Datario,  le  qualî  ho  viste  tutte,  et 
mi  ralegro  con  V.  S.  del  felice  negotiar  suo,  quale,  secondo 
ïntendo,  merîtamentc  ë  mollo accetio  n  N.  S",  etdi  là  dov'  k 
intendo  aacora  quel  Ser"  Prancipe  et  R°"  L^ato  vederla 
molto  volentieri,  di  che  mi  pare  si  possi  sperare  in  questi 
turbutentissimi  tempi  per  questa  misera  et  afïlicta  chris- 
lianiti,  et,  perché  so  che  V.  S.  non  manca  del  debito, 
lasciarô  di  conrortarla  cbe  persuada  quel  Ser"  Prencipe 
la  pace  universale  de'  christiani.  Resta  che  io  oITerisca  a 
V.  S.  l'opéra  mia,  la  quale,  taie  quai'  è,  sarà  sempre  pronta 
ÎD  ogni  cosa  che  li  verra  commodo. 

Delli  negotîj  public)  non  scfîto  a  V.  S.,  perché  il  Nun- 
tào  lo  fa  copiosamente.  Solo  la  prego  cbe  in  quello  che  S. 
S"  (1)  li  Bcrive,  sia  contenta  mettere  la  sua  Golita  prudenza 
et  diligenza  di  Tar  qualche  rimedio  ad  un  grande  incon- 
veniente  che  poirà  nascere,  che  la  cerlifico  ch'  è  cosa  di 
molto  pîù  importanza  cbe  non  potria  pensare,  et  il  reslo 
rimetterô  alla  cifra  dél  NunUo,  per  la  quale  particolarmente 
advertisse  V.  S.  del  tutto,  et  di  qua  si  uscraniio  tutti  li 
rimedij  che  saranno  necessarij.  Raccomandomi  a  V.  S.,  la 
quai  prego  mi  raccomandi  humilmente  a  quel  Ser"'  Re  et 
al  R—  Legato. 

Une  autre  copie  de  celte  lettre  se  trouve  dans  Rio  iSU,  f.  15, 
avec  des  variantes  sans  Importance,  sous  la  date  du  13  novembre, 
mais  évidemment  par  erreur. 


IIB,  —  AcciaiuoH  k  Guichardin  (34  novembre  i5a6). 

Menlioiiné  dans  lettreécrile,  le  7  novembre,  a  Acdaluoti  par  Gui- 

Chardin,  qui  aioule  :  «  Ho- inleso  con  placere  la  buona  e^ie- 

dtilone  cbo  aveva  fatia  la  Maestb  del  re  a  Giovanni  dalla  Slura 

((^tE  inédite  dl  FTtncncoGuicclirdinl,  t.  [X,  p.  Su). 
<■)  Pio  126  donne.  ftToc  niâon  :  u  Su*  Sig"*  », 
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116.  —  Acctaiuoli  à  Gambara.  (Poissy,  aS  novembre  i5a6). 

//  lui  confirme  thostUilé  da  roi  de  France  contre  le  projet  du 
roi  d'Angleterre  tur  le  duché  de  Milan  et  contre  la  mis- 
sion de  CAtaliteur. 

(Arcb.  V«t.,  Pio  113,  f.  iSg.  Copia.) 

Révérende  ac  lllastrlstime  Domine.  Fu  ddli  aa,  l'ullima 
mia,  la  quale  havevo  dessignala  mandare  per  corriere  es- 
presso.  Hebbi  commodiUi  mandarli  per  mano  di  mona.  R~* 
Battoniense,  che  apaccîava  \u  diligenza.  delU  quale  a  cau- 
tela  sarft  qui  duppliceto. 

Questa  mattina  è  venuto  il  Busbacca  (i)  da  Lione  et  ha 
portato  letlere  di  Roina,  et  di  V.  S.  e  nostre,  et  percbè, 
per  la  di  V.  S.  di  aa,  harà  visto  quello  che  di  qua  se  li 
scrive,  Barà  brève,  non  inutando  l'opinione  che  ia  quelU  ai 
contiene. 

Solo  li  posso  aignittcare  che  questa  H"  non  ha  per 
bene  che  l'accordo  si  tratti  per  mano  del  Be  anglo  et  del 
Cardinale,  ne  che  l'Auditore  vada,  perché  vorria  si  maneg- 
giasse  a  Roma  o  qui,  dubiUndo  che  il  Re  angle  non 
voglia  mettere  in  nécessita  S.  M"  a  failli  bice  a  modo 
suo,  et  nel  parentado  et  nell'  allre  cose.  Dopoi  siamo  certifl- 
cali  da  ,Roma  che  Cesare  molto  meno  se  ne  contonteii, 
per  lo  odio  che  ha  a  Eboracense,  ma  mostra  d'esser  con- 
lento,  pensando  di  forsene  honore  et  che  il  Re  \"  se  ne 
discontenti  ancor  lui,  et.  scontentandosene,  habbi  a  ne- 
garlo,  et,  per  conseguenza,  reslarne  in  sua  disgrazia  et  dif- 
fldentia,  accio  ai  posai  sopra  et  X^'la  ne^ativa  più  presto 
che  in  lui.  Perà  V.  S.  harft  cura  di  non  scoprire  queste 
notitie  che  gli  scrivono  per  sua  informatione  solo  acdà 
meglîo  si  possa  regolare  nel  suo  negotiare. 

'  (i)  Courriar  p«p»l,  (ppeli  eocora  Buibaci  ou  Buiblco.  Envojé  en  Eip*- 
gne  (fia  de  porter  k  Chtrles-Quint  la  dispeme  du  P*pe  pour  xm  nuritte 
«*ec  iHbelle  de  Portugal,  il  tut,  k  ion  retour,  retenu  cinq  Jours  k  Lyon  en 
octobre  iSiS,  puU  remit  en  Iit>erté,  et  U  put  enfin  rentt«r  à  Ro[ae(G«]r(n- 
goi,  t.  m,  p*rl.  t,  pp.  iio,  ihi  et  ïâg. 
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Il  Papa,  per  leltere  babbiamo,  ha  grandissimo  desiderio 
délia  paoe.  venga  per  mano  di  chi  si  voglia,  si  per  la  néces- 
sita in  cbe  si  trova,  si  ettam  per  riuniro  lutta  la  cbristia- 
nità  coniro  gl'  înTedeli.  Ma,  presuponendo  che  il  X"*  non 
vogli  comportare  io  Stato  di  Milano  in  mano  di  Borbon, 
et  che  il  deposito  si  facci  quando  si  potesse  tratlare  al- 
trove,  chè  costl  lo  giudica  piu  riuscibîle  per  molto  difB- 
cultà  die  si  conosce,  et,  quanto  al  suo  particulare,  ba  fede 
^randissima  nel  Re  angio  et  Cardinale,  ma,  corne  confe- 
deralo  sao.  non  pu6  volere  allro  che  S.  M"  Christianis- 
sinM.  délia  quale  non  puà  giudîcarsi.  Girca  l'^udilore,  S. 
S"  ba  graa  desiderio  vada  in  la  Spagna,  per  la  fede  ha 
ia  lui,  et  a  noi  commette  facciamo  diligentia  di  rimetterlo 
in  fede,  et  che  sîa  lasciato  passare,  et,  perché  noi  conos- 
ciamo  la  mente  di  costoro  in  questo  caso,  per6  vi  scrissi 
qa^la  di  aa,  et  repUchiamo  il  medesimo,  perché,  se  bene, 
veaendo,  faremo  ogni  prova  sia  lasciato  passare,  non  di- 
meno  vorremmo  si  venisse  a  queslo  îuditio  de  to  essergli 
negato,  si  per  honore  délia  persona  sua,  la  quale  per  una 
taie  oBesa  sarà  per  sempre  iudicata  col  X~°,  si  per  non 
dar  causa  die  ad  un  taie  amico  del  Eté  angIo  si  faccia 
una  dismoslratione  taie.  Perô,  quanto  potesse  andare  per 
mare,  saria  a  proposilo  darsi  di  tutto  notïtia  a  V.  S.  per 
la  sua  informatione. 

•  (Nouvelles  d'IUlie). 
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ii7.  —  Acciaiuoli  h  la  S^gneurie  de  Florence  (Poissy, 
5o  novembre  iâa6)- 

II  a  présenté  à  François  1"  la  réponse  de  la  Seignearie 
à  la  lettre  du  Roi. 

(Florence,  Ardi.  d'EUI,  Letlere  Mtemo  alla  Stgnoria  dal  i5i3  al  i5*6 
(Caiicggio  Responsivo  orîginill).  Originili  sceau  penduit). 

Mag"  et  Ex"  Lf'  />"'  observ"'.  Presenlai  alla  M"  del  Re  per 
nomediVosIreExcolseSignorie  laleltera  de'  xzz.,responsiva 
a  quolla  di  S.  M"  che  porté  mons.  di  Langes  (i),  et  l'accom- 
pagnai con  quelle  parole  et  débile  cerimonie  che  si  conven- 
gono  alla  vetusta  observantia  di  Vostre  Excelse  Signorie  verso 
la  Casa  di  Francia,  et  molto  li  fu  grato  intendere  la  prompta 
loro  volunlà  io  continuare  decta  amicitio  et  in  favorire  et 
adiulare  la  comune  impresa  ;  monstrando  tener  la  ciltâ  in 
buono  concepto  di  suoi  amici,  et  le  forze  di  Vostre  Ëncelse 
Signorie  posser  molto  essere  frucluose  alli  presenti  tempi  in 
bcnefltiodi  N.  S"  et  di  loro  medesime;  conrortandone  assai 
al  non  dover  manchare  per  la  sainte  propria,  et  di  S.  S"  di 
quelli  favori  et  subeidîj  che  puô  tare  la  città  loro.  Et,  perché 
poco  altro  ne  occorre  respondere  che  accusarne  la  riceputa,  et 
facto  el  debito  ofHtio  con  S.  H'*,  farà  senta  dire  altro.  Rac- 
comandandomi  solo  a  Vostre  Excelse  Signorie.  qae  féliciter 
paleanl.  Da  Puissi,  allt  xxx.  di  Novembre  M.DXXVJ. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Excelse  Signorie  S[ervitor] 
R*  Nanl.  Ap.  el 

AcciAiou  Or.  Ftor""  (a). 

(i)  C'rel,  évidemment,  la  lettre  de  François  I"  aux  Florentin»,  en  dtle 
du  S  octobre  i&iG,  que  nous  avoni  cllëe  dans  I7nlroduc(ion. 

(0  On  lit  de  plus,  au  dos,  de  la  m£me  main  que  le  reste  de  la  dépA- 
che  :  !•  Hagnificia  et  Ei'"  Dominis.  D.  Phoribus  Llbcrtalii  et  Vex"*  justi- 
tie  populi  [FlD]rGnlinl  Dominis  obsorv*".  Fircnie.  h 
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118.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy, 
3o  novembre  i536). 

Paolo  cTArezzo,  après  être  parti  le  25  novembre  pour  rentrer 
à  Rome,  est  revenu  le  même  jour  à  la  Cour  et  a  enfin  obtenu 
du  Roi  la  permission  de  passer  en  Espagne. 

(Florenoe,  Arcb.   d'EUt,  Ultera  siterae  aglVlto,  etc.,  I.  XLVl,  t.  iio. 
Origin*!.) 

Mag''  D'\  etc.  L'ultiraa  Bcripta  a  Vosire  Signorie  fii  dellî 
XI.,  assai  brève  et  non  molto  importante,  perché,  haven- 
dola  portata  Pandolfo  délia  Slufa,  iJ  quale  parU  di  qui  con  li 
xxT.~  scudi  d'Angliterra,  decii  taie  instructîone  et  norma  délie 
COM  di  qua  che,  arrÎTando  a  salvamento,  Vostre  Signorie 
polessino  baver  nolitia  di  quello  che  si  potessi  scrivere.  Non 
è  di  poi  ionovata  materia  di  ntiove  signiflcatione,  se  non  che, 
sendosi  reeolula  questa  H''  Chriatianissima  che  m.  Paalo 
d'Arezo  non  passassi  in  Hispagna,  alU  xxv  parU  di  qui  per 
tornare  ad  Roma,  et,  havendo  risconlro  un  corriere  con  let- 
tere  di  Roma,  si  ritornô  el  medesimo  giorno  in  Corte,  dove 
habiamo  di  nuovo  rattacchato  la  pratica  dello  andare  in  His- 
pagna corne  desidera  N.  S",  et  avant!  al  serrar  di  questa 
credo  poterne  significare  la  resolutione,  perché,  non  an- 
dando,  lui  proprio  sarà  latore  délie  présente  et  di  bocca 
poirà  suplire  alla  brevilâ  délie  lettere. 

Stiamo  in  expectatione  grandissima  de'  progressi  de'  lanz- 
schenet,  che  si  trovavono  per  l'ultime  a  Balzano  et  altri 
luogbi  circonvicini,  et  dello  evenio  deile  armate  di  mare,  le 
qnali  a  questa  hora  si  potrieno  esser  visitate,  perché  qui  sono 
Duove,  molti  giomi  sono,  che  l'Impériale  si  trovava  in  Gor- 
sica,  et  cbe  quella  délia  Lega  1'  era  andata  a  trovare,  et  per 
questi  dua  succeasi  si  sta  "  con  gran  suspenstone.  Nondi- 
meno  le  città  non  si  abbandonano,  ne  si  pensa  più  caldamente 
a  quesU  pericuU  che  si  fussimo  in  India.  Non  è  possibile  far 
loro  cognoscere  o  gustare  un  periculo,  si  non  poi  che  é 
venulo  et  cbe  ha  dato  i)  colpo,  tanto  é  la  confidentia  délie 
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forze  proprîe,  et  la  negligentia  et  incuria  di  volere  prowe- 
dere  et  pensare  al  Aituro  "  (i). 

Questo  dl  si  h  pur  facta  deliberatione  cbe  m.  Paiilo  vadi  in 
Hispagna,  et  in  tra  dua  fpomi  partira  con  le  commissione  li 
decte  N.  S",  le  quali  non  tendono  ad  altro  che  alUpace  uni- 
versale,  et  per  tocchar  foodo  délia  mente  et  intentioae  dï  Sua 
Cesarea  M",  alla  quale  îi  X"  ancora  è  inclinalo  et  disposto, 
quando  possa  haverla  con  boneste  conditione,  et  a  m.  Paulo 
ha  decto  lo  animo  suo  et  datolî  instnictione  di  qtianto 
atliiene  a]  suo  partïcutare,  ia  che  lo  animo  di  tutti  e'  confede- 
rati  è  conforme,  ne  si  ragiona  che  si  praticbî  o  concliida,  se 
non  di  comune  consenso,  ne  aeparato  1'  un  dall'  allro-  Et 
"  particularmenle  questa  M'^li  hacommesso  cbe  délie  cose 
d'Italia  se  ne  governi  seconde  il  profitto  et  commodo  de! 
Papa  et  Vinitîanj,  et  in  facto  procède,  per  quanio  noï  sap- 
piamo  vedere,  con  gran  Tede  et  întegritâ,  et  tutto  il  maie  cbe 
si  pu6  ritrarre  di  qua  non  è  sinnon  questa  ioresolutione  et 
lunghcxa  délie  executione,  et  il  non  volere  pensieij  se  non 
quando  li  caccia  la  forza  ".  S.  M**  dice  volere  in  questi  Ire 
mesi  di  verno  certificarsi  dello  animo  di  Cesare,  se  èvolto  a' 
pensieri  di  pace  o  no,  et,  quando  al  ritorno  di  m.  Paulo  si 
trovi  desperato  d'baverla,  metter  mano  a  tanta  gueira.  cbe 
sarà  fbrza  a  un  di  loro  succombere;  perà  Dio  inspiri  la 
menle  di  S.  M'*  a  quello  che  sia  riposo  et  quiète  universale.' 
Et,  altro  non  mï  accadendo,  a  Vostre  Signoric  mi  raccomando. 
Da  Puissi,  alli  xxi  di  Novembre  M.D.\XVJ. 

Ë  comparsa  la  di  Vostre  Signorie  de'  xu,  alla  quale  non  mi 
occorre  respondere  allrimenti. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie  S[ervitor] 

R"  Nunt.  A|).  et 

\ggiaiou  Ore  Floroi*. 

(t)  Ea  chiffre! ;  déchi&tvineiit  •djoiot.Dt  mËme  an  peu  plu*  loin. 
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ilQ.  —  Acciaiuoli  à  Andri  Doria  (Poissy, 
3  décembre  lâaâ)  ('). 

Il  lai  accuse  réception  d'âne  de  ses  lettres  et  lai  annonce  en 
avoir  présenté  une  autre  au  Hot  Très-Chrétien. 

(FlorMce,  Aroh.  d'Etat,  Regiilro  di  Lettere  di  Huberto  AcoiaiuoU, 
f,  1.  Copie  contemp.) 

Suivent,  dans  ce  même  registre,  dcui  lettres  d' Acciaiuoli  :  l'une 
à  Baldauare  Castiglione,  ISonce  près  l'Empereur,  en  date  du 
4  déœmhre  (f.  i')  ;  l'autre  à  l'ambassadeur  de  Florence  près  l'Em- 
pereur. Domenico  Canigiani,  en  date  du  5  décembre  (f.  i').  Elles 
n'oRrent  pas  d'intérêt  particulier  pour  la  Nonciature  de  France. 

Dana  les  Lellere  di  BaldoMtare  Catligtione,  t.  II.  p.  ii8,  est 
publiée  une  lettre  de  Baldassare  Castiglione  au  Nonce  en  France, 
*  décembre  i5i6.  Castiglione  se  moque  agréablement  de  son 
ingérence  dans  les  alTaircs  de  la  Nonciature  d'Espagne  (cr.  notre 
Inlrodaelion)  et  lui  explique  pourquoi,  au  début  du  mois  de  sep- 
tembre, les  ambassadeurs  n'ont  pas  cru  devoir  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur.  (Il  écrit,  ib.,  p.  tt6,  dans  une  lettre  sans  date,  mais 
évidemment  de  la  Qn  de  novembre  iSa6,  b  l'archevêque  de  Capoue, 
qu'Acciaiuoll  le  bl&mait  vivement  de  ce  fait,  dont  il  lui  attribuait 
totite  la  responsabilité).  Castiglione  accuse,  enfin,  réception  de 
lettres  d'Acciaiuoli  à  lui  du  a8  septembre  et  des  5  et  3o  octobre. 

fi)  C'eit  la  première  dépkhe  du  regittre  de  la  Nonciature  d'Acciaiuoli. 
Noua  ne  la  rsproduiioai  pai,  bien  qu'elle  manque  dam  Deaiardiai,  car 
«Jle  ne  préaenle  p«*  d'Inldrêl,  Le  début  de  celte  dépAche,  et  dea  trois  qui 
luivent  dans  le  r^latre,  eit  très  mutilé,  les  premlen  folioi  de  c«  mB< 
nuscrit  étant  rongea  dam  le  haut,  k  droite. 
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120.  —  Acciaiuoli  k  Fr.  Guichardin,  lieutenant -général  da 
Pape,  k  Plaisance  (Poissy,  h  décembre  i5a6)  (*). 

It  a  reconnu  que  ses  soupçons,  relatifs  à  des  négociations  par- 
ticulières de  la  Cour  de  France  avec  la  Cour  impériale,  ne 
sont  pas  fondés.  Le  Roi  a  consenti  à  laisser  passer  Paolo 
dArezzo  en  Espagne  et  lui  a  donné  ses  instructions.  Arri- 
vée de  t Auditeur  de  la  Chambre.  Succès  iT André  Doria. 

IFlorence,  Arcb.  d'EUt,  Regiatro  di  LeUare  dl  Ruberto  Acciaîuoll, 
r.  1*.  Copie  conlemp.l 

Magnifico  Sig.  Locotenente.  Mandai  l'ultima  mîa  de'  ig  et 
33  per  via  di  Firentic  sotto  lettere  del  Cardinale  (3),  giudi- 
cando  quella  via  più  presla  quando  spaccio  corriere  eipresso. 
Accadc  di  poi  che  m.  Paolo  Bcontrô  un  corriere  et  Uimt>  \a 
dietro,  et  per  el  suo  ritorno  habbiamo  sopratenulo  lo  sc^- 
vere  insino  dua  giorni  sono,  et  perô,  se  le  lettere  saranno  ve- 
Dute  lardi,  V.  S.  non  sene  oiaravigli.  Comparson  di  poi  le 
sua  de'  vj  et  lu   passalo,  et  venue  a  tempo  la  nolilia  ne  dk 

V.  S in  Gampo,  perché  questi  Signori  moltoinfestavonoel 

Vin[initl]ano  le  génie  débite,  el  che  rispiarniono  la  borsa  loro, 
et  solo  prendono  li  xiix",  [lamantan  ?]  dosi  che  questa 
guena  si  fa  solo  con  U  danar  loro.  Perà  io  lo  invîtaj  col  tes- 
tim[o]nio  delta  V",  parendonai  necessario  levar  queate  dif- 
ildeulie,  accià  non  desistino  de'  pagamenli. 

Scripsi  per  la  de'  aS  qualcbe  inditio  o  vero  dubitaUone 
mi  era  nala  di  certa  pralica  havamo  scoperlo  con  l'ambas- 
sBtore  di  Madama  Margherita,  laquale  babiaroo  trovato 
esser  nulUus  momenli,  eE  solam  esser  per  reconfermara  la 
neulralitJi  délia  Francia  contra  con  la  Borgogna,  laquale 
anche  questa  M'^  non  ha  volulo  concedere,  per  non  lorrere- 

(t)  C«Uâ  leltre.  Il  qualrième  du  Heglttre  de  la  Nandature  d'AeciaiuoU, 
ei(  la  première  que  donne  DeiJBrdln*  (ouv.  cité,  t.  Il,  p.  8^3).  Itoui  I* 
repToduiioni  cependant  de  nouveau,  aSn  do  moob'er  par  un  exeniple  \« 
procédé  que  lujt  l'auteur  dei  Aelulioni  de  la  Pmnet  avec  la  Toitane  daiu  li 
publication  de  ce>  teitci.  On  remarquera,  d'atileun,  qu'il  a  omii  volon- 
lalremenl  le  début  de  cette  dépêche. 

(i)  Le  cardinal  deCortone. 
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putatioae  alla  Legs.  Habbiamo  aochora  riirovato  quella 
del  Catalano  dtveraa  da  l'altra  ;  ma  ha  miglior  fondamento 
di  verità,  et  non  dimeno  non  ha  in  se  ne  fraude  ne  iaganno, 
perché  questo  Catalano,  è  dua  mesi,  parti  d'Hispagna,  et  el 
Grao  Contestabile,  che  ha  in  cusiodia  e'  ligluoli  del  Re,  et 
Madama  Leonora  li  decton  commissione  preponessi  al  fte  la 
pace  poc  lor  parle,  et  intendessi  la  sua  volunlà,  chè,  quaado 
ne  haranno  notitia,  se  n'eatrometleranno  con  l'Imperatore. 
Perà  costoro,  che  la  desïderono  non  meno  di  noi,  l'banno 
udito  pïù  Tolte,  el  sene  son  monstri  appetitosi  et  havendolo 
rimandato  con  parole  générale,  giudicando  quel  mezzo  non 
easere  da  condurre  un  taie  accordo,  sicchè  ne  siamo  restali 
purgatissimi  dello  animo  loro,  elquale  reggiamo  procédera 
con  fede  et  integrità,  chè,  quando  bene  traclaasino  un  tal 
maneggio,  non  lo  Tarieno  se  non  col  proflcto  nostro  et  con 
lo  includervi  la  sicurtà  comune,  elquale  non  è  al'ieno  da 
quetio  desïderiamo,  et  da  quello  li  babbiamo  dato  llcentia 
più  volte  che  si  tracti  et  maneggi  più  preslo  per  mano  di 
S.  H"  Chrislianissima  che  per  altri. 

Corne  di  sopra  si  dice.  m.  Paolo  tom6  in  dietro,  sendo 
già  mosso  :  et  di  [nujovo  siamo  ritornati  in  sulla  diligentia 
che  m.  Paolo  vadi  in  Hispagna,  mostrando  possa  fare  moltï 
buoni  effecti  circa  la  pace  et  accordo  uaiversale.  In  che 
habbiamo  Irovalo  miglior  dispositione  che  alli  giomi  pas- 
sât! ;  et  le  causa  è  che,  vedendo  el  X~°  e'  diaegni  del  re  d'An- 
glitterra  in  questi  tractamenti  délia  pace  et  che,  oltre  al 
volere  essere  arbitra  del  tucto,  el  voler  lo  Stato  di  Melano 
in  deposilo,  et  eaaere  giudice  se'l  Duca  ha  errato  o  no  fa 
vedere  mantfestamente  che  l'intenlione  sue  è  di  farlo  cadere 
in  Borbone,  accià  l'Imperatore  li  dia  Madama  Leonora,  et 
el  X"*  sia  adstrccio  ad  prender  la  âgluola.  S.  M'^  Christia- 
pissima  ha  caro  di  tractar  questa  pratica  di  mano  dell'  Inghi- 
lèse,  et  più  preslo  mander  e'  mandat!  che  demanda  l'Impe- 
ratore in  Hispagna,  et  lasciarla  negoliar  11  per  li  ministri  sua 
et  del  Papa  che  rimettersi  nel  Sef",  el  quale  digià,  senza  in- 
tendere  la  voluntà  del  X"'  et  del  Papa  et  Signoria,  ha  proposlo 
a  Ce»are  li  sopradecti  parliti,  et  el  Nuntio  non  li  ha  ne  récu- 
sât! ne  negati,  ma  ha  dato  intentione  ch'e'l  Papa  sarà  con- 


itv  Google 


1 7»  ARCHIVES  D  HISTOIRE   BEUGIEUSE 

l«nto  senza  saperne  atlro,  chè  mi  pare  habbia  preso  ud 
graocbio  con  dua  bocche  :  percbë  non  sono  da  aconsen- 
tirle  a  nessun  modo,  che  havendo  speso  con  tanti  periculf 
un  milion  di  scudi  per  conservar  quello  Stato  al  Ducs,  et 
cbe  hora  si  babbi  a  stare  a  discratione  di  chi  vuoi  fare  e'  factî 
sua  con  laie  arbitrato  et  cbe  non  ha  noiitia  delle  cose  d'IUlïa, 
^  non  pare  ne  ragionevole  né  sîcuro,  et  per  tal  causa  al  Re  è 
parso  cbe  m.  Paulo  vadin  {})  in  HïBpagna,  et  H  ba  non  solo 
consentito  et  loccar  fondo  délia  mente  di  Gesare,  ma  apevlo 
l'animo  suo  dove  concerne  el  suo  particulare,  et  i  contenlo, 
quanto  alli  Rgluoli,  comporsî  in  taglia  pecuniaria.  Quanio 
a  Borbone,  è  conlento  renderli  lo  Stato,  et  ne  tragga  l'entrais, 
ma  non  di  ribandirlo.  Circa  lo  Stalodi  Lombardia  et  délia 
pasFala  di  Cesare  per  la  corona.  et  le  altre  cose  d'Italia,  è 
contento  se  ne  deliberi  quanio  vorranno  la  Sanctità  del  Papa 

et  cbe confcderati  d'Italia,  et  con  questa  commissione 

et  con  ii  [mand]ati  partira  domane  o  l'altro  m.  Faulo  alla 
YOlta  di  Granala. 

Ë  vcnuto  questo  dl  l'Auditor  délia  Caméra,  d'Anglitora, 
mandato  da  quel  Re  Ser~*  a  Gesare  per  la  su  decta  cagione. 
Ni  saprd  far  iudîtio  se'I  X*°  lo  lasceHk  passare,  perché  non 
conflda  molto  in  lui  ne  vorria,  corne  si  dice,  cbe  questa  pra- 
tica  si  tirassi  in  Anglia,  per  Ii  disegfni  che  di  sopra  ho  decti. 
Credo  poler  dire  che  ad  minus  sarà  intrattenulo  qualcbe 
giorno. 

Intesesî  l'armala  impériale  essere  venuta  in  Corsica,  et  le 
nostre  galère  easere  aodste  per  invertirla  et  baverla  combat- 
tula  vicino  a  Genova . 

Bene  vaieat.  Dal  Puisai,  tUe  iuj  Decembrit  1536. 

C'est  sans  doute  h  cette  lettre  que  Ml  allnrion  Guichardin  dins 
une  lettre  écrite  par  lui  à  A.cdaiuoU  le  i"  janvier  iSi^  (f^re 
inédite  di  PranceoM  Gaioaiardini,  t.  V,  p.  109). 
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121.  —   Acciaiuoli  à  Giberli  et  à  Jacopo  Salviatï  (Poi»sy, 
4  décembre  i536). 

Paah  dArezzo  doit  partir  te  lendemain. 

(Florance,  Arcb.  d'Etat,  Registro  di  Letlere  di  Ruberto  Acctkiuoll, 
t.  tt'.  Copte  coDtemp.) 

R"  Due,  ac  itag"  Vtr.  Havendo  spaccialo  avanthieri  Bas- 
tianino  corriere,  non  mi  resta  che  dire  altro  a  Vostre  Signorie, 
senon  che,  sendo  venuto  hiereera  l'Audîlore  délia  Caméra, 
et  porlato  lettere  del  Nuntio  d'Angliterra,  scrivo  questi  pochi 
verai  per  (ar  compagnia  a  decte  lettere,  et  in  mandarle  a 
Lione  coa  ordîne  si  mandino  pel  primo.  Vedranno  Vostre 
Signorie  per  le  lettere  del  Nuntio  li  pensieri  et  motivi  del 
R"*  Eboracenseet  liparlamenti  Tacli  alliOralori,et  lerisposto 
loro,  di  che  ancbora  ha  notitia  questa  M"  Chrislianissima 
et  non  ha  aprovato  la  resposta  del  Nuntio,  puchë  U  h  parso 
habbi  troppo  largheggiato  in  dare  intentione  che'l  Papa 
sia  per  conteatarsi  del  deposito  et  delli  attri  parlicolarj  : 
parendo  a  S.  M"  conveniente  che  li  partiti  che  vuol  propom 
el  Ser*"  Re  a  Ceaare  per  venire  alla  pace  ai  dovessin  prima 
disculere  et  examinare  da'collegati  che  mandarli  in  His- 
pagna,  et  per6  il  X",  conoscendo  questi  disegni  non 
essere  comportabilj,  ha  caro  di  trar  questo  maneggio  di 
mano  del  re  d'Angliterra,  et  più  presto  si  tracii  in  Hiapa- 
gna,  et  per  questo  ba  consentito  lo  andare  di  m.  Paolo, 
cbe  partira  domane  coa  li  mandati  :  et,  per  non  monstrar 
difDdentia  del  re  d'Angliterra,  li  ha  scrilto  che,  sendosi 
per  le  persuasioni  sua  inclînato  et  piegato  alla  pace  con 
Gesare  et  havendo  quella  M"  Christianissima  et  li  altri  con- 
Tederali  veli  hanno  mandati,  et  per  queato  essere  in  animo 
vedere  cbe  elTecIo  faranao  li  mandati  son  iti  in  Hispagna, 
chè,  quando  non  faccino  alcun  elTecto,  sarà  contenta  S.  M" 
Sereoiasina  la  maneggî,  et  che  li  mandati  si  conduchino  11 
per  Tar  quelli  efTecli  che  desidera  cîascbun  confederato. 

Dell'  Auditore  per  ancbora  non  BO  giudicare  se  lo  lasce- 
ranno  andare  o  no,  ma  credo  bene  consumeranno  più  tempo 
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potranno,  avanti  H  risolvino  lo  aoimo  loro.  Ne  altro  cbe 
raccomandanni  etc. 
Bene  Valeant.  Dal  Puissi,  di  Uif  ùecembris  MÙXXYJ. 

Signalons,  &iïil.  Nat.  de  Paris,  Fonds  françab,  nouv.igSi.T.  117, 
une  lettre  orig.  de  Nicolas  lUinœ  h  Hontmorencf ,  Rome,  k  dé- 
cembre i5a6,  lui  disant  que  «  les  affaires  vont  de  mal  ea  pis  ». 


132.  —  Bref  de  Clément  VU  k  FVanccHfl  I" 
(Home,  6  décembre  i5a6). 

Le  Pape  lui  recommande  Jean  de  la  Foresl,  qu'il  entxàt 
à  sa  Cour  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire. 

(Arcb.  Vst.,  Arm.  XL,  t.  ■!,  n*  3S).  Uinule  ) 

He^  Frandç. 

Cbarissime  io  Ghristo  Hli  noster,  salutam  etc.  Bedeunti  ad 
Sereoitatem  tuam  dileclo  Qlio  Johanoi  de  la  Foresta  man- 
davimus  ut  nonnulla  lue  Serenilatl  nostro  nomine  referret . 
ex  quibus  quanto  io  periculo  ac  turbatione  res  aostrç  ver- 
aentur  tua  SereoitaB  intelli^re  poterit.  Datum  Boinç,  etc., 
Die  vj.  X"*  i&a6.,  anno  Quarto. 

Ilam  Arm.  XIXIX,  t.  &6,  n'  I4G  (copie  de  minale). 


123.  —  Bref  de  Clément  VII  à  Louise  de  Savoie 

(Borne,  6  décembre  t5a6). 

Le  Pape  lui  recommande  Jean  de  la  Forett. 

(Psris,  Arcb.  Nat,,  L.  ii^,  n*  SI.  Origiiul  ptrchemtn.  Traces  du  Ketu 
du  Ptehenr  au  doi.) 

(&u  dos,  même  mi^n)  : 

Dîleclf  in  Cbristo  filiç  nobili  mul[î]eri  Ludovicç  de  Sa- 
baudia,  Oucissœ  Engolismensi,  matri  Begis  ChrÎBliaoiasiaii. 
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Clemens  PP.  VII'. 
Dilecla  in  Christo  filia,  salutem  et  apostolîcam  benedic- 
tionem.  Redeunti  ad  Nobilitatem  tuain  dilecto  filîo  Joanni 
de  la  Foresia,  elymosinario  tuo,  msndavîmus  nonauUa 
qu»  tuç  Nobilitati  nostro  nomine  referret,  ex  quibus  quanto 
in  periculo  et  turbatione  veraemur  tua  Nobilitas  iat«Uigerfl 
poteiit.  Datum  Homte,  apud  S.  Petrum,  sub  Annulo  Pisca- 
toris,  die  vjDecembrisH.D.XXVJ.,  Pontificatus  noatri  anno 
Quarto. 

Bc.  CI.  RaTenD. 

Minute  de  ce  bref  aux  Archiv.  du  Vat.,  Ann.  XL,  t.  t3,  n'  363, 
et  copie  de  cette  minute  dons  Ann.  XXXIX,  t.  46,  n°  3(6.  Aui 
Archives  Nationales  de  Paris,  L.  357,  ^°  S4>  ^  trouve  également 
l'original  parchemin  d'un  bref  de  recommandation  pour  la  Fo- 
rest  adressé  au  chancelier  Duprat  (même  date),  dont  la  minute  est 
aussi  conservée  aux  Archives  du  Vat.,  Arm.  XL,  t.  i3,  n°  35$, 
avec  copie  Arm.  XXXIX,  t.  j6,  n*  3^7. 


124.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salviatî 
(Poîssy,  II  décembre  i5a6). 

A  la  nouvelle  poiUive  du  pastage  des  banden  allemandes  en 
Italie,  le  Nonce  a  porté  ses  plainte»  aa  Roi,  qui  a  donné  des 
ordres  pour  que  cinq  mille  Suisses  et  Grisons  fussent  enrô- 
lés pour  s'opposer  à  la  marche  des  Allemands,  ou  pour 
rei^orcer  l'armée  du  marquis  de  Saluées.  Entretien  du 
Nonce  avec  renvoyé  extraordinaire  du  roi  d'Angleterre 
aigris  de  {Empereur  ;  propositions  dont  il  est  porteur  : 
le  Milanais  serait  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  roi 
d'Angleterre,  jusqu'à  ce  que  les  droits  de  chacun  fussent 
établis  ;  le  roi  de  France  épousermt  la  flUe  du  roi  dAn- 
gleterre  ;  difficultés  et  objections.  Toutefois,  le  Roi  laissera 
f  envoyé  accomplir  sa  mission  en  Espagne.  On  espère  que 
tEmperettr,  à  l'égard  de  son  oassal,  le  duc  de  Milan,  ne 
voudra  pas  se  montrer  moins  clément  que  n'offre  de  l'être 
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le  Pape  à  regard  des  Colonna,  et  le  Roi  à  fégard  de 
Bourbon.  Pourquoi  ne  pas  établir  d'avance  que,  si  le  dae 
de  Milan  esl  trouvé  coupable,  ce  sera  son  /rire  aîné, 
Maximilien,  qui  sera  rétabli  dans  son  duché?  Question 
posée  au  Roi  par  l'envoyé  d'Angleterre  :  consentirait-il, 
en  gardant  les  domaines  de  Bourbon  en  France,  à  lai 
laisser  donner  en  compensation  le  duché  de  Miltui  ?  Réponse 
habile  et  prudente.  Départ  de  Paolo  dArezzo  pour  CEt- 
pagne  (Desjardihs)  (i)  [S  décembre),  avec  GiU>ert  Boyard, 
chargé  de  voir  les  fils  du  roi  de  France.  Arrivée  de  Gian- 
franeesco  Taberna,  ambassadeur  da  duc  de  Milan. 

(FloreDce,  Arcb.  d'Elat.  RegislTo  di  Lettore  di  Rubwto  Acdaiuali,  r.  S. 
Copie  contemp.) 

Publié  à  peu  près  en  enUer  dans  Desiardins,  p.  846. 


12B.  —  Acciaiuoli  k  Gambara  (Poiasy,  ti  décembre  iSsô). 

Les  propositions  de  F  Angleterre  sont  soumises  par  le  Roi  aux 
ambassadeurs  da  Pape  et  des  VénéUens.  qiù  les  examinent 
et  donnent  leur  avis.  Il  s'agît  :  i'  de  mettre  le  Milanais  en 
dépôt  entre  les  mains  da  roi  anglais;  2°  de  donner  le 
duché  de  Milan  à  Bourbon.  Sur  le  premier  point,  les  ambas- 
sadeurs pressentent  de  graves  difficultés  ;  ils  ne  peaoent 
répondre  sans  nouvelles  instructions  de  leurs  gouverne- 
ments. Sur  le  second  point,  ils  sont  dès  à  présent  en  mesure 
dafjîrmer  que  les  puissances  italiennes  qu'ils  représentent 
verraient  avec  an  profond  mécontentement  Bourbon  en  pos- 
session du  Milanais.  L'envoyé  d'Angleterre  peut  cependant 
se  rendre  en  Espagne;  U  est  convenable  que  l'Empereur 
prononce  le  premier  sar  ces  propositions.  Quant  à  celle  qui 
concerne  le  dépôt,  les  Italiens  ne  risquent  rien  de  se  pronon- 
cer, car  les  obstacles  qui  s'opposent  à  sa  réalisation  sont 
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nombreux  et  iiuarmonlables  ;  U  est  à  propos  de  les  soumet- 
tre à  l'appréciation  da  cardinal  Wolsey.  Il  est  bon  de  cons- 
tater, en  outre,  que  le  dac  de  Milan  n'est  encore  qu'accusé 
et  non  pas  convaincu,  et  que  le  parti  le  plus  désirable  serait 
que  l'Empereur  se  montrât  clément  et  rendit  au  duc  ses  bon- 
nes grâces  (Desjardiks). 


Une  autre  copie  d'une  partie  de  cette  dépfche,  depuis  a  Comparse 
el  Sig.  A.uditore  u  se  trouve  dans  Pio  123,  1. 187,  avec  des  variantes 
peu  importantes,  sauf  que  ce  dernier  manuscrit  donne,  par 
erreur,  cette  dépêche  comme  écrite  non  par,  mais  à  Acciaiuoli.  — 
Publié  en  partie  dans  DE^JAHDI^s,  p.85i.I1a  supprimé  les  trois 
premières  pages,  qui  ne  contiennent,  en  cITet,  que  de»  nouvelles 
d'Italie;  notons- j  cependant  la  mentinn,  au  début,  de  dmii  let- 
tres écrites  par  Acciaiuolî  à  Gambara.  le  sa  et  le  a5  novembre. 


i26.  —  Acciaiuolî  à  Giberli  et  à  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
13  décembre  i526). 

Arrivée  de  [ambassadeur  du  dac  de  Milan.  Sa  présentation 
aa  Roi.  Le  Hai  rend  compte  aux  ambassadeurs  des  proposi- 
tions de  rAnqleterrc.  Examen  et  discussion  de  ces  propo- 
sitions. La  réponse  des  ambassadeurs  sur  ce  grave  sujet  est 
approuvée  par  le  Boi  .Mauvaises  nouvelles  d'Italie.  Progrès 
des  ennemis  de  la  Ligue.  Incroyable  insouciance  des  Fran- 
çais (De&iardihs). 

(Florenco,  Arcb.  d'Etat,  Registro  di  Leitcra  di  Ruberto  Aceitluoll, 
t.  II.  Copia  contemp.) 

Publié  en  entier,  sauf  quelques  lignes  du  début,  et  saul  la  fln 
du  f  i3  et  le  f.  i3-,  dans  Desjahdlns,  p.  855. 
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127.  — Acdaîuoli  à  Gambara  (Paris,  i5  décembre  i5a6). 

Mort  de  Jean  de  Métticit.  Le  duc  de  Ferrare.s'est  déclaré  pour 
rEmperear,  et  il  marche  avec  les  bandes  allemandes.  Le 
Vice-roi  a  opéré  sa  descente  en  Italie  ;  Florence  menace  de 
se  révolter  ;  on  crainl  que  le  Pape  ne  soit  forcé  d  abandon- 
ner Rome  pour  se  retirer  à  Venise.  L'Empereur,  maître  de 
rilalie,  aura  bientôt  Fempîre  du  monde.  Un  effort  suprême 
de  la  France  et  de  t Angleterre  peut  seul  encore  empêcher  ce 
malheur  (Dbuardiiis). 

{Florenco,  Arch.  d'Etal,  Reelitro  di  Letisre  di  Ruberto  Acdiiuoli, 
f.  ik.  Copia  <«iileDip.) 

Publia  en  entier  dans  Dbsjirdins,  f.  S6o,  Muf  le  premier  alinéa 
qui  donne  la  nouvelle  d'un  combat  entre  )a  flotte  d'A.  Doria  et 
celle  des  Impériaux. 


128.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Paris,  i5  décembre  i536). 

Mauvaises  nouvelles  d  Italie  reçues  le  matin  même.  Il  a  déclaré 
au  Conseil  qu'il  ne  voit  d'autre  remide  que  le  passage  da 
Roi  Très-Chrétien  en  Italie.  Que  Gambara  écrive  aussi  dans 
ce  sens  à  Louise  de  Savoie. 

(Arch.  Vit.,  Plo  laî,  f.  191'.  Copie.) 

Révérende  Domine.  Questa  matlina  siamo  stati  in  Conse- 
glio,  et  ci  hanno  Tatto  intendera  i  lanzachinet  baver  passato 
Po,  a  Hoatia,  el  duca  di  Ferrara  baver  dato  loro  uaa  paga  et 
arligliarie  et  essersi  scoperto,  et  andare  alla  volta  di  Modena, 

.  Il  Vice  Re  con  sedeci  galère  h  posto  a  San  Stefano  con 

cinque  raille  Tanti,  et  sei  mille  a  Gaeta  con  raille  e  cinque- 
cento  lanzachinet,  et  setto  ne  presero  li  nostri.  Il  Papa  havea 
mandato  l'arcivescovo  di  Gapua  al  Vice  Re  per  pratticar  una 
suspensione  d'armi,  et  non  trova  rïmedio  aile  cose  sue,  per- 
cbè  dubite  di  Fiorenza.  Queste  notîtie  ci  sono  da  Venetia, 
per  corriero  espresso.  Il  Re  ci  ha  fatio  dire  essere  di  buon 
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«nimo  di  aiutare  l'imptesa,  ma  non  so  le  cose  se  polranno 
aspetlare. 

Ho  fatto  loro  intendere  questo  maie  non  havere  altro 
rimedio  che  la  passata  dei  Re  in  Italia  ;  perô  usi  V.  S.  Reve- 
rendissima  appresao  Madama  del  medesimo,  et  sopra  ogni 
cosa  deir  andare  (  i  )  a  Lione.  Scritto  in  Tretta. 

Une  autre  copie  de  cette  lettre  se  trouve  dans  Pio  t2&,  t.  aS; 
nous  en  avons  indiqué  la  seule  variante  importante. 


129  ■  —  Le  cardinal  Salviati  à  Gambara  (Poissy, 
i5  décepibre  i536). 

Il  le  prie  vivement  d'insister  aapris  da  roi  d'Angleterre  poar 
obtenir  tes  secours  en/aaeur  du  Pape. 

(Arch.  Vat.,  Pio  ni,  t.  la'.) 

Rev.  tanquam  /rater.  Percb&  il  Sig'.  Nuniio  si  ritroTa  a 
Parigi  per  essere  più  presso  alla  M"  del  Re,  che  è  in  un 
luogo  11  vicino  a  caccia,  et  io  non  ho  commodità,  non  si 
■crive  a  lungo  alla  Sigooria  Vostra  per  questo  corriero  spac- 
ciato  dall'  Oralore  di  cotesia  M"  e  dall'  Auditore  di  Caméra 
con  gl'  avvisi  che  V.  S.  potrJi  vedere  per  l'inclusa  lettera  del 
prefato  Sig.  Nuntio.  Prego  adunque  V.  S.,  vedendo  (a) 
tutto  andare  a  rovina,  corne  va,  et  aile  cose  di  N.  S"  e  di 
tutta  Italia  il  gran  pericoto  che  corre,  che  voglia  esortare 
cotesto  Ser"*  Prencipe,  protettore  délia  libertà  ccclesiasUca, 
a  non  abbandonare  S.  S"  et  a  prestarglî  il  suo  aiuto  in  tanta 
nécessita,  chè  di  qua  ancora  non  si  manca  di  far  il  mede- 
simo, ancorchè  cosloro  habbino  huon  animo  di  farlo  e  non 
lasciare  in  abbandono  quest'  impresa,  ma  è  grandissime 
pericolo  nella   tardità.    Raccomandomi  a  V.  S.,   que  bene 


(i)  Pio  /24  ;  Il  Porb  V.  S.  R"  voi  appretio  Uadima  dltnindi  del  in«da- 
limo  s  sopra  tutto  doll'  andare.  n 
(i)  Pio  /23  omet  ce  mot. 
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Une  autre  copie  (te  cette  lellre  se  trouve  dans  Pio  123,  I.  ya, 
mais  sous  la  date  évidemment  erronée  du  i5  septembre  et  avec 
la  petite  lacune  Indiquée  en  note.  A.ussl  avons-nous  cru.  par 
e«:eptioa,  préférable  de  publier  le  texte  de  Pio  12à. 


i30.  —  Acciaiuoli  à  Guichardin  (Paris,  i5  et  i6  décembre 
i5a6). 

Simple  mention  de  ces  deux  lettres  dans  deux  autres  lettres 
écrites  par  Guichardin  à  Acciaiuoli  le  8  et  le  ta  janvier  lii-, 
{Opère  UwUle  tUFrancesco  Gaieeiardini,  t.  V,  pp.  i35  et  i45). 


131.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Satvïali  (Paris, 
i6  décembre  i536). 

Conseil  convoqua  pour  traiter  des  affaires  (TliaUe  ;  atsuranca 
données  par  te  Boi  ;  oioet  instances  du  Nonce  et  de  Fambas- 
sadeur  véniUen  pour  décider  le  prince  à  passer  les  A^tes 
en  personne  (DesjAHDins). 

(Florence,  Arcb.  d'BUt,  RegiEtro  di  Lattere  dl  Ruberto  AooialuolL 
Copie  contemp.) 

Publié, saurquclques coupures,  dans  DE9JÂiutiNs,p.8e3.Dansun 
de  ces  passages  non  reproduits  (r.  i6),  le  Nonce  dit  que  le  Cardinal- 
légat  est  resté  à  Buisai  (Poissy).  ce  qui  nous  a  permis  d'étabUr  d'où 
a  élé  écrite  la  lettre  du  précédent  n"  139.  Une  autre  copie  de  celle 
dépêche,  identique  sauf  quelques  variantes  et  la  suppression  de 
deux  courts  passages,  se  trouve  dans  les  Leltere  etterne  agf  Otlo 
di  Pratica.  Carleggio  Retponsive,  t.  XLVI,  t.  iga.  On  y  voit  qu'une 
grande  partie  de  cette  dépécbe  était  chiffrée.  Il  y  a  aussi,  dans  ce 
dernier  manuscrit  (f.  igo),  l'original,  avec  signature  autographe 
d'une  lettre  d' Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique,  en  date  du  16  dé- 
cembre, de  Paris;  mais  elle  D'ofh«  aucun  Intérêt. 
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132.  —   Acciaiuolî  au  Roî  Trè9<:hrétien  (Poissy, 
17  décembre  iSatf). 

Exposilion  énergique  de  la  siluation  criUqae  de  l'Italie.  Le  Roi 
seul  peut  saaver  ce  malheureux  pays  ;  moyens  qu'il  doit 
employer  pour  y  paruenîr  {Desjaudibs). 

(Flonoce,  Arch.  d'Etat,  Reglilro  dl  lettere  di  Huberto  Acciùuoli, 
r.  lâ.  Copie  contemp.) 

Publié  en  entier  dans  Desjardins,  p.  S6i,  sauf  l'ndrcssc  et  la 
date  qui  se  trouve  i  la  On  el  qut  est  ainsi  Tormulée  :  »  Dal  Puissl 
alli  xvij  di  deccmb"  i536».  Desjardins,  trompé  par  l'adresse  du 
début  :  a  M  Re  Cbr'oda  Puisai  alli  xvj.  di  Dicemb.  >>,  donne  œttc 
lettre  comme  du  1 6  décembre.  Hais  cette  adresse  est  évidemment 
erronée,  puisque,  le  16,  Acciaiuolî  était  h  Paris.  D'ailleurs,  en  face 
de  la  première  ligne  de  la  lettre,  nous  lisons  en  marge  :  •<  Deccm- 
b^  17  ».  Une  partie  de  cette  lettre  est  ausd  citée  (en  traduction) 
par  Mignet,  t.  li,  p.  367.  Cf.  dans  RuscelU,  t.  Il,  p.  ag',  une  lon- 
gue lettre  de  Gibcrti  à  l'évéque  de  Bayeux,  exposant  aussi  la 
trbtc  situation  du  Pape  et  excusant  par  la  négligence  des  Françab 
ses  tentatives  d'accord  avec  les  Impériaux. 


133.  —  Acciaiuoli  à  Giberli  et  k  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
17  décembre  i5i6). 

Conférence  avec  Madame  :  bonnes  espérances  qu'elle  donne 
aux  ambassadeurs  ;  chagrin  qu'elle  ressent  de  la  perle  de 
Jean  de  Médicis  ;  de  la  défection  du  doc  de  Perrare,  que  le 
Saint- Pire  n'a  pas  assez  ménagé.  Il  parait  tris  probable  que 
le  Roi  se  rendra  à  Lyon  (DESJAHDins). 

(FloreoM,  Arcb.  d'Etal,  Registro  di  letUre  di  Ruberlo  Acd*luoU, 
t.  iS'.Copie contemp.) 

Publié  dans  Debjardins,  p.  866,  sauf  quelques  lignes  du  début 
et  de  la  du.  Suit,  dans  le  même  manuscrit  (f.  19*),  une  lettre 
d'Acciatnoli  h  Gambara,  du  19  décembre,  sans  intérêt  pour  notre 
sujet- 
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134-  —  Acciaiuolî  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy,  ao  décem- 
bre i536). 

Pal  de  nouvelles  (TJlalU.  Le  Roi  est  toujours  absent.  Envoyés 
du  roi  d'Angleterre  et  leurs  propositions  dans  le  cas  où  le  Roi 
épouserait  la  fille  d'Henri  VIII  ;  grands  avantages  qui  en 
résalteraienl  pour  la  Ligue.  Mats  le  danger  est  lellemenl 
pressant,  que  les  négociations  entamées  en  ce  moment  ne 
réussiront  pas  à  le  conjurer  (DESJARDins). 

{Florence,  Arch.  d'EUt,  Letlere  rateme  igr  Otto  di  Prtllc*,  I.  XLVI.  t.  19t. 
Original .  ) 

Mag"  Dom",  etc.  Scripsi  brevemeole  alli  xvj.,  et  con  la  let- 
tera  di  Vostro  Signorie  mandai  una  copia  délia  lettera  di  Roroa 
che  havevo  tnandato  per  via  de  Venetia,  accià  quelle  poteasino 
cognoscere quanto  di  qua  si  andava  ordioando  doppo  la  notii- 
tia  bauta  da  Venetia  délia  venuta  del  Vicerè,  et  delta  paesata 
del  Po  dalli  Alamanni  venuti  di  nuovo,  et  delli  altri  casi 
einistri  et  pericolosi  per  la  impresa  comune.  Et,  perché  potria 
essere  che'l  decto  duplicato  si  conducessi  prima  che  la  lettera 
mandala  per  via  di  Venetia,  prcgaiVoslre  Signorie  ne  mandas- 
sino  ad  Borna  el  doppio,  ne  so  corne  aieno  per  essere  preste 
lettere,  o  l'una,  o  l'altra,  per  H  tumuUi  et  sollevatione  si  sen- 
tono  in  tanti  luoghi.  Et,  trovandoci  senza  lettere  di  Roma  o 
di  costi,  da  un  mcse  in  qua,  mi  fa  coniecturare,  o  cbe  non 
possino  passare,  o  che  lï  accidenti  non  permettino  lo  scrivere. 
Diqna  non  ho  molto  cbe  dire  per  questa,  perché,  non  scndo 
tornato  el  Re,  che  ci  sarà  domani  o  l'altro,  non  ai  è  facto 
alcuna  resolutione  certa.  ma  solo  si  va  ordinando  a  metlere 
denari  insieme  et  plgliare  el  cammino  verso  Lione,  dove, 
secondo  li  accidenti  che  sarà  scguiti,  la  persona  del  Re  passera, 
o  non  passera,  in  Italia.  Nondimeno,  venuto  che  sani  el  Re, 
potrô  più  parti  eu  la  rm  en  te  significare  che  subventîone  o  forze 
vogli  mandar  di  presenle  in  Italia. 

Questo  dl  è  venuto  d'Angliterra  mons.  Moretta,  home  di 
questa  M",  et  uno  primo  tcsauriero  del  re  d'Angliterra, 
chiamato   maestro  Figuglieimo,  "  quali  quella    M'*  Ser" 
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manda  per  stringera  et  sotlicitare  el  paranlado  délia  figliuola  col 
X~°  (t),  et,  dove per  altra  volta  si  è  ragionato  cbe  io  tal  coDven- 
tione  el  capituli  questo  Re  habbia  a  dar  Bolognia  in  Piccardia 
al  re  d'Anglia,  incoQlracambio  délia  renuntîa  del  titolo  del  re 
dî  Francia.di  présente  quel  re  si  accordercbbe  ad  renumptiare 
diclo  titulo  senza  havere  Bolognîa,  et  promette  ancora  di 
dare  al  primo  nascessi  di  decto  malrimonio  la  successione  del 
regnio  d'Angliterra,  el,  oitre  a  questo,  intrare  nella  Lega 
insieme  con  li  allri  conligati,  et  muovere  guerra  gagliarde- 
mente  a  Cesare,  et  fare  spese  inlinitc  per  forzare  quelle  M'^ 
da  rendere  li  fîgli  dal  X~.  Queste  pralîcbe,  se  l'infermiti  nos- 
tre  aspeclassino  tempo,  sono  tutte  a  benefilio  nostro  quando 
sene  venissi  alla  conclusione,  ma,  trovandosi  questa  H**  e' 
figli  in  pegno  nelle  mani  di  Cesare,  non  si  vede  cbe  lo  vogli 
desperare  in  tutio  délia  pace  et  accordo  universale.  Credo 
bene  cbe,  quando  queste  praticbe  cbe  si  maneggiono  non 
vengbioo  concluse  intra  dua  mesi,  si  tirerebbe  avanti  questa 
del  re  d'Angliterra,  con  grande  profltlo  délia  Lega,  quando 
noi  fussimo  vivi  in  quel  tempo  "(3).  Ne  altro  mi  accade  cbe 
raccomandarmi  a  Vostre  Sïgnorie,  que  bene  vtUeant  Dal  Pussi, 
alli  XX.  di  Dicembre  M.D.XXVI. 

Signature  autographe  :  Di  Vostre  Signorie  ^ervitor] 

R-  Nunt.  Ap.  et 

Accuiou  Or.  Flor*. 

Copie,  identique  sauf  quelques  variantes,  dans  le  Reg'ittro  di 
Leitere  di  Raberlo  Aeeiaiaoli,  f.  lo'.  La  plus  grande  partie  de  cette 
lettre  est  reproduite,  d'après  cette  copie,  dans  Ubbjâbditib,  p.  868. 

(0  VVillUm  FlUwilUam,  Bla  de  sir  ThomBiFHiwltliiin;  tréiorlerde  !• 
Utiion  iU>]r*le  de  iSig  ï  1^17,  11  fut  crM  comie  de  SouUumpton  en  iBS?. 

(]|  Tout  le  piBsage  mis  p«r  nous  enlr«  gulllerneb  est  en  chiflïes  dins 
l'original  el  dichlffré  sur  un  fouillet  1  ptrt. 
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130.  —  Acciaiuolî  à  Gibertï  et  A  Jacopo  Salvîati  (Poissy, 
33-33  décembre  i5a6.) 

Le  Roi  ne  revient  pas  de  la  chasse  ;  tout  esl  en  suspens;  dhes- 
péranle  insouciance  des  Français.  Les  membres  du  Conseil 
se  montrent  plus  froids  pour  les  affaires  d'Italie.  Ils  ont  hor- 
reur de  la  guerre  ;  ils  approuveront  les  trêves  que  le  Pape 
pourrait  conclure,  en  ménageant  leurs  droits.  Démarche 
lenlée  auprès  du  duc  de  Ferrare.  Retour  du  Roi.  Audience  du 
Nonce  ;  il  combat  axec  succès  fopinion  du  Roi,  qui  croit  que 
le  Pontife  esl  en  mesure  de  se  soutenir  quelque  temps  encore 
avec  ses  propres  ressources.  On  obtiendra  à  grandpeine  an 
secours  d'argent  de  cinquante  à  soixante  mille  écus.  Le  Roi  et 
le  Conseil  inclinent  vers  {alliance  étroite  avec  l'Angleterre, 
qui  fait  les  offres  les  plus  avantageuses.  Mariage  arrêté 
entre  le  roi  de  Navarre  et  Marguerite,  veuve  da  duc  d'Alen- 
çon  (Desjarduis).  François  I"  promet  de  se  rendre  pro- 
chainement à  Lyon  ;  H  a  déjà  donné  tordre  de  lever  dix 
mille  Suisses,  qu'il  enverra  au  plus  lot  en  Italie. 

(Flor 


Au  dâ)ut,  en  Tace  de  la  première  ligne,  se  trouve  cette  indica- 
tion :  «  Parti  el  corrierc  a  dl  35  Décembre».  Publié  en  entier  dans 
Desjahdws,  p.  870,  sauf  quelques  lignes  du  début  el  l'alinéa  qui 
précède  le  post-scriplum. 


i36.  —  Acciaiuolî  à  (îsmbara  (Poîssy,  a4  décembre  iStC). 

Le  Roi  et  la  Cour  ne  répondent  guère  à  ses  instantes  que  par 
de  bonnes  paroles. 

(Florence,  Arch.  d'Etat,  Registre  di  Letlere  di  RuJjerto  Acciaiuoli,  t.  33. 
Copie  eaalemp.) 

R^  ac  Ill^'D".  Fu  l'ultima  mia  de'  ix.in  resposia  délie  de' viu 
et  XY.  di  V.  S.  Dipoï  da  Roma,  d6  da  Ilalia  bobtriaiao  faaulo 
alchuno  aviso,  né  possiamo  imaginarne  la  causa,  se  non  per 
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non  potersi  usare  el  passaggio  dî  mare,  et  la  via  de'  Svizeri  in 
queftti  tempi  è  tanto  dilBcile  et  lungo,  che  con  fàtica  ci  si  con- 
duconole  Lettere.  Siamo  suUdrietoaLsolecitars  questa  M'^X" 
et  questi  altri  Signori  a  fare  nuova  provisione  per  li  nuovî 
accident!  et  periculi  del  Papa  et  délia  inipresa  d'italia,  et  ci 
troviamo  in  parole  gran  dispositione  et  prompteza,  ma  ne  li 
danari  grande  strectezza,  adeo  che,  se  li  nostri  non  si  aiutano 
da  per  loro,  non  credo  la  possiamo  far  bene,  perché  li  soc- 
corsi  di  costoro  non  possono  esaere  a  tempo,  et  maxime 
pigliando  l'ambio  con  al  OH-to  passo  (i).  Tamen  el  Re  è  dis- 
poslo  et  ci  promette  venire  a  Uone  quam  primum  harà 
resoluto  mestre  Figuglielmo,  et  di  già  ba  înviato  li  genlîlbo- 
mini  délia  casa  et  ordinato  le  provisioni  de'  viveri  et  dato 
commissione  vi  si  avicini  qualctie  gente  d'arme  per  ognî  res- 
pecte cbe  bisognasse  sei'virsene  in  Italia,  El  in  Svizeri  ba 
mandate  per  teneme  in  ordine  x',  per  farli  calare  ad  ogni 
richïesta  dei  Capitani  délia  Lega  in  Italia. 

(f.  35') (Mouvdlesde  la  Dotie). 

Die  xxou.  M.D.XXVJ. 


(  i)  Le  Secrétiire  de  Venise  étsil  moini  décoiiTigi  : 

u  Di  Frtinia,  di  Andréa  Roao  leereiario,  da  Poesi,  adi  94  Detembrio. 
Come  il  rs  CbriitUnluimo,  per  sustenlar  il  Papa  i  conlenlo,  oUn  li 
4o  milîa  ducati  el  manda  al  mcie  per  U  capitoli  di  la  liga,  mandar  etiam 
ducati  3o  Diilla  a  Soa  SantiU  {Mr  uno  zentilhomo  sud,  con  condition  che 
i*el  Papa  foue  accordato  con  li  ceiarei. questi  danaii  ai  ipendi  per  li  biio- 
gni  di  la  guerra  ai  fa  in  Lombardia,  el  fin  uno  meae  ne  manderi  iltri 

3o  tnilia.  U  Legato  11  ha  pinentà  la  bolla  dl  le  décime  al  Ro.  Per 

qoeali  tre  nicxi Soa  Uaeali  niera  la  corle  a  Lion,  va  a  Paris,  poi 

v«^irï  a  Lion  bisognando.  et  diii  fema  di  Tenir  in  Italia  .  11  rêve- 

rendixilino  Legato  Salvisli  eL  l'oralor  Aitioli  sono  11,  con  i  quai  il  Re 
parla  che  scrivlno  al  Papa,  non  II   mancarï  a  (Sanuto,  t.  XL1II,  col.  ôSg, 
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137.  —  Acciaiuoli  à  Giberd  el  k  Jacopo  Salviali  (PoÏEsy, 
3g  décembre  iSa6). 

Profond  découragement  du  Pape  ;  U  songe  à  Jiiir  devant  une 
armée  qui  n'est  pas  plus  forte  que  ta  sienne  et  sans  tenter 
Us  chances  d'an  combat  ;  le  Nonce  désapprouve  ce  parti 
désespéré.  Priparaii/t  à  Lyon  ;  ordre  donné  de  faire  mar- 
cher dix  miUe  Suisses.  Les  bandes  aliemandes  se  disperse- 
ront tans  doute,  faute  de  paye.  Le  Roi  enverra  sueeetsioe- 
menl  au  Saint-Père  des  secours  tf argent;  il  ne  comprend 
pas  que  le  Pape  n'essaye  pas  de  se  défendre.  L'Empereur  a 
tenté  son  dernier  effort,  qui  ne  peut  élre  durable.  Le  Roi 
consent  à  désigner  un  représentant  qui,  en  son  nom,  prenne 
part  aux  négociations  entamées  par  le  Souverain  Pontife 
avec  le  général  des  Cordeliers  ;  il  est  disposé  à  intervenir 
pour  réconcilier  le  doc  de  Ferrure  avec  le  Saint-Siige  ;  il 
donne  tordre  à  la  flotte  qui  est  à  Savone  de  se  rendre  à 
Cività-Vecchia.  Les  ambassadeurs  tf  Angleterre Jont  lesplus 
vives  démarches  et  les  offres  les  plus  belles  pour  décider  le 
Roi  à  conclure  le  mariage  qu'ils  ont  mission  de  Itù  proposer. 
Secours   sollicité  en  faveur  du  fils  de  Jean   de  ilédicis 

(DBSJAItDns). 

(Florenoe,  Arch.  d'Etat.  LeUera  Mteroe  )«1'  Otto  dl  Pratica,  L  XL VI, 
f.  197.  OriglMl,) 

Copie—  sana  variantes  importantes—  dam  le  Regitlro  di  Lettere 
diRaberlo  AaàaiaoU,  f.  a6'.  Reproduit  en  entier  dans  Obuasdiks, 
p.  S76  (d'après  cette  copie),  sauf  quelques  ligrnes  du  début,  l'avant- 
demier  aiinéa  et  ia  date  finale. 


138.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy,  39  décem- 
bre  i5a6). 

La  défection  du  duc  de  Ferrure,  la  marche  présumée  de»  ban- 
des allemandes  et  la  descente  du  Vice-roi  en  Toscane,  onJ 
inspiré  de  vives  alarmes  pour  Florence;  aujourtthui  le  yice- 
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roi  est  aa-delà  de  Rome  ;  les  A  llemands  sont  en  Lombardie  ; 
te  danger  semble  éloigné  :  il  faut  te  tenir  sur  la  défensive, 
laister  Fennemi  oser  ses  ressources.  Le  Roi  sera  à  Lyon  à 
la  ^n  de  janvier  ;  si  ton  mariage  av^  la  fille  de  Henri  VIII 
devait  se  conclure,  la  ligue  ressentirait  les  plus  heareax 
effet*  de  PalUance  det  deux  rois  (Deuaiidiiis). 

(Fkmnce,  Arch.  d'EUt,  LeU«ra  Mtorne  «gl'Olto  (U^  PraUct,  etc.. 
t.  XLVI,  r.  197.  OriEioil.) 

Copie  duu  leRegislro  di  LetUre  di  Raberio  Aeeiataoli,  f.  ig.  Re- 
produit,  d'après  cette  copie,  dans  Dbuardd»,  p.  880,  uuf  la  date 
finale.  —  Dans  Pio  tS3,f.  S9t,  se  trouve  la  copie  d'une  lettre  de 
Gambara  &  Acclaiuoli,  sans  intérêt  pour  nous,  en  date  du  39  dé- 
cembre. 


139.  —  Clément  VII  h  François  i"  (Fin  1696  >). 

Le  Pape  est  pleinement  d'accord  avec  le  Roi  sur  la  nécessité  de 
Iravailler  tans  relâche  à  la  paix. 

(Arch.  Val.,  Ann.  XLIV,  L  8.  f  ig.  Copie  d«  miaule;  Irèi  mal  écrit  et 
■nuUlé;  un>  auEune  indlcatioil  de  date.) 

(An  dos,  mSme  main)  : 

Régi  Francorum. 

GarisBime.  Quç  primo  dilectus  filius  dominus  Langerii  ac 
deinde  Sanga  noster  Nobis  rettulenint  atque  eadem  (sic)  Sere- 
nitatia  tuç  titteris  copiose  iam  scripta  de  tua  optima  ei^a  Nos 
et  banc  Sanctam  Sedem  voluntate,  ea  Nobis  fuere  gratissinu, 
ut  semper  eaae  debent  iudicia  amoris  maiimi  et  prestantissimi 
Re^s  ac  Nobis  in  ornai  cura  coniunctissimi.  Itaque  et  quod 
Nobis  consulis  per  easdem  litteras  ut  scriberemus  ad  Cesaram 
mandatumque  pacis  conficiendç  mitteramus,  secuti  statim 
BumuB  consilium  tuum  prudentiamque  approbavimus,  ac 
quod  tanio  studio  Serenitas  tua  incumbat  ad  pacem,  vehenien- 
tissime  in  Domino  (?)  letamiir  :  certe  enim  hoc  est  tempus 
pacis,  ita  necessarium  ut,  si  prelermittatur,  nuUum  deincflps 
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habiturî  vîdeamurnonmodopacisprocuraiidQ,  Bednequidem 
salutis  obtincndç.  Incredibile  est  enim  quantuni  virium  et 
poteatiç  rerocitali  hostium  Chrisli  et  accesBetit,  r^no  Ungariç 
oppreSBO  atque  illis  nalionibus  ad  suum  imperium  adiunc- 
tis.  Sed  si  qua  spes  ei  nunc  reliqua  esse  potest,  ea  tota  posita 
est  in  tua  et  cbristianorum  Principum  ceteromro  virtute, 
quç  tamen  fructum  nullum  afTerre  potest  sine  consiliis  con- 
cordiç  et  stabihmenio  pacis.  Itaque  et  ad  Cegarem  accurate 
scribiiDus  et  mandatum  mittimus,  ac  Serenitatem  qiioque 
tuam  ad  id  currenlem  hortationibus  nostrisnon  desiatimus 
incitare,  ut  studeat  atque  Uboret  quo  possit  aliquando  coafîci 
et  concludi  desiderata  pax.  Nostibiquidemitaconiunctietad- 
stricti  semper  herebimus,  ut  nulla  rea  poasit  volun  tates  oostras 
fidelissîma  benivolentia  et  commumone  rerum  omnium  ac 
lemporum  conglutinatas  divellcrc,  Qiiod  et  in  rébus  céleris 
omnibus  et  in  ornando  suo  tempore  venerabili  Tratre  A[nto- 
nio],  arcbiepiscopo  Senonensi,  Cancellario  tuo,  sicut  per  litte 
ras  tuas  a  Nobis  petiisti  cognoscat,  de  bis  omnibus  scribi 
mandavimus  dilecto  filio  Ituberto  Accisiolo,  nuocio  nostro, 
ut  îs  cum  Serenitate  tua  nostris  verbis  agat,  cui  illa  fidem 
babebit.  Vale. 


i40.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Poissy,  1"  janvier  iSay). 

//  lai  rend  compte  de  lellres  de  Rome,  du  29  novembre,  da 
5  et  du  7  décembre,  qui  attestent  les  angoisses  da  Pape  ; 
privé  de  ressources,  peu  sûr  dupeaple,  il  pense  à  s'enfuir 
et  à  se  réfugier  en  France  ou  à  Venise. 

(Florence,  Arch.  d'EUl,  Regislro  di  Leitere  di  Buberlo  \cciaiuoll,  f.  3o.) 
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141-  —  Acoiaiuoli  k  Giberti  et  &  Jucopo  Salviali  (Poissy, 
9  janvier  1&37). 

Arrioie  du  teignear  de  La  Forest,  qui  aurait  annoncé  que  le 
Papetui  a  dit  qu'après  an  mois  (déjà  patté),il penserait  «  a' 
cati  saoi  ».  On  va,  sans  doate,  renvoyer  La  Faretl  à  Borne 
auee  pleins  potwoirs  pour  s'entendre  avec  Clément  VU, 
mais  la  Coar  persiste  dans  son  insouciance  et  tes  lenteurs. 

(Fktmios,  Areh.  d'Elat,  Regiitro  d1  Letleredi  Rubsrlo  Aooi*luoli, 
t.  3i'.  Copte  conlamp.) 

A**  D",  ae  Mag-  Vir.  Sari  con  queBta  un'  allra  mia  de' 
99  Bopratenuta  inflino  a  hora  per  falla  d'eportatore,  et  ci 
siamo  reaervati  dî  spacciare  a  posta  per  expeclare  l'exito 
délia  pratica  del  maria^o  con  questî  Anglesi,  ol  quale 
tucta  voila  si  va  discutendo  et  dibaltendo  ne'  capttulj.  Corne 
per  l'altra  si  dice,  lo  havere  inteso  el  Re  clie  li  Alamani  se 
ne  venivono  alla  via  dî  Melano  o  di  Pavia,  li  pare  essersi 
assicuralo  dî  ToBcana,  et  per  consequentia  N.  S"  polersi 
meglio  intratener  dalli  Spagnoli  et  Vicerà,  et  non  dovere 
precipitarsi,  ne  alla  fuga,  ne  allô  accordo,  senon  con  benefltio 
et  comodo  comune. 

Venoe  La  Foresta,  et  con  la  M''  del  Re  et  con  tuctt  quelli 
Sgnori  ha  facto  bonissimo  offltio,  et  dato  relations  in  che 
tennine  si  trovino  li  affari  di  N.  S",  et  con  g^ran  fhtica  ha 
possulo  persuadere  el  numéro  de'  fanti  dîscesi  a  Gaeta  esser 
TJ~,  perché  ta  relatione  nostra  non  era  bastante  a  farlo 
credere,  et  maxime  havendo  scripto  Pîetro  Navarra  haverli 
in  modo  ruinati  et  percossi,  cbe  non  era  possibile  el  Vicerë 
si  potessi  valere  di  3ooo.  fanlj.  Et,  giuntando  insieme  queslo 
aviso  de'  lanzchenet  di  Lombardia  con  l'aviso  di  Pietro 
Navarra,  ci  è  una  gran  pena  far  creder  toro  questî  pericut}, 
et  a  fur  esequire  lî  ordinî  et  provisionî  si  domandano,  le 
quale  al  soltto  loro  sene  vanno  in  lunghezxa,  et,  se  bene  si 
rescaldano  in  su  li  primi  avisi  periculosi,  come  vi  hanno 
dormtto  su  una  nocte  toman  di  diaccio  et  in  longiludinem 
dUrum  meorum. 
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Pare  che  La  Fcvesta  habbi  facto  iatendere  al  Re  per  parte 
del  Papa  che  Sua  Saactit4  eipecleri  un  mese  et  di  poi 
pensera  a'  casi  suoi.  Et,  percliè  decto  mese  si  trova  consu- 
mato,  staono  questi  Signori  tucti  in  gran  gelosia  che'l  Papa 
non  3ia  accordato,  et  per  questo  non  potere  essere  ia  tempo 
alchuna  loro  provisione.  et  tal  euspecto  è  anchor  causa  di 
tenerli  perplexi  et  suspesi,  et  di  tai^are  la  provisione.  Perà 
credo  rimanderanno  in  drieto  La  Foresta  in  brevi,  col  man- 
date et  facilita  di  tractar  l'accordo,  come  per  le  vostre  ne 
comeltesti  ([). 

Del  venire  la  Gorte  a  Lione  non  dirô  altro  che  questo. 
perché  non  la  veggo  sollicilare,  respecto  a  questa  pratica 
d'Angliterra  et  aile  nozze  dt  Hadama  d'Alanson,  maritata  al 
re  di  Navarra,  corne  per  altra  si  dixe,  et,  persuadendosi  el 
Re  le  cose  d'Italia  potersî  soslenere  qualche  tempo  con  le 
consuete  provisione,  penso  che  sien  per  volerai  valere  di 
tucta  questa  occasiooe  in  godere  li  agi  loro  et  al  benefitio 
del  tempo.  El  in  fine  a  me  para  che  tucti  fugghino  lo  haversi 
a  metter  corazza  in  dosso,  et  di  levare  davanti  al  Re  tucti  e' 
pensierida  trovarsi  in  su  la  guerra,  et  non  si  parla  che  di 
caccie  et  dame,  et,  se  pure  si  ha  da  pensare  a  guerra,  si 
pensi  di  farla  condenarj,  per  e'  quali,  havendo  a  capitare 
aile  mane  del  Gancelliere,  bisogna  stentare,  come  vc^gono 
le  Sgnorie  Vostre.  Nondimeno  non  si  manca  in  tucto  che 
si  puà  di  percotere  per  <^ni  verso  dove  bisogni  per  procac- 
ciare  el  caso  nostro.  Raccomandomi  a  Vostre  Signorie.  B4ne 
vûleant.  Dal  Pussi,  Januarj  ij  M.D.XXVJ. 

Toute  cette  dépèclie,  sauf  une  partie  de  la  praniëre  phrase,  est 
soulignée  en  marge  dans  le  manuscrit.  On  peut  donc  supposer 
qu'elle  était  en  chiffï«s. 
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142.  —  Acdaïuoli  k  Giberti  et  k  Jacopo  Salviali    (Poissy, 
3  janvier  1617). 

Inquiétudes  de  François  I"  au  sujet  des  résolutions  du  Pape. 
It  lui  envoie  cependant  25.000  écus,  mais  par  l'entremise 
de  l'évéque  de  Bayeux  qui  ne  les  lai  remettra  que  si  le  Pape 
n'apatconcla  (f  accord  avec  les  Impériaux. 

(Florance.  Arch.  d'Eu!,  Reglilro  di  Lettera  di  Ruberto  Acclaiuoli, 
t.   3i.  Copie  contemp.) 

fi~  Û",  ac  Mag"  Vir.  Scripsi  hieri  quanto  havevo  da  dire, 
Dipoi  questa  sera  ho  faauto  lettere  dal  Stg.  Nuntio  d'Angli- 
terra,  délia  quale  per  auo  ordine  inando  et  duplicato,  per 
el  quale  Vostre  Signorie  vedranno  quanto  si  puà  sperare 
da  quel  Re  Ser"*,  benchè  S.  S''"  si  rimelta  ad  scriverne 
per  allra  più  copiosamente.  Sopra  a  quello  che  scripai 
hieri  noo  bo  che  dire,  senon  che  questa  M"  sla  forte 
Buspesa  dellfl  délibération!  che  potessi  haver  preso  N.  S", 
dubilando  la  paura  non  lo  habbi  facto  prender  qualche 
partilo  in  danno  et  preiuditio  di  S.  M'*  et  ddla  Lega;  et, 
per  queslo  efTecto,  bavendomi  promesso  di  darmi  inira  dua 
giorni  35"  scudi,  bo  trovato  questo  dl,  che  son  suto  a  Gorte, 
che  si  son  rimulalj,  et  TOglion  tnandare  con  epsi  un  gen- 
lilbomo  a  Venetia  che  li  dia  a  mons.  di  Baiosa,  con  ordine 
S.  S'^  li  mandi  al  Papa  quando  non  habbi  facto  accordo 
con  llnimiq,  et  baono  uMto  dire  che,  bavendo  Sua  Sanctità 
coDCordato,  non  voglion  e'  lor  danarj  faccin  la  guerra, 
percbè  penson  cbe  in  tal  compositione  habbi  a  correre  quai- 
die  somma  di  danarj  da  darsi  ail'  inimici  per  Sua  Sanclità. 
Perà  ïo,  dubitando  cbe'l  mandarli  per  questo  modo  non 
rechi  più  lungbezza  et  lardîlà  che  non  ricerca  la  nécessita 
di  N.  S**,  ho  bcto  instanlia  me  li  diaoo,  monstraodo  che 
lo  arrivare  dopo  el  tempo  potria  esser  causa  di  fare  qualche 
disordine,  et  cbe'l  monstrare  questa  ditDdentia  del  Papa 
non  fa  nessuno  buono  efTecto.  Dico  non  mi  pare  baverne 
Iraclo  altra  resoIuUone,  cbe  loro  son  di  animo  di  aiutare 
N.  S",  pure  cbe  S.   B"  stia  constante  el  ferma  in  la  Lega  et 
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che  queslî  danari  andranno  con  presteza  et  non  me  ne  dU 
pensiero,  cbè  loro  non  son  per  mancare  al  Papa.  Et  per 
quello  mi  par  conosceie,  secoodo  l'ordine  consueto  saraono 
lunghî  et  tardi,  perché  li  XX"  che  andorno,  dua  mesi  aono, 
drieto  al  Sig.  Rentio,  si  trovaTono  ancfaora  a  Lione  pocbi 
giomi  sono.  El  dj  tucll  questi  incoavenieoti  i  causa  Gon- 
Âotto  (t).  el  quale  è  nato  solo  per  impedire  el  bene,  et  per  io- 
trodurre  dispectî  et  difBdentie.  Nè.quando  è  dealo.'fa  bene  a 
nessuno  ;  quando  pur  li  k  forza  di  farue.  s'adormenta. 

Alducadi  Ferrars  aie resoluto maodare Gasparo  Surmaano, 
et,  parlato  barâ  a  Sua  Excellentia,  verra  da  N.  S"  per  comu- 
nicarli  l'opéra  barà  facto. 

Et  allro  non  bavendo,  a  Voalraa  Sigoorie  mi  racomaodo, 
que  bene  valeanl. 

Januarii  iij  H.D.XXVJ. 

Dans  Brewer,  L  IV,  part.  Il,  n*  3778,  est  résumée  une  lettre  de 
Wallop  à  Jobn  Hackelt,  jointe  à  une  lettre  de  S.  Hackett  k  [Brian 
Tukej,  l'une  et  l'autre  du  i  janvier  i5»-} .  Elle  rapporte  que  le  roi 
de  France,  malgré  l'avis  contraire  du  cardinal  Salviati,  se  prépare 
à  partir  pour  Boulogne,  aQn,  dit-on,  de  se  rencontrer  avec  le  roi 
d'Angleterre  pendant  le  Carême. 


143.  —  Acciaiuoli  k  Gilierti  et  à  Jacopo  Salviati   (Poissy, 
5  janvier  1537). 

Le  Pape  te  rassure  anpea:  le  Roi  a  donné  ordre  qu'on  lai 
fU  des  envois  d argent  ;  U  enverra  à  son  secours  de  noimel- 
les  troupes  ;  U  lui  conseille,  s'il  /ail  une  trêve,  de  ne  jamais 
se  dessaisir  d'Oslie  et  de  Caiità-Vecchia,  ce  qui  éqaioaadrtùt 
à  se  déclarer  prisonnier  du  Vice-roi.  Le  mariage  da  Roi 
avec  la  fille  da  roi  d  Angleterre  l^:i)  est  considéré  comme  cer- 
tain ;  celai  de  la  sœar  du  Roi  avec  le  roi  de  Navarre  n'est 
pas   sans  importance,  Saccis  de  la  mission  de  renooyé 

<i)  C'cat  •an*  doute  un  nom  fictif  dêtlgnmi  nom  ne  11*001  trop  quoi 
penonnige,  peut-ftre  le  ehtncelier  Duprat. 

<■>  MâiiB  Tudor,  qol,  on  le  nit,  ^uw  ensuite,  en  rétlilé.  Philippe  II 
d'EÊptgm. 
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(tAngkUrre  en  Espagne  ;  t Empereur  a  éludé  sa  demande, 
en  d^laranl  qu'il  enverrait  ses  pouvoirs  à  son  ambassadeur 
pour  traiter  directement  avec  Henri  VIll  ;  dès  lors,  chaque 
Etat  semble  engagé  à  transmettre  aussi  ses  pouvoirs  d  son 
représentant  en  Angleterre,  acceptant  ainsi  Carbitrage  da 
Roi  anglais  (i)  (Dkuahduis). 

(FlorcHM,  Ar«h.  d'EUl,  Hegiitro  di  Ullere  di  Ruberto  Acclaiuoli,  t.  33. 
Copie  conleœp.) 

Publié  dans  DEBiAnsins,  p.  8S3,  sauf  quatre  passages.  L'un  de 
ceui-d  hit  allusion  k  deux  lettres  écrites  à  Acclaiuoli  par  Glbertl 
et  Jacopo  Salviatl  le  7  et  leis  décembre  iSïâ.  Au  début,  en  marge, 
M  trouve  cette  Indication  curieuse  :  o  Decte  si  A  (scudl)  xxvi.  al 
Coniere  slno  a  Lione.  »  —  Dans  le  Val.  lat.,  6-]53,  Navagero  rap- 
porte la  réponse  donnée  par  Charles-Quint  à  l'envoyé  anglais. 
(Grenade,  ai  novembre,  Navagero  au  Doge). 


144.  —  AccîaîDoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy,  5  jan- 
vier 1537). 

Inquiétudes  de  la  Cour  au  styet  des  résolutions  du  Pape.  Les 
négociations  pour  le  mariage  entre  François  I"  et  la  fille  du 
roi  d'Angleterre  semblent  sur  le  point  iTaboulir. 

(Moraiice,  Arch.  dïtti,  Reglstro  dl  Leltera  di  Ruberlo  AoclaluoK,  f.  35. 
Copia  contemp.) 

Mag°  D"',  etc.  Fu  rultirna  mU  de'  39  paesato.  Dipoi  ho 
faavulo  lett«e  dal  Oratore  Domenico  Canigisai,  di  Corle  di 
Cesare,  le  quali  saranno  con  la  présente.  Et  per  epse  Voslre 
Signorie  potranno  vedere  quello  si  è  tractato  per  quella  H** 
con  li  Oralori  del  re  d'Aogliterra.  et  corne  quella  M"  Cesarea 
si  è  rescriuta  che  la  pratica  et  maneggio  délia  pace  universale 

(1)  Dana  une  Isltre  du  3  Janvier  i5i7,  publiée  dans  VArdiivio  Stor. 
Italiano,  S{r,  I,  Appeadici,  l.  I,  p.  tii.  d'aprè*  BihIioLh.  Ntt.  de  P*ri«, 
fonda  franc.  '"<:■  i^^i  t-  '.  Jean-JoBchim  écrit  t  Francoii  V  que,  cejour- 
li  miniG,  le  roi  d'Angleterre  a  enTOjré  un  héraut  ï  l'Auditeur,  en  E*pt< 
gne,  afin  de  l'avertir  de  prewer  les  négociBUona  pour  It  paii. 
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si  tracti  per  mano  di  quel  Re  Ser",  et  ad  taie  effeclo  ha  man- 
dato  el  polere  et  facultà  nel  suo  Ambasciatore  don  Ignico  (  i) 
apreeso  quella  H^  di  possera  concludere,  seconde  la  norma  et 
intention  sua  commessa  in  decio  AmtMscialore  ;  et  ne  mon- 
slra  non  aoto  voluntà  et  buona  disposiUone,  ma  desiderio  et 
appetilo  grande.  Resta  hora  che  lî  aitri  conrederati  mandino 
in  Anglilerra  et  la  voluntà  loro,  et  il  mandalo  da  poterla 
tractare.  El,  se  bene  la  concluaione  délia  pace  potessi  esser 
lunga,  nondimeno,  quando  si  facessi  quella  suspensione 
d'arme  che  si  maneggia  a  Roma,  si  darâ  tempo  a  traclarla,  et 
non  saria  da  dubitara  che  non  dovessi  seguire,  per  trovarai 
tutti  questi  potentali  stracchi.  et  appetitosi  di  taie  efTecto,  ne 
vi  è  cosa  più  pericolosa  ad  interromperla  che  lo  abandonarsi 
et  lascîare  sopravanzare  una  délie  parte  in  modo  che  la 
troppa  confidentia  del  vincere  li  Tacci  ritirare  indrieto. 

Questa  U"  Chr"  terne  grandissimamante  che'l  Papa  non 
si  abandon!  et  non  si  pcrda  di  animo,  et  6  stato  a  questi 
giorni  mollo  sospeso  in  mandarii  certa  somma  di  denari 
si  era  ordinata,  dubttando  non  fussi  accordato,  o  fug- 
gito,  et  cho  non  fussino  in  tempo  ;  et  queste  tante  paure  ci 
fanno  mille  disordini,  et  sono  causa  che  nessuno  puô  credere 
di  far  le  provisione  ad  hora  possino  giovare.  Nondimeno, 
havcndo  adviso  S.  M"  dal  Campo  che'l  Papa  non  si  perde  et 
si  va  adiutando,  questo  di  mi  ha  decto  :  «  Hora  che  io  vcggo 
S.  S'^  si  vuole  adiutare,  la  voglio  ancora  adiutare  io,  et  man- 
dera questa  somma  d«'  denari  che  habbiamo  ragionato,  et 
ordinerô  far  calareîn  Campo  tre  o  quattro  mila  Svizeri  davan- 
taggio,  acci6  il  Papa  poasa  tirarne  a  Roma  tre  o  quattro  mila 
per  sua  difesadiquelli  sono  in  Lombardia  ;  et,con  legenti  si 
trova  in  terra  di  Roma,  pcnso  potrA  reslstere  alli  inimici,  et, 
volendo  gente  d'arme,  el  marchese  di  Saluzo  ha  commissione 
di  mandare  tutte  quelle  genti  in  Toscana  o  ad  Roma  che 
vorrâ  S.  B"  ;  perô,  se  qudle  si  terra  con  reputatione,  et  non 
mostrerrà  tanta  paura,  farà  li  (acti  suoi  et  nostri  con  più 
grande  avantaggio.  n 

Manda  S.  M"  un  homo  al  duca  di  Ferrara  per  leolare  lo 

(i)  Don  Ifilgo  de  Mendoi*.  évéqne  de  Burgoi. 
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aDÎmo  suo  et  per  ritirarlo,  indicando  lo  accordo  ha  facto  con 
to  Imperatore  potere  essere  di  sorte  da  posserlo  guadagnare,  o 
al  manco  induire  Sua  Excellentia  ad  non  Tare  alcano  nocu- 
menlo  alla  Lega  ;  et  cbe  si  pensa  debba  esseie  facile,  non 
havendo  facto  doppo  la  sua  discoperta  segno  alcuno  di  rop- 
tura  hostile  contra  le  terre  délia  Chiesa. 

La  Tenuta  verso  Lione  si  è  prolungata,  per  non  parère  al 
Rfl  che  le  cose  di  Italia  sieno  in  lanta  declatnatione  et  ruina 
come  si  dubità  alli  paasati  gîorni.  Et  dipoi  ci  si  aggiunge  el 
mariaggio  nuovamente  facto  délia  aorella  vedova  di  5.  M" 
con  il  re  di  Navarra,  per  el  quale  si  consumeranno  molti 
giorni  avanti  faccino  dediberatione  di  muoversî. 

Come  per  altra  si  decte  significatione  a  Vostre  Signorie, 
venue  un  peraonaggio  d'Anglilerra  per  tractare  el  mariaggio 
délia  figlia  di  quel  Re  Ser~*  con  la  persona  di  questa  M",  di  eti 
d'anni  xu.  Et  sopra  taie  traclamento  sono  stati  molti  gîorni 
a  parlamenio,  et  sono  redocti  in  termine  da  sperame  la  con- 
clusione.  El  Re  questo  dl  mi  ha  decio  tenerlo  per  facto,  ma, 
per  non  havere  questo  personaggio  el  potere  ad  concludere, 
non  li  haver  dato  perfectione,  et  a  taie  effeclo,  haver  dîsegnato 
mandare  el  vescovo  di  Tarba  et  présidente  di  Tolosa  a  quella 
H",  per  vedere  la  figlia  et  venirne  alla  conclusione.  Questi 
dua  parentadi  sono  da  fare  grande  alteratione  et  giovare  assai 
alla  impresa  de'  confederati,  perche '1  re  d'Anglîterra  pro- 
mette, subito  concluao  el  mariaggio,  entrare  nelta  Lega  et 
rompere  gneira  in  Piandra,  el  re  di  Navarra  sarà  tanto  inte- 
ressato  con  questo  Re,  che  non  li  polri  manchare  di  favore  et 
di  adiuto  per  recuperare  lo  Stato  suo,  elche  non  pu6  senon 
dare  travaglio,  spesa  et  perturbatione  grande  allô  Imp",  pur- 
chè  di  cosli  si  possa  sostener  tanto  o  che  si  venga  alla  pace, 
o  cbe  questi  disegni  si  mettino  ad  executione,  come  si  mette- 
ranno  se  non  si  concluderà  la  pace.  Ne  altro  per  questa  mi 
accade,  che  raccomandarmi  a  Vostre  Signorie,  que  bcne 
valtant.  Dal  Pussi,  alli  cinque  di  Gennaio  H.D.XXVJ. 

Suit  (f.  36^)  une  lettre  d'AcdaluoIi  à  Domenico  Caniglan),  en 
date  du  8  Janvler.dont  le  contenu  est  à  peu  près  semblable  i>  celui 
de  la  déptctiequenouavenons  de  publier.  Elle  fait  mention  d'une 
lettre  de  Canigisni  à  Acciaiuoli,  en  date  du  i"  décembre  i&36. 
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14S-  —  Acciaîuoli  k  Gambara  (Poissy,  g  janvier  lâa^). 

Eloge  de  Jean-Joachim  Patsaiio  el  de  CioSqae  de  Balh. 
AcciaiuoU  a  fort  appuyé  auprès  da  Roi  Tris-Chrétien  la 
proposition  de  mariage  aoec  la  fille  da  roi  tf  Angle- 
terre. Nouvelles  d'Espagne  (réponse  de  Charles-Quinl  aux 
envoyés  de  Henri  VllI),  de  Rome  el  de  Lombardie. 

(Florence,  Aich.  d'Etat.  Regiitro  dl  LaUmn  di  Huborlo  Aoctalnoli, 
I.  38.  Copie  a 


R*'  ac  lit''  D".  Oopo  l'ultiina  mta  del  primo  noa  ho 
haulo  commodilà  di  rcspondere  aile  di  V.  S.  veoule  in 
varij  giomi,  cioè  de'  31.,  36.  et  39.  dicembre,  et  primo  del 
présente,  — . 

Con  la  H"  Chr"  ho  fiicto  per  el  Sig.  Johan  Gioracchiao 
quello  tempestivo  offitio  che  merilon  li  sua  pwtati  vetso 
N.  S",  et  rengratialone  S.  U'*  copiosissime,  di  che  qaelU 
ne  moDstrô  satisfactione  grande,  et  se  ne  bonorô  accomo- 
datamenle  ;  et  el  medesimo  ofQUo  bo  facto  a  Roma,  chè, 
dove  non  si  puà  in  brève  tempo  kabere  grattât,  è  opéra 
sancta  Ulas  agere  et  seroare  el  benefitio  in  peclo  insiao  il 
hora  délia  retributione.  Col  Magnillco  Secretario  veneto  doq 
ho  inlermesso  quanto  ne  ricorda  V.  S.,  per  non  defraudare 
anchora  el  Stg.  Arabassalor  11  délie  sua  prudentissime  (^e- 
ratione.  ne  ho  manchato  personaliier  congratularmi  et  con 
el  Sig.  Batoniensis,  et  nomine  Ponlificis  ringratians  et  olîerirt 
quanto  si  conviene  aiti  boni  offitij  di  S.  S"*  R**  fa  di  cosU 
et  qui,  chè  certo  lo  tengo  el  nostro  Castore  et  Polluce  in 
questa  Corte,  et  li  stamo  obligatissimi  al  possibile,  et  è 
Signor  nobile  et  virtuoso  et  che  ben  rapreseota  quel  re 
Ser". 

Ho  più  voite  parlato  col  X"  del  tractamento  del  maria^o 
con  quella  Principessa  et  sempre  lo  bo  trovato  molto  incli- 
nalo  etdespostoa  Tare  quanto  è  sulo  posto  avanti,  et  io  in 
messa  di  N.  S"  lo  ho  mollo  confortato  et  animato,  mon- 
strando  Sua  Sanclità  doverio  apiovare  grandemente  et  desi- 
derarlo,  perché  in  tal  conclasione  consiste  la  securti  el 
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conMrvBtione  di  S.  B**  et  di  tucla  lUIia,  et  efflcacemente 
persuaso  quella  ad  non  métier  tempo  in  mezzo,  per  non 
potersi  imaginara  più  sicurtà,  oè  più  corta  via  in  recuperare 
i  (if^lioti,  in  conservare  Italia,  et  in  abassare  l'Imperatore,  che 
qnesta  santa  coniunctione.  Et  tandem  la  co»a  è  ridocta  a  bon 
termine,  et  S.  H"  mi  ba  decio  che  lo  tien  per  concluso,  et 
manda,  corne  vedrà  V.  S.,  nn  suo  di  Caméra  per  ritrar  la 
figlia,  et  in  Ira  non  molti  giornj  verranno  dua  Ambassalorj 
a  S.  H"  Serenissima  per  questo  conto,  cbe  ssrà  el  K~°  ves- 
covo  di  Tarba  et  el  présidente  di  Toloaa,  et  presto  se  ne 
vedrà  la  conclu«ioae(i). 

D'Hispagna  ci  è  notïtia  del  genlilbomo  manda  el  Ser"  a 
Cesare  per  conto  délia  pace,  insieme  coll'  Ûralore  di  S.  M" 
Ser"'  exposono  ail'  Impecatore  la  loro  commissione,  et  mon- 
etromo  l'intentioae  del  Ser""  essere  che  doveasi  voltare 
l'anirao  alla  pace  universale.  S.  M'^  Cesarea  li  respose  esser 
contenta  et  desiderarla,  senza  venire  at  (tic)  particuUri.  Loro 
replicomo,  esser  necesaario  lasciarsi  meglio  intendere,  et 
venire  al  particulare  dell'  animo  suo,  et  dire  quello  intendeva 
volere  per  decta  pace,  et  che,  per  essere  cosa  importante,  li 
lasciavono  tempo  4  gïorni  a  resolversi  et  di  poi  ritomereb- 
bono.  S.  M"  Cesarea  respose  non  voler  tempo  se  non  dua 
giornj,  et  li  responderebbe.  Bitornorno  el  giorno  dato,  et 
l'imperatore  dixe  loro  che,  sendo  el  Papa  et  S.  M"  Cesarea  et 
et  X"  intéressât!  in  questo  aiTare,  che  non  si  poleva  tal  nego- 
tio  tractare  in  loco  nessuno  più  nectamente  che  dal  Re  loro 
Ser'°,  et  cbe  per  laie  effeclo  manderebbe  el  potere  et  faculté 
con  la  sua  intentione  a  don  Ignico,  suo  ambassatore  in 
Anglia,  et  che  operassino  li  altri  ancbora  vi  mandassino  ;  et 
con  taie  resolutione  si  è  partito  ol  personaggio  del  re  d'An- 
glilerra  et,  per  essersi  malato  a  Baiona,  ha  maadalo  l'expedi- 
tione  dell'  Imperatore  che  portava  seco  di  costi,  come  V.  S. 
barà  potulo  intendere,  Ui  quale,  sendo  ricerca  in  questo  nego- 
tio,  puô  esser  certa  che'l  Papa  non  desidera  niente  altro  cbe 
pace,  per  li  accidenti  che  possono  ogni  dl  sentirai  di  Sua 
Sanctità,  la  quale  è  ridocta  in  malissirao  termine. 
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Havemo  iettere  da  Roma  de'  xîj  paasato,  et  hier  de'  xx,  et 
con  questa  mando  le  di  V.  S.,che  doverranno  significare  «I 
medesimo  cbe  le  nostrc,  le  quali  ci  certificano  N.  S"  tro- 
vani  per  un  conto  ne  banno  mandate  in  su  la  apesa  di  90" 
acudi  el  mese,  ne  esaer  possibile  potersi  più  soslenere.  È  stalo 
in  sul  gagliardo  per  la  pratica  teneva  d'una  suspensione 
d'arme,  la  quale  h  interropta,  perché,  irovandosi  el  Vicerè 
polente  et  con  xv*  fanti  a  Ceperano,  quale  hanno  preso  et 
arso.  el,  cognoscendo  el  Papa  non  havere  da  soatenera  el  suo 
exercito  molU  giorai,  non  vuole  sorte  alchuna  d'accordo,  se'l 
Papa  non  si  sépara  dalU  allri  confederati,  et  con  questo 
ordine  veniva  verso  Roma.  Nondimeno  el  Papa  sta  ancbor 
coslante  in  su  la  sperantia  del  X"*  et  del  Ser",  ma  non  k 
possibile  la  induii,  perché  li  denari  non  possono  easere  in 
lempo  cbe  non  sia  Ai^ito,  e(  qui  vanno  li  effecluatj  presidg 
con  tanta  scarsili  et  lungbeia  di  lempo,  che  troveranno 
Lazero  quatriduano,  el  vogli  Dio  cbe  li  voslri  lo  trovino  in 
Roma  I 

In  Lombardia  H  Alemanni  son  venuli  a  Firentiola(t),  et 
atlendono  gente  d'arme  et  artiglierie  di  Melano,  che  si  giun- 
tino  con  loro,  et  di  già  eron  parlili  da  Melano  ;  el  si  crede 
che  l'intention  loro  sia  di  passare  in  Toscane  per  saccheg- 
giarla  etstrignere  el  Papa  et  Fiorentini,  chè,  quando  riesca 
loro  et  disegno,  aclam  est  et  di  Sua  Sanctiti  et  di  noj.  Nondi- 
meno el  marchese  di  Saluzo  ha  facto  el  ponte  sopra  Po  per 
passarlo  con  le  gente  franzese  et  con  li  Svlzzeri,  qualunque 
volta  s'indirizzino  a  quel  camino,  et  andar  loro  alla  coda  ccm 
tucte  quelle  gente  d'arme  sua  et  del  conte  Guido  et  altri,  et 
con  x"  fanti.  Et,  insino  a  mo,  havevon  li  decti  adversarij 
alloggiato  per  tuclo  liberamente  ;  dipoi  li  nostri  hanno 
prohibito  per  bandi  et  con  le  forze  che  non  sia  dato  ior  vic- 
tovaglia,  délia  quale  s'intende  pativono  assaj.  Nondimeno, 
quando  haranno  le  spalle  de'  caTallj,  doverranno  nulrirsi  con 
più  loro  sicurtà  el  commodo. 

El  Sig.  duca  d'Urbino  era  in  GhiaradaU»  (a)  et  fortiflcava 

<i)  Flor«ntuolt,  petite  ville  qui  ett  •ujourdliui  une  lout-pTdtwtiire  do 
la  proHDce  de  PlaiMnee. 

(1)  Psut-ilra  Chiirtv  «lie  Hllaime,  aujoardlmi  province  et  anondlMe. 
mml  de  JUliD. 
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Bergamo,  dubitando  quelli  di  Hetano  non  lo  aesaltassino,  et 
inlratanto  observava  quello  faranno  l'inimici  a  Melano,  per 
tenerli  strettj  et  dar  lor  di  quelli  impedimenti  che  si  ricer- 
cooo  in  la  guerra.  Et,  se'l  povero  Sig.  Giovanni  non  periva, 
sarian  contrapesate  le  forze.  Perô  Dio  ci  poaga  presto  la  sua 
mano  salutare,  chè  altro  remodio  non  ba  la  misera  Italie,  et 
V.  S.  soliciti  el  mandar  lî  denarj,  chè  a  Roma  uno  scudoval 
per  mille. 

Pandotfo  délia  Stufa  parti  alli  iS  da  Porto  Veneri  con  li 
35~  et  col  Sig.  Reotio,  che  l' una  cosa  et  1'  allra  harà  dato  a 
N.  S"  graadisslaio  conforte,  et  a  V.  S.  mi  raccomando,  que 
bene  vateat.  Dal  Pusai,  dU  uiiij  Januarii  M.D.XXVJ. 


146.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  k  Jacopo  Salviali  (Poissy, 
lo  janvier  1537). 

Le  roi  d'Angleterre  fait  don  au  Pape  de  trente  mille  écas,  qui 
lai  seront  portés  par  son  chambellan  Rassell.  Les  dépenses 
da  Sainl-Père  sont  au-dessus  de  ses  ressources  ;  instances 
pour  qu'on  vienne  au  plus  tôt  à  son  aide  ;  prochains  envois. 
Nécessité  ^entretenir  la  Jlolie  de  la  Ligue,  dépenses  que 
supporte  la  France.  Légèreté  des  Français;  leur  impré- 
voyance pour  eux-mêmes  el  pour  les  autres  ^Desjardws). 

■   Grave  maladie  de  Lascaris  (i) . 

(Florence,  Arch.  d'EUl,  Regiilro  dl  Lettore  di  Ruberto  Acciiiuoli. 
f.  io.  Copie  contemp.) 

R"  D"  ac  Mag"  Vir,  etc.  Per  el  corricre  che  venne  d'An- 
^terra,  scripsi  alli  5  l'ultima  volta,  et  ne  significaj  la  notitta 
havevo  haulo  dal  Viniliano  del  Iractamento  facto  in  Hispagna 
dallî  Oratori  anglesi,  et  corne  quella  M"  Cesarea  si  era  reso- 
Inta  tractar  la  'pace  universate  in  Angliterra  et  tî  havea 
mandato  el  poter  et  facuttà  del  suo  ambassatore  don  Ignico, 
di  che  forse  per  altra  via,  dal  Sig.  Nuntio,  la  Sanctità  del 

(i>  n  HoTt  de  Latceris  >,  dit  Deejardlni  : 
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Papa  ne  hark  hauto  aviso,  perché  per  qua  non  son  venute 
sua  lettere. 

Ho  dîpoi  hauto  lettere  (i)  det  primo  dal  Nunlio  d'Angli- 
terra,  el  quale  mi  Ecrire  che  quella  H"  Sereaissima  si  era 
deliberata  donare,  et  non  più  prestare,  a  N.  S"  ixx~  scudi,  et 
chevoteva  mandar  meslre  Rossel.  suo  intimo  Cameriere,  con 
decti  denari  (a),  e'  quali  leveri  di  Parigi  di  quelli  che  questa 
M"  lî  manda  di  présente  per  la  paga  ordinaria,  per  recarli  a 
Sua  Sanctiti  et  conforlar  quella  a  lener  fermo  l'aoimo  et 
prometterli  etc.,  et  con  commissione  anchora  di  passare  a 
Helano  et  a  Ferrara  et  dipoi  al  Viceri  per  intîmare  una  sus- 
pensione  d'arme  con  protestatione,  etc.,  et  quai  Rosello 
dovea  partir  di  proximo,  ma  per  anchora  non  k  comparso 
qui  ;  quando  sarà  venuto,  faren  dilïgentia  d'iaviario  presto 
alla  volta  d'italia  per  far  H  sopradecti  elTecti. 

Havemo  le  lettere  de'  xx  con  la  nota  délie  spese,  la  quai 
non  si  puô  negare  non  sia  insoporlabile,  et  sopra  le  fone  del 
N.  S".  Et  questo  giorno  sîamo  andati  a  Gorte,  et  conferito  a 
Madama  el  contenuto  délie  lettere,  li  periculi  et  le  spese  in 
che  si  trova  el  Papa,  et  che  Sua  Sanctità  è  ndocta  ia  termine 
da  non  peter  più  reggere  questa  spesa,  et  che  quello  ai  ha  da 
mandare  di  qua  non  èda  sopratenerlo  più,  et  pregalala  in- 
stanlemeote  non  si  perda  tempo.  La  resposla  non  potelte  esser 
migliore,  ne  più  eflicace  in  attcstare  l'animo  del  Re  essere 
pià  promto  che  mai  in  aiulare  el  Papa  et  che  quello  dua 
giomi  resolvemo,  si  è  dato  l'ordine  pcrexequirlo  f3). 

Sendosi  poi  psrtito  el  R"  Legato,  io  mi  restai  in  Consiglio 
per  solicitare,  et  a  queltt  Signori  decti  notitia  del  contenuto 
délie  letlere  de'  xx,  di  che  anchor  loro,  per  li  avisi  di  costà, 

(i)  Deilardins,  qui  commonce  aoulement  ici  ■■  publication  ds  cetla 
(Mpiche,  donne  ce  non-iens  :  •  lo  «ruto  lettere  n  I 

(])  Dam  M  lettre  déji  citée  du  3  janvier  1&97,  publiée  dam  l'Anhi' 
vio  Storîco  Italiano,  iFiD-JoachlDi  annonce  également  le  prochain  départ 
pour  Rome  de  Ruaull,  porteur  de  So.ooo  écui  pour  le  Pape.  Une  lettre 
anonjme,  cndale  du  i a  février  ibi7,  réauniée  dam  Brewer,  t.  IV,  part.  11, 
d'après  Cotton.  VUeltiat  BIX.  /-  i2,  rend  compte  de  U  joie  eitraordioaire 
cauEée  i  Homo  par  l'arrivée  da  Russell. 

(3)  Tout  cet  alinéa,  depuii  u  11  periculi  »,  e>t  aouligné  dan*  le   manu- 
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harevcno  Bd«otia  ;  et  mi  querelai  dt  laota  lor  tardiU,  dicendo 
che'l  Papa  noa  si  nutriva  più  di  parole,  ne  di  buona 
voIuqU,  percbè  era  ridocio  in  lermiDe,  che  haveva  bïsogno 
deUi  eOecli,  chè,  trovandOBi  ïq  taata  nécessita,  eraforza  che'l 
suo  Campo  ai  risolvessi,  et  che  restasei  prigione  del  Vicerè,  o 
si  fuggissi  di  Roma.  Et  cosl,  con  quella  più  caldeza  et  effi- 
cada  seppi,  li  risMnsi  alla  deliberatione  di  quello  dovessin 
Ikre  nel  mandar  denarj,  laquai  fa  di  dar  questa  sera  scudi 
x~  a  Piero  Spina  per  mandarli  a  Lione,  et  ordinare  anchora  li 
xx"  cbe  Bi  trovono  a  Lione  venghino  in  mano  de'  Salvîati 
accià  li  rimettino  intra  loro  et  Panciatichi(t)  par  lellere  di 
cambio,  corne  el  Cancellîere  en  rimaso  col  R"  Legato  ;  ma 
dubilo  la  pena  non  sia  lo  haveiii  di  costà  contantj,  chè  la 
opinion  mia  saria  suto  mandarli  in  numerario,  ma  veggo 
ooslor  lo  vanno  fuggendo,  per  non  seccare  la  Francia.  QuesU 
somma  ordineranno  si  paghino  a  un  gentîlhomo  manda  el 
Re  di  qua  a  N.  S",  che  credo  aarà  Robedanges (a),  et  la  causa 
i  che  non  voglîono  el  Papa  se  ne  serve  quando  fusai  accor- 
dalo  o  facto  qualche  parlito  col  Vicerë.  Di  qui  a  vj  giorni  ne 
manderanno  xt~,  et  dipoi  continuando  însino  alli  lx~  (3). 

Hanno  questi  Kgnori  hauto  gran  dibattimento  più  giorni 
col  Vinitiano  per  conto  délia  paga  de'  ^o",  perché  si  dol- 
gono  che  per  el  tempo  passato  hanno  tenuto  men  Sviieri 
che  non  porta  quella  paga,  et  ne  hanoo  mandate  a  ricercare 
el  vero,  et  riscontrano  aile  raasegae  che  ne  rispiarmano  assij, 
et  vorrieno  qaello  si  speode  meno  délia  paga,  sene  pagassi 
e'  fanti  del  Sig.  marche8e,o  rilomassi  in  proflcto  comune.  Et 
Vinitiano  ha  monatro  e'  pagamenti  insino  a  questo  dl,  et  aile- 
gato  et  difeso  el  caso  suo,  et  si  recopre  con  dire  che  a  conto 
lungo  hanno  speso  in  6  paghe  corse  più  che  la  somma  de' 
danarj  ha  mandato  el  Re,  perché  hanno  talvolta  speso,  et 
maxime  in  principio,  lx~  scudi,  et  tal  voila  3o,  o  meno,  che 


(i)  MsboD  da  binqna  flonnUiw  d«  Lyon.  Cr.  La  GU;,  NégoeUUiûiu 
entre  la  Frmet  *t  l'AitHcA»,  Part*,  iSiS  YCOUnIkm  dt  doemnaitt  UMUt), 
I.  I.  p.  Ui. 

(i)  En  rétliU  Rabodings*  (Louli  de). 

<I>  Tout  cal  alinéa,  depuU  <■  et  mt  quaralai  >,eat  louligné  dana  la  ma- 
niucrit. 
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rabattendo  torneria  e)  cooto,  ma  questi  respondono  cbe, 
quando  oe'Svizeri  speDdevon  più,  havevonquelmenodifanti 
italianj,  et  che,  per  quel  Unto  haveesino speso  meno  Id  le  pa- 
ghe  de'  Svizeri,  doversi  reporre  ia  proQcto  comun  délia  hega, 
perché  si  aparteneva  a  tucti.  Et  tamdem,  dopo  moite  dispute, 
la  conciusione  è  sula  che'l  Vinitiano  scriva  alla  Signoria 
111"  questa  differentia,  per  inteoderne  la  voluaU  sua,  percbi 
si  confldoDo  che  non  Torrà  se  non  le  cose  giuste,  ne  cbe 
sopra  del  Re  vadia  quelle  spese  che  non  s<»io  ragionerole. 
Noadimeno  mandeFaano  di  présente,  secondo  el  consueto, 
la  septima  paga,  et  scriveranno  al  marchese  di  Saluio  cbe 
vegga  la  quantità  di  Svizeri  si  pagheranno  di  questi  danaij, 
et,  quello  avanzassi  delta  somma,  sene  paglûno  e'  fanti  di  Sua 
SigDoria,  e'  quali  si  hanno  a  pagare  dalla  Lega,  et,  avanzan- 
done  di  quelli.  si  spendino  tn  proficto  comune;  el  cbe  in 
vero  non  è  for  di  ragione.  chè.  per  li  conti  che  io  ho  visti,  vi  è 
ta)  mese  non  hanno  speso  38"  scadi,  et,  quando  loro  sopra- 
spendevono.  corne  hanno  monstro  e'  contj,  el  Papa  doveva 
pagar  la  parte  sua  di  quel  sopra  più,  ma,  quando  banuo 
speso  meno,  se  li  sono  ritenuti  per  loro. 

Hannoci  domandato  questi  Sigoori  quando  noi  vogliamo 
rimborsare  loro  la  rata  nostra  délie  spese  si  feciono  nell' 
armata  grande,  et  se  nol  ci  conteatiamo  di  cootînuare  in 
decta  spesa,  perché  alla  H"  del  Re  parse  non  sia  da  lasciarlo 
indrieto,  ma,  sendo  necessario  rifame  la  provisione,  per 
baver  consumalo  quella  si  fece  per  tre  mesi,  vol  sapere  S.  H" 
se  vogliamo  concorrere  alla  parte  nostra,  et  si  vede  harien 
voluto  ritenere  al  Vinitiano  in  su  questa  paga  septima  la  rata 
loccanleallaSignoria.lo,  per  la  parte  diN.  S",  resposi  che  Sua 
Sonclità  era  di  bonissimo  animo  di  rimborsarlj,  et  volenlier 
Io  feria  di  présente  quando  potessi  ;  ma  lor  cognoscnranno 
se  Io  poteva  fare  o  no,  et  che  ne  Io  lenessino  dobitore,  cbi 
qualche  volta  sene  potranno  valere.  Et,  quanio  al  continuare 
la  spesa  di  decta  armata,  io  mi  persuadevo  al  certo  che  Sua 
Sanctità  più  che  mai  la  giudicassi  necessaria,  perché,  haven- 
dola  comportata  di  vemo,  adesso  cbe'l  temporale  si  andri 
migllorando,  non  seguendo  accordo,  potranno  Tara  miglior 
factione  et  maggîor  proficto  non  ban  facto  insino  a  ooo.  Non- 
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dimeno,  che  io  ne  scriverei  a  Sua  SanctitA  per  intenderne  la 
TOluDtà  sua  et  rispoademe  loro  più  resolutamente.  El  Viai- 
tiano  anchora  prese  tempo  ad  scrivere  et  respoadere,  et  decle 
inteatione  che  la  Signoria  l'aproverebbe  grandemante.  Perà 
drca  questa  parte  Vostre  Signorie  ne  signi&cheraono  l'in- 
teatioD  di  N.  S",  percbè  io  veggo  coatoro  non  aono  pet  disar- 
marla,  giudicando,  non  seguendo  accordo,  doversene  servire 
ad  ogoi  modo  (i). 

Avant!  ci  partÎBsimo  di  Consiglio,  el  Cancelliere,  et  d>  poi 
mons.  d'Autrech,  ci  dise  :  n  Se'l  Papa  si  aiuteri  el  terra 
forte,  noi  vincereno  ad  ogni  modo,  et,  se  non  resta  da  altro 
che  danaij,  noi  veggîamo  cbe  si  pctrà  aiutare,  et  el  Re  è 
deliberalo  di  non  Io  abandonare,  et  più  che  mai  è  proroplo 
al  farlo,  et  di  présente  harâ  questa  subventione  di  &5~ 
scudi,  dair  Inghilese  ne  harà  3o~,  et  dipoi  dopo  questï  non 
li  mancheremo  di  conlinuo.  Ma  noi  non  possiamo  sufdire 
)n  tanti  lochi  in  si  brève  tempo  ;  perché  noi  mandiamo  a' 
Svizzeri,  per  tenerlj  contenti  per  comodo  délia  L^a,  5o~ 
■cudi,  air  armata  di  mare  a5~,  al  re  d'Angliterra  4o',  a  roi 
3o~,  alla  seplima  paga  Ao~,  et  tucti  li  stiorsiamo  per  di 
qui  a  mezzo  el  mese.  Pertanio  scrivete  a)  Papa  che  facci 
buon  core,  et  non  si  perda,  chè'I  Re  è  deliberato  di  vincere 
questa  impresa,  et  presto  ne  vedrete  di  qua  li  eOecti,  et 
dateli  notitia  del  mariaggrio  col  re  di  Navarra,  et  di  questo 
■î  Iracta  cou  Angliterra,  che  harà  effeclo  ad  ogni  modo  ; 
perché,  se  Sua  Sanctità  sostieoe  qualche  poco,  di  qua  subito 
si  lèvera  la  Piandra  ail'  Imperalore,  et  si  moverà  la  guerra 
in  Navarra,  et  non  è  da  dubilare  che  non  ai  facci  calare 
ail'  boneste  domande.  »  Io  resposi  quanto  ne  parve  ricer- 
cassino  si  largbe  oiTerte,  acceptando  el  bono  anirao  di  S. 
M",  ma  rimonstrando  che  questi  rimedij  sarebbon  buoni, 
se  polessin  essere  in  tempo,  et  che  loro  soUecitassino  più  le 
lot  proviBiooe  che  non  fanno,  le  quale  son  causa  di  far  perder 
l'animo  al  Papa  et  consumar  quanto  ai  trova  al  mondo  (a). 

(i)  Lb  mambn  de  phrue  ■  to  ttfgo aocordon  eit  lOuliKiil  duu  le 

muiaicrlL 
(*)  Tout  cet  elinie,  ilepuii  h  el  CanoelUere  »,  «tt  MuUgnà  daat  le  dm' 
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VoBtre  SïgDorie  vedranno  quanto  di  qiia  si  ritrahe  et  pro- 
vede,  ne  io  so  se  le  présente  arriveranno  in  tempo  non  sia 
facta  mutations.  Per6  non  ne  occorre  dire  allro  cbe  pregar 
Dio  v'inspiri  a  prender  buon  partîto.  Et,  se  ben  io  cooosco 
che  li  soccorsi  di  costor  son  tardi,  nondimeno  si  ha  da  con- 
siderare  la  nature  loro  quale  è,  chè  non  fanno  meglio  odlî 
casi  loro  che  nelli  noslii,  ne  ë  possibile  rimularij,  ch«, 
quando  vedessi  e'  governi  loro  oculalamente,  non  l'impn- 
teressi  ad  alchuna  malîtia,  ma  semi^ice  i^orantia  et  mera 
negligentia,  ccrnie  quelli  che  non  cognoscono  ne  voglloa 
cognoBcer  mai  alchun  loro  periculo  ne  d'altri,  se  non  dopo 
el  fïcto.  Ma,  venendo  in  paragone  delli  altri,  non  bo  quai  sia 
da  fuggir  più,  o  la  malignité  el  sete  del  nostro  sangue  deU' 
inimicj,  o  la  ignorantia  et  negligentia  di  questi  (i).  ~ 

M.  Laecari  /oftoraf  in  extremis  a  Parigî,  et  mi  ha  mandato 
a  salutare  altimum  imle,  che  Dio  li  Tacci  gratia  di  salute  (a)  t 
Raccomandomi  a  Vostre  Signorie,  qae  bene  vaieanl.  Dal 
Puasi,  die  x  Januarii  f536. 

El  Re  ha  resoluto  mandar  comissionè  al  conte  Ugo  per  el 
locolenente  del  marchese  di  Saluzo  che  si  riloma,  cbe  si 
transferisca  al  duca  di  Ferrara  et  di  poi  da  N.  S'*  per  referire 
el  rilracto  ne  harà  facto. 

VoBire  Signorie  haranno  vedulo  la  causa  del  non  baver 
hauto  nostre  leltere  del  passato  mese,  che  parte  si  debbi 
imputare  allô  spacdo  di  m,  Paulo,  che  si  sostenne  di  giorno 
in  gïomo  più  che  x  di.  Dipoi  a  Savons  si  stettero  li  corriCTi 
molti  gioml,  per  non  baver  passaggio,  ne  si  mandomo  per 
Sviieri,  perché  non  potavamo  sapere  l'annata  non  vi  essera. 
Et,  se  li  corrier  di  Lione  vengon  senza  nostre  letlere,  Vostre 
Signorie  debbon  considerare  cbe  siamo  da  Lione  x  gior- 
nate  discosto,  ne  sempre  si  puà  suporre  Io  spaccio  d'un 
corriere,  come  ci  occorse  biersera,  che,  trovandomi  io  a 
Corle,  ne  Tu  spaccialo  un  dal  He  che  non  Io  sapemo  a  tempo. 


(0  La  membre  de  phnM  «  le  le  pt«MDte muUUone  »  «t  toute  I* 

fin  de  l'aUnéa  depuii  h  Kt,  m  htae  n  tont  MulIgnAi  d*ii«  le  mtauwrit. 

(i)  Ce  vcBu  [ut  eiauci,  puitque  André-Jean  Laicaria  {aé  en  Phrfirla 
ven  lits  elippeUea  France  per  Clurlei  vni)iw  moiinil  qu'en  iSlt. 
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Publié  Muiement  en  partie  dans  Dbsjahdihs,  p.  886. 

Dans  Pio  123,  I.  336>,  se  trouve  la  copie  d'une  lettre  de  Gambara 
il  Acdaiuoll,  en  date  du  11  janvier,  sans  intérêt  pour  nous,  dont 
deux  autres  copies  sont  dans  Pio  12U.  tt.  174'  et  175',  sous  la  date 
du  13.  Le  Protonotalre  y  dit  au  Nonce  qu'il  lui  a  déjà  écrit  ce 
matin  niënie,  en  réponse  i  une  lettre  de  lui  du  i". 

Sur  l'envol  de  Ruasell  i  Rome.  cf.  le  passage  suivant  d'une  lettre 
de  Henri  VIII  à  Qément  VII,  publiée  par  Thdner,  Vet.  mon. 
Hib.  et  Seot..  pp.  55a-553,  d'après  Arek.  Vat.,  Chat.  Si-Ange,  Arm. 
XI,  caps  I,  n*  7,  orig.  parch.  avec  rignat.  autogr,  :  «  Intelligentes 
—  récentes  milltea  tum  ex  Hiapania,  tum  ex  Gennania  nuper  In 
Italiam  descendisse,  —  visum  nobfs  est  Bdeiem  ac  dilectum  Gond- 
liarium  nostmm,  secretiorisque  nostri  Cubicull  nobilem  famllla- 
rem,  MagniScum  Equitem  Dnum  lo.  Rossellum  ad  Sanctltatem  V. 
impresentia  mittere,  per  eumque  sibi  declarare  flilalem  nostrum 
afltctum,  coploseque  aperire,  quodnostrum  super  bis  rébus  sK 
ludidum,  quidque  optimum  factu  censeamus.  —  Ex  Régla  nostra 
Grenwlci  dieu.  lanuarii  M.D.XXVI  »  Cvieux  siylt). 


147.  —  Accîaîuolî  &  Guichardin  (Poissy,  la  janvier  iSa?). 

Les  belles  promesses  des  Français  ne  sont  pas  sidvies  deffet. 
Toutefois  le  Nonce  ne  perd  pas  eoarage  ;  il  attend  les  résul- 
tats de  l'alUance  étroite  qui  va  se  conclure  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  tout  en  prévoyant  que  ces  résultats  te  produi- 
ront peai-itre  trop  tard.  Réjîexions  douloureuses  et  instruc- 
tives sur  la  situation  et  sur  le  sort  de  fltalie  (Obsiarduis). 
(Florence,  Arch.  d'EUl,  H^iitro  di  LeUere  di  Ruberto  AccIaJuoU, 
f.  ki.  Copie  eoDlemp.) 

Publié  en  partie  dans  Desjardins,  p.  Sgo.  Au  début,  non  publié 
par  Desjardins,  Acdaiuolî  s'excuse  de  n'avoir  pas  écrit  à  Guichar- 
din depuis  que  celul-d  a  quitté  Plaisance  ;  Guicbardin,  d'ailleurs, 
ne  lui  a  pas  écrit  davantage.  Cf.  in/Fa.p.  aat.  la  lettre  d'Accbduoll 
è  la  cour  de  Rome,  en  date  du  i5  Janvier  i5a7. 


148.  —  AccUiuoli  h  Giberti  et  k  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
12  janvier  i5a7). 
Arrivée  à  la  Cour  de  sir  John  Ratsell  et  de  Mariotlo  Scara- 
muccino,  de  la  suite  de  Gambara,  qui  en  repartiront  dans 
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deux  jours  pour  porter  aa  Pape  trente  nùUe  éeat  de  la  part 
de  Sa  Majesté  Sérénissime. 


H"  D",  ac  Mag^  Vir.  Sarà  con  quesU  el  duplicato  d'una 
mia  de'  x,  maadala  per  Robedanges,  gendilhomo  del  X~°, 
mandato  da  S.  M'^  alla  Sanctità  di  N,  S",  nelle  man  del  qoale 
credo  si  faraDoo  pagare  li  x~  scudi  ci  hanno  ordioato  per 
parte  délia  décima,  et  xv  ce  ne  oïdinerooiio  tra  vj  giorni. 
Li  xx~  che  mandorno  drieto  al  Sig.  Rentio  son  stati  a  Lione 
infîno  ad  hora,  et  Torse  aachora  vi  sono,  et  si  à  dato  ordine 
che,  non  sendo  partit!,  sien  pagati  a'  Salvîati  per  rimetterii 
costi  per  mano  di  decto  Robedanges,  o  altri  agenli  di  questa 
M"  ;  et  la  causa  di  non  li  haver  voluti  Mare  a  noi  è  sula 
per  el  timoré  et  suspecto  hanno  che  N.  S"  non  hahbi  preso 
qualche  partito  con  li  inimicj  ;  ma,  trovando  S.  B"  in  con- 
tinua fermezza.  li  saranno  pagali  et  U  xx'  et  li  x*. 

Questo  giorno  è  arrivato  maestre  Russello,  Cameriere  in- 
timo  del  re  d'Angliterra,  et  m.  Mariotto  Scaramuccino,  fami- 
liar  del  Nuntio  apresso  a  quella  H'';  et  inlra  due  giorni 
partiranno  di  qui  con  li  xxx"  scudi  che  quel  Re  Ser"  manda 
a  donarea  N.  S",  et  ad  ofTerirne  delli  altri,  ed  a  tenore  Sua 
Sanctità  confortata,  et  farli  animo  che  non  è  per  abando- 
narla.  Et  ha  ordine  decto  Russello  di  andare  â  trovare  el 
Vicerè  et  Borbone,  et  ogn'  attro  cbe  N.  S"  li  commetterà, 
per  prolestare,  etc.  Et,  perché  lor  saranno  11  in  brevi  gicHui 
et  personalmente  fiiuanao  l'ofiUo  loro,  non  accade  allro 
replicame. 

El  Castellan  di  Mus  (■)  ha  mandato  qui  un  sue  fratello, 
el  quale  ha  domandalo  alla  M"  del  Re  lettere  di  favore  alla 
Sanclità  del  Papa  et  alla  iSgnoria  III'"  per  certa  composition. 

(i)  Giorinni  Giacomo  de' Medicl,  dit  11  UediKhlnafJeân-Jacquei  le Uidi- 
qulD,  lil^D  dans  lei  Uiatoiraée  du  Bell*y).Le  chitutu  delluuoeil  ilUli 
■ur  la  rive  occidenUte  du  lac  de  CAme.  Gulchardin  dit  auasi  beaucoup  il* 
mal  de  ce  penounage  ;  it  l'aecute  d'avoir  détouraé  une  partie  dei  toin- 
mei  qui  lui  avalent  été  conBée*  en  iE*â  pour  lever  lei  SuiuM.  (Dclf 
Hatoried'ltalia.  11b.  XVIII,  p.  17  ;  et.  id  ,  il.,  p.  m?.) 
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facla  col  Guicciardïno  el  el  Provedîtor  veneto,  di  55oo  scudi 
promessili  per  e'  Grigioai,  et  certe  allre  somme  per  conto 
d'un  datio  promessoli  dalli  medesimi.  Et,  perché  àl  Re  ë 
parao  di  darli  buone  parole  el  intrateaerlo,  ci  ha  commesBo 
ne  scriviamo  a  causa  noa  andassi  malignando  o  facendo 
quakhe  in^anno  come  è  consueto.  Perô  sarà  con  questa 
una  nota  di  quello  domanda  ;  Vostrc  Sîgnorie  potranno  com- 
melleme  qu^lo  ne  ho  a  respondere,  benchè  per  me  mede- 
rimo  li  bo  dato  bnone  parole  et  detto  di  scriveme.  Nod  bo 
altro  cbe  dire  per  quesla.  Bene  valeal.  Dal  Pusai,  xij  Ja- 
naaru. 

Giberti,  âcrirant,  le  3t  Janvier,  au  cardinal  Agost.  Trivulzio,  lui 
donnait  un  résumé  de  celte  lettre  :  a  Kauemmo  hicri  letlere  dl 
Francia,  délie  quall  rulUme  sono  di  lu.  conlengono  per  la  più 
parle  el  mededmo.  che  aulsaî  già  a  V.S.  B.^*  che  haueamo  per  via 
di  Venetia,  cioè  clie  mandano  a  N.  S.  xiv'"*  scudt  dl  quel  délia 
dedma.  Li  xi.""  che  doueua  gii  porlar  d  SIg.  Renio,  et  d  è  d)  più 
cbe  presto  tari  qnl  un  gentUhomo  del  Be  d'inghlltera  con  ux*"' 
scudi  ctie  manda  In  atuto  dl  S.  S"  »  (Gualterlo.  oao.  cili). 

Suivent  dnq  lettres  peu  Importantes  d'Acdaluoli  :  aux  Huit  de 
Pratique,  traitant  uniquement  d'aflUres  d'argent  (f.  44'.  is  jan- 
vier) ;  a  Pfetro  Navarra,  grand-amiral  de  la  flatte  de  la  Ligue,  pour 
loi  recommander  délaisser  passer  sans  dilBculté  Russell  et  Hariolto 
Scararoucdno  (f.  45,  i3  Janvier)  ;  A  l'évéque  de  Pola,  pour  llnfor- 
mer  de  l*env(ri  de  Buudl  à  Rome  (f.  iB-,  i3  Janvier)  :  au  cardinal 
de  Cortone,  pour  le  prier  également  de  latiser  passer  Russell  et  son 
compagnon  (f.  4C.  '3  Janvier)  ;  enfin  à  Gambara  (r.  40',  iS  jan- 
vier). 


149.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salviati  (Poiasy, 
aa  janYier  1&37). 

Curieux  portrait  du  Roi  ;  il  lacrifie  lei  intérils  les  plat  gra- 
ves aux  plaisiri  ;  les  circonstances  sont  critiques,  le  péril  est 
imminent,  et  depmt  <huze  jours  il  est  en  chasse.  Les  affai- 
res ne  s'expédient  pas  ;  on  ne  peut  compter  sur  rien.  Le  due 
de  Ferrare  a  déclaré  tja'U  n'était  nuUement  engagé  à  atta- 
quer ta  Ligue  ;  s'H  en  est  eànsi,  Florence,  en  cas  dattaque, 
peut  ilre  défendue.  Il  n'est  plus  question  du  d^l  du  duché 
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de  Milan;  les  raisons  apportées  contre  ce  dessein  par  iet 
ambassadears  ont  paru  convaincantes.  Les  ambassadeurs 
français  désignés  pour  aller  en  Angleterre  ne  sont  pas  encore 
partis.  Mission  de  Fieramosca  auprès  du  Pape.  Les  Véni- 
tiens prolestent  que,  quand  même  le  Saint-Père  se  détache- 
rait de  la  Ligue,  ils  resteraient  alliés  à  la  France,  et  avec  elle 
défendraient  l'Italie.  La  France,  avec  l'Angleterre  (Tune  part 
et  Venise  de  faulre,  peut  se  passer  da  concours  du  Saint- 
Siège  ;  que  le  Pape  y  réfléclûsse  (Desjardiiis). 

(FloMOce,  Areh.  d'EUt,  Ragiitro  di  Lellere  di  Ruberlo  Acdaiuoli,  r.  ^7'. 
Copie  conteoip .  ) 

fî~*  D"  ac  Mag"  Vir. .  etc.  Noi  spacciamo  alli  xu  el  Hodena 
corriere  per  si^nificare  a  N.  S"  la  venuta  di  mastro  Rosello, 
mandato  dal  re  d'Anglilerrac  on  )i  xxx~  scudî  di  S.  H",  ne 
dipot  habbiamo  scriplo,  per  non  baver  bauto  che  dire,  et  per 
non  baver  negotîalo,  non  havendo  bauto  lettere  ne  aviao 
alchuno,  ne  di  costà,  ne  d'Angliterra.  Habbiamo  di  poi  hauto 
le  latlerc  del  primo,  venule  per  via  di  Venetia,  et  veggiamo 
chenoneracomparsale  miade'  iSdinovembre.del  primo,  de' 
nu,  et  xj  dicembre  cbe  le  18  primo  per  corrieri  expressi  ;  ne 
posBO  pensare  senon  sinistrocaso  del  viaggio  loro.  É  ben  vero 
cbe,  molti  giomî  sono,  hebbi  uno  aviso  da  Saona,  che  dava 
notitia  corne  al  partir  del  Sig.  Rentio  eron  sute  due  galère,  in 
su  una  era  S,  S"'  et  Pandolfo  délia  Slura,  et  l'altra  el  Sig. 
Octavio  et  dua  mia  corrieri  ;  la  galea  del  Sig.  Rentio  ritornô  in 
l'altro  giorao  per  tormento  di  mare,  l'altra  diceno  era  scorta  in 
Corsica.Perà  penso  che  decte  lettere  fussin  nelle  man  loro.che 
forse  sarannôdi  poi  arrivate.  Et,  perchè't  contenu  tod'epse  non 
puô  più  boggi  servire  a  nienle,  per  la  varietà  delli  accidenti, 
non  ne  mando  el  duplicato.  Parmi  bene  baver  in  questi 
spacci  non  molla  buona  sorte,  ne  molto  diversa  dalle  altre 
occurrenlie  di  questi  lempi  ;  cbè  pare  la  fortuna  pigli  in  giuoco 
di  attraversare  tucte  le  cose  cbe  posson  fare  a  nostro  profîclo. 
Non  vorrei  già  Vostre  Signorie  imputassino  a  negligentia, 
quando  costl  viene  qualche  carrier  di  F'rancia  senia  nostre 
lettere,  percbë  noi  ci  troviamo  in  un  villaggio  donde  non 
habbiamo  comodità  nessuna  di  scrivere  a  Lione,  se  non  per 
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bomo  a  posta,  et  per  ognî  minima  notitia  non  porta  la  spesa 
et  mandarun  corriera.  Quando  ci  sarJi  da  dire  cosa  da  conto, 
non  si  perdonerà  a  Bpeaa  alchuna,  come  si  è  facto  a  questi 
giomî,chè,dopo  quelle  de' xvj,  ho  scripto  alli  xvij.allixxui  et 
39  dicembre,  a'  u,  lu,  v,  x  et  xu,  detle  quale  la  più  parte  se 
n'è  mandata  el  doppi[o]  per  via  di  Venetia;  ma  son  Ietter« 
che  tardano  un  mese  a  comparire. 

Et  si  b  per  le  sopradecte  lettere  signiflcalo  quello  che  giorno 
per  giorno  si  è  potuto  rîtraire  per  le  parole  et  per  lî  efTecti  da 
quesla  M'*  Chr",  et  come  si  vede  procédera  con  la  intentione  et 
con  li  disegnî  sua  in  questi  accidenti  perîculosi,  chè  in  facto  si 
pud  dire  che  sia  quando  Neri,  et  quando  Gino  (1).  Perché  si 
vede  cognoscere  quanto  tmporli  a  S.  H'*  el  restar  al  disopra 
dî  questa  impreaa,  et  quanto  suo  danno  et  dishonore  li  reca 
restarne  al  disotto,  ne  saprehbon  Vostre  Signorie  addurre 
alchuna  ragione  o  luogho  si  persuasino  essere  efOcace  per 
indur  quella  ad  risvegliarei  et  ad  Tare  le  provision  nece&sarie 
per  soslenere  o  vïncer  l'impresa,  che  S.  M"  non  le  discoira, 
non  le  dîvisi  et  alleghi  per  se  medesima.  Et.  avanli  che  sien 
decte  dame,  non  ti  levî  el  colpo  la  scherma ,  con  dire  :  a  lo  so 
che  fa  più  per  me  che  per  allri  el  vincere  queata  guerra.  perché 
îo  ci  ho  pià  strecto  ialeresse  et  più  caro  pegno  che  nessun  al- 
tro,  et  cognosco  che,  se  l'Italia  succumbe  et  resta  superata. 
rimperatore  non  si  potrà  più  comportare.et  ch'  io  con  dîfftcuttà 
riharà  e'  mia  flglioli  ;  et,  se  la  Chiesa  et  la  Sede  apostolica  si  ri- 
ducessi  a  sua  discretione,  sarebbe  tanto  peggio.  Et  so  che 
l'obligo  mio  ricerca  di  soccorrerla  et  favorirla,  et  fare  ogni 
extrema  diligentia  per  conservar  quella  et  per  vincere  questa 
impresa.  Perà  io  non  voglio  mancare,  et  son  disposto  Tare  le 
taie  et  le  taleprovisione»  (a),  délie  quale  quando  pure  una  parte 
se  ne  facessi ,  cred^rei  havessimo  viaio.M&.qaam  primum  siè 
rïdoclo  a  parlar  di  cacce  o  altro,  si  commuta  in  quelH  ragio- 


(i)(  TSeri  et  Gtno  Cipponi.  calibres  loui Im deui ,  mail  de  caradère  op- 
poté.  Onvoltqu'ili  ont  paué  en  proverba  (vojei  Machiavel  11  :  Bilratti  di 
aomini  illtu(ri)  a  (Diuaiuhns|. 

(3)  Toula  cette  réponie  d«  François  1"  est  cilée,  en  tradiicUon,  dana 
HicaBi.  t.  II,  p.  )S8,  ainai  qu'une  parUs  de  la  phr«K  suivante. 
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namenti  et  diventa  un  allro,  et  si  transforma  et  versa  tucio  in 
quelli  piaceri  come  piùvîciaj  et  più  facîlj(i)ad  goderlj  et  più 
grali  a  coloro  che  li  sono  intorno,  e'  quali  vel  (a)  porlono 
volentïeri  per  levarli  quesli  pensieri  più  gravi  délia  mente,  et 
per  non  la  lasciare  inviluppare  aella  guerra  ;  adeo  cbe'l  più 
délie  volte  le  parole  reston  a  noi,  et  li  effecU  alli  altri  piacerj. 
Ne  voglio  per  questo  iocolparlo  di  mala  voluntà,  ma  solo  di 
naturale  inclinatione  cbe  lo  porta  dove  non  bisognerebbe  a 
questi  tempi.  El,  perché  naluralmente/irinci/iu/n/aniiitares  et 
minùtri  si  conformon  volentieri  con  le  actione  et  con  le  parole 
a)  patrone,  tucti  quelli  con  chi  si  ha  da  negotiare  si  trovono 
délia  medesima  condilione,  in  modo  cbe  l'bomo  non  si  puà 
mai  promettere  una  coea  cwta  insino  non  ha  bauto  l'ultima 
expeditione.  Perd,  se  qualche  volta  si  dicessi  nello  scrivere 
qualche  menzogna,  o  si  variassi,  Vostre  Signorie  lo  imputino 
al  variar  d'allri,  et  ne  attendino  la  finale  exequtione  (3). 
S.  M"  Chr"  è  stata  già  xu.  giomi  lontan  di  qua,  aô  leghe 
verso  Ciampagna  (4), per  cacciare,  et  con  seco  tncti  li  principi 
del  suo  Gonsîglio,  et  qui  è  restata  Uadama  col  Cancelliere  et 
li  altri  del  Consiglio  di  roba  lunga,  et  non  si  è  n^otîato,  ne 
pensato  a  niente;  perô,  se  non  si  è  scriplo  dopo  la  de'  xu,  i 
slato  per  la  sopra  decta  causa  et  per  non  bavera  baulo  di 
costà  lettere.  lo  non  credo  cbe  Voslra  Signorie  si  poasino  pro- 
mettere di  qua  altri  denafi  che  quelli  ai  è  scripto  per  le  altre, 
perché  io  so  che  si  son  tracli  di  raano  a  questi  giorni  gran 
somma  di  danarj  per  più  luogbi  et  spese,  et  ve^go  cbe  con 
gran  Tatica  metlono  insieme  la  septima  paga,  chè  son  forxati 
expectare  di  risquoterli  seconde  e'  tempi  delli  assegnamentj, 
et,  quando  io  potessi  iar  vivi.oltre  alli  danari  délia  décima,  li 
xx~  che  banno  promesse,  non  mi  parrà  far  poco.  Alla  rilomala 
dd  Re  si  vedrà  di  sapere  più  etaclamente  la  sua  voluntà  come 
ne  scrïvete,  et  se   ne  darà  aviso,   chè  cognosco  esser  im- 

(i)  Ce  mo(  ut  souligné,  ainai  que  Isa  mol*  •  goderii  et  più  gratl  >. 

(i|  Pour  «  ve  lo  ■. 

|3)  Et  non  M  etpedliione  d,  comme  on  lit  dso*  Dsmuuhiï. 

44)  L*  Chunpigne. 
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poflsibile  possiate  comportar  qaelU  speaa  a«  havete  man- 
(]alo(i). 

El  duca  di  Ferrara  ha  facto  intendere  a  qae^  H"  per  et 
Buo  homo  che  tien  qui  (2),  che  non  ha  obligo  nesauno  con 
rimperalore  di  far  conlro  la  Le^a  et  cbe  non  è  per  offendere 
ne  moverai  per  conlo  ilchuno,  che  è  tucto  contrario  a  quello 
ne  scrivon  Vostre  Signorie.  Ne  le  lettere  di  Venelia  de'  5.  mon- 
slrono  haverne  alcbuna  dubitatione  ;  per  lamen  b  fona  alten- 
derae  lo  erento,  perché,  se  Sua  Excellentia  non  ci  turba  e' 
dis^T'i'i  ^^  'Il  Firentîe  voglino  defendere  la  libertàetvita  loro, 
quando  bene  l'inimici  passino  in  Toscana,  non  mi  despero 
delta  salute,  perché,  bavendo  l'exercito  nostro  in  difeea  sua, 
quando  si  tenghino  xv  giomj  senza  lasciar|i  pigliar  nido,  non 
ve^go  oome  poesiDO  sforzarcj,  o  farci  altro  maie  cbe  lo  spen- 
dere  et  rubare  el  contado  ;  el  che,  se  bene  b  maie,  non  vi  è 
perô  drento  la  seiritù  ne  l'ultima  ruina.  Ha,  quando  el  duca 
di  Ferrara  larà  el  peggio  poirâ,  non  trovo  scampo  atle  cose 
nosire,  perché  l'exercito  non  skpotrà  trarre  di  Lombardia  ne 
ridurlo  in  Toscana  per  la  noatra  difesa. 

Quando  Vostre  Signorie  nonprestassin  tanta  fede  aile  lettere 
de'  mercanti,  quanto  fanno,  resterebbono  meno  epesso  in 
errore  di  quelle  coae  che  loro  non  possono  sapeme  el  vero,  et 
loro  anchora  farebbon  bene  di  scrivere  délie  faccende  mercnn- 
tile.  Questo  dico,  perché  io  so  che  qui  sia  suto  disparere  o  dis- 
puta chi  si  habbi  ad  intromelter  in  Hispagna  per  tractar  la 
pace,  o  l'Auditore,  o  m.  Paulo.  Ne  puô  ^essersi  goveroata  più 
unitaraente  che  si  sia  quesla  faccenda,  ne  con  più  satisfac- 
tione  del  X"°  et  del  re  d'Angiiterra,  né  con  più  degnità  di 
N.  S".  Del  ragionamento  che  si  fece  del  depositare  lo  Stato  di 

(■ter.  Stnuto,  t.  XLIII,  col.  BS8,  janvier  iSij.  c  Di   Fmma,  di  Amlrta 

Rotto,  tecrtlario,  da  Poesi,  di  17. .  Monslgnor  Leffato  il  cardinal  Sal- 

vlali  ha  tlito  al  Rs  la  bolla  di  Is  décime.  Soa  HaeiU  ha  promeuo  brii 
boni  parte,  et  tcrllo  al  Papa  stagl  di  hon  aiiimo,  et  haver  tmiato  sltri 
10  milia  icudi  ■  Soi  Sintiti.  lUm,  havendo  Inteso  il  lonier  di  l'armada 
ceurea  in  Italia,  par  voglla  parlar  di  rar  suspenlion  di  arme, diMudo  per 
altre  lettere  darla  riipoita  al  Papa  di  quaato,  Scrire,  il  Rs  non  ener  fin 
17  lonlo,  et  il  Lagato  del  Papa  el  lui  aecretarlo  banno  volute  spaiar  ditte 
letleM  et  non  induiiar.   perchi  pol  lonto  aark  il  Re,  (artono  udo  altro 

(1)  Sam  doute  ion  agent  lecret,  Fr.Marii  Ulicomino  (voIt  l'Introdaetion). 
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Melano,  non  si  tece  perdîta  nessuna  apresso  al  re  d'Angli- 
terra,  perché  noi  habbiamo  sapulo  chele  ragione  si  allegomo 
Turono  tanlo  capace  a  quella  H"  et  al  R~°  Eboracensis  clis  ne 
restorno  benissimo  satisfaclj  ;  et,  havendo  vol  dato  accenno 
che  tal  deposilo  non  placera  a  N.  S", et  vedendo  el  Reet  Vini- 
dano  non  se  ne  contentare,  et  el  Duca  potersi  per  sd^no  Ma- 
nare,  ci  parve  m^lio  monstrare  la  Lega  esser  unita  el  di  una 
volunlÂ,  et  con  le  ragione  removere  quel  disegno,  come  si  è 
facto,  che  discontentar  U  confederatj  (i). 

Quanto  at  partilo  cbe  induce  m.  Jacopo  de'  danari  hanao 
havere  li  mercanti,  non  veggo  sene  possa  parlare  di  présente  ; 
perche  queata  M"  Christiania  si  ma  ha  commessoatli  Signori  de' 
Conti  a  Parigi  che  raportino  al  suo  Consiglio  chi  è  el  vero  de- 
bitore  de'  mercanti,  o  S.  M'*  o  li  generalj,  percb&  dice  chi 
parla  in  favor  di  quella,  cbe  è  el  Caacelliere,  che  li  mercanti 
faanno  credulo  a'  generay  et  non  al  He,  et  el  He  prétende  ha- 
verli  pagatj .  Ë'  ben  vero  che'l  Cancelliere  dice  che  tucto  quelle 
harà  haulo  el  Re  da'  mercany.el  non  da'  geaera^.et  anchora 
quando  sarà  chiatito  decte  somme  attenersi  a  S.  H",  che  quella 
darâ  loro  aasegnatione  et  ne  pagherà  l'intereflae  a  X  per  o/o. 
Ma,  insino  non  è  facto  decto  rapocto,  non  si  puà  domanda» 
al  Re  l'assegnatione;  perà  prima  bisogna  lîquidare  et  chiarire 
el  debitore,  dl  poi  demandât  el  pagamento.  Et  per  quelle  che 
mi  promesse  el  Cancelliere  non  molti  giorni  sono,  inlra  viu 
giorni  si  debba  fare  decto  raporto.  Et,  perché  in  questa  ma> 
teria  si  fa  giuditio  che  si  sia  facto  in  damno  del  Re  qualche 
mala  masseritia,  per  baver  voluto  tropo  guadagnare,  octo 
giorni  sono  furon  sosteouti  per  carcere  a  Parigi  mons.  di 
Samblanse  (a),  et  Ruberto  delli  Albizi  et  ceili  altri  loro  dépen- 
dent, ne  ai  sa  la  causa  appunto,  ma,  havendo  io  raccomandalo 
Ruberto,  per  esser  di  nostra  natione  (3),  el  Cancelliere  mi  ha 
decto  che,  se  non  dira  el  vero  di  quetlo  sarà  domandato,  por- 
tera pericolo  di  corpo  et  benj,  ma,  quando  procéda  siocera- 
menle  et  con  la  verità,  la  M"  del  Re  li  farà  gratia  ;  siccbè, 

4r|  Suit  un  •liait  btTtd. 

(>)  Sainblaaç«T.  qoi  tut,  eo  effet,  Jeté  en  prlton  1«  i3  }uivl«r  iS)7. 

|3)  Florentin. 
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coma  si  dice,  b  necessarto  expecUr  questo  raporto.  el  quale, 
quando  bena  venga  in  favorc,  non  si  puô  fare  disegno  valer- 
sene  cosi  presto,  perché  non  ci  è  quel  grasso  cbe  vi  pensale, 
se  non  tempo  pw  tempo.  Ne  ancbora  ci  è  comodilà  parlare 
di  questa  faccenda  co'  mercanlj,  per  trovarsi  loro  a  Lione, 
X  gioroate  discosto  da   qui. 

Del  meriaggio  di  questa  M"  Chr"  col  re  d'Angliterra 
si  è  scripto  per  l'altre  ad  che  termine  è  ridocto,  et.  se  non 
fussi  la  natural  tardità  di  questa  Corte,  sarieno  a  queat' 
hora  partit!  li  Oratorj  deslinati  per  tal  conclusione,  de  li  quali, 
dipoî  li  mia  avisi,  délie  persone  loro  si  è  facto  mutatione.  Et 
ne  hanno  disegnati  tre,  cbe  sono  el  vescovo  di  Tarba,  el  presi- 
doQle  di  Parigi  (i),  et  mons.  visconte  di  Turena.  et  in  su  la 
ritomata  del  Re  (a),  che  sarâ  questa  sera,  si  doverrà  ultimare 
la  loro  partita.  Et  io,  cognoscendo  queeta  cooiunctione 
eseere  ad  gran  proficio  délie  cose  nostre,  domane  ne  parlera 
alla  U"  del  Re,  aoltcitando  quella  alla  expeditione  di  questo 
negotio. 

Cesare  Ferramoscba  sarà  forse  dipot  arrivato,  ma  per  Fntn- 
cîa  non  è  passato,  ne  ha  bauto  licentia  di  paasare,  cbe  noi 
•appîamo.  La  commission  sua  cra  di  fare  excuaatione  al  Papa 
non  esser  auto  di  consenso  di  S.  M"  Io  insullo  facto  a  S.  B", 
etc.,  et  di  farli  securtà  et  fede  cbe  possa  transferirsi  per  conio 
délia  pace  da  S.  M**  Cesarea.  Ni  noi  di  qua  ne  habbiamo  di 
poisentito  niente. 

Per  altre  si  è  scripto  come  havevo  parlato  col  duca  d'Alba- 
nia  (3)  et  quello  ne  havevo  rïtracto,  et,  perché  mi  pareva  veder 


(0  Jean  de  SoItc. 

(i|  Ce*  huUmoU  toai  Mutignét  dam  le  nuiuicrit. 

|3)  Jobn  Stutirl,  duc  d'Albin;,  né  en  Fnnce,  où  t'ëtaîl  réfugif  ion  père, 
BI>  da  JacquM  II,  roi  d'Ecosse.  ïprèa  l'iv&noDiunt  de  Jicques  III.  Il  (ut 
pluiieun  toiiimbuudBur  de  France  fc  itome,  K^njrtlemerilk  titre  eitraor- 
diaBlre,  d'abord  en  novembre  1S19  (Gajrangos,  l.  IV,  pari.  1,  p.  335).  puis 
en  aoAt  i53o,  lOut  prétexte  d'aRkires  privies,  mais  an  rétlllé  pour  négo- 
cier le  mariane  de  Catherine  de  U6dicls  avec  le  duc  d'Orléans  (16..  pp. 
703-70!)  ;  une  Irolsième  (oia  en  novembre  lijo,  k  l'oocaiilon  dei  menaces 
d'une  nouvelle  guerre  que  faisait  craindre  la  question  du  roiraume  de  Ffa- 
plea  {ib,,  p.  S13)  ;  en&n.  on  Juin  i53i,  en  remplacement  de  l'évèque  de 
Tarbea  el  en  allendant  l'arrivée  de  celui  d'Auierre  {ib..  part.  11,  p.  igâ). 
Il  mourulen  i&36. 
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dar  parole,  et  redurb  in  tunghezia,  vi  mandamo  l'Audilor 
délia  Voila,  per  reslrignere  cod  S.  S"*  le  nostre  ragione,  et 
el  ritracto  che  ne  fece  fu  che  domandô  in  scriptU  quello  pre- 
tendavamo  da  epsa,  el  seli  dette  una  nota  di  sei  capi,  alli 
quali  S.  S'"  non  ha  andioraresposla,peresseranda(odrieloa) 
ftequestisu  giorni.A  suoritorao  si  harà  conseco,et  si  andri 
ristrignendo  et  recandola  a  fine,  quando  S.  S"'  voglia  le  cose 
bonestc.  La  Signoria  IllustrisBima  di  Venetia,  in  bu  le  dubi- 
t&tione  ha  hauto  cbe'l  Papa  non  s'accordi,  ha  facto  pià  volte 
intendere  a  quesla  M"  Chris tianissima  che,  accordandosi  Sna 
Sanctilà,  non  è  per  separarsi  da  quella,  ma  voler  continuare 
in  amicitia  et  in  lega  con  S.  M",  et  correr  la  fortuna  comune 
insino  che  baranno  Torze  et  spirito  tivo,  La  quale  ambasciata 
non  àk  mollo  favore  ne  giovamento  aile  cose  di  N.  S"  ;  per- 
ché, trovandosi  e'  Vinitiani  in  questa  dîsposilione,  et  havendo 
to  Stato  et  la  terra  forte,  se  bene  el  Papa  si  diaunissi  et  sbran- 
cassi  dalla  Lega,  costoro  giudîcon  l'Ioiperatore  non  peter  inù- 
gnorirsi  d'itatia,  perche,  aggiunte  le  forze  di  questa  M'^  a  quella 
de'  Vinitiani,  si  persuadono  poter  fare  senza  el  Papa  et  tener 
rimperatore  inviluppato  mollb  (empo  in  Italia,  etcon  la  lun- 
gheïa  délia  guerra  ridurlo  in  poverU  et  straccharlo.  Et  tanto 
piîi  si  pensono  poter  sene  paasare,  quanto  quealo  mariaggio 
d'Angliterra  saria  di  proficio  el  comodo  a  tali  disegni,  giudi- 
cando  che  li  Vinitiani  i  n  Italia  et  l'Inghilesi  di  qua  potessino 
non  solo  resistere,  ma  offendere  et  nuocere  ail'  Imperatore  et 
impedire  tucta  li  sua  disegni.  Nondimeno,  quando  N.  S" 
stia  fermo  in  la  Lega,  ne  resterebbono  molto  plù  contenti.  et 
per  la  reputatione,  et  per  laBciar  solo  l'imperatore  et  senza 
alchun  compagno.  Et  credo  ne  baria  el  Re  gran  dispiacere 
quando  Sua  Sanctità  facessi  accordo  senza  e'  collegaU,  ma, 
faccendolo,  sene  passerebbon,  corne  di  sopra  si  dice. 

Altro  non  havendo,  a  Voslre  Signorie  mi  raccomando,  qaa 
bene  valeant.  Dal  Pussi,  d'te  xxij.  Januarii  M.D.XXVJ. 

Publié  seulement  en  partie  dans  DasiiiiDins.  p.  891. 
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ISO.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Poissy,  34  janvier  i5a6). 

Les  ambassadeurs  de  François  I",  chargés  de  négocier  son 
mariage  avec  la  fille  de  Henri  y III,  doivent  partir  demain 
avec  pleins  pouvoirs.   Noaoelles  de  Rame  et  de  Lombardie. 

IFloNDoe,  Arch.  d'EUt,  RceUtro  dl  LaUero  dl  Rnbeiio  Acdaiuoli, 
I.  Si.  Copia  contomp.) 

R"  D".  Non  ho  hauto  ne  comodilà  né  materia  da  scrivere 
a  V.  S.  dopo  la  mia  de'  xvj.  Comparse  a'  xxu  el  corrier 
mandato  daquella  con  le  leltere  de'  xu,  et  dipoi  hîeri,  per 
le  poste  del  Re.  ricevetti  l'altre  del  medesimo  giorno  cho  ne 
accusasti  ;  et,  perdiè  el  R"  l^galo  è  andato  verso  Roaao  a 
spasso,  non  mi  è  parso  di  respondere  resolutamente  a  V.  S. 
del  coateaulo  delte  preallegate,  ma  riservarmi  alla  tornata 
sua,  cbe  credo  sarà  questa  sert,  et,  subito  airivato,  spacciare 
un  corriere  expresso,  et  li  scriverrà  più  distesamente.  Non 
obmetter6  gik  significare  a  V.  S.  che  ho  parlato  alla  H" 
del  Re  et  a)  Consiglio  circa  el  mandaro  polere  et  facultà  costl 
per  ciaschuno,  per  li  tractamenti  dello  accorde,  et  ho  trovalo 
S.  M"ben  resoluta  a  mandare  al  suo  ambascialore  el  man- 
dato, et,  per  quanto  ci  habbi  decio,  li  Oralorj  di  S.  M'^  desli- 
nati  per  la  pratica  del  mariaggio  partiranno  domanj,  et  lo 
porteranno  con  loro.  Et,  accîô  che  V.  S.  possa  concorrere 
con  li  altri  a  taie  opéra,  pel  corriere  ch'  io  spaccierà  li  man- 
dera el  mandato  in  lei,  perché  et  R"*  Logato  et  io  ne  hab- 
biamo  uno  con  polestà  di  subslituire,  che  li  servira  in- 
siao  a  Unto  che  da  Homa  venga  el  proprîo  in  V,  S.  Ma, 
perché  quando  si  bavessi  per  qoella  M"  Ser~*  ad  pronun- 
tiare  una  suspension  d'arme,  noi  dubitiamo  che'I  Vicerè 
et  li  altri  agenti  di  Cesare  in  Italia  non  presterebbon  fede, 
né  obbedJrebbono  ail'  ambascialore  di  S.  U"  Cesarea  che 
à  trova  costi,  benchè  habbi  amplo  mandato,  perft  saremo 
d'opînione  noi  altri  che  voî  cercassi  (sic)  di  guadagnar  tempo, 
et  cbe  la  M**  Ser"'  et  mons.  R"'  Eboracensis  mandassino  in 
Hîspagna  coo  celerità,  et  operassino  che  Cesare  scrivessî 
a  tuctî  li  sua  agenti  in  Italia  che  obedissino  et  mettessino 
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ad  elTecIo  tucto  quello  li  ordinassî  et  commetlessi  loro  circa 
questo  negotio  el  Sig.  don  Ignico  ambassatore  di  Saa  Cesa- 
rea  H"  in  Angliterra,  acciô  si  havessi  a  perder  manco  tempo. 
et  che  quello  ordinasBi  et  disponessi  el  Ser"*  Re  havessi  loco 
et  elTecIo,  et  non  ne  restassi  deluso. 

Di  nuovo  d'ilalia  babbiamo  lettere  del  primo  et  de'  vij, 
et  si  era  ropto  ogni  pratica  d'accordo,  et  el  Papa  era  ben 
disposto  ad  non  si  abandonare,  quaodo  da  altri  non  sia 
abaadoaaio.  El  Vicerè  veniva  avant!  con  grandissime  forze 
et  gran  minaccie. 

DiLombardia  s'inleode  l'Hispagnolj  essere  uscitidi  Melano. 
et  havervi  lascîalo  el  conte  Lodovico  da  Belgioioao  a  guar- 
dia  con  3000,  fanti,  et  hanno  saccheggiato  et  Tacto  prigïoni 
monailerij  et  bottegai  et  ogni  sorte  gente  per  trar  danaij, 
et  sene  son  venuti  a  Pavia  con  animo  di  passât  Po  et  anirsi 
con  H  lanzcbnet,  cbe  sono  a  Castel  San  Giovannj,  et  l'opi- 
nione  nniversale  è  cbe  voglino  fare  l'impffesa  di  Toscana, 
dove  passando  haranno  commodité  di  ruinare  el  domioio 
et  la  cipti  di  Fïrenlie,  che  sarà  causa  di  conduire  el  Papa 
ad  ogni  partilo  cbe  vorranno,  et,  perché  io  non  ho  più  tempo, 
mi  riserverè  per  la  prima  ad  acrivere  più  lungamente.  Et 
mi  raccomando  a  V.  S-,  qae  bene  vahal.  Dal  Pussi,  Janaarj 
xviUi.  MDXXVJ. 

Autre  copie  dans  Pia  /24,  /.  23'. 


IBl.  —  Bref  de  Clément  VU  à  François  I"  (Rome, 
34  janvier  1537). 

Le  Pape  lui  recommande  Gailtaame  du  Bellay,  qui  bù  parlera 
en  ton  nom  de  diverses  qffaires. 

(Arch.  V(l.,Ann.  XXXIX,  t.  i^.  n-  n,  f.  i8'.  Copie  de  roinnta.( 

Cbarieeimo  in  Cbriato  filio  nostro  Fisndsco,  Franconint 
Régi  Christianissimo. 
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Cturissime  ia  Chriato  fili  nosler,  salulem.  Revertentera  ad 
Serenilatem  tuam  dilectum  filium  Dominuin  de  Laagie, 
Camerariam  luum,  sumus  sœpîus  collocuti,  qui  ea  SerenitatL 
tuœ  nostro  nomiDe  referet,  super  quibus  solitam  ei  fidem 
habebit.  Datuia  Romee,  xxiiij.  Jaauarii  1537.  Aano  Quarto. 


163.  —  Acciaiuoli  à  la  cour  de  Rome  (a5  janvier  1 637). 

«  E  da  Borna  Intesl  tutto  quanto  quella  (V.  S.)  aveva  scritto  là 
per  il  medesimo  ipacdo  (du  i&  janvier),  clie  è  in  sostania  la  poca 
speranza  che  si  pu6  avère  délie  cose  dl  coatoro  (des  Françali)  ;  e  di 
tutto  11  flato  che  pud  ventre  di  là,  è  ridotto  In  su  queato  matri- 
monlo  coD  Inghiiterra»,  écrit  Guichardln  à  Acclaiuoti  le  i4  révrier 
(Opère  inédite  di  Fr.  Guieeiardini,  t.  V,  p.  aaa). 


163.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy,  a5  jan- 
vier i5a7). 

Envoi  d'argent  à  Rome.  Il  faut  cantidérer,  dailtears,  qae  les 
Jlnaitcet  françaises  sont  daru  un  étal  peu  brillant.  V Empe- 
reur a  envoyé  tout  pouvoirs  à  don  Inigo  de  Mendoza,  pour 
conclure  la  paix.  François  i"  a  décidé  de  donner  les  mêmes 
pouvoirs  à  ses  ambatsadears. 


Mag'^  D*'  obser^',  etc.  Scripsi  brevemente  l'ultima  laia 
alU  xu,  et  ne  decti  aviso  del  bomo  d'Angliterra  che  dovea 
partire  con  li  xxx~  scudi  mandat!  da  quel  Principe  alla  San- 
ctitidel  Papa,  et  si^aiAcaj  la  commissione  havea  dal  suo  Re, 
délia  quale  mando  copia  per  haverla  hauta  d'Angliterra  di  poi 
l'oltima  decta,  la  quale,  se  bene  dalU  agenti  imperîali  potria 
essere  poco  curata  per  trovarsî  al  di  sopra,  lamen  potria  chi 
potessi  intratenersi  tanlo  causare  in  quel  Re  maDÎfeata  reso- 
îutione  di  acoprirsi  corne  promette  ;  ma  cognosco  queali  aoc- 
coTsi  trovarsi  lanto  loDtaoi.  cbe,  avanti  babbino  la  certltudioe 
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delli  accideoti  et  che  possino  porgervi  la  mano,  o  porvi  rime- 
dio,  queeto  tnfermo  poter  perire  facilments.  Perô  ë  forza  che 
la  virtù  propria  si  risenta  et  riscaldi  et  pecsi  alla  salule  sua  da 
per  se,  queodo  veg^  li  aiuti  d'altri  non  potere  essere  a 
tempo.  Perche,  per  quanto  io  hahbi  examinato,  per  la  lettua 
de'  9.  di  VoBtre  Signorie,  et  per  )i  avisi  ci  son  di  Lombardia, 
io  son  cerlo  che  non  che  li  soccorsi  di  qua,  ma  questa  leltera 
possa  trovare  le  cose  o  inleramenle  niinate,  o  le  Signorie 
Vosire  aasicurate,  perché  io  mi  son  persuaso  che,  ae  l'inimicî 
non  erorzoDO  in  otio  giomi  la  ciptà,  che  la  famé  sia  per  farli 
ritornare  indrieto,  0  prendere  altro  cammino. 

Handossi  di  qua  x~  scudi  hauti  dal  Re  per  conio  detbt 
décima,  che  lî  porta  Robandanges,  mandate  a  Roma  da 
questa  H'*,  et  parti  con  m.  Rossello  alli  17.,  ne  so  se  haranno 
facto  la  via  di  cosll.  Da  Saonane  parti  xx",  che, più  aeplimane 
sono,  si  mandorno  drieto  al  Sig.  Kentio,  et  xv~  ne  manderô  in 
Ira  quaitro  giorni,  et  non  perdo  occasione  né  tempo  dove 
possa  fare  conoscere  et  creder  li  pericutj,  che  a  questa  natione 
è  molto  ditlicile,  et  poi  11  hanno  croduti,  ci  resta  la  pena  di 
farvi  provedere. 

Non  voglio  omettere  di  cerlilicare  Yoslre  Signorie  che  cos- 
loro  non  sono  in  sul  grosso,  ne  hanno  danari  prompti,  se  non 
quelli  che  di  tempo  in  tempo  risquotouo  dalle  laglie  ed 
entrate  ordinarie,  che  non  son  poche,  ma  è  necessario  loro 
expeclare  e'  tempi,  perche,  quando  volessino  accattare  in  su 
tali  assegnainenti,  si  sono  govemati  in  modo  cod  ciaschuno, 
che  non  hanno  credilo  un  grosso,  ne  Iroverrieno  chi  antid- 
passi  uno  scudo,  et,  sendosi  sborsati  a  questl  giomi,  di  quel 
che  io  so,  tra  Anglileira,  Svitzeri,  armata  di  mare,  Roma  et 
Lombardia, da  i8o"scudi,non  possonoper  tucloquesto  altro 
mese  maneggiar  danaij. 

La  H"  dei  Re  tornà  biersera  da  certi  luoghi  di  caccîa  dove 
è  stato  xu  giorni  ;  et  questo  dt  son  suto  con  S.  H",  et  conferllo 
a  quella  le  leltera  di  Roma  et  di  Vosire  Signorie,  et  preg»- 
tola  per  I'  honor  di  S.  M"  et  per  conservatione  délia  Sede 
apostolica  et  del  Papa,  el  quale  insieme  con  Vostra  Sgnoria 
si  monstravono  voler  fare  bona  difesa,  quando  S.  H",  in 
chi  era  tucla  la  loro  aperantia  el  fede,  vogli  solicitare  la  sua 
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provisione  di  danari  et  di  quelle  geate  havea  ragîonalo  ; 
perché  le  cose  eron  ridocte  in  termine,  cbe,  se  S.  M"  te 
voleTft  sosteoere  et  favorire,  l'impresa  si  poteva  tener  vinta. 
perché,  se  noi  sareoo  aiutati  in  tractenere  et  stratiare  l'iai- 
micj  pochi  giomi,  ae  ne  poteva  sperare  la  Victoria,  altrimentj 
ne  expectasai  la  totale  ruina  et  desolatione  del  Papa  et  nostra, 
et  la  grandeza  dell'  Imperatore.  S.  H",  corne  ha  sempre  facto, 
respose  molto  promptamente  di  non  voler  mancare  di  tucti 
Uaiuti  posBibilj.et  che  de'danarj  si  era  mandate  una  parte, et 
si  andrebbe  seguîtando  quanto  prima  harà  la  provisione,  et  si 
excusa,  per  li  pagamenti  havea  facto  a  questi  giorni,  non 
potere  in  un  (racto  far  tante  somme,  ma  che  era  di  animo 
non  mancare.  Et,  perché  'I  Vinitiano  et  io  lo  solicitatno  al 
mover  verso  Lione  per  dare  repulatione  aile  cose  d'italia, 
respose  :  n  Voî  sapete  la  pratica  d'Anglîlerra,  la  quale  insino 
non  ë  ultimata,  è  forza  mi  tenga  occupato  qui.  »  Noi  repli- 
camo  questo  non  doverlo  impedire,  perché  per  tucto  si  potrà 
negotiare,  et  per  camino  si  potrà  fore  U  medesimi  elTecti. 
El  Rnalmenle,  instando  noi,  ci  dixe  :  u  Or  su  noi  moveren  di 
qui  et  comincereno  ad  inviarci  a  Parigi,  et  di  I)  andreno  dis- 
ponendo  la  parlita  el  più  presto  potrà.  n  Quanto  ad  altri  sub- 
sidj  per  [talia,  ci  fece  fede  che  havea  dato  ordine  che  venis- 
sinodi  nuovo  nu' Svizeri  in  Lombardia,  perpoterli  ritenere 
U,  o  mandarli  avant!'  secondo  el  bisogno. 

Hebbi  avant'  heri  un  corriere  d'Angliterra,  per  el  quale  el 
Nuntio  di  N.  S"  mi  fa  iatendere  essere  arrivato  l'homoche 
manda  quel  Re  Ser"  ail'  Imperatore  pel  tractamento  dalla 
pace,  corne  significai  per  la  mia  de'  5,  el  che,  havendo  por-- 
tato  foculté  et  mandato  lib«Y>  nell'  Orator  Cesareo  appresso  al 
re  d'Angliterra,  di  poter  pralicare  el  condudere  pace,  et  ogni 
spetie  di  tregua  et  d' accordo,  per  mano  di  quella  M"  Ser"  (i), 
li  allri  Oratori  confederati  eron  sut!  chiamatj  dal  cardinale 
Eboracensis,  et,  preposto  loro  che  Cesare  era  contento  che  'I 
aoo  Re  tractassi  la  pace  universale,  che  voleva  saper  anchor 
da  loro  se  havevoa  li  mandati,  etc.  Et,  respondendo  che  li 
Principi  lor  patroni  anchora  se  ne  contenteranno,  promissono 

(0  Cr.  Vat.  loi.  67Ô3,  t.  lia',  fliviBero  lu  Doge,  i  déambra  iBifl. 
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di  far  venire  le  faculti  per  taie  eflecto  el  pià  presto  potessioo. 
Et  per  tal  causa  noi  siamo  stati  coq  la  H"  del  Re  et  cod  11 
Signori  del  Consiglio,  et,  per  confonnard  in  una  Toinnti, 
siamo  convenuti  che  sia  bene  mandare  decti  mandat!,  perché, 
se  ben  si  possa  credere  cbe.quaado  U  si  concludessi  una  sos- 
peasione  d'arme,  che  li  agent!  di  Cesare  non  obedirebbooo 
l'ambassatore  Gesareo,  che  è  in  Anglileira,  seniaparticiiUre 
commisBÎone  dell'  Tmperatore,  non  di  meno  babbiamo  giodi- 
cato  esser  bene  moatrare  questa  la^heia  et  confideotia  ïn 
quel  principe,  perché,  seguendo  un  lai  suo  diabonore,  haU» 
causa  di  restringersi  con  la  Lega,  et  inimicarsï  con  l'bnpe- 
ratore.  Et  pertanto  el  Re  mandera  domine  o  Taltro  el  sao 
mandato  per  li  sua  Oratori  cbe  vanno  in  Angliterra  pa  con- 
cludere  el  mariaggio  intra  S.  M"  Chr"  et  la  Aglia  di  quel 
prindpe,  come  per  altra  si  è  scripto.  Et  el  Vinitiano  et  io  an- 
chora  maodereno  e' nostij,  perché  io  hoauctoritidi  traclare 
pace  qai,  o  di  substituire  qualunque  altro  NunUo  di  N.  Sr. 
Allro  non  mi  occorre  per  la  présente  che  a  Vostre  Signorie 
raccomandamii,  que  bene  valeanl.  Dal  Pussi.  JanuarU  XXV. 
M.D.XXVJ. 


154.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  i  Jacopo  Salviati  (^Pmasy, 
96  janTÎer  i5*6). 

Le  roi  ifAnglelem,  que  tEmpereur  semble  avoir  faU  lar- 
bitre  de  la  paix,  a  obtenu  le  consentement  du  roi  de  France 
pour  l'arrangement  qui  consitleraii  à  donner  aa  duc  de 
Bourbon  U  Milanais  avec  la  main  de  la  princesse  EUonore. 
Le  Nonce,  consulté  sur  ce  point,  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
/aire  d'opposition.  Pour  que  le  Roi  se  prête  à  cette  combi- 
naison, il/aut  qu'il  ait  sacrifié  à  tes  plaisirs  tintérit  de  son 
honneur  et  de  sa  gloire,  et  qu'il  ait  renoncé  à  toute  inter- 
vention en  Italie.  Bourbon,  dans  le  Milanais,  ne  sera  pas 
de  longtemps  redoutable,  ce  pays  étant  ruiné  pour  dix  ont. 
Mécontentement  des  Vé/tiUent,  dont  tambition  était  de  gou~ 
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verner  le  duc  de  Milan.  Le  Pape  ne  peut-il  pat  tirer  parti 
de  la  haine  du  Vice-roi  contre  Bourbon  (Oesjabdiss)  i* 


B"  /)■*,  ac  Stag"  Vir.  Sarà  con  questa  un'aitra  mia  de'  aa, 
la  quale  non  si  è  mandata,  per  falla  di  chi  la  porti,  et,  parea- 
doci  sopraetar  tropo  ad  respondere  aile  de'  vu,  ci  siamo 
resoluU  mandar  corriere  expresao,  più  per  satisfore  alla 
eipectatione  voslra  delli  avisi  di  qua,  che  pw  haverne  causa 
per  aichuDa  nova  provigione  che  si  liacci  per  le  difese  vostre, 
perché  ci  sUamo  in  au  le  ordinarie  al  consuelo  tarde,  lunghe 
et  difBcile.  Quello  che  più  ne  ha  mosso  ad  gpacciare  a  posta 
è  la  commiasiooe  del  Nuntio  d'Angliterra,  che  ne  ordina  îo 
mandi  in  diligentia  le  sua,  per  la  cagïone  che  îd  quelle  si 
dice.  Circa  el  contenuto  délie  quale  io  fui  heri  con  la  M"  del 
Re,  et  ricercai  quella,  et  di  poi  del  buo  Consiglio.ae  si  resot- 
vevano  al  mandar  li  mandati  allô  ambassator  loro,  per  trac- 
tare  la  pace  universale  per  le  mane  di  quella  M"  Ser"  et 
perché,  sendosi  la  M"  Cesarea  contentala  di  rimectere  in 
sua  mano  questo  tractamento,  corne  meno  int»«Bsato,  non 
mi  pareva  che  noi  dovesaimo  monstrare  men  confldentia  et 
lai^hezza  verso  quel  principe,  che  si  habbi  facto  l'Impera- 
toK.  Et  coel,  haveodo  examinato  lucti  insieme,  convenimo 
che  ciaschuDO  debba  mandar  ii  sua  alli  Oratorj  apresso  a 
quella  H".  Et  per  tal  causa,  per  vigore  del  mandato  ch'  hebbi 
più  mesi  sono,  dove  anchora  si  fa  mentione  del  R"  Legato 
in  caso  si  (rovassi  in  Corte,  fareno  substltutione  nel  Sig. 
Nuntio  d'Anglilerra,  che  servira  inaino  che  N.  S'*  li  mandi 
tal  polere  nella  peraona  sua,  acciô  si  habbi  a  perder  men 
tempo.  Et  domane  questa  H"  manderÀ  el  suo  per  11  tre 
ambassaloij  che  vanno  per  la  conclusion  del  maneggio  di 
S.  M",  del  quale  più  volte  st  è  scripto  per  l'altm  mia.  Et, 
perché  io  dubilo,  immo  son  certo,  che,  quando  el  re  d'Angli- 
terra  pronuntiassi  una  suspension  d'arme,  che'l  Viceré  et  li 
altri  capitani  di  Cesare  non  obediranno  a  quanto  scrivessi  o 
cometlessi  don  Ignïco,  ambassatore  di  S.  M"  Cesarea  in 
Anglia,  benchè  habbi  in  questo  caso  Bomma  potestà  et  ampla 
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faculU,  cfae  non  exequiranno  le  sua  ordioatione  senu  parti- 
culare  coromissione  di  Ceaare,  perà  ho  mosso  questo  puoto 
al  Nuntio  d'Angliterra,  et  advertito  et  ricordato  a  S.  S"*  die 
operi  intra  lanlo  cbe'l  re  d'Angliterra  mandi  et  scriva 
in  Hispagna.  et  ordini  che  la  M"  Ceaarea  commetta  alli  sua 
in  Italia  che  in  questo  negotio  di  accordo  eiequischino  et 
obaervino  quanto  sarà  lor  commesso  da  don  Ignîco,  suo  am- 
bassator  apresso  al  Re  Ser"°,  et  in  questo  (P)  cercfai  di  avansare 
et  guadagnar  più  tempo  che  si  pud.  Nondimeno  non  resti  per 
questo  che,  subito  facla  tal  pranunlialione,  el  re  d'Angliteira 
mandi  in  Ilalia  ad  intimarla,  perché,  quando  non  si  obser- 
vassi  per  l'Imperialj,  non  si  potrebbe  se  non  fare  acquisto, 
dovendosi  quel  principe  et  risentire  et  alterare,  quando  non 
H  fussi  facto  honore  d'nna  tal  8U8pensî<Hie,  dove  fussino 
concorsi  tucli  11  Oralori  dell'  una  parte  el  detl'  aitra. 

V(^  le  reste  de  cette  dépèche  dans  DasiAinniB,  p.  896,  qui  sup* 
priaie  seulement  la  date  finale. 

Suivent  (S.  56  et  56')  deux  lettres  d'Acdaiuoli,  toutes  deux  du 
ai)  janvier,  l'une  h  l'évèque  de  Pola,  Nonce  à  VenUe  (à  qui,  dit  II,  Il 
a  déjà  écrit  le  1 3  courant),  lui  annonçant  que  Russell  a  quitté  Paris 
le  17  ;  l'autre,  k  Gulchardln  ;  il  lui  accuse  réception  de  sa  dernière 
lettre  du  1"  janvier  et  lui  parle  des  démarches  pour  la  pali  taitei 
par  le  roi  d'Angleterre. 


1B5.  —  Le  cardinal   Salviati  au  cardinal  Wolsey  (Poissy. 
38  janvier  1537). 

Le  Cardinai-légat  le  remercie  de  sa  bierweiilance,  attettée 
par  ses  lettres,  que  vient  (Tapporter  Ratsell.  Wotsey  est  bien 
bon  de  daigner  im  écrire  à  an  moment  où  il  est  accablé  du 
poids  des  affaires  da  monde  entier  et  cherche  de  loas  côtés 
des  secours  pour  le  Saint-Siège. 

Résumé  dans  Brewer,  t.  IV,  part.  Il,  n*  s8a*,  d'après  un  origl* 
nal  (en  latin,  avec  sceau  et  signature  autographe),  conservé  au 
Record  Office  de  Londres,  State  Paper»  0/  Henri  VIII,  Section  io. 
p.  33o.  (L'auteur  des  Leitert  and  Papers  donne,  pour  toute  réfé- 
rence :  «  R.  O.  »,  c'est-à  dire  Record  OfBce  1) 


itv  Google 


-  «mciATiiRBs  m  ciiHSNr  vii 


ltS6.  —  Le  cardinal  Saiviati  k  Gambara  (Poissy, 
39  janvier  1537). 

//  le  pria  de  remercier  le  cardinal  Woltej  des  lettres  qae 
celui-ci  lai  a  envoyées  par  sir  John  ftiusell. 

(Areh.  Vit..  Plo  ii3,  f.  193.  Copie.) 

Rev.  iançuam  fralrer.  Per  mons.  Rosello  havendo  io 
ricevulo  le  lettere  di  mous.  Ebwacense,  laoto  amorevoli  et 
graliose,  ollre  alla  riapoiU  che  )i  fo,  et  la  mando  (i)  con 
questa  di  V.  S.,  mi  k  parso,  per  far  mio  debito  con  S.  S'" 
R",  indirizxarla  alla  S'"  Vostra,  afllnchë,  presentaodogUla, 
l'accompagni  oon  qiialcbe  accommodata  parola,  corne  saprii 
fare  in  ofTerirgli  la  eervilù  mia  et  la  dévotion  cbe  gli  porto  ; 
De  ai  meraviglino  ne  la  S"*  Vostra,  ne  S.  S''*  H"",  se,  per  il 
Priore  di  Roma,  mio  fratello,  non  ho  scritto,  perché  pensavo 
mi  desse  parole  del  voler  venire  in  cotesta  banda,  et,  qnando 
parti,  per  dubio  di  non  haverne  buona  licenza  da  ma  per 
esser  nel  cuore  dell'  învemata,  non  me  Io  fece  intendere,  ai 
die  farete  mia  scusa  appresso  S.  S*'*  R",  et  me  li  raccoman- 
darete  (a). 

D'aiire  facende  non  scrivo  alla  S'"  Vostra,  perché  so  che 
il  Sig.  Nunlio  supplisce  al  tutto.  Raccomandomi  et  mi  oiTro 
a  quella,  et  béni  valeal. 

Antra  copie,  presque  Identlqoe,  dons  Pio  i2i,  f.  i5.  —  Serasil 
a  publié,  daiu  se»  Lettere  di  Baldatiare  Caitiglione,  t.  II,  p.  137. 
une  lettre  de  Castfglione  i  Saiviati,  en  date  du  So  Janvier  1517, 
MHS  inlértt  pour  notre  sujet. 

(1)  P«r  erreur,  dîna   le  Ils.  :  u  lunda  ».  Pio  t26  donne  ivec  nlaon  : 
(>)  Ph  t2i  sdd.  ;  tt  bumUmenle  u. 
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1B7.  —  Acciaiaoli  à  Gambara  (Poissy,  5i  janvier  i5>7). 

//  lai  envoie,  en  son  nom  et  à  celai  du  cardinal  Salviati,  toat 
pouvoirs  de  conclure  toale  espèce  d  accord  pour  Sa  Sainteté. 
Les  ambassadeurs  du  Roi  Tris-Ckrétiea  doivent  partir  le 
lendemain  ou  le  surlendemain,  maïs  il  est  probable  qu'Us 
ne  s'occuperont  de  la  paix  qu'après  la  conclusion  da 
mariage  royal. 

(Plorancfl,  Arcb.  d'EUI,  Reciitro  dl  LMtcra  dE  Raberio  Aoeblncdi, 
t.  58.  Cc^la  conleinp.} 

If'  ac  lll^'  D".  El  non  haver  bauto  tempo  alU  xsnu  fti 
causa  che  io  scripsi  brevemeole  a  V.  S.  per  mano  dï  mons. 
Batoniense,  et  dipoi  bo  soprasseduto  lo  spaccio  di  <iue$lo 
corriere,  per  baver  visto  quesla  U"  non  baver  dalo  l'ultima 
expedîtione  alli  sua  ambaasadori  destiaati  par  U  oonclusiooe 
del  mariaggio  con  quella  3er"  M",  e'  quali  dovendo  por- 
lare  el  mandalo  coa  loro  del  X"  per  lra<^r  la  pace.  non 
bo  giudicato  esser  necessarto  el  mandato  per  V.  S.,  ne  lo 
effecto  predecto  arrivi  molto  avant!  che  decti  anibascialori, 
havendosi  a  traclare  in  \m  tempo  medesimo  insieme  con 
loFo.  ËsBÏ  dipoi  date  loro  la  expedilione  che  si  appartîene 
a  l'una  cosa  et  l'altra  per  la  parte  di  questa  M**  Cbr~*.  El 
perà  anchora  io  mando  pel  présente  corriere  la  (acuité  el 
potestJi  di  potere  V.  S.,  par  la  parte  di  N.  S",  tractare 
et  intervenire  in  ogui  tractemenio  d'acoordo  in  nome  di 
S.  B".  Et  decta  faculté  si  concède  a  V.  S.  per  vigore  di 
dua  mandatï,  de'  quati  uno  ne  è  facto  in  nome  dl  mons.  R" 
Legato,  l'allro  in  nome  mio  particulare,  percbè,  se  beae  è, 
nel  mandalo  che  ë  Taclo  in  me,  nominato  el  R"'  Legato,  che, 
trovandosi  dove  me,  debba  intervenire  in  ogni  pratica 
d'accordo,  nondimeno  l'aclo  délia  substitutione  in  altri  non 
lo  réserva  se  non  a  me.  Et  perô,  havendo  anchora  S.  S"* 
un  mandato  particulare,  henchè  veccbio  di  dua  mesi  (i)  et 
non  molto  largo,  a  cautela  substituisca  per  vigore  del  suo, 

(■}  Plot33  :  Hannl  >. 
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«t,  perché  el  mio  è  pià  (n»co  et  molto  lat^o  et  amplo.an- 
chora  io  ho  facto  la  substitutione  in  V.  S.,  et  per  tal  causa 
De  mandiamo  daa,  et  qaella  potrii  usare  quai  più  li  par- 
rerà  Talido  et  accomodato. 

Quanto  ail'  opinion  nostra,  V.  S.  pa&  rendersi  certa  che 
non  è  discrepante  dalla  sua  ;  et,  per  lo  stato  in  che  si  trova 
el  Papa  et  per  el  desiderio  neturale  che  tien  Sua  Sanc- 
tità  di  vedere  con  più  preslezza  puô  li  potentali  et  prin^ 
cipi  christiani  in  hona  pace  ed  concordia,  concorriamo 
volentier  in  la  opinione  di  V.  S.  di  non  eipectare  la  res- 
poata  da  Roma  et  maxime  in  suspension  d'arme,  senza  la 
quale  si  puô  œale  venire  in  secura  et  ferma  pace,  perché 
li  exerdti  in  Lombardia  et  in  terra  di  Roma  son  tanto  vicinj, 
che,  non  desistendo  dalle  offese  l'un  dell'  altro,  ë  impos- 
sibile  non  si  venga  in  qualcbe  etratagema  che  facci  suc- 
cumbere  l'une  délie  parte,  el  che  se  advenissi,  non  ci  è 
più  loco  alla  pace,  perché  chi  resteri  con  le  forze  {hù  in- 
tere  et  più  gagliarde  non  vorrà  più  accordo,  so  non  colla 
mina  dell*  inimîco.  Et  perà,  menlre  che  le  paure  son  divise 
et  le  sperantie  sono  eqnale,  et  che  ciaschuno  conosce  li  peri- 
cutj  sua  el  sente  le  difflcultà  del  sostenere  la  guerra,  è 
bene  el  posamento  dell'  arme,  scciô  ciaschuno  si  pasca 
délia  sperantia  ddla  fubira  Victoria  et  si  possa  honorare 
et  glcMÎare  di  qudlo  li  era  incerto,  dubio  et  perïculoso. 
Inlralanto  potrJi  venire  da  Roma  parUcular  mandato  in  V. 
S-,  et  le  commigsione  spéciale  nel  tractare  la  pace  univer- 
sate,  e  la  intentione  délia  Sanctità  di  N.  S"  distintamenle  (i). 

Gome  di  sopra  si  dice,  li  Oratori  di  questa  M"  Chr" 
partiranno  domani  o  l'altro,  per  quanto  ci  habbi  decto 
el  Re.  Ma  non  credo  che  voglino  parlare  dello  accordo 
inaino  non  é  concluso  el  mariaggio,  perché  questa  M** 
Chr™  pensa  che'l  Ser"'  Re  hahbi   havere  altro  respecto 

(i)  Le  5  février  i5i7,  en  effet,  le  Pape  adreistit  k  Gamb*»  une  bulle 
lui  donnant  tous  pouvoirs  pour  conclure  la  paii.  cl  Clemcng  epiacopui 
elc.,dilecto  flilo  Uberlo  Gimbara.  notario  et  apud  eharlsBlmum  In  Christo 
Slium  notiTum   Henricuiii,  Aoglie   Regem,  Sdai   defeniorem,  noitro  et 

apotlolice  Sedia  nuncio,  salulem  etc.  De  atudio  et  detiderio  .  (Copie 

•utbenUqua  duu  Rcb-  Vat.  i4îi,  t-  196  ;  autre  copie  dans  Atid.  XXXI,  t. 
,«7,  f.  137-) 
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a  S.  M"  dopo  la  coDclusione  del  parenUdo,  circa  la  libe- 
ratione  de'  sua  figli,  che  non  haria  sema  qneilo  inté- 
resse, et,  idlra  hoc,  credo  S.  M**  Chr~  «x^osca  che'l  re 
d'Anglilcrra  habbï  tanto  desidetio  di  condur  questa 
pace  universale,  che  quella  pensi  non  U  lasctare  ing- 
hiottir  questo  boccone  avanti  alla  conclusione  dél  paren- 
tado,  per  potere  vanlaggiarsi  nelle  conditione  di  qiiello  el 
più  potrà.  Et,  perché  nel  disputare  et  concordare  tante  dif- 
flcultà  in  simili  maneggi,  si  consuma  tempo  aaaai,  et  U 
periculj  et  le  spese  di  N.  S"  mulliplicono  (^ni  giorno,  et 
sono  ridocte  in  termine  le  cose  di  Sua  Sanctità,  che  la  lan- 
ghezza  délia  infermità  li  è  alCanto  mortale  quanto  se  fnssi 
repentine.  per  non  haver  più  nà  spirito,  ne  virtù  viva, 
per6,  quando  si  potessi  resecar  la  langbeza  délie  praticbe 
del  mariaggio  et  délia  pace  universale,  saria  da  farne  ogni 
possibile  dUîgentia,  et  si  potria,  con  la  levata  et  posamento 
deir  arme,  dare  agio  et  tempo  al  traclameoto  dell'  una  cosa 
et  l'altra. 

Scripsesi  per  l'ultima  oiia  el  dnbio  cl  occorreva  di  qua, 
che'l  Vicerè  et  li  allri  ministri  di  Cesare  non  prestassin  fede 
aile  commissione  di  don  Ignico,  corne  persona  inferiore  a 
loro  et  lontano  dalle  aclione  et  notitie  di  Italia,  et  ricordai 
a  V.  S.  el  dovere  mettere  in  consideratione  questo  punlo  al 
K°"  Eboracensis,  acciochë,  con  lo  anticipare  lo  scrivere  in 
Ilispagna.  si  potessi  ordioare  per  la  H**  Cesarea,  andando 
quella  sinceramcnle,  alli  sua  agenti  che  in  questo  maneggio 
exequissino  quanta  da  decto  don  Ignico  fuasi  loro  ordinato. 
Et  in  questo  mi  confermo  molto  più  adesao,  par  baver  noti- 
tia  da  Roroa  che'l  General  de'  Frarainorï  havea  nel  suo 
ritorno  d'Hispagna  haulo  da  Cesare  libéra  commissione  di 
concludere  la  paœ  universale,  et  di  Tar  tregua  et  ogni  altra 
spetie  d'acGordo,  el  havea  portato  con  seco  l'intenlione  di  S. 
M"  (^esaroa  in  tucti  e'  capi  necessarij  ;  comincià  a  tractarla 
col  Papa,  et  intratanio  venue  el  Vicerè,  et  s'introduxe  ra- 
gionamento  di  tregua,  dove  el  Vicerè  ha  continuameote  cre- 
sciuto  la  insolentia  sua  in  le  domande  et  conditione,  et,  per 
commissione  che  havessi  el  Générale,  non  ha  voluto  exe- 
qiiime  ne  admelterne  alchuna,  et  cosl  si  puô  credeie  ctw 
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debba  bre  di  quella  che  pronuntierJi  la  M"  Ser",  se  non 
•i  provede  oon  la  aucloritàdi  quella. 

Da  Roma  habbiamo  lettere  de'  xj,  et  N.  S"  si  era  resoluto 
alener  rermo  i'animo  in  compagoia  de'coofederatj,  per  baver 
trovato  nel  Vîcerè  tante  dureza  et  obstinatione  in  voler  sepa- 
nrlo  et  alienarlo  da  loro,  cbe  Sua  Sanctità  havea  refulato 
Ognî  pratica  et  solamente  si  attendeva  a  rinforzar  l'exercito  et 
pareve  disegnatissimo,  per  el  consiglio  del  Sig.  Vitello,  met- 
lere  dumiU  faoli  in  Panestrino  (i)  et  dumila  in  Tiburi  (a)  et 
quslche  cavallo  nell'  nn  loco  et  neil'  altro,  et  tucto  el  resto 
délie  gente  del  Papa  cacciare  in  Velletrj.per  tenere  el  Vicerè 
non  potessi  accoslarsi  a  Roma  aenza  auo'  periculj.  El  popolo 
di  Roma  havea  facto  resolutiooe  di  non  mancare  al  Papa, 
et  bavea  preao  la  cura  di  defendere  Roma  da  per  aè,  et  Tar 
fanti  4ooo  a  sua  spese.  Era  arrivato  el  Sîg.  Rentio  et  PandoKo 
con  li  35',  che  feciono  buon  proficto,  per  trovarsi  el  Papa 
molto  alla  strecla.  Ma,  sendo  giualo  el  Sïg.  Rentio  senza 
danarj,  havea  tollo  assai  di  repulatione,  perché  li  xi'  cho  li 
mandorno  costor  drielo  si  erono  tanto  proliingali  oello  an- 
dare,  che  lui  vi  fu  avanti;  ho  dipoî  aviso  da  Saona  che 
partirno  di  li  con  Valdemont  li  xv,  ne  è  possibilc  che  al- 
chuna  provigione  di  costoro,  ne  alchuna  actione  loro  sia 
mai  in  tempo  da  far  fructo  et  non  sia  con  tardîlJi  et  lun- 
gheza  ;  el  che  pare  repugni  alla  natura  et  complexione  loro, 
e'  quali  in  apparentia  monstron  levitJi  et  célérité.  Perà  e'  lor 
primi  moti  et  li  primi  impuUi  son  fondati  in  su  la  collera, 
Uqual  SatUFDO  (3)  poi  tempera  in  modo  che  impedisce  et 
rilarda  tucte  l'exequlione  loro. 

_; —  (Nouvelles  de  Lomltardie). 

M.  HarioUo  alli  xxj  <4)  con  m.  Rosello  partirno  da  Lione, 
el  hebbe  da'  Salviati  per  mia  commisaione  scudi  60  per  sua 
spese.  lo  ho  paura  che  V.  S.  et  io  non  siamo  condannati  nelle 
spese,  chè  gii  son  vu  mesi  anchora  io  non  mi  son  valuto 

(1)  PtiMtrii». 

(il  Tivoli. 

(1)  Gnoors  un  nom    flcur,  ou  plutât.   peul-Ure,  alluilon    k  quetquo 
crojaDce  utrologiiiue. 
ii)  Fio  123  :»  êUl  10  •. 
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da  Borna,  et  a  qitestt  gïorni  cradetti  poter  metter  mano  in 
su  x'  scudi  che  qiiestî  mi  havevon  a  dare  per  conto  ddle 
décime  ;  ma,  perché  haano  dubitato  che*t  Papa  non  si 
accordi,  non  me  li  hanno  voluto  fidare,  et  li  hanno  mandait 
da  per  loro,  perché,  se  trovassino  el  Papa  accordalo,  non  vo- 
gliono  sene  possa  vatere.  Restono  a  darmene  xv  di  pré- 
sente, e'  qualï  io  fo  dîlîgentia  venghino  in  mia  mano  ;  se  vi 
metio  in  su  le  mani,  me  ne  riserverà  700  per  V.  S.,  et 
attrettanti  per  me.  perché  queslo  gioco  si  vïnce  per  levare. 
Et  altro  non  ho  che  raccomandarmi  a  V.  S.,  qaam  Deas 
feticem  velUl  Dal  Pussr,  alli  xixj  di  Gennaio  i596. 

Autre  copie,  peu  difTérentc,  dans  Rio  123,  t.  agS'.  —  Sait,  dani 
le  Regiitro  di  LelUre  di  Raberto  AeeiaiaoU,  t.  61  une  autre  lettre, 
moins  importante,  d'Acdatuoll  h  Gambara.  en  date  du  1*'  Tévrier, 
dont  deux  autres  copies  ae  trouvent  également  dans  Pio  i23, 
t.  398  et  Pio  /24,  f.  3i. 


1B8.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  el  i  Jacopo  Salviati  (Potssy, 
a  février  iSaC). 

Les  ambatsadeurt  de  Fraaçoia  l"  ne  sont  pas  encore  partis 
pour  C Angleterre.  H  a  promit  denmyer  de  noaoeUes  trou- 
pes en  Italie. 

(FloroDce,  Arch.  d'Etat.  Registre  dl  Lettere  dl  Ruberto  Acuitluoli, 
t.  61.  Copie  contemp.) 

R°"  Dne,  acMag.  Vir,  etc.  Alli  >zn  passsio  scripsi  l'ultima 
mia  per  Tar  compagnia  aile  letlere  del  Nuntio  d'Angtiterra, 
et  mandai  un  coiriere  expresso  a  Lione,  con  ordine  che  le 
mandasBÏno  a  posta,  non  havendo  altra  commodité.  Erono, 
con  decte  letlere  d'Angliterra.  lettere  del  Nuntio  di  Spagna  a 
N.  S",  ch'eran  sute  trasportate  là  con  le  mia  che  scriveva  a 
me  (1),    lequate  eron  piene  dî   querele  che  io  non  havevo 
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bene  discono  ni  commetterli  l'inlimazione  deli'  offese  verso  la 
M"  Cesarea  iDsiems  con  li  altri  Oratoij,  non  lî  parendo  rsgio- 
nevole  ne  honeslo  irritare,  et  melter  questi  scanda^],  etc. 
¥A  alla  fine  mi  concluse  non  essere  nccessario  lui  mî  avisi 
di  qaello  si  trada  II,  et  che  baslava  ne  dessi  notitia  a  N .  S", 
et  honeslaroente  mi  ricoida  io  fiicci  l'offltio  mio  qui,  chè 
lui  sa  qudk>  che  ha  da  hre  dî  U.  Et  per  la  sua  monstra  li 
effecU  deiranimo  auo,  peichè  dalla  rasolatioDe  fiicta  per  l'In- 
g:hilesi  nel  tractaoMDio  ddla  pace,  non  me  ne  dice  un  sol 
motto. 

Saraano  con  questa  letlero  del  Nuntio  d'Anglilerra  venule 
dna  giorni  sono,  te  quale  ho  lecte  socondo  l' ordine  suo,  et 
tniTO  el  X"  havere  el  medesimo  dal  suo  ambassatore,  et  li 
pare  che  Cesare,  et  in  Italia,  et  in  c^ni  loco,  si  volli  bonorare 
di  volere  la  pace  in  parole,  ma  che  l' intention  sua  non  sî 
spicchi  dalla  occupatione  del  mondo  et  dalla  monarchia(i). 
lÀ  ambassatori  di  S.  H**  Chr"  non  sono  anchora  partiti, 
ma  dicono  parliranno  lunedl  ;  el  questa  lunghezza  non  fa 
molto  buoni  effecti  oella  mente  di  questi  Anglesi,  perché, 
insino  non  è  concluso,  non  sono  senza  dubitatione  che'l  Rc 
per  qualche  suo  fine  consumi  questo  tempo,  o  per  expectare 
la  rilornata  di  m.  Paulo,  o  per  altra  cagîone.  Nondimeno  ne 
parla  et  ne  promette  tanla  certezza  che  quando  non  havcssi 
tanlo  sdegno,  che  causa  una  manifesta  roptura  et  eorueqaen- 
ter  l'unione  intra  Cesare  et  S.  M"  Ser". 

Dua  giorni  sono,  ei  Re,  instando  noi  che  dovesai  mandare 
de  noovo  in  Asti  3oo  lance,  et  suptire  con  maggior  numéro 
di  STiiari,  ci  promisse  al  R"  Legato  et  a  me  di  mandarvele  ; 
et  k>  li  dissi  che  S.  M"  potera  a  sua  posta  terminare  la  guerre, 
et  levare  se  et  noi  da  sposa  et  da  perioulo.  che,  nelle  infer- 
milà  lungbe,  nasceva  spesso  deUi  accîdenli  sînixtri,  o  per 
mal  govemo  de'  ministri,  o  per  la  Tortuna  ;  et  elle,  se  S.  H" 
ve  le  havessi  mandate  quando  ce  lo  promesse,  l'inimici  non 
potevon  far  disegno  di  partirai  di  Lombardia,  et  Gesova  11 
saria  caduta  in  mano.   Resposeci   di    volerlo  fare  ad  ogni 

(i)  L*  mmUTchla  luilverwlls. 


ityGoO^k' 


334  AaCBtVBS  D'HISTtHRE  RBUGtBDSB 

modo,  ma  non  mi  pare  si  facci  pot  con  li  efTecti  quel  che  si' 
confessa  et  promette  in  parole. 

El  duca  di  Ferrera  si  è  mandato  ad  eicusar  cou  S.  M" 
di  sver  facto  accordo  el  parentado  con  l'imperatore,  rovec- 
sandotucta  la  culpa  a  N.S^.el  quale  non  ha  mai  facto  segno, 
se  non  per  cerimonie,  di  voler  concordare  con  Sua  Excellen- 
lia,  et  tandem,  per  non  restar  solo,  è  suto  forzato  cercare 
appoggïo  et  compagnia  ;  ma  che  l'anime  suo  sera  sempre  di 
for  bene  et  di  essere  amico  di  S.  H"  come  è  stato  per  tempo 
passai».  Et  el  suo  Segretario  ha  usato  dire  che,  quando  el 
Be  vorrà  uscire  de'  generali  col  Duca  nello  iatromettersi 
intra  la  Sanctità  del  Papa  et  Sua  Eicellentia,  che  anchora  cl 
Duca  udirà  volenUeri  H  particulaij.  Né  altro  che  racoman- 
darmt  etc.  Dal  Pussi,  F^ruarii  ij.  M.D.XXVJ. 

Glbertl,  écrivant,  le  i8  lévrier  iSa7,  au  cardinal  Trivulilo,  lui 
donnait  un  résumé  de  cette  lettre  :  *  Cl  sono  hoggl  dl  Franda  let- 
tere  di  ii  di  questo.  UllimamenLe  el  Christlanisslmo,  hor  ch'el 
tempo  ne  uiene.  ha  promesse  al  R"  Salvlatl  muouer  la  guerraper 
tutti  H  confln)  dl  la  dal  monti,  ma  qiieste  non  sono  se  non  parole, 
ne  di  prouisione  alcuna  die  facdno  d'aiutame  vl  è  risolutlone. 
Vero  è  che  arriuando  le  letlere  da  Langes  potranno  daila,  ma  non 
ci  ho  mplla  fcde.  '>  (Gualterio,  ouo.  cité,  p.  iii.) 


169.  —  Acciaiuoti  à  Gambara  (Poîssy,  5  février  i5a6). 

Nouoelks  irulanees  du  Nonce  el  du  Cardinal-légal  auprèx  du 
Bot  Très-Chrélien,  qui  leur  promet  d'agir  immédkUement 
en  Flandre  avec  le  roi  d'Angleterre.  Acciaiuoli  espère  que 
les  conseils  pressants  de  Wolsey,  de  l'évique  de  Bath  el  de 
J.-J.  PassoRo,  finiront  par  venir  à  tiotU  de  ses  lenteurs. 

(FJorcac«,  Arch.  d'Etat,  Rcgiitro  dl  Lettere  dl  Ruberto 
AccÎBiuoll,  f.  63,  Copie  conterop.) 

ft"*  ac  Ht.  D".  Mandai  alli  3i  el  Busbacca  coo  li  dua 
mandati  a  V.  S.,  et  con  la  notitîa  de'  progressi  d'italia  insîno 
a  quel  di.  et,  presuponendo  el  dectô   spaccio   condocto  a 
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salvBinealo,  non  ftirà  di  queslo  «lira  replicalioae.  Son  qsesU 
mattina  comparse  per  le  posie  régie  le  dï  V.  S.  del  primo, 
con  le  lellwe  di  Roma,  et  ai  mautderanno  in  brevi  (i)  con 
altre  nostre.  Ho  lecto  et  risîgillate  le  leltere  di  V.  S.  al  R*" 
DaUrio,  et  di  qua  si  riscontra  la  venuta  di  Cesarc  verso 
Vagltadulit  per  fsr  provirione  et  somma  di  danari  sotlo  colore 
di  soccorren  l'Austria  et  prender  la  difesa  deUa  religione 
christiana  conlro  li  Turchi,  et  se  ne  b  el  medesimo  giudi- 
tio  che  in  abatendis  pecwwa  che  si  Gi  di  costji.  Perché  nemini 
dabium  est  che  l'appetito  di  Cesare  è  tanto  perduto  in  quesia 
occupatioDe  d'italia.  che  piû  presto  amerebbe  perder  l'Aos- 
Iria  et  l'altre  province  vicine,  che  restare  inferiore  di  questa 
■mpresa,  et  per6  qualunque  somma  di  danari  potrà  cumulare, 
li  volteri  prima  per  la  subversione  d'itaiia  che  per  la  con- 
servalione  del  nome  christiano.  Et  li  remed^  et  ricordi  che 
ne  dà  el  R~°  Eboracensis  sono  accommodati  et  bene  consi- 
derali,  et  io,  se  bar6  commodilà  di  scrivere  al  Sig.  Ntinlio 
di  Hispagna.  liene  cometterô,  benchè  mi  paia  che  ne  voglia 
piîi  per  Cesare  che  pel  palrone,  ne  mi  parehabbi  altro  gusto 
cbe'l  fraie  in  questi  maoeggi.  Ma,  corne  rirerisce  l'homo  di 
lesta  H"  Ser",  è  impossibile  mandarvi  una  letlera,  et  io  co- 
iDJntâo  a  dubilare  non  lascino  ritornare  m.  Paulo,  che  bora- 
mai  doverria  essere  di  ritorao  ;  el  che  monstrerria  mala 
inclinatîone  di  Cesare  alla  pace,  perché,  se  fussi  buona, 
poteva  rimandarlo  sabito  con  la  coaclusione,  sapendo  ohe 
tutti  li  confederati,  et  maxime  el  Papa,  la  desiderono  et  la 
vc^lî(«o,  quando  la  possino  havere  secura  et  ben  coodiUo- 
nala.  Ha,  vedendo  soprastare,  si  pè  fare  argumento  che 
S.  M"  Cesarea  non  ha  In  animo  quello  monstra  in  parole, 
ma  vole  intrateoere  in  tempo  per  vedere  li  progressi  d*ItaUa 
dove  inchinano,  et  la  opinione  liene  délia  timiditi  del  Papa 
et  délia  virtù  dello  exercito  suo  Io  tengono  in  sperantia  o  di 
certa  Victoria,  o  di  separare  Sua  Sanctiti  dalli  altri  confe- 
derati. 

Li  oportuni  et  necessary  offitij  che  fa  el  R~°  Eboracensis 
col  Sig.  Oratore  francese  11,  et  qui  col  suo  R"  BatonienMS, 
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in  recordare  et  preporre  ra^onevoli  et  utili  consigii  et  par- 
titi  a  questa  M'*  Chr",  in  movere  l'arme  per  via  di  Na- 
varra  et  di  Fiandra,  et  intentare  con  le  ibne  hostilmenle 
le  parte  dell'  Imperatore,  fanoo  tnolio  a  propotAto,  et  non 
poBsono  ee  non  far  gran  proBcto  a)  nostro  negotiare.  Et  a 
tempo  her  sera  venissino  le  leltere  di  decto  Oratore  ftanzese, 
conlenente  la  sopra  decta  commissione  di  ricordare  et  soli- 
citare  questa  M",  et  di  svegliare  questi  Signori  alli  effedi 
di  sopra,  perché  dtia  hore  avanti  havevo  parlato  a  quella 
et,  oitre  al  ricordarli  (i)  la  expedilione  delli  Oratorj  per  costi, 
li  havevo  an ctiora  mosso  ragionamento in  eandemtentenliam , 
et  dectolj  che  si  aproximava  el  tempo  che  pià  volte  ci  havea 
promesBo  et  faclone  scrivere  a  Roma,  di  uscire  in  campagna 
da  due  bande,  overamente  mandar  tante  Torze  in  Italia,  che 
la  guerra  si  havessi  da  terminare  in  brève  tempo,  et  die'l 
Papa  in  su  questa  sperantia  ai  era  tenuto  in  fermo  proposito 
per  eupectar  lî  effectî  di  queste  sue  promesse,  et  die  ci  era 
consumato  se,  et  la  cîptà  nostra,  et  tucti  lî  amici  sua,  etin 
ultîmo  ridoclo  in  termine  da  non  poter  più  sostenere  ne  le 
speee,  ne  li  periculi  dello  Stato  suo  et  nostro.  Et  per  questo 
S.  M"  Chr",  non  tanto  per  la  obliga^one  convenuta  ne' 
capîtuli,  sed  eliam  (P)  per  debito  del  nome  che  pcwta,  dovessi 
non  demorare  piîi  a  farsi  sentire  di  qua  cor  l'arme  et  con 
l'exercito  a'  conflni  dello  Imperatore,  et  faraj  conoscere 
per  quel  principe  che  havea  fama  et  nome,  et  dar  cagicme 
al  Papa  et  alli  altri  amicj  che  non  si  havessino  da  pentere 
délia  compagnia  di  S.  H".  Resposemi  che  lo  animo  suo  era 
di  farlo  ad  ogni  modo,  et  che  a  questo  effecto  havea  maa- 
dato  a  pagare  le  gente  d'arme  et  ordinare  le  ritirate  de'  mer- 
cantj.  ma  che  non  voleva  movere  infino  a  tanto  non  havea 
concluBO  el  marîagio  con  quel  Ser~°  Re,  Ma,  dopo  lai  con- 
clusîone,  che  io  vedrei  quelle  farebbe  in  compagnia  del  Ser**, 
Et,  perché  io  li  replicai  che,  quando  S.  M"  volessi  eipectare 
le  provisione  del  re  d'Angliterra,  et  le  armate  et  preparati 
di  là.  saria  un  volere  el  Papa  si  perdessi  et  cadessî  per  debo- 
leza,   percbè  non  era  possibile  potessi  expectare  el  Haggio 

(  I  )  Pio  iSt  :  u  neconuadarli  i'. 
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o  GuigQO,  poteodo  maie  el  re  d'Angliterra  avanti  quel  tempo 
eseere  in  ordine  a  mover  la  guerra,  et  inlra  taato  Sua  Sanc- 
tità  saria  conaumata  et  destructa,  resposemi  S.  M"  che, 
quando  el?  Re Ser"  volessi  movere  guerra  coatro  la  Fraacia, 
era  vero  che  haveria  biaogoo  di  tempo  assaj,  per  faiii  appa- 
rat! grandi,  et  preparar  li  viveij  et  porlarli  io  su  l'armata. 
Ma,  dovendo  in  compagnia  sua  rompere  la  guerra  in  Fian 
dra,  lo  poteva  far  subito,  et  mandare  uua  banda  di  fauti 
solamenle,  e'  quali  si  varrebbooo  nel  suo  dominio  de'  viveri 
et  altre  cose  aecasurie,  et  perché  solo  bastava  la  coaclusione, 
et  di  poi  subito  percoteranno  l'Imperatore  di  verso  Fiaadra 
et  di  verso  Navarra,  et,  coa  simili  promesse  et  offerte  aen- 
domi  partito,  dovetlono  comparire  di  costà  le  letlere  del  Sig. 
m.  Johan  Giovaccbino,  che  haranno  conflrmato  l'animo  di 
S.  U",  che  ne  har&  haute  bisogno.  perché  di  simil  ragiona- 
menti  si  fa  copia  et  abondantia  grande,  di  poi  li  elFecIi  eva- 
nescunt{i)  et  se  ne  vanno  in  fumo  corne  se  mai  non  se  ne 
fussi  parlalo.  El  per6  io  tengo  opinion  certa  che,  se  la  con- 
iunctionedi  testa  M'^  Ser"  non  11  move  per  la  facilita  che 
li  reca  loro  decla  amicitia,  non  sarebbon  per  risentirst,  ne 
mover  guerra  di  qua,  bencbè  ne  sieno  per  li  capituli  obligati, 
perche  roi  pare  si  sien  posti  ad  una  desidîa  et  ignavia  mira- 
bile,  ne  si  risentono  a  l'honore,  ne  ai  periculo  futuro,  come 
vorrift  la  ragione  et  li  accident!  de'  tempi  (a).  Noadimeno  io 
spero  che,  restringendoei  col  re  d'Anglia,  che  guadagne- 
ranno  tanta  securità  ael  tentar  la  guerra  con  te  spalle  di 
quella,  potendo  senza  pericolo  loro  adempire  le  obligatione 
el  vincere  l'impresa  al  sicuro,  si  doveranno  pîù  risentire  et 
vergognare  che  non  fanno. 

Mandossi  di  qua,  come  si  scripse  per  altra,  x~  scudi  per 
parte  del  donativo  clie  et  fanno  per  baver  dato  loro  le  deciroe, 
et  li  xs'  insino  in  trenta,  che  scrivono  di  costà  baver  man- 
dalo,  son  quelli  havevooo  a  mandar  drielo  al  Sig.  Reotio,  e' 
quali  feciono  sopratenere  a  Lione  per  suspecte  che'l  Papa 

(■)  Ce  mol  manque  dam  Pio  134. 

jij  Tout  M  pauage,  d^Hii*  u  et,  con  linaili  *,  eit  souligné  dwu  1* 
minuicrlt. 
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Boa  fuBsi  atïcordato  ;  dipoi  partirno  da  Saona  con  Valde- 
monte  alli  ^3  passalo,  et  credo  saranno  arrivati  in  un  tempo 
medesimo  tucti,  con  qoelli  dî  maeetro  HuskUo,  et  che  barit 
dato  grandissitno  confoito  et  réputations  al  Papa  et  confir- 
mato  lo  animo  suo  tanio  che  potrà  expectare  qualcbe  bona 
conclusione  dalle  bande  di  coati,  et  tanto  [hù  lo  potrà  &re 
focilmente,  qiiando  di  nuovo  si  tra^a  dal  Ser"  un'  altra 
partîta,  et  potreno  repntare  la  salute  del  Papa,  et  la  libertà 
ditalia,  et  la  conservatione  del  mondo,  da  S.  M'Ma  quale 
veramente  in  questi  periculi  universali  ha  monstro  lanta 
nobillà  dî  animo,  insieme  al  R~°  EboraceDais,  t^e  noi  sîamo 
constrecti  dire    di  loro  corne  li  Atheniesi  i^  Pcmpeio  :  Te 

colimus,  veneramur,  le  adoramaa. 

Dal  Pussi.  Alli  5.  di  Febraio  iSaô. 

DeuK  autres  copies  de  celte  dépèche  se  trouvent  dans  Put  123, 
f.  399*  ^L  f'"  '^^  f-  ^'-  '^^  un  assez  grand  nombre  de  va- 
riantes, la  plupart  sans  importance,  mais  qui  montrent  avec 
quelle  liberté  ces  deux  manuscrits  ont  traité  le  texte  original  (le 
modernisant  surtout). 

Suivent,  dans  le  Begitlro  di  Lellere,  deux  lettres  d'AcdaiuoH, 
l'une  (f.  65>),  en  date  du  6  février,  à  Guichardin,  où  le  Nonce  dit 
lui  avoir  écrit  le  3i  janvier,  lui  parle  de  la  mission  de  Bussell  et 
de  l'envoi  à  Gainbara  des  pouvoirs  pour  traiter,  alnri  que  des 
promesses  qu'il  a  reçues,  la  veille,  du  Roi  Très-Chrétien  ;  l'autre 
(f.  66').  en  date  du  8  février,  i  l'évèque  de  Fota.  loi  parlant  des 
premières  tentatives  en  faveur  de  la  paix  faites  par  Henri  Vlll  au- 
près de  l'ambassadeur  impérial. 

Pio  i23  contient,  fS.  73-7g-  et  79'-88,  la  copie  de  deux  lettres 
intéressantes  de  Giberti  à  Gambara.  Dans  la  première,  en  date  des 
i-i  février  i5s7,  on  lit  ces  deux  passages  (tf.  76*  et  77)  :  "  Di  Pran- 
cia  ci  avvlsano  che  il  maritagglo  del  X™  con  la  Signora  Prindpessa 
si  tencva  per  concluso,  et  che  per  stabilirio  il  X"  mandava  cosli 

tre  personaggi Di  Francia  il   Ri^o  mons.  Salviati  scrlsse  a 

Savona  che  si  ordinasse  personagîo  cbe.  corne  arrivasse  mons. 
Russel.  potesse  venlre  in  qua,  et  lo  non  ho  awlso  dal  conte  Fdip- 
pino  che  le  galère  sariano  là  per  portario  in  qua,  tuUto  la  protes- 
tation per  parte  del  Sera»  al  Sig.  Vice  Re  che  non  oBènda  lo  Stato 
di  K.  S",  I)  Dans  la  seconde,  des  5-6  février,  il  est  question  d'abord 
du  projet  de  mariage  entre  la  princesse  Marie  et  le  duc  d'Orléans: 
au  f,  81',  nous  Usons  ce  court  passage  Intéressant  :  <<  Credo 
cbe  nella  Instruttione  che  vi  mandera  |i]l  R~°  Salvlali  sari  quanto 
basta  clrca  le  cose  del  duca  dl  Ferrera.  » 
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180. —  L'évoque  de  Polai  Acciamoli  (Venise, 5  février  1537). 

Impression  produite  à  Veniêe  par  la  trêoe  conelae,  ou  du  moùis 
projetée  par  k  Pape.  Accaeilfait  au  projet  de  capilab^n. 

{Arch.  Vat.,  Pio^iS,  t.  3iG.  Copie.) 

Scrissî  per  l'ultime  mie  di  28(i)quaato  ail'  hora  mi  occor* 
rêva  ;  di  poi  hebbi  lettere  da  Roma  del  medesimo  giorno,  et 
altre  pocodopo.delpeDultimodelpassato,  per  le  quali  lutte  fui 
avisato  corne  la  S"  di  N.  S",  ve^endoai  da  ogni  parte  circon- 

dalo, baveva  trattata  una  tregua  per  tre  anni  con  lî  pre- 

detti  iaimici,  e  di  già  si  era  venuto  alla  capitulatione,  beochè 
non  serrata  ne  stabilita  ancora,  mediante  la  quale,  quando  ri 
concorresae  il  X"et  questo  lll"Domiaio,  come  si  persuadeva 
per  essere  benefitio  commune,  li  darà  il  cuore  di  poter  con- 
dnrre  ad  elTetto  una  buona  et  universale  pace,  commellen- 
domi  volesai  ricercare  per  nome  di  S,  S"  questi  Signori  a 
roandar  sulBciente  potere  al  loro  magnifico  Oratore  in  Roma 
per  concludere  lai  cosa.  La  quai  ambaaciala  essendo  da  me 
atata  esposta  con  quella  efficaccia  cbe  mi  era  imposta  et  che 
richtedeva  il  debito  dell'  oIBcîo  mio.hier  sera,  aile  cinquc bore 
di  notte,  hebbi  dalla  Signoria  la  infrascritta  risposta,  cio  è 
cbe  eagi  havevano  troppo  bene  et  patientemente  nel  loro  Senalo 
etsaminato  il  tutto  et  che.  rittiovando,  quando  tal  tregua 
B^uis»e  oella  forma  b!  tratta  et  ne'  tempi  che  si  fa,  porter  seco 
la  rovina  prima  di  S.  B"  et  poi  di  tutta  Italia  insieme,  per  non 
poterfli  dar  luogo  niuno  dl  sicurezza  a  S.  S*^  (a)  et  confortarla 
a  dover  sostenere,  cbe  essi  dal  canto  loro  nOn  erano  per  man- 
cargti  d'ogni  aiuto  et  favor  possibile.  maasime  al  présente,  chie 
le  cose  de'  nemici  pur  si  trovano  presso  al  disordine  per  le 
dîfHcullii  havevano  di  moite  cose,  et  quelli  délia  Lega  in  sul 
florire,  et  cbe,  quando  paresse  a  S.  S"  di  stringersi  a  cosl  fatta 

(i)  Pia  ii3  donne,  ivec  tiIiod  :  ■  de'  lE  ».  Voir,  en  e(ht,  i^ira,  ï  Ik 
Un  du  n*  iSt,  Il  mention  de  cette  lettre. 

(i|  Il  iDlnque  ici,  évidemment,  un  membre  de  pbriie  que  donne 
Pio  f24  ;  •  cbe  li  lit  servilo  cou  ilcuni,  clie  promeus  li  aie,  hive*ano 
preM  di  tcTlvere  •!  prefalo  Ontore  loro  doresie  euere  con  S.  S"  e  confor- 
Urlt  ». 
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tregua  con  proponimeoto  dî  farce  nascere,  come  dic«va, 
buona  pace,  cbe  essî  non  eraoo  mai  in  cià  per  discosUrsî  dal 
piac«re  di  S.  S*',  ma  la  Bupplicavano  beoe  volesse  procurare 
d'bavere  almeno  un  mese  di  tempo,  tra  il  quale  si  potesse 
scrivere  dacotesla  M"  Cbr"*{i)et  havere  la  risposta,  accià  si 
facesse  a  sua  voloati  et  unitamente  con  lei,  si  come  si  con- 
veniva  essendo  confederati.  Queslo  è  stato  il  ritratto  délia 
proposta  mia,  quai  fu  spacciato  biersera  a  S.  S",  et  bora  bo 
Toluto  quflsia  famé  parlecipe  a  V.  S. 

(Nouvelle»  de  Hongrie.) 

Autre  copie  dam  Pio  12i,  t.  So'. 


i61 .  —  Accîaiuoli  k  Giberti  et  b  Jacopo  Salvlati  (Poiasy,  S  fé- 
vrier i5a7). 

Acciaiuoli  et  le  cardinal  Sahiali  ont  envoyé  leart  pouvoin  en 
Angleterre,  Les  ambassadeurs  JrançaU  sont  enfin  parla 
pour  r Angleterre.  Nouvelles  instances  du  Nonce  auprès  du 
Boi,  qui  attend,  pour  agir,  la  conclusion  de  l'alliance  an- 
glaise. Embarras  financiers  de  la  France. 


Publié  preique  en  entier  dan»  Dbsjirdihs,  p.  898.  —  SIgnaloi» 
limplement  dans  les  Lettere  di  Baldtiuare  CastigUone,  t.  II.  p.  i33. 
une  lettre  peu  Importante  de  CastigUone  au  cardinal  Salvlati,  en 
date  du  9  février,  et,  à  la  suite,  p.  i35,  une  autre  lettre  du  même 
au  même,  sans  date,  également  peu  Importante. 

(I)  Pio  tn  :  %  Dl  coatt  il  X"  ... 
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1,62.  —  Acciaiuoli  à  l'évéque  de  Pola  (Poîaay,  i  o  février  i5a6). 

Paolo  iTArezzo  est  arrivé  d'Espagne  le  9 février  et  repartira  k 
i3;  il  rapporte  —  comme  le  fait,  bailleurs,  ^Auditeur  de  la 
Chambre  dans  une  lettre  au  roi  d Angleterre  —  que  l'Empe- 
reur, en  dépit  des  bonnes  dispositions  qu'il  affiche,  ne  pense, 
en  réalité,  qu'à  la  guerre.  Promesses  if  argent  faites  par  le 
Roi. 

(Florence,  And).  «t'Eut,  Begl*tro  dl  Lettere  dl  Rnberio  AcdainoU.t.  70. 
Co^e  coDl«inp.) 

Havendo  acriplo  el  disopra,  tornô  hiersera  m.  Paulo 

d'Arezo  dalla  Cortedi  Ceaare,  che  parti  allï  u.  da  Vagliadu- 
lit  (0  et  fu  mandato  da  N.  S",  et  referisce  délia  menla  di 
Cesare  el  medesimo  che  ne  scripae  l'Auditor  délia  Caméra. 
perché,  non  obstante  in  parole  et  apparentîa  demoaslri  lo 
animo  iDclioalo  et  ben  dJsposito  allô  accorde,  nondimeno 
non  si  è  voluto  restringere  ad  alcfaun  particulare,  ma  dice 
che  rinteolo  sao  non  è  di  voler  fare  maie  al  Papa,  ne  voler 
con  Soa  Sanctîlà  guena  ne  conlenUone,  ma  lo  vole  per 
padre,  et,  quaodo  9.  B"  voglia  in  particnlare  o  pace,  o  ami- 
citia,  o  qualsivoglia  accordo  o  Bicurtà,  non  è  per  negarii 
tucto  che  demandera,  etc.  Ua  cha  si  maraviglia  bene  che  Sua 
Sanctîli  vogli  prendere  la  guerra  per  el  \",  che  non  ha  Tede 
oeasuna  et  che  mai  li  ha  facto  altro  che  maie,  et  che  si  vogli 
intrometlere  in  le  ditferentie  di  S.  M"  Cesarea  et  questa 
Chr**,  et  con  simili  resposte  è  andalo  tergiversando  più 
giorni  et  tandem  per  qualche  mese,  et  per  moite  ancipile 
reaposie  si  sono  certiBcati  limperatore  non  volere  la  pace  sj 
tracii  in  Anglîlerra.ma.quando  sen'  habbi  a  parlare,  traclarla 
in  la  sua  Corte  o  a  Homa.  Ma  si  vede  che  lo  animo  di 
S.  H"  è  lanto  levalo  che  la  vuole  a  modo  suo,  et  tucto  pro- 
cède cbe  spera  molto  in  le  forte  d'Ilalia  el  nelli  exercîli  sua 
che  sforiino  el  coslringhino  N.  S**  a  separarsi  dalli  altri  coUe- 
gatj .  Ha,  sendo  S.  B**  suta  subvenuta  dal  X",  a  questi  giomi, 

(Oa-  yat-  lot.  ff7S9,  t.  M,  H»T*g«TO  «u    Doge,  VtlbdoUd,  ■«  tétrfar 
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etdal  Be  Ser"  dî  circa  Lx"scudiintraruDOet  l'altro.  m  pa6 
flperare  Sua  SaoctiU  dovér  condnoare  più  coslante  che  ta»}. 
Et,  se  dî  qua  tarannoquello  comporta  la  ragione  et  le  conven- 
tion délia  hegi,  io  noa  dubito  che,  dopo  auAie  fortune  et 
fluctuatione,  la  Sancta  Nave  si  coodurrà  a  porto  di  salute. . 

Postscriplam  addiiam  in  lUteris  Reverendi  epîscopi  PoUnsu. 

Tenuta  alli  zu.  H.  Paulo  d'Arezo  parliri  domaoe  coq  la 
res<4utione  di  quello  voglia  Eare  questa  M"  Cbr"  in  beiie- 
dcio  di  N.  S"  et  délia  împresa  ;  et  ci  ha  promessodi  dare 
uno  augumento  di  xx~  scudi  et  mese  oitre  a  quelli  ha  pro- 
niesso  altrc  volte,  e'  quali  habbino  a  servira  per  meltere  t.  o 
vi"  Tantl  in  su  l'arraata  de'  grossi  navilE,  la  quale  farà  partire 
per  ad  Cività  Vechia,  o  veramente  par  Tare  laato  accresci- 
mento  aile  forze  del  Papa,  cbe  Sua  Sanctilà  possa  non  solo 
defendere  Io  Stalo  suo,  et  in  brevi  di  manderi  indietro  moas. 
di  Langes  con  la  provisione  del  denaro  et  con  la  intera  inten- 
tionedi  S.  M". . 

Ce  post  Kiiptum  se  trouve  plus  loin,  r.  71,  à  la  suite  de  la  lettre 
aux  Huit  de  Pratique  que  nous  menlloaoons  ci-après.  Suit  (f.  71) 
une  lettre  d'\cciaIuoli  à  Gulchardin,  du  11  Tévricr,  lui  diMinant  les 
mêmes  nouvelles,  —  Du  11  février  est  également  une  lettre  de 
Baldaasare  Castiglione  à  Gambara,  publiée  dans  Ruscelll,  t-  II, 
f.  53',  où  le  Nonce  en  Espagne  lui  annonce  qu'il  lui  envoie  un  pli 
pour  ie  cardinal  Salviatl. 


163.  —  Acciaiuolî  à  Giberti  et  k  Jacopo  Salviali 

(Poiasy,    la   février   i5a7). 

Noavelies  d'Espagne  apportéex  par  le  courrier  de  rAadiiear  el 

par  Paolo  dArezzo. 

(Plorvoce,  Arch.  d'Etal,  RegUtro  dl  Utler«  di  Rnberto  Acciaiuoli, 

f.  71'.  Copia  contamp.) 

Sr*  Une,  ac  Mac.  Vir.  Havendo  scripto  alli  tiu  l'ultima  mia, 
brève  per  la  pressa  ne  fece  el  corriere  di  Balonieose,  non 
poteiti  sigaiBcare  alchuna  notitia  di  quello  havessi  porlalo  el 
corriere  venuto  d'tîispagna,  el  quai  dipoi  inlesi  esser  suto 
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spacciato  dall'  Auditore  perybre  intondere  al  re  Ser"  d'An- 
gliterra  in  che  dispositione  havea  trovato  la  H"  Cesarea,  la 
quale  li  era  parso  baver  huUh  o  poca  inclinatione  alla  pace,  et 
moltoaliena  damaiieggiarsi.quando  pure  ai  havessi  a  par- 
lame  per  quel  Re  Ser".  Et,  perche  l'altro  giorno  di  poi  arriva 
m.  Paulo  et  referiace  el  medesimo,  et  potrà  S.  S*^  presential- 
menle  m^lio  supiire  molle  coae.più  particularmente  referire 
che  Don  ponno  le  lettere,  veoeDdo  bene  insirucio  non  solo  delli 
rilracU  d'Hispagna,  t&i  et  délie  actiooe,  disegni,  peosieij  et 
modi  di  qua,  non  è  necessario  scrivere  altro  par  U  présente, 
ma  solo  allî  raporti  su«  referirme.  Perô  alla  gratia  di  quelle 
mi  racomando,  et  que  bene  valeanl.  Dal  Pusai,  allî  xu  di 
Febrajo  i5a6. 


164.  —  Acdaiuoli  à  Gambara  (Poisay,  i3  février  1597). 

Arrivée  à  la  Cour  (9  février)  de  Paolo  dArezzo,  qui  revient 
d'Espagne  tant  avoir  rien  obtenu  et  est  reparti  pour  Borne 
ce  matin  iS,  et  (7  février)  de  Guillaume  du  Bellay,  chargé 
par  le  Pope  dimplorer  let  secoars  du  Roi;  nouvelles  qu'il 
apporte  de  Rome. 

(Florence,  Arch.  d'Etat,  Ri«lalro  dl  Lettera  dl  Huberlo  Aodiluoll,  t.  71'. 
Copie  coDlamp.) 

R^  ac  III"'  D".  Alli  5  »cripsi  l'ultima  mia  per  maao  di 
mons.  BalonieDsis,  et  la  porto  un  corriere  che  era  venuto 
d'Hispagna,  mandato  dal  Sig.  Auditor  délia  Caméra  a  lesta 
H'*  Ser",  et,  trovandomi  havere  in  ordîne  la  preallegata,  non 
behbi  tempo  agiognervi  un  molto  di  quello  si  ritrasse  havere 
scripto  al  Sig.  Auditore,  di  cbe  V.  S.  hark  hauto  notitia  allô 
arrivar  suo,  et  credo  el  ritracto  délia  mente  di  Ceaare,  per 
quanio  s'intese  qui  dal  B*°  Baloniensis,  non  sarà  sulo 
secondo  el  desiderio  del  Ser",  ne  tambene  del  R'*  Ebora- 
censis,  e'  qualj  posson  certificarsi  dell'  apefito  et  ullimi  an 
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di  Cesare,  et  quale  sperantia  posson  tenere  di  condur  la  pace 
univenale.  QuesU  medesima  iatentione  ha  raporUto  m. 
Paulo  d'Arezo  (i),  che  arriva  allî  viiij  da  aéra,  chè  parti 
alli  y  da  Vagliadoiid,  doTe  si  trorava  la  Corte  per  tener  li 
Stati  et  per  far  le  provisione  de'  danari  per  la  guerra  cootro 
el  Turco.  Referisce  m.  Paulo  che  l'Imperalore  si  monstrà  in 
appareotia  naalîssitno  contento  del  caso  succeeso  a  Roma 
contro  al  Papa  per  man  dî  don  Ugo  el  Colonnesi,  et  si 
excuaà  non  baver  mai  dalo  tal  commissione,  et  afTermà  desi- 
derare  la  pace  eitremameote.  ma  cbe  non  voleva  gîà  trac- 
tarla  per  mano  del  Re  Ser",  ma  si  bene  in  Hispagoa,  o  a 
Borna,  et  molto  monstrô  diffidarsi  del  R~  Eboracensis, 
parlando  dî  S.  S''*  R"  non  molto  benignamente,  ne  racJto 
honorevoiraente.  El,  sendoli  replicato  che,  haveodo  S.  M** 
Cesarea  commesso  alli  Oratori  confederati  che  facessio  di 
bavere  li  mandati  da  lor  Principi,  per  posser  tractar  11  la 
pace,  et  bavendolj  facti  venire,  ricercavon  S.  M"  quello 
voleva  fare  in  questo  negotio,  perché  loro  havevono  et 
polere  et  commissione  di  Iractarla,  et  che  cominciassi  a  le- 
stringere  l'iotenlion  sua  di  quello  volessi  o  dosiderassi,  fa 
resposto  dal  Consiglio,  Cesare  trovarsi  nella  medesima  dîs- 
positione  et  promplezza  di  voter  Tar  (a)  pace  che  ha  sempre 
decto,  ma  che  non  era  gii  honesto  ne  ragionevole  S.  M**  fussi 
el  primo  a  dir  l'animo  suo,  che  perô  1<ho  cominciassino  i 
farsi  inleadere,  et  dire  quanto  desideravoao  et  volevono  da 
quella.  Et,  ollra  Aoc,  opposono  li  mandaii  non  star  bene, 
allegando  quale  essere  subventitio,  et  quale  havere  la  narra- 
lione  falsa,  et  quale  defectivo  in  moite  parte.  Et  cos)  stetten 
tucto  un  giorno  in  disputatione,  senza  restringere  coaa  nes- 
suna.  Dipoi,  reducendosi  m.  Paulo  di  novo  con  l'impeiatore. 
us6  qualche  bona  parole  verso  N.  S",  ofTerendosi  alla  pace 
particular  con  Sua  Sanctità,  et  querelandosi  che  quella  vogli 
intromettersi  inlra  Sua  Cesarea  H"  et  el  Re  X™,  che  sempre 
l'havea  offesa  et  Taclo  tant!  malj,  che  S.  R"  non  dovea,  ne 
era  suo  intéresse  travagtiarsi  délia  liberaliooe  de'  âgti  del  Re, 
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perché  eron  sua  prigionj.  et  non  havea  a  disporre  se  non  a 
modo  suo  ;  et  che  Sua  Sanctiti  alla  fine  resteria  ingannata  da 
S.  M"  Chr-\  la  quale  non  teneva  conto  di  Usciar  li  altri 
confoderatî,  pure  che  potessi  rihavere  e'  tlgli,  et,  per  questo 
^ecto,  havea  di  ntiovo  mandato  Lellu  Baiardo  sotto  colore 
che  portassi  e'  mandati  di  S.  M",  ma  che  re  vera  havea  por- 
tato  commiasione  et  instructione  di  tractare  accordo  parti- 
culare,  et,  per  rihavere  e'  fig)i,più  iacile  si  offeriva  et  dispo- 
neva  alla  division  d'Italia.  Fu  resposto  da  m.  Paiilo  che, 
qtianlo  a  questa  parte  del  dividersi  in  tra  loro  llalia,  sapeva 
non  esser  vero,  tïi»  quando  fussi  non  lo  direbbe,  me,  quanto 
aile  pratiche  particulare  che'l  Re  \"  teneva  con  S.  H"  Cesa- 
lea  (i),  le  maneggiava  di  consentimento  de'  confederati,  e' 
quali  son  conscij  del  tuclo,  et  ne  sono  contentissimj ,  perché 
sanno  S.  M"  Chr"'  non  essere  per  acœptare  o  condudere 
sorte  alchuna  di  accordo  per  conto  de'  Bgli,  che  non  inter- 
cluda  et  concordi  (a)  anchora  la  securtà  d'Italia  et  la  depo- 
silione  delli  eiercitj.  Et  in  su  tali  ragionamenli  consu- 
morno  piii  giomi,  senza  restringere  altri  particularj  ;  ma  con 
molta  industria  s'ingegnorno  di  metlere  sospecto,  gelosîa 
et  difBdentia  intra  li  Oratorj  coarederati,  el  maxàne  aiti 
pontificij  contro  al  X*"  per  eeperare  et  Papa  da  S.  H", 
di  che  feciono  non  molto  acquisto,  perché  largamente  tu 
loro  resposto  el  Papa,  mentre  havessi  vila  et  spirilo  vivo, 
essero  dehheralo  vivere  et  morire  con  questa  compagnia.  Et, 
dopo  molti  subterfugij  et  («rgiversatione  del  non  lasciarsl 
inlendere,  fu  da  qualche  amico  accennato  a  m.  Paulo  che 
lui  perdeva  tempo,  perché  l'Imperalore  voleva  vedere  l'exito 
d'Italia  et  slava  con  ferma  sperantia,  o  di  vîncere,  o  di  cos- 
tringere  el  Papa  a  qualche  coinpositione  particulare,. et  per 
tal  cagione  m.  Paulo  domandà  licentia,  et  se  n'  é  Venulo 
senza  porlar  lettere,  chè  non  vogliono  si  scriva  per  nessuno, 
né  ToUono  che  lui  vedessi  H  flgli  del  Re  al  suo  ritorno,  et  li 
tengono  molto  strectamente  guardati  da  5oo.  fanti,  et  dice 


I  ■)  Pbt  123  :  ■  Ui,  quanto  ail*  p»M  particolars  et  prtUcha  cbe  (enSTi 
con  S.  H"  Cetarea  «. 
(1)  Id.  :  «  Accordl  >. 
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che  li  leveranno  da  Burgus  (i)  per  lenerii  pîù  drento  in 
l'Hispagna  per  maggior  sicurtà  loro. 

Mons.  di  Langes  venne,  vj  giorai  sono,  da  Roma,  et 
parti  alti  xxv  del  mese  passato,  mandato  da  N.  S"  a  questn 
M"  per  suppHcare  quella  votessi  con  più  prestezza  et  più 
celerità  posseva  farli  inlendcre  quanto  potessi  sperare,  et  in 
c^e  tempo,  li  soccorsi  et  aiati  di  S.  M",  et  di  gente  et  di 
danarj  secondo  le  promesse  facle^,  qtierelandosi  dî  essere 
abandonato,  et  che,  per  haver  venduto  tucti  li  stati  et  béni 
de'  sua  nepoti  xxvj  scudi.poteva  et  era  deliberalo  di  defen- 
dersi  et  aiutarsi  a  stare  constante  con  tanti  sua  pericu^i 
tucio  qtieslo  mese,  et  quel  più  potrà,  purchè  sia  socorso  et 
aiutato,  ma  che  non  havea  modo  a  sostenersi  da  tat  tempo 
in  U,  et  che,  quando  S.  M"  lo  voglia  soccorrere  et  subvenire 
aile  sua  nécessita,  si  era  resoluta  non  si  accordare.  Et,  per 
quello  si  rilraxe  per  li  avisi  portati  da  Langes  alla  partila 
sua.  non  era  anchora  errivato  nessun  de'  mia  corrieri,  ne  di 
V.  S.,  chè  ne  habbiamo  haulo  disgratia,  et  che  procède  che 
nello  arrivar  a  Saona  non  trovono  sempre  l'armata  che  li 
levi,  et  si  trovano  tal  voila  5  o  6  corrieri,  che  vanno  di 
poi  tocti  in  un  getto  medesimo.  Perà.  non  havendo  hauto 
Sua  Sanctità  li  aviai  de'  denari  che  di  qua  si  man' 
dorno,  per  trovarsi  destituta  mandd  detto  Langes,  el  quale, 
venendo  in  qua,  trovô  a  Livorno  mons.  di  Vaudemont  et 
Robedanges  con  li  x"  (a)  di  questa  M",  et  a  Savona 
trovà  mons.  Rosello,  che  aspettava  la  rilornata  del  capitan 
Pietro  Navarra,  el  quale  ci  scrive  caser  nlornato  al  primo  di 
queslo,  et  il  giorno  voleva  lasciare  mons.  Rosello,  che  sarà 
stato  a  Roma  alli  i  ;  et,  se  prima  il  Papa  era  ringagliardito 
di  aniroo,  tanto  maggiormonte  si  saria  stabilito  et  corrobo- 
rato  in  su  la  nuova  deUi  denari  di  questi  dua  Principi, — -. 

Per  lettere  che  porto  da  Roma  mons.  di  Langes  s'inteso  il 
Papa  haver  falto  riaoIuUone  di  rinfrescar  lo  eiercito  suo  et 
trattenersi  sino  alla  ritomata  di  Langes.  Era  titornato  l'arci- 

ft)  BwtgM. 

(i|  Pio  t23  :  hCod  li  dieci  mine,  et  l'dtro  theuuHM^  con  U  lo-di 
queiU  H"  *.  Item,  i  peu  près,  dini  Pio  I2â. 
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vescovo  dî  Capua,  el  Générale  de'  Pralt  Mînorî  el  Cesare 
Fierainosca,  et  haveva  riporlato  la  pratica  dello  accordïo, 
contai  conditione  che  il  Papa  non  sene  era  sodisfatto,  ma 
subito  havea  dato  ordine  di  Tare  accrescimenlo  di  fanti. 

lo  mandai  a  V.  S,,  con  l'ultima  mia,  la  copia  délia  leltera 
del  Sig.  Locolenenle  di  Loinbardia  (i),  per  la  quale  quella  harà 
pOBsuto  far  gîudilio  in  cbe  termine  si  trovano  le  cose  în 
Lombatdia.  Dipoi  non  ci  è  lettere  di  Campo;  ma  referisce 
nno  che  parti  da  Melano  alli  sg,  corne  Borbone  havea  las- 
cialo  in  quella  ciptà  tucli  H  tanzchenet  vecfai  et  Lodovico 
Belgioso,  et  Eulenso  da  Birago  (i),  et  con  Incta  la  banda  spa- 
gDola  et  italiana  baver  passato  Po  et  preso  el  cammino  verso 
Toscana,  et  che'l  marcbese  di  Saluzo  si  era  învialo  per  la 
via  di  Bologna,  per  trovarsi  o  a  Firentie,  o  a  Pistoia,  per  la 
difesa  nostra  ;  ne  che  possiamo  anchor  sapere  dove  voglino 
fiir  testa  li  nostri,  ne  che  forEe  habbin  condoclo  con  loro. 
Poaao  ben  far  giuditio  cbe,  se'l  popolo  non  fa  novilÀ,  l'ini- 
mici  si  meltono  in  une  manifesto  et  inevilabile  periculo. 

Per  lettere  che  porto  di  Roma  mons.  di  Langes,  s'intese 
el  Papa  haver  fado  vendîla  di  lucti  li  béni  de'  nepoti  per 
xxTj~  scndi,  et  baver  facto  resoluiione  di  rinforzare  lo  exer- 
cito  suo  et  întralenersi  insino  alla  ritomata  di  Langes.  Era 
ritomalo  l'arcîvescovo  di  Capua,  et  el  General  de'  Pra'  Minorj, 
et  Cesare  Ferramosca  et  havevan  raportato  la  pratica  dello  ac- 
corde con  tal  conditione  che  'I  Papa  non  se  d'  era  salisfacto, 
ma  subito  havea  dato  ordine  di  far  accrescimcnto  di  fantj. 

El  Vicerè  con  r6oo.  langchenet,  che  sono  el  nervo  dello 
exercilo  suo.  chè  più  non  ne  rimase  délia  rotta  di  mare,  et 
con  4ooo  fanti  spagnolj  et  insino  a  i~  lanti  italianj  pagati, 
et  vj"  allri  di  comandati  nelle  terre  de'  Colonoesi,  et  con 
molti  Signwi  napoletanj,  et  génie  d'arme  senu  soldo  et  poco 
exercitali,  era  venulo  verso  Borna,  et,  bavendo  irovalo  Frusa- 
lone  (3)  ben  guardato  (A)  da  1800  fantj  délia  banda  del  Sig. 

(1)  Sani  doutB,  li  lettre  ^rlls  le  si  jiDvier  k  Acdtluoll  ptr  Guicbar- 
din,  que  nom  tiens  mentionnée  tapra,  p.  g. 

(3)  Cr.  Sinuto,  I.  XLV,  col.  6gb. 

(3)  Frotlnone.  Lei  Mèmoim  de  Du  Bell»;  appelUnl  oelte  villa  «  Fréi<- 
]oii  i>:  (édition  Michaud,  p.  io«). 

(i)  Ce*  *epl  aiol»  wnl  soulignés  dam  le  Regiitro. 
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Giovaanj,  tanio  brava  et  gagliarda  quanto  ai  possa  imma- 
giaare.  eldal  Sig.  Aleiaadro  Vitelli,  coq  ioo  cavalli  leggierj 
in  compagaia  loro,  non  li  ora  parso  pastare  avanti  sema 
expugnaiio.  Et,  se  ben  docta  terra,  die  è  âo  miglia  lontana  di 
Roma,  non  habbi  mura,  ma  solo  la  grotta  con  le  case  faccino 
le  difese,  nondîmeno  si  conRdavoDo  tenersi,  se  le  victuaglie 
non  saranno  lor  mancate,  cbè  non  vi  bavean  farina,  et  con 
fatica  vi  se  ne  potova  mandare.  Nello  accamparsi  el  Vicerè, 
li  Ecclesiastici  arson  un  boigo  per  levar  alti  nlmici  qudla 
commodité,  et  vi  si  nascose  3oo  de'  loro  arcbibusierj  ;  et, 
sendo  venuti  e'  lanzcbenet  per  alloggiarvi,  e'  nostri  ne  ama- 
zorno  da  3o,  et,  se  non  si  scoprivon  tanto  presto,  ne  harien 
facto  una  fricassala.  L'aUro  giorno  di  poi,  quelli  di  drento 
uscirno  toti  et  feciono  una  buona  scaramucda  con  tanta 
bravura  che  ne  amazorno  da  cenio,  et  fu  ferito  Alarcone  in 
una  coscia  da  uno  archibuso,  ne  si  sapeva  corne  fussi  la 
ferita  grave,  ma  ragionevolmente  non  puà  essere  si  leggiera 
che  possa  adoperarsi,  et  molto  importa  a  quello  esetcito 
l'impedimento  suo.  Et  cosl.  qualunque  volta  son  venutj  aile 
mane,  l'inimici  ne  hanno  rilevato,  potihè,  dalli  Alemanni  in 
fori.  non  son  molto  disciplinatj,  et  non  haono  arcbibusi,  ne 
molti  sGoppietti.  El  Papa,  veduto  l'aidimeoto  delta  gente  sua, 
havea  preso  animo,  et  disegnato,  col  consiglio  del  Sig.  Ren- 
tio,  (chè.per  l'arrivala  sua,  si  era  nuAto  rincorato  el  Campo  di 
Sua  Sanclilà),  havea  dis^nato  non  lasciar  perdere  Frusuloae, 
ne  le  gente  vi  eron  drento,  et  bavea  dato  ordine  di  Eare  a 
Spoleto  et  altri  lochi  convictni,  vj~  fanti  da  vantaggio  et  di 
già  ne  era  la  più  parte  a  Tiburj,  et,  senza  qudli  di  Frusulone, 
ne  havea  prima  vii]"  pagati,  et  li  aadava  metleado  insieme 
per  Tare  uno  impeto  et  conato  taie  contro  l'inimiqj,  che  li 
fwzassi  riliratsi  da  Frusulone,  o  combatterlj  animosamente, 
percbè  trovava  nel  suo  exercito  tanta  prompteza,  che  sperava 
li  riuscissi  qualche  bona  factione.  Et  vi  harà  più  che  vj' 
arcbibusi,  et  gente  molto  buona  et  ben  disciplinata.  Perô  h 
necessario  attendent  el  successo  di  queste  dua  imprese,  délia 
quale  la  toscana  ë  la  più  pericolosa,  ma  son  le  cose  ridocte 
in  termine  da  dovere  in  brevi  giorni  viderai  la  ruina  o  ddl' 
uno,  o  deir  altro,  perché  l'exercito  che  k  andato  in  Toscana 
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trOveirà  taota  magreza  et  peaaria  di  vîveri,  che  è  forta  si 
meltino  a  qualche  azardo  di  ruinare  o  noi,  o  lor  medesimi. 

MoQs.  di  Langes,  oitre  al  domandare  la  subventione 
de'  danaij,  ha  (acto  intendere,'  per  parte  del  Papa,  che, 
quaodo  gi  vadi  continuando  in  queato  modo  freddamente  la 
guerra,  che  le  cose  si  troveraono  ne'  medesimi  terminj  di 
qui  ad  un  anno,  et  che  nella  iungheza  vi  possono  nascere 
mille  accident!  sinistri  et  periculosi,  et  perd  sua  opinions 
earia  di  £are  in  dua  mesî  quello  si  Ta  in  quattro.et  cbe, 
se  S.  M"  li  vole  dare  qualche  accrescimento  di  danari  oItre 
alli  [«^messi,  et  mandarli  l'armala  de'  grossi  oavi^  (i),  vi 
farà  œontare  v  o  vt"  boti,  et  manderalla  verso  Gala- 
bria,  o  dove  giudicassi  poter  meglio  ofTendere  el  Vicerè. 
Per  la  quale  propositione,  questa  H"  Cbr"'  hierj  fece  deli- 
Seratione  col  suo  Gonsiglio  di  dare  al  Papa  xx~  scudi  el 
mese  oltre  a  tucti  li  altri  che  havea  promesse  prima,  et  li 
mandera  t'armata  a  Civitavecchia,  et  inka  viij  gtorni  ritor- 
nerà  Langes  a  Roma  con  li  xx",  et  &i  rimeltealla  delibera- 
Uone  di  Sua  SanctitÀ  di  far  raddoppiaro  la  guerra  per  mare 
o  per  terra,  et,accià  che  '1  Ser'"  d'Angliterra  haveesi  notilia 
di  quesia  nuova  provisione,  et  s'inanimassi  ancora  S. 
M*^  in  conliauare  quatcbe  altra  subventione,  ce  lo  referl  a 
m,  Pauk}  et  a  me,  io  presentia  del  R°"  Batoniensis,  com- 
metlendo  a  S.  S"*  che  lo  smvessi  al  suo  fratello  Ser"',  et  lo 
(Xinfortassi  ad  volere,dal  suo  coslato,  di  nuovo  aiutare  N.  S". 
Et  questa  maltina  è  partito  m.  Paulo  con  la  decta  resolutione 
et  promessa.  Et,  peichè  in  sul  partire  suo  errivorno  le  de' 
vj  di  V.  S.,  lecte  havemo  quelle  di  Roma,  le  porl6  con 
seco,  che  non  soprastecton  un'  hora. 

Li  disegni  di  travagliar  l'imperatore  per  via  delli  Electori, 
et  del  dar  favore  al  Vayvoda,  come  ricorda  el  R"  Eboracen- 
sis,  non  posson  essere  piii  saggiatnente  considerati,  perché, 
Qoa  atraversaodo  di  booa  hora  tanta  grandezza  di  Cesare,  et 
di  poi  delt'  Arciduca,  hoggi  re  di  Boemia  et  di  Ungaria,  non 
è  poBsibile.  lasciandoli  consolidare  et  fondare  bene  tanti 
regni,  che  siamo  a  tempo  ad  llberarci  dalla  lor  superiorità; 

(!)  Pio  133:  '  tiHelll.1. 
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et,  se  co&toro  consideraesino,  o  volessino  provedere  in  qual- 
che  parte  alli  accîdenti  futuri,  corne  fa  S.  S*"  K",  potremo 
assicurarci  di  non  cadere  in  servitù  ;  ma.  dove  la  natura  pu6 
più  che  la  ragione,  non  è  alcfaun  remedio  a  rimnUrla, 
Hanno,  più  giorni  sono,  ordinato  di  mandare  uno  homo  al 
Vayvoda.  et  per  anchora  non  6  partito.  Ei  Re  ha  coorerito  a 
m.  Pauio  di  volersi  abocarre  col  Ser"',  facta  la  conclusione 
del  mariaggio,  con  poca  demonstratione,  et  consultare  del 
modo  délia  guerra  contra  l'Imperatore,  ma  harô  caro  V. 
S.  non  se  ne  allarghi  con  altri. 

Le  leltere  del  Sanga  che  ritornorno  indietro  dovettero  per 
errore  rimandarsi  per  Lionardo  Spina,  dal  quale  hebbi  a' 
giorni  passati  lettere  di  cambio  di  700  scodi  per  V.  S.  ;  ma, 
perché  me  le  mandava  con  certe  cosditione  per  le  quale  io 
restavo  obligato,  non  liene  faccendo  buoni  a  Roma,  liene 
rimandai  indrielo  perché  le  rimandassi  libère,  ne  di  poi  le 
ha  mandate.  Et,  essendo  io  atato  in  au  la  sperantia  di  mettere 
mano  in  su  qualche  somma,  come  ho  scripto,  è  suto  causa 
non  le  ho  solicitate.  Di  che  ancora  non  poaso  assicurar  V.  S. 
del  quaado,  ma  spero  in  brevi  dl  havere  li  sij",  et  !i  riterrô 
ad  ogni  modo  per  quella,  chè  non  meno  ne  s<hio  curioso  cbe 
di  me  proprio.  Alla  quale  me  racomando  sempre,  et  beiu 
txdeat.  Dal  Pussi,  alli  xiij  di  Febraio  iftafi. 

Deux  autres  copies  de  cette  dépè<^e  se  trouvent  dans  Pio  123, 
t.  3o6',  et  Pio  I2i,  f.  io.  Aoua  avons  indiqué  les  principales  va- 
riantes. Suivent,  dans  Io  Regislro.  deux  lettres  d'Accialuoll  :  l'une 
(r.  76.  iS  février)  à  Domcnico  Ganiglani,  ambassadeur  de  Florence 
en  Espagne,  lui  donnent  des  nouvelles  d'Italie  (premiers  succès 
du  général  pontifical  Vllelli  devant  Froslnone,  marche  des  lans- 
quenets vers  l'Italie  centrale),  et  de  France  (arrivée  do  Paolo 
d'AreEzo  :  le  mariage  anglais  est  considéré  comme  fait  ;  François  I" 
a  envoyé  au  Pape  ao.ooo  écus  en  plus  des  subsides  ordinaires); 
l'autre  (f.  78',  i5  février)  à  Gambara,  lui  résumant  une  lettre  du 
marquis  de  Saluccs,  du  3  courant  (ou  du  3a  janvier,  comme 
le  portent  Pio  123  et  Pio  (8i,  où  se  trouvent  :  Pio  123.  t.  3n', 
Pio  i2U,  f.  46^,  deux  autres  copies  de  cette  lettre  avec  des  variantes 
asseï  notables),  qui  donne  des  nouvelles  d'Italie. 
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i&S.  ~  Acciaiuolià  l'évAquede  Pola  (Poîssy,  i3  février  1537). 

Paolo  dArezzo  est  reparti  la  ueiUe  pour  Home.  Du  Bellay 
repartira  également  le  kndemain  ou  le  sarlendemain,  por- 
teur de  20.000  écus  en  plus  de  la  contribution  ordinaire  da 
Boi,  quiett  très  salis/ait  des  dispositions  courageuses  du 
Pape. 

(Florence,  Arch.  d'EUt,  Regirtro  dl  Leitere  dl  Ruberto  AccfetuoU,     ' 
r.  7(1-  Copie  conleinp.) 

B"  Dne.  Scripsialli  x.aV.S.  et  accusai  le  sua  de'  so,  ai,aa, 
et  son  di  poi  arrivate  le  de'  xiii  di  quella,  con  li  avtsi  mollo 
grati  el  preierlim  quelli  che  certiBcono  délie  deliberatione  di 
queila  Signoria  tll"  ia  farpaasareelSig.ducad'Urbinoin  tucii 
e'  lochî  doTG  ricercassino  le  nécessita  délia  guerra  per  la  difesa 
di  N.  S"  el  di  Toscans,  che  molto  darà  favore  et  anîmo  a'  mia 
Signori  Fiorentini.  Di  qua,  da  poi  questa  M"*  ha  veduto  la 
fermeza  di  N.  S",  et  che  li  pare  essere  assecurato  Sua  Sanctilà 
voler  derendersi,  ogni  dl  più  si  monsira  desposlo  ad  non  lo 
abandonare  et  ci  conforta  et  coDimelle  li  scriviamo  che  vuole 
meltere  lo  Stato  et  la  persona  per  la  difesa  di  S.  B".  Et, 
havendolj  refcrito  mons.  di  Langes  per  sua  parte  che  l'opi- 
nione  et  giuditio  di  Sua  Sanclità  saria  di  augumentare  le  forze 
sua  verso  Itoma,  quando  havessi  commodità  di  danari,  per- 
ché, stando  solo  in  su  le  difese  con  tanta  spesa,  si  andava 
consumando  senza  alchun  proHcto,  et  che,  tenendo  questo 
stil  di  guerreggiare,  ne  saranno  per  da  qui  a  un  anno  al 
medesimo  termine,  et  non  era  possibile  el  potere  continuare  le 
spese,  ne  sostenere  e"  popolj  con  tante  graveze  sopra  le  spalle, 
et  la  pregava  dovessi  mandarli  l'armata  de'  grossi  naviUj  con 
V  o  vj'  homiai  da  porre  in  terra,  acciô  si  potessi  molestare  li 
nimici  da  tante  bande,  che  si  reducessino  a  conditione 
honeste,  o  veramenle  si  metlessino  in  ruina,  et  si  venîssi  alla 
ultimation  délia  guerra  ;  pertanto  S.  M"  ha  facto  delibera- 
tione di  rimandare  Langes  indrieto  a  S.  B"con  xi~  scudi, 
per  donarli  a  queila,  senza  computarli  nelli  altri  assegnamenti 
ordinarj  promessici  più  volte,  et  con  epsi  mandare  l'armata  a 
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Civïlavecchia,  accià  Sua  SanctîUi  possa  fare  l'augumento  di 
forze,  o  per  mare  o  per  lerra,  Becondo  quello  ^udicherà  piii 
Tructiioso  al  dîsegno  suo.  Et  con  tal  promessa  et  commissione 
parll  hermaltina  m.  Paulo  (i),  et  domane  o  l'altro  partira  Langes 
con  decii  xs"  scudi.  Et,  quando  S.  H"  vegga  che  !a  Signoria 
1U°"  aprovi  el  lentar  l'impresa  del  Regno.  porgendovi  qualche 
adtuto.ho  speranlia  che  continuera  ogni  mese  lî  xx~,  oïtre  alli 
altri  che  ci  ha  ordinati  et  promessi  per  altre  volte  ;  perché, 
aggiugnere  qualche  aupletnento  ail'  exercilo  che  ha  el  Papa, 
si  potrà,  con  poca  spesa  di  più,  asealtar  l'iaimici  in  casa  loro 
et  redurlt  a  defendersi,  dove  adesso  ofTendono  altri. 

Quando  paressi  a  V.  S.  che'l  mio  scrivere  spesso  variassi 
da  più  caldeza  a  meii  caldeza  d^lle  subvention  di  qua,  quella 
lo  impuli  al  variar  d'altri,  ut  est  oitiam  gentis.  Ingegnerommi 
non  mi  spiccare  dalli  efTecIi  et  poco  attenermi  aile  parole. 
Raccomandomi  a  V.  S.,  que  bene  valeal.  Dal  Pussi,  Februa- 
ru  i5.  t526. 

Cf.  dans  Brown,  t.  IV,  n"  34,  le  réaumé  d'une  d^>éche  de  Setws- 
liano  Giustinianl  à  la  Seigneurie  de  Venlae  (Urée  des  Arch.  d'Etat 
de  Venise,  Summari  di  Avviii,  t.  H.  f,  a35'),  en  date  du  i3  février, 
donnant  les  mèmea  renseignements. 


166.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Poissy,  i6  février  i5a7). 

De  Venise  vient  d'arriver  la  nouvelte  de  la  trêve  conclue  par  U. 
Pape  avec  les  Impériaux.  Méconlenlemenl  de  la  Cour. 
Acciaiuoli,  surpris,  défend  le  Pape  de  son  mieux.  Il  espère 
que  les  succès  des  troupes  pontificales  devant  Frosînone 
détourneront  celui-ci  de  signer  taccord  définitif. 
(Arch.  V*t.,  Pio  i>l,  t.  3i|-.  Copie.) 

Rev.  ac  lllustritaime  Domine.  Hieri  scnssi  brevemento 
quelto    s 'intende  va    delli    progressi    délia    gueira    d'Ilalia. 

(t|  Le  li,  pïr  con>6quent,  lindii  que,  d'aprèi  li  lettre  précédente  i 
Gtrobir*,  ç'turtit  Mé  le  i3,  tnal>  cette  dernière,  qui  est  centâe  d(té«  du 
jour  même  du  àipixX  de  metter  Piolo,  •  miu  doute  M  écrita  la  i> 
el  u  tenue  »  jusqu'au  ]3.  Cf.  cependant  infra,  p.  3&6.  Peut-ttre  ;  a^il 
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lX>poi  hieri  sera  dj  notte  vennero  tellere  da  Venetia  ne! 
Tnagaiflco  Oratore  dell'  111"  Sigaoria  venuto  nuovameale  (i), 
che  dànno  awiso  che  lu  S"  dî  N.  S",  inrastidito  et  stracco 
délia  ^uenra,  baveva  rietratto  la  pratica  di  una  suspeasione 
d'armi  con  Cesare  Ferramosca,  non  molto  bonorevole,  con 
dare  alli  impérial!  (a)  duecealo  milla  Bcudi,  Parma,  Piacenia  et 
Civïtà  Vecchia  in  Regno  (3),  et,  bavendo  conrerita  queata  con- 
clusione  con  rOralore  venelo,  per  for  condescendere  la  Signoria 
air  approbalifHia  di  questo  accordo,  l'Oratore  l'faaveva  ripu- 
gnato  et  negato  et  fatto  ogni  possibile  dilîgenza  per  intetrom- 
perla  et  dissuadent  il  Papa  da  questo  diss^^o,  coa  dimoslrare 
a  S.  S*'  noo  si  Irovare  in  termine  da  lasciarsi  cadere  in  tanla 
villA,  et  (4)  bavendo  havuta  la  subvenliooe  di  Iranla  mille 
scudi  di  questa  M'\  et  d'allri  Irenta  de)  Ser-',  chè  di  già 
erano  arrivati  i  miei  corrieri,  et  bavendo  notïtia  del  ma- 
rilaggio  dî  questa  M",  con  la  llglia  d'ingbil terra,  doveva 
sperare  Irarae  tanto  ïrutto  che  prometter  si  poteva  la  vit- 
toria  manifesta,  et,  per  quanle  alt^atïoDÏ  et  ai^omenti 
havessi  saputo  fare,  il  Papa  li  haveva  rispoalo  che  le  subven- 
tioDÎ  bareva  bavute  erano  baone,  ma  non  erano  di  sorte  si 
levassioola  guerra  di  dopBO.mapiù  presto temerta(5)più  lun- 
gamente,  et  che  era  deiilwrato  fore  ad  ogni  modo  questo 
accordo,  il  quaie  se  la  Signoria  voleva  pigliare,  l'haverebbe 

«mur  du»  la  date  de  U  préteote  leUro  et  Mt-elle,  m  rédiU,  du  i3  ti- 
lt) a.  Sanulo,  t.  XLIV,  col.  lit,  iS-i?  férrier  :  DI  Frm:a,  dî  lier 
Sebaitia»  JaMbùat  el  eavaUtr  luMro,  dtde  a  Potil  a  di  12  d»  ViiataMe. 
Uome,  ■  dl  7  lonte  de  11  •  Pari*.  Et  prioi*  Mitto  ■  Parti,  U  ibik  ■  Irovar 
Andréa  Houo  eecreUrio  noslro  Insleme  coa  domino  Zuan  Francesco 
Tavsmi  ontor  del  Duc*  dl  Milan,  iLato  orator  •  la  Signori*  nosir*.  A  dl 
8  vMieno  •  San  Zennan  dove  sU  il  re  CbrliUanluioM  per  cauia  dl  caie 
con  la  aua  corte,  el  qui  non  itanno  U  oralorl  per  ilTeleua  di  bibitazioii, 
ma  itaono  a  Poetl  lontaa  da  San  Zermin  mlglla  Ira.  LI  vene  contra  il 
nnniio  ponllflclo  AMioli  con  la  (amela,  et  tutU  11  hnlllari  del  reraran* 

diulmo  cardinal  Salviatl. .  »    Dam  une  dépActie  originale  du   li  té- 

vrier  i5i7  k  Reml  Guiio,  conMTvée  aui  Archivée  d'Etat  de  Uodâne  (Car- 
legg.  E$t..  Oaneel.  Dot..  Ditp.  d,  Orat.,  Franeia),  MI<coinliM  dAoril  plu* 
longuement  la  réception  de  QluitinianI  i  Salul^erataio  el  ilgnale  par 
deux  foli  la  préunoe  de  l'Orateur  papal  k  cette  cMmonie. 

fi)  Sûdani  Pio  (34;  Pio  f93 donne,  par  erreur  :  i  Impenlorl  ». 

(3)  Sit.  Pia  f34  donne,  avec  talfon  :  u  pegno  n, 

(1)  Pio  f  34  add.  ■  manlme  ». 

(5)  Pio  f34  donne,  avec  ralion  :  ce  tenerla  ». 
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caro,  quanio  che  non  lo  faiia  da  per  se,  et  che  dava  loro 
tempo  Otto  giorni  a  dargli  risposta.  Etcosl.  havendo  mandato 
rOrator  veneto  quella  resolulione  del  Papa  a  Venetia,  quella 
SigDoria  l'ba  Tatto  intendere  al  He  \~°  con  significarli  che  non 
vuole  accettare  detta  tregua,  et  per  tal  caggioae  sono  stato(i) 
tutto  queslo  giorno  in  Consiglîo,  dove  ancora  si  è  trovato  il 
R'*  Battooiense,  et  haono  al  tardi  mandato  per  me,  et  la  H" 
dd  Re  mi  ha  fotlo  le  parole,  incominciandosi  dalle  prime  pra- 
liche  délia  Lega  dopo  la  sua  liberatione  et  mostrando  che, 
per  liberara  Italia  a  ricfaiesta  del  Papa  et  per  reprimere  la 
grandezza  dell'  Imperatore,  volontieri  si  era  inclinato  a  queata 
coofederatioDe,  et  replicando  tutle  le  spese  et  Eavori  haveva 
fatto  air  impresa,  oltre  aile  obligationi,  et  grandemeate  si 
querella  che  el  Papa,  hora  che  si  trovava  al  di  sopra  et  che 
poleva,  con  lo  aiuto  del  Ser~°  et  suo,  sperare  la  vitloria  et  ta 
liberatione  délia  tirannide  dcllo  Imperatore,  li  bavasse  lasciaU 
et  dar  (a)  denari  alli  iaimici,  et  senza  far  mcntione  alcuna  di 
S.  M'\  li  pareva  moKo  8trano,  et  se  ne  voleva  ginatificare  con 
tutto  Umondo  et  massime  col  Ser",  et  che.  nondimeno  era 
d'animo  di  non  si  accordare  nÀ  accettare  tregua  che  havesse 
fatta  il  Papa,  perché  si  voleva  restringere  col  Ser"  et  con  la  Si- 
gn<Hia  et  mostrare  allô  Imperatore.  et  tandem  il  Papa  voleva 
realare  un  capellano  et  prête  di  Gesarc,  che  se  ne  raportava  (3) 
a  S.  B",  ma  che  non  era  non  havesse  fotlo  alli  collegati  un  gran 
torlo  et  un  grande  inganno,  et  con  simili  parole  in  Consiglio 
parla  une  mezza  hora,  doleadosi  S.  M"  et  tutti  questi  Signori 
Ambasciatori  insino  al  cielo,  per  parer  loro  che  el  Papa 
havesse  fatto  tal  accordo  in  un  tempo  che  più  sperava  la  vit- 
toria  chehavessimo  (A)  mai  fatto. 

lo.  non  havendo  lettere,  non  potevo  rispondere  moite 
parole,  ma  mi  andai  accomodando  al  meglio  seppi  in  una 
proposta  lanto  importante (5)  el  fuori  d'ogni  mia  espettatione, 

(i)  PiolSU,  tite  niioa  :  a  (tatl  u. 
{i\l<t.i  X  d*U  ». 

(]|  Jd.  ;  Il  el  che  tandem,  >e  il  P*p*  voteva  retltre  un  ci|q>ell>DO  di  C*- 
ure,  le  ne  r*pporUva  i>. 
(i)  Id.  :  «  ipenvan  1«  vitlorU  cbe  hivenero  ». 
(&)  M.  :  «  inoplniU  ". 
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pareodomi  le  cose  nostre  aver  preso  tal  migliorameato  ne 
poteMimo  sperar  presto  la  ro>1na  de'  nemici. 

Haveado  dato  il  Papa  tempo  a'  Veneliaai  di  rispoodere 
l'aniiDO  loro  tra  otto  giorai,  ferma  coa  Gesare  Ferramosca 
una  tregua  d'ollo  giorai  medesimamecte  Id  tra  H  essercîti,  per 
aspeltare  detta  rispoata,  et  Cesare  parti  per  andare  al  Vice  Re, 
et,  intralanlo  che  si  Temiava  detta  tregua  delli  otto  giorai,  ci 
sono  molli  aTvisi,  che  dicono  di  3o  passato,  ctie'l  R"  Legato 
dd  Campo  era  andalo  per  soccorrere  Frosinonc,  et  che  l'Im- 
periali  si  erano  rilirati  sette  miglia  loataoo  con  qualche  diaor- 
dine  ;  et  io  ho  lellere  di  Fiorenza  da'  miei  servitori  et  dalU 
StSTDori  Otto  di  Pratica,  che  mi  mandano  un  capilolo  dd  nos- 
tro  Ambasciatore  di  Roma  di  a  dni  preseate,  di  cbe  ne  mando 
copia  a  V.  8.,  accià  cbe  quella  intenda  tutto  quello  intendo 
io,  cbè,  quando  fosse  vero,  come  credo,  laie  awiso,  saria  da 
opinare  il  Papa  non  leaerebbe  fermo  l'accordto  raggionato  et 
fenno  con  gl'  Impérial),  perché,  pendente  lî  otto  giorai  cbe 
aspettava  la  risposia  da  Venetia,  è  natto  questo  sirattageroma, 
cbe  mi  pare  di  tanta  Importaoza  che  doveria  far  mutar 
l'aoimo  di  S.  S"  et  voler  correre  la  fortuna  con  quesli  Pren- 
cipi.  che  non  vogliono  altro  che  la  salule  nostra  et  la  hbera- 
tione  d'italia. 

Io  credo  che  qiieato  avvîso  darà  gran  perlubatione  alla 
S"*  Vostra,  come  a  me.  che  ogn'  altra  co»a  aspeltavo  a 
qnesti  lempi.  Perà  quella  portera  tutto  in  patienza  et  riputerà 
N.  S'*  baver  fatto  a  buon  fine  ogni  sua  deliberatione.  Bené 
oaUat.  Da  Pueasi. 

Sari  ancor  con  queata  copia  d'una  lettera  del  vescovo  di 
Pola  da  Venetia,  la  quai  mando  a  V.  S.,  accîô  La  sia  a  pieno 
avvisata  (i)d'ogni  cosa. 

Autre  copie  dans  Pia  12U,  t.  4?'.  avec  les  prlndpales  variantes 
indiquée*. 

Ot  PU»  t3i.  :  ■  infomuU  ». 
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167.  —  Acciaîuoli  k  Giberii  et  k  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
17  février  iSs?). 

Trive  conclae  par  ie  Pape  avec  les  Impériaux,  au  grand  mi- 
conlenlemenl  des  Français.  Vcùnes  remontrances  de  tam- 
battadeur  vénitien  au  Saint-Père  sur  la  Imnle  et  le  dommage 
gu'ane  semblable  trêve  peut  lui  causer.  Refus  formel  de  la 
Seigneurie  de  Venise  de  se  laisser  comprendre  dans  celle 
trêve.  Conseil  tenu  par  le  Rot  ;  audience  donnée  au  Nonce  (le 
16  février)  ;  plaintes  du  Roi  contre  le  Pape.  Le  Nonce,  qui 
n'était  pas  instruit,  excuse  comme  il  peut  le  Souuerain 
Pontife,  engageant  le  Roi  à  attendre  les  explications  gai 
viendront  de  Rome.  Dans  les  articles  de  la  trêve,  tout  est  bles- 
sant pour  les  Français.  Sur  ces  entrefaites,  le  Nonce  reçut 
de  Florence  la  noiwelle  «/"un  avantage  remporté  par  l'armée 
pontificale  sur  l'armée  du  Yice-roi,  ee  gui  fait  penser  qu'au- 
cune trêve  n'est  effectivement  conclue.  Tout  est  en  suspens. 
(Desjardihs.) 

(Florence,  Arch.  d'EUI,  Rcgiitrodi  Lettera  di  Huberlo  Acciaiuoll, 
f.  81'.  Copie  contemp.) 

Publié  en  entier  dans  Desjardins,  p.  891),  ft  l'eiception  des  sa- 
lulations  et.dslede  la  Sn,  et  du  début,  où  Acdaluoli  annonce  que 
Paolo  d'Areizoest  parti  le  la  pour  Rome  (i).  Une  partie  de  cette 
dépkhe  a  été  traduite  dans  MlG^ET,t.  II,  p.  371.  Suit,  f.  84*,  17 
février,  une  lettre  peu  Intéressante  d'Acdaiuoli  aux  Huit  de  Prati- 
que. 


itv  Google 


:io:iciATUREa  be  cl^hext  tu  367 

168.  —  Acciaiuolî  au  Cardinal  de  Cortone  (Poissy, 
rj  février  1527). 

Effet  déplorable  prode^  à  ta  Coar  par  la  nouvelle  de  la  Irive 
conclue  par  le  Pape.  Le  Nonce  te  plaint  dee,  continuellex 
Jlacluations  et  demandes  if  argent  de  Clément  VU.  il  prie  le 
Cardinal  dinlereéder  en  Joueur  des  Chartreux,  sur  qui  a 
pelé  bien  lourdement  la  levée  faite  tur  le  Clergé. 

(Floroice,  Arch.   d'Eu!,  RegUtro  di  Lettere  dl  Ruberto  Accltiiuoll, 
f.  S&'.  Copie  conlemp.) 

A~*  Dne.  Non  bavendo  che  scrivere  altro  che  quanio  si 
scrive  a  Roma,  ne  mando  con  questa  el  duplicato  a  V.  S. 
R"*  et  alli  Signori  Octo.  Quella  redrà  per  epsa  quanta  per- 
lurbatione  habbi  facto  questo  aviso  da  Venetïa  dello  ac- 
cordo  de)  Papa,  et  quanta  alteratione  habbi  dato  alla  mente 
di  ciaschuno,  chè  vi  fo  fdde  tucta  questa  Corte  sen'  ë 
sollevata  et  stupefacta,  tenendolo  per  conclaao.  Perché,  non 
obslante  le  ^ave  spese  del  Papa  et  la  venuta  dell'  exercito 
inioiico  in  Toschana  si  cognoscesaino  per  grande  et  pericu- 
lose,  nondimeno,  sendo  Sua  Sanclitâ  bene  armata,  et  dl  gente 
molto  migliore  che  l'inimicj,  et  vedendo  la  subventione  dt 
qua  et  d'Angliterra,  et  presuponendo  la  cîplÂ  nostra  essere 
fbrtificala,  et  el  contado  spogtiato  di  victuaglie,  el  che  per 
conservation  délia  liberti  quella  città  volessi  soportare  qual- 
cfae  giorno  1î  periculi  et  qualche  disaxtro,  et  non  polendo 
l'inimicj  stare  molti  dl  nel  nostro  dominio,  si  sperava  con 
questi  adminiculj  la  Victoria  al  sicuro,  et  si  pensava  di 
porgere  al  Papa  lucli  quelli  aiuti  et  socorsi  che  fussino 
necesaarij.  Ora,  sendo  sopragiuola  questa  nuova  înopioala, 
ha  facto  raviluppare  ogn'  homo.  Et,  se  b  aviso  ne  dâ  V.  S., 
et  li  Signori  Octo  non  saranno  veri  délia  mina  dell'  exercito 
Impériale,  resteramo  qua  in  malissimo  concepto,  et  si  farà 
poche  provisione  ad  instantia  del  Papa  et  vostra.  Perché 
quesle  valyellale  (i)  ci  havete  dato  ogai  d),  quandodifuga,  et 

(i)  Sic,  peut-être  pour  :  h  btUntle  ». 
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quando  d'accordo,  ha  focto  sopratenere  ogni  buona  provî- 
aioae,  preauponendo  senipre  di  non  essere  a  tempo,  tanto 
brevi  dl  ci  hanno  dato,  o  dell'  uno  o  de)!'  allro,  ne  lettera 
che  habbiamo  hauto  da  grau  tempo  in  qua  cl  ha  mai  decto 
altro  che  predicato  le  miserie,  le  povertà  et  la  fuga,  ne  mai 
ci  hanno  dalo  aviso  di  cou  alchuna  che  si  faccino  a  Roma, 
ma  solo  che  domandiamo  danari,  et  poi  daoari,  ia  modo 
che  a  me  pare  tener  più  del  riscolitore  che  d'imbasciatore. 
Nondimeno  tucto  si  fa  volentieri,  el  non  si  mauca  di  ogni 
sorte  d'importunità  et  diligentia,  cbè  non  ce  ne  bisogna 
poca. 
. .  Sopragiunse  dl  poi  la  lettera  dei  Signori  Octo  el  di 
V.  S.,  che  ne  riconfortà  mirabîlmente,  ma,  non  venendo 
attra  conflrmatione  di  una  tanla  Victoria,  cominciamo  a 
perderne  l'opinione;  quando  non  sia  suta  vera,  credo  che'l 
Papa  accordera,  ma  sareao  ad  ogni  modo  ingannali  dall' 
Imperalore.  et  al  Papa  non  serveranno  cosa  H  promettïno  ; 
et  si  renda  secura  V.  S.  che  Cesare  vuole  el  dominio  d'Italia 
et  darla  in  govemo  alli  sua.  et  chi  l'antendessi  (sic)  altri- 
menti  se  n'acorgcrà  a  tempo  che  non  potrà  repararvj.  Ë 
ben  vero  che  di  présente  le  forze  délia  ciptÀ  son  debole,  et 
non  mi  potria  V.  S.  dipignerc  tante  calaniità,  el  povertà,  et 
confusione,  el  timtdilà,  che  io  non  le  reputi  maggiore.  Et 
cognosco  la  S"*  Vostra  R"'  ha  dura  provincia  aile  mane,  et 
di  grandissima  pena  ;  lamen  quella  comporti  con  la  sua 
patieatia  et  virlù,  chë  in  adversis  si  monstra  meglto  l'homo 
che  in  prospérité,  et,  quanio  sarà  suta  ma^iore  la  fatica  et 
pena,  vincendo,  corne  spero,  tanto  maggior  sari  la  gloria 
di  V.  S.,  et  l'obligatione  di  lucti  noi,  che  saren  semprc 
tenuti  a  reconoscere  la  salute  nostra  dalla  prudentia  el  buon 
govemamento  di  quello.  Dispiacemi  bene  non  mi  Irovar 
.présente  per  portare  la  parte  mia  délia  Tatica  et  de'  pericnli 
in  compagnie  delli  altri  cittadini.  Attende  con  desiderio  Io 
pvento  délie  cose  di  Roma,  le  qualî,  quando  sieno  successe, 
.  bene  daranno  regola  a  quelle  di  Toscana  et  di  Lombardia, 
et  possiamo  sperare  la  vicloria  untversale,  perché  di  qua  in 
brève  tempo  si  harà  ordine  ad  susciter  ta  guerre. 
Honsîgnore  R~*,  io  intendo  che  li  nostri  frati  di  Gertoaa  son 
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sutî  moltQ  aspramente  gravati  in  la  imposidone  fada  sopra  al 
clero,  et  cbe  ne  banno  a  parère  bene  ducati  i5oo,  die  com- 
parative alli  allri  che  hânno  più  eatrata,  son  sutî  mal  tract- 
ta^.  Et,  perché  io  so  essere  impossibïle  possiao  pagara  tanfa 
somma  senza  vendere  di  quelli  bsni  furono  lasciatl  dalli  anti- 
qui  Dosbi,  et  cb«  sono  neceasitati  levar  le  lemosine  che  honno 
adareper  obligo,  per6  prego  V.  S.  ït".  non  havendo  loro 
altri  protectorî  che  la  casa  nostra  (i),  si  degni  pigliarae  el  pa- 
trocinio,  et  Tarli  alleggierire  di  una  parte,  accià  possino  con- 
servare  boDJ,  et  continuare  le  limosine  de'  poveri,  in  che  ai 
distribuiscono  quasi  tutte  l'entrate  (a).  Et  di  ogni  gratia  çl 
benefitio  farà  loro  V,  S.  B",  la  casa  nostra  la  riconescerà 
da  quella  et  in  particulare,  et  sommamente  mï  sarà  grato 
intendere  la  iotercessione  mia  baver  f)icto  loro  proficto  pt 
che  ne  restino  ben  salisracti.  Pr^o  V.  S.  mi  racomandiàl 
.  llagniflco,  che  Dio  in  prospéra  vita  ne  conservj.  Et  btne 
valeat.  Oal  Putsî,  aUi  xru  di  Febraïo  i596. 

Sait  (f.  86')  une  lettre  d'Acdaluoli  k  Gambara,  en  date  du 
18  février.  EUe  fait  alluilon  ji  la  lettre  d'Acdaluoli  à  Gambara, 
du  16,  que  nous  avons  putdiée,  et  &  deux  lettres  de  Gambara 
(adressées  soU  à  Acdaiuoll,  soit  i  Is  cour  de  Rome),  dû  8  et 
du  It  ;  de  plus,  dans  une  autre  copte  qui  se  trouve  dans  Pio 
133,  t.  317',  elle  présente  l'Intéreuant  post-scriptum  suivant, 
qu'on  lit  paiement  dans  une  troisième  copie  conservée  dans 
Pio  12i,  f.  iSi  :  ■  Sono  dopoi  itato  con  la  M<^  del  He,  el  quale 
trovo  prontisdmo  a  soccorrere  la  penuria  dd  Papa,  et  ha  ordinato 
vadi  mons.  di  Langes  questa  notte  con  vtnti  mllla  scudi,  et  vinti 
mills  altri  ne  manda  a  Pfetro  Navarra  per  soldar  dnque  p  sel 
mille  fantl  per  l'arroata  grande,  da  poterli  poire  in  terra,  et  a 
me  darà  l'asripiamento  di  &o  [milla]  acudi  ml  hanno  da  dare  per 
la  dedma,  acdâ  che  11  Papa  poua  valenl  in  su  tali  raggionamentl, 
bisognandoll.  Pero  V.  S.  facci  ancora  un'  altra  partita, — ^.11  B" 
Legato  et  la  approvlamo  et  comendiaroo  l'ordlne  et  modo  che 
Uene  V.  S.  net  negotlare, .  » 

(i)  La  Chirtreuie  de  Florence  fui,  «t  eflkt,  fondie  «1  lïii,  parMloolb 
Acclaiuoli,  al  le*  Acciiiitoli  fureat  toujours,  depuii,  de  gruid*  btental- 
teura  de  l'Ordre  dei  Chartreux. 

(3)  CoDiUUtton  qui  ■  wn  prik. 
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i69.  —  Acciaiuoll  àl'évêque  de  Pola  (Poiasy,  i8  février  1537). 

Impression  produite  à  ta  Cour  par  la  trioe  conclue  entre  le 
Pape  et  les  Impériaux.  Le  Roi  renvoie  Guillaume  du  Bellay 
à  Rome  avec  des  subsides. 

{Plorenco,  Arch.  d'EUt,  Elagiitra  dl  Lellere  dl  Rntierlo  AeciBiuoli.  t.  gS*. 
Copl«  eontomp.) 

R*"  Dne.  SaUuito,  cbe  fummo  alii  xvj,  ricevetti  a  aéra  la 

de'  S.  di  V.  S.,  la  quate  ne  dava  notîtia  délia  capitulatiooe 
tractata  da  N.  S"  con  li  agenti  imperiali,  di  che  per  an- 
chora  da  Roma  non  havevo  havuto  advîso,  et,  trovaadosi  la 
pratica  tanto  avanti,  fu  alquanto  Aiora  di  mia  eipecUtione, 
pensando  che  Sua  SancUtà,  sendo  di  nunvo  subveauu  di 
denari  et  intendendola  nuova  coniunctione  con  Anglitem, 
volessi  sostenefsi  qualche  poco,  tanto  si  vedessino  li  effecti 
di  questo  parentado.  Non  dimeno  si  ha  da  crederecbe  Sua 
Sanctità  cognosca  meglio  el  caso  auoche  nessun  altro;  perô 
non  possiamo  se  non  commendare  et  approvare,  etc.  L'Ora- 
tor  veneto  haveva  la  mattlna  facto  noto  a  questa  M"  el  me- 
desimo  che  V.  S.  ne  acrive,  ma  nionstralolo  un  poco  pià 
pauroso  che  te  lettere  di  quella.  Et  subito  si  reateiasono  in 
Consiglio  da  per  loro  et  feciono  deliberatioae  di  non  aocep- 
tar  suspenaione,  oè  fregua,  ma  conlinuar  la  guerra,  et  re- 
storono  non  solo  maraviglîati,  ma  malissimo  contenti  del 
Papa.  Mandorono  per  tue,  et  molto  efBcacemente  la  M"  del 
Re  si  qnerelà.  Et,  perché  io  non  ho  tempo,  non  posso  scri- 
vere  le  particutarilà  dellc  parole  mi  usé.  Ma,  havendo  io 
ricevuto,  in  quella  bora  medeaima,  lettere  di  Firenze  da*  mia 
Sigoori,  della  rabbuiTata  del  Vicerè  a  Frusolone,  si  ricon- 
forlorono  alquanto  li  spiriti,  speraado,  quando  fussi  vera. 
el  Papa  non  dovessi  esscr  più  di  quelto  animo  era  prima,  né 
coocludere  ad  nessun  modo,  Ë  dipoi  venuta  la  confermalione 
della  fuga  della  eiercîto  impériale,  la  quale,  se  bene  non 
ai  puô  chiamar  rotla,  par  sia  dt  sorte  da  poter  slare  in  su 
l'bonorevole,  et  servare  et  la  dignilà  et  la  grandezza  di  Sua 
SanctilÀ,  et  prender  animo  di  perseguîlare  li  inimicj  della 
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Sede  apostolica.  Per  lanto  qua  si  bU  întra'l  timoré  et  la 
speranza,  et  qûesla  H",  ad  onta  el  Papa  possa  co^noscere 
di  essere  aiutalo,  ha  rimandalo  questa  sera  nions,  di  Lan- 
ges a  Sua  SanctitÀ  cor  provisione  di  xi~  scudi  per  donarli 
a  S.  B^ollre  a  tutti  li  assegnamenli  promessili,  et  al  conle 
Pietro  dice  di  mandare  altri  ix~  scudi  per  Tare  5.  o  6'  fanti 
da  porre  in  terra  per  l'armata  grand?,  et  mandarla  a  Cività 
Vecchia  per  se^ir  1«  volunlà  di  N.  S".  Et,  perché  ci  debbe 
dare  scudi  5o*  per  conto  délie  décime  che  non  sono  ris- 
cosse,  mi  ha  promesso  assegoatione  in  sulli  vescovadt  vorrà, 
per  poterne  accattar  su,  quando  el  Papa  volessi  servirsene  di 
présente.  Perà  saria  bene  S.  B"  examinassi  quello  sîa  me- 
glio,  corne  saprÀ  per  la  sua  prudentia,  o  sopportare  in  quai- 
che  parte  la  tardità  et  longhura  di  questi  soccorsi  et  sub- 
ventione,  o  di  rimettersi  a  discretione  di  chi  cercha  la  morte 
et  destruction  sua,  et  délia  Sede  apostolica  ;  perché,  dove 
di  qua  polrà  giornalmente  valersi  et  Irar  denari,  harà  con 
li  altri  ogni  giorno  a  pagarne  loro,  el  tandem  csser  ranzo- 
nato,  ingannato  et  abbassato.  Et,  perché  io  non  ho  tempo, 
mi  riserverô  per  altra  a  più  particular  notitïa  délie  cose  di 
qna,  et  alla  gratia  di  V.  S.  mi  raccomando.  Dal  Pussi,  alli 
iviu  di  Febraio  1&36. 


i70.  —  Le  cardinal  Salviali  k  Gambara  (Poissy,  18  février 
i5a7). 

Il  le  remercie,  ainsi  que  le  Roi  Sérénissime,  de  la  façon  dont 
son  frire  Bernard  a  été  traité  en  Angleterre  et  le  prie  din- 
lercéder  auprès  de  ce  mime  monarque  pour  que  celai-ci 
vienne  au  secours  da  Pape. 

(\rdt.  V*l.,  Pio  ii3,  f.  Su'.  Coplo.) 

Rev.  tanquam  fraler.  Per  le  lellere  di  V.  S.  et  dat 
Priore,  mio  fraiello,  havendo  io  inteso  quanlo  amorevol- 
mente  sia  slato  veduto  et  accarezzato  da  coteslo  Ser**  Pren- 
cipe,  dal  R~°  el  da  lei,  vorei  renderne  gratie  a  tutti  con  mie 
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lettere,  parendonii  essere  lenuto  a  (arlo.  et  per  la  gran  ser- 
vitù  mia,  et  rîverenlia  che  porto  a  quelk  H",  et  a  S.  S"' 
R*",et  a  V.  S., per  benevoleotia  et  amore  grande  che  sem- 
pFe  ha  mostio  verso  di  me  et  cose  mie,  ma,  perché  non  ho 
commodiU  di  tempo,  lasso  in  dieiro  di  fare  tal  oRlcio, 
riservandomi  con  piti  agio  voler  satisfare  al  debilo  mio. 
In  questo  mezo  prego  V.  S.  che  in  nome  mio  riveren- 
temenle  ne  ringratij  l'uno  et  l'aliro,  et  mi  escust  appresso 
di  loro  con  quelle  più  humili  et  servili  parole  che  puô, 
come  saprà  fare,  raccommandandomi  a  S.  M"  et  al  R'°,  et 
io  di  qua  me  ne  ralegrarôcon  mons.  Battonieose  come  prima 
lo  vegga.secondo  mi  scrive  V.  S.,  alla  quale  non  scrivo  le 
nuovecbe  ci  sono  da  Roma,  perché  lo  Sig.Nuntio  supplisse 
a  tulto  ;  raccommandandomi  a  quella,  que  bene  valeal.  Ex 
oppido  Paetij. 

V.  S.  Bollecîti,  adesBO  che  le  cose  nostre  cominciano  k 
prosperare  in  Italia,  che  quel  Ser"  Re  aiuti  gagliardamenle 
N.  S",  perché  si  vincerâ  et,  per  mano  di  S.  H",  si  conclu- 
deri  questa  benedetta  pace  universale,  come  N.  S"  som- 
mamente  desidera. 


171-  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
18-19  février  i5a7.) 

Le  Nonce  a  reçu  fouis  officiel  [da  projet]  de  la  Iréoe.  On 
espère  encore  que  l'auantage  récent  remporté  par  Varmée 
pontificale  en  empêchera  la  conclusion.  Irritation  et  mé- 
contentement du  Roi  et  des  membres  du  Conseil.  HabUe 
défense  da  Nonce.  Réponse  du  Roi  :  les  frayears.  les  irréso- 
lutions, les  secrètes  menées  da  Pape  ont  contribué  à  ralen- 
tir le  zile  de  ses  alliés,  en  leur  inspirant  de  justes  dé- 
fiances  ;  il  sera  victime  de  la  perfidie  de  l'Empereur,  il  a 
tout  à  perdre  en  s'anissant  à  liû  conti-e  les  dtax  rois  de 
France  et  d'Angleterre  et   les  Vénitiens;  s'il  resU  fidkleà 
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la  Ligue,  qu'il  compte  tur  de  prompts  et  paissants  secours  : 
entreprise  préparée  contre  le  royaume  de  Naples  ;  projet 
daltiance  du  Roi  avec  la  famiUe  du  Saint-Père.  Le  Nonce 
croit  à  la  sincérité  du  Roi  ;  U  détourne  autant  qu'il  peut 
le  Pape  de  se  fier  à  CEmpereur  et  de  conclure  la  trêve 
avec  le  Vice-roi.  Les  membres  du  Conseil  accusent  les  Flo- 
rentins, par  leurs  terreurs  et  leurs  instances,  davoir  poussé 
le  Souverain  Pontife  à  cet  extrémités.  Le  Nonce  excuse  ses 
compatriote».  L'amiral  affirme  que  les  seigneurs  Espa- 
gnols ou  Flamands  se  sont  partagé  par  avance  les  gou- 
vernements dltalie,  comme  devant  tous  af^rtenir  à  leur 
matlre,  et  que  Florence  est  assignée  au  seigneur  de  Beaa- 
rain.  Le  Roi  désapprouve  le  projet  qu'a  U  Saint-Pire  d'aUer 
en  personne  trouver  t Empereur  (DESJASDins). 


Publié  en  grande  parUe  dans  Deuaudirs,  p.  go&  (i).  Hignel 
(t.  II,  pp.  373-176)  en  Iradutt  aussi  plusieurs  pusaget.  —  Suit 
(f.  93^)  uoe  lettre  d'Acdaluoll  à  Garaba»,  en  date  du  >o  février, 
ou  le  Nonce  en  France  fait  savoir  au  Nonce  en  Angleterre  qu'il  lui  a 
envojé,  deux  jours  auparavant,  un  courrier  lui  portant  de  Is  part 
du  Pape  tous  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix,  et  lui  donne  des 
nouvelles  de  l'armée  pontificale  d'après  deux  lettres  du  cardinal 
AgosUno  Trivuliio  et  de  sir  Jolin  Russell.  Deux  autres  copies  de 
la  lettre  d'Acdaluoll  i  Gambara se  trouvent  dans  Pio  123,  f.33i,et 
Pio  12/i,  t.  57',  avec  quelques  variantes  peu  Importantes. 


ityGoO^k' 


a64  ARCHIVES  D  HISTOIRE   RELIGIEUSE 

173.  —  Acctaiuoli  à  Giberti  et  &  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
31-33  février  1537). 

//  esl  allé,  ce  jour  même  (22),  at«c  le  cardinal  SalvùUi  ef 
fambastadear  de  Venise,  trouver  le  Roi  pour  lui  annoncer 
que  le  Pape  s'est  décidé  à  ne  pas  conclure  la  trêve  projetée, 
mait  à  condition  que  la  France  vienne  à  son  aide  d'une  ma- 
nière ^Jlcace.  François  leur  promet  denooyer  de  nouveaux 
subsides  à  Rome  ;  il  est  certainement  très  sincère,  mais  il  est 
un  peu  à  court  dargent,  et  AcciaiuoU  conseille  à  la  Cour 
pontificale  de  prendre  patience. 

(Florence,  Arch.  d'EUI,  Regûtro  di  Lettera  dl  Ruberlo  Acciaiuoli, 
f.  g3.  Copia  eontamp.) 

fl"  Dne,ac  Mag"  rtr.Havevo  digià  scripto  un'  altra  de'  18, 
tenuta  a'  ig,  et  facto  el  duplicato  délia  leltera  mandai  per 
iiioiiB.  di  Langes,  et  volavsino  apacciare  un  comere,  quando 
comparsono  le  lettere  de'  x  ;  et,  perché  quelle  cootengono  la 
deliberatione  di  N.  S"  di  non  tenere  lo  accordo  ragîonalo, 
ma,  in  case  li  sta  monstro  la  via  efTectualmente  che  possi 
sustenere  U  guerra,  è  contenta  et  resoluta  di  cootinuarla. 
altrimenli  è  neceasitato  lasciarsi  cadere  et  prendere  quelle 
accordo  che  li  sarà  men  dannoao,  ne  siamo,  questo  di, 
andali,  el  R"*  Legato  et  io,  a  Corte,  et  l'Orator  veneto,  per 
dare  favore  aile  cose  di  N.  S'*,  anchora  è  venuto,  et  facto 
bonissimo  oSitio.  Et,  havendo  prima  parlato  a  Madama  délia 
fuga  deir  inimici,  et  de'  disegni  dcl  Vicere  di  rifar  lo  eier- 
cito  et  ritornare  in  campagna,  sopragiuQse  la  M'*  del  Re.  d 
quale  k  tanlo  contenio  di  questo  successo  prospero,  che  ha 
fiicto  dir  messe  per  (ucto  Parigi,  et  procesaione  per  render 
gralie  a  Dio.  Et,  havendo  raplicato  el  medesimo  a  S.  M",  et 
monstro  che,  essendo  el  Papa  forzato  continuar  la  guerra  el 
trovandosi  senza  modo  di  fare  el  pagamenlo  allô  exercito,  si 
poteva  certificare  o  li  bisognassi  subvention  di  danarj,  o 
prendere  accordo,  perd  si  faceva  noto  a  S.  H"  che,  quando 
quella  vogli  aiutarlo,  eeguiterà  la  guerra,  ma,  quando  le 
prowisione  sieno  incerte  et  lunghe,  che  si  accordera  meno 
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damnosemente  che  potrà.  S.  H^,  mollo  lieUmenle  et  con 
grande  efScacîa,  ne  respose  che  cogooBceva  Sua  Sanctîlà 
havea  bisogno  di  essere  adiutata  et  soccorsa,  et  che  lo  voleva 
Tare  oon  lanla  buona  vogiia  quanto  mai  havessi  ùicto,  et  che. 
noi  conforta ssimo  quella  a  seguitare  rinimicj,  cho  non  li 
mancherà  nelle  sua  nécessita,  et  cho  havea  mandato  adesso 
li  XI*  drieto  a  Langes,  et  li  allri  ordinava  per  Pietro  Navarra, 
et  andrà  seguitando  quanto  porteranno  le  Torze  sua,  et  pre- 
gassimo,  oitre  a  questo,  S.  B"  che  non  lasciassi  S.  M"  ne  li 
altri  compagni  sua,  e'  qnali  carcano  la  sainte  et  la  gioria  di 
quflUa,  8t  fussi  contenta  non  obscurare  et  maculare  questo 
principio  di  prosperità  ;  chë,  havendo  soportato  tante  speee 
et  periculi  per  vincere,  pareva  pur  strano  non  expectare  et 
aintare  la  baona  fortuna  che  se  li  monstrava  avanti,  et  che 
polera  reoderai  certa  i'exercilo  di  Lombardia  non  dovere 
pasMre  in  Toscana,  per  trovarsi  anchora,  alli  viu  di  questo, 
irresoluto  et  senza  alchuna  deliberatione ,  et  sopratucto 
expectassi  questa  conclusione  del  parcntado  et  che  di  qua  si 
menasfli  la  guerra.  lo  mi  querelaj  di  quelle  coadîtioae  messe 
in  su  li  X'  et  de'  xx'  del  Sig.  Reatio.  Dicbe  S.  H"  monstrà 
esseme  malissimo  contenta,  et  si  querelô  di  quel  Uiesoriere, 
et  minacciô  di  fatii  qnalche  puniUone,  parendolj  non  essere 
bonesto  cbe  a  Sua  Sanctità  ne  fussi  cons^nati  à  pocbi.  Et, 
perché,  per  mons.  di  Langes  cl  per  lo  nostre  lettere,  Vostre 
^gnorie  potranno  cognoscere  le  intenlioni  di  questa  M"  et  el 
Buo  desiderio,  et  circa  el  reame  di  Napoli,  el  citca  le  suhven- 
tione  si  possino  sperare  di  qua,  chè  mollo  caldamenle  ce  le 
promettono,  non  le  replicberà  allrimenti.  Solo  larà  fede  a 
quelle  che,  per  hora,  non  ci  è  modo  di  molti  danarj.  et  che 
fanno  ancbor  loro  quanto  possono,  el  parmi  esser  certo  che, 
vedendo  el  Ae  in  lanta  caldeza,  che  se  havessi  comoditi  di 
lai^heggiare  più  grossamenle,  lo  faria  senza  risparmio.  Et 
pur  si  vede  banno  ripreso  buona  sperantia  di  N.  S",  ni  è 
necessario  giustiflcare  quella  parte  che  ne  discorre  m. 
Jacopo,  perche  tucte  le  bone  opinione  sono  ritomate  ne' 
primi  terminj.  Et  non  ci  resta  altro  che  vacare  in  la  ptovi- 
sione  de'  danari,  diche  non  si  puô  interamente  dar  regola, 
ma  è  necessario  importunarli  secondo  tcoccasione,  et,  sendo 
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condocti  qui,  tram  di  loro  qudle  commcidtti  si  poseono,  et 
examinare  el  roverso  di  queste  rnolestie,  che  à  di  sorte  da  for 
molto  pe^o.  Scripsesi,  se  ben  mi  ricofdo,  per  altre  che  U 
XI'  mandati  al  Sig.  Hentio  erono  per  el  conto  promesso  di 
tanti  el  mese,  in  caso  si  Tacessi  la  guerra  dal  Regao,  o  per 
difesa  di  Sua  Sanctità.  Et  anchora  scripsi  che  midoTeva  dare 
li  xxv~  per  conto  délie  décime,  de'  quali  sen'  hebbe  x~,  che 
aono  a  Lione,  et  de'  quali  Hobedaogea  ne  ha  porlato  letlere, 
ne  hanno  altra  conditione,  per  quello  mi  babbi  declo  d  Can- 
celliere,  se  non  in  caso  el  Papa  fussi  accordato  allô  arrivar 
8U0,  et  cosl  dice  hav^li  facto  l'instruclione,  et,  cessaado 
quella  cagione,  dice  che  non  vi  debbono  essere  pagaU  Ubeij. 
Per6,  sendo  in  au'Salviati,  ethavendotj  atrar  loro,  vi  faria 
un  danno  di  ijoo  scudi,  e'  quali  e*  Salviati  non  Togiion  per^ 
dere,  nb  si  Torria  si  pordessino  per  Yoi,  sict^.  quando 
ordinassi  Uonardo  Spina  U  mandassi  contantj,  saria  manco 
perdita,  et,  perché  decti  x~  non  son  passati  per  mîa  mano. 
non  posso  farne  alchona  delibnratione. 

Credo  Piero  ^ina,  chè  non  ha  facto  questo  oïdine,  ne 
scrtTerrà  a  m.  Jacopo.  Lî  altrt  xv",  iasino  a'  sa.  che  mi 
promisBon  dare  per  parle  di  decle  décime,  non  ho  hauy, 
chè  ho  tocco  con  mano  non  li  hanno  potutî  mettere  insieroe, 
et  di  questo  Vostre  Signorie  ne  sien  certissime  ;  ma,  volendo 
in  qualche  parte  accomodare  N.  S",  sono  contenli  di  dare 
(ucii  e'  5o~  che  reatono  assegnamento,  acciocchè,  trovando 
Sua  Sanctità  da  accattare  in  su  taie  assegnamenio,  si  posa* 
con  pià  presteza  servi».  Et  io,  per  assicurarmi  m^lio  che 
posso,  ho  decto  di  essere  contenio  di  prendere  lo  assegna- 
mento,  accià  ne  facciamo  el  proQcto  nostro  el  più  presto  si 
puà.  Et  perô  si  va  cercando  le  più  vive  sicurtà  che  potraao, 
perché  mi  pare  che  vadino  con  lunghezza,  causata  da  qnanio 
di  sopra  si  dice.  Et,  se  le  Signorie  Vostre  mi  replicassioo, 
corne  posBono  far  La  guerra  di  costÀ,  se  non  hanno  danaq, 
dico  ch  'I  Re  ci  ha  decto  più  volte,in  su  questo  ragionamenlo, 
che  ha  in  disegno  di  vaiersi  per  quel  conto  proprio  da'  popoU 
et  offltieri  del  regno  di  un  mihone  di  scudi,  perché,  quando 
farà  intendere  voluli  per  la  recuperatione  de'  sua  figlîolj,  non 
lî  sarà  n^ato.  Dipoi  pensa,  faccendo  el  parentado,  trovare 
dal  re  d' Angliterra  qualcbe  somma  di  danaij. 
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E'  ventimila  che  dona  S.  H"  al  Papa,  come  harà  rererilo  m. 
Paulo  et  Langes,  cl  quale  credo  non  habbi  portato  lettere  di 
cambio,  si  manderanno  a  Lîone  a'  Salviati,  et,  perché 
saranno  libcri,  credo  li  manderano  conlanti,  per  non  baver 
tanta  perdila.  El,  quando  io  sarô  al  sicuro  de'  50™  délie 
décime,  Io  scriveri  a  Voslre  Signorie. 

Noi  referimo  di  poi  a  S.  M"  Chr~*  la  pralica  si  teneva 
col  duca  di  Ferrara,  di  che  quella  ne  havea  aviso  dal  Sig. 
Alberto  (i),  et  se  ne  monstrô  tanto  liela.  et  tanlo  desiderosa 
délia  conclusione,  quanio  si  monstrassi  délia  fuga  dell'  Impe- 
riali,  parendolj  che  in  taie  composïtione  consista  la  Victo- 
ria et  la  sicurtA  dell  impreaa,  et,  perché  io  monslrai  el 
damne  et  la  iactura  riceveva  N.  S"  per  guadagnare  Sua 
Excellentia  in  benefitio  comune,  rererendo,  circa  la  condocta 
et  provisione  da  farsili  per  tirarlo  al  servitio  délia  L^a,  el 
desiderio  et  apetito  di  N.  S",  monslrai  che,  per  fare  Sua 
Sanctità  si  grossa  perdita  et  di  danari  et  di  dominio,  pareva 
cosft  giusta  et  conveniente  non  dovessi  sopportare  et  la 
spesa  délia  condocta,  et  la  perdila  dell'  una  cosa  et  dcU'  altra, 
et  per  essere  necessario,  volendo  fare  un  taie  acquislo  et  gua- 
dagaare  un  tanto  Signora,  et  torlo  ail'  inimicj,  che  S.  M'* 
et  la  Sîgnoria  III'"  si  compartino  tra  loro  tucto  Io  stipendio 
et  condocta  sua.  Alche  molto  benîgnameate  S.  M"  accon- 
sentl,  dicendo  :  u  Io  cognosco  ché  è  ragione.  et  Io  voglio  Tare 
ad  ogni  modo.  »  El,  replicando  l'Oratore  veneto  che  la  Sua 
Signoria  lU"  sarâ  contenta  prendere  tal  condocta  pro  medie- 
taie,  et  discaricame  el  Papa  délia  parte  sua,  replicô  S.  M"  : 
p  Et  io  fora  quello  farà  la  Signoria,  che  è  raolto  ragioae- 
vole.  »  Atlora  io  rccordaj  che  a  far  questo  efTecto,  el  quale  ha- 
vea bisogno  di  celerità,  ne  era  da  pordere  questa  occasione, 
dovessi  S.  H"  ordinare  un  mandato  et  con  potere  a  Roma  in 
chi  li  paressi,  accîà  si  potessi  concludere  et  fermare  la 
condocta,  et  ne  dette  commissione  a  quelli  del  Gonsiglio, 
dove  andamo  di  poi  tucti,  et  si  refeii  el  medesimo,  et  tanto 
promptamente  ci  resposono,  intendendo  S.  B'*  non  metlere 
avanti  e'  ragionamenti  dell'  accordo,  che  si  vede,  per  tucti  li 

(■)  Alberto  di  Carpi. 
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segni,  in  loro  boniBsîma  volunli  verso  N.  S",  ne  io  potrei 
scriverae  in  contrario,  ïnsïno  non  veggo  non  corresponder 
li  efTecti.  Et  in  verilà  el  Cancetliere  a  questi  ^orni  si  h 
monstro  afTeclionato  dl  N.  S",  et  mi  promette  portare  le  cose 
di  Sua  Sanclità  come  buon  servilore  di  quella.  Credo  che 
haranno  facto  el  niandato  per  la  condocta  del  duca  di 
Ferrara.  che  tanto  ci  promisson  di  Tare,  ma  non  penso  già  si 
mandi  per  queslo  spficcio,  per  essere  andato  el  Cancelliere  a 
Parigi  per  dua  giorni,  et  non  credo  sia  expedito.  Faro  ope» 
si  solecili  el  non  si  perda  tempo,  perché  mi  pare  importî  più 
che  cosa  hsbbiamo  haulo  a  questi  lempi. 

Haulo  hebbi  le  lettere,  spacciai  subito  in  Angliterra  el  man- 
dato,  et  tre  gioroi  aono  havevo  mandato  l'altro.  Et,  quanto 
a!  msriaggio  in  tra  questi,  ho  più  volte  Tactone  opéra  col  X~* 
in  nome  di  N.  S",  et  di  sorte  che  quella  M"  Ser~*  ne  resta 
hea  satisfacta  ;  et,  a  questi  giorni  sendo  andato  el  Cavalière 
mio  figiio  in  Aoglia  col  Priore  di  Roma,  S.  M'*  Ser~  lo  rin- 
gratîà  dei  boni  ofHtij  io  havevo  facto  per  quella  a  nome  di 
N.  S». 

Ho  da  advertire  Vostre  Signorie  che,  in  le  pratiche  del 
reanie  di  Napoli  con  queslo  X'",  si  guardino  ii  agenli  del  re 
d'Anghterra  non  ne  habbino  notitia,  perchi  io  ho  ritracto,  in 
parlando  et  per  altre  vie,  da  Batoniensis,  che  quel  Ser"  Re 
non  vuole  comportare  a  nessun  modo  che  questa  M'*  vi 
metta  su  la  braoca,  et  potria  causare  qualche  scandalo  in  tra 
loro,  che  a  questi  tempi  non  ë  a  proposlto. 

In  Campo  si  è  dato  commissione  al  Harchese  (i),  et  al 
duca  d'Urbino,  che  faccinu  ogni  cosa  di  condurre  tre  o 
quattro  mila  lanschnet  dt  quelli  dell'  inimici,  che,  non 
havendo  danarj,  saria  facil  cosa  riuscissi. 

Io  scripsi  del  ragionamento  tenuto  in  Gonsîglio  circa  le 
spese  deir  armsta  grande  di  mare,  più  per  informatione  di 
Vostre  Signorie,  che  perché  io  pensi  si  habbi  a  far  huona  la 
rata  toccante  a  N.  S'*,cbe  sarebbono,  col  seconde  quartiere, 
da  So"  scudi,  ma,  ricercandone  se  ci  pareva  si  dovessi  s^ui- 
lare  decta  spesa,  mi  parvo  necessario  darne  notitia;  credo 

(i)  L«  marqui*  ds  Silucet. 
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bene  che  cognoschino  questi  Signori  che  la  SanctiU  Sua  non 
puà  renderii  quello  liene  loccherebbe,  ma  vorranno  bon 
ritenerli  alla  Signoria  ;  se  altro  me  ne  aarà  dectô,  farà,  se- 
condo  el  solito,  luclo  noto  a  Vostre  Signorie,  aile  qualî  mi 
raccomando.  El  omne  bonum.  Vateanl.  Dal  Pussi,  alli  xxj. 
Teouta  a'  xitj.  Febraio  H.D.XXVj. 


173-  —  AcciaiuoU  am  Huit  de  Pratique  (Poissy, 
aa  février  1537). 

(FloTeDce,  Arcb.  d'EUt,  Regltba  di  Leitare  ai  Ruberio  AccUluoll, 
t.  9S'.  Copie  contemp.) 

Mag''  Dni  etc.  Scripsi  pcr  mons.  di  Langes  l'alli  ma  alli 
XTU.  Et,  perché  di  Eoma  ooii  tni  parve  necessario  scrivere 
se  non  brève,  et  tcnendo  per  le  présente  el  medesimo  stile, 
non  mi  allargherà  più  lungamente.  Comparson  di  poi  le 
copie  délia  de'  vj,  ne  accade  altro  replicarne  lo  adverUmenlo 
ne  dànno  Voslre  Signorie,  che  lî  successi  prospert  di  Roma 
si  porghino  in  modo  che  non  si  rafreddino  0  ritardino  le 
provisione,  si  sarian  con  tal  respecto  facti  intendere,  quaado 
tal  nuova  fussi  venuta  in  me  solo,  ma  ci  furon  da  Roma 
tante  letlare,  et  di  cosll,  che  mi  toccô  ad  essere  posteriore 
alli  altri.  Ha  fu  bene  a  proposito  tal  notitia,  perché  venne 
in  tempo  che  moHo  quietô  li  animidi  tucti,  et  maxime  del 
Re,  et  questi  del  Governo,  e'  quali,  per  l'aviso  dello  accordo 
del  Papa,  si  erono  molto  alterati  et  perturbati.  Là  aiuti  et 
ravori  di  questa  M"  per  hora  non  credo  habbino  ad  essere 
se  non  di  danari,  in  che  non  si  roanca  di  diligentia  et 
imporluniti,  ma,  sendo  in  disegno  di  movere  presto  la  guerra 
di  qua,  mi  par  che  mal  volenlieri  vogliono  impegnar  di 
costà  più  geôle  d'arme,  o  allre  génie  di  piè.  Et,  sendo  ben 
successe  le  cose  di  Roma,  questa  M"  el  lucli  li  altri  tengono 
ferma  opinione  che  l'exercilo  di  Lombardia  non  sia  più  per 
veoire  in  Toschana,  se  non  con  gran  pericul  suo,  et  perà 
solo  si  va  pensando  di  sosteoere  le  cose  di  costà,  tanlo  che 
di  qua  si  possa  fare  qualche  movimento.  Credo  le  Signone 
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Vostre  BÏeno  gravatc  dî  tante  spese,  che  non  posaino  com- 
portale:  oondiineno  la  cooservalione  délia  liberté,  et  délia 
roba,  et  délie  donne,  et  délia  vita,  fa  tanto  contrapeso,  che 
ciascbuno  si  dovetria  mettere  a  crepare  per  salvare  quello 
ci  hanno  lascialo  li  antiqui  aostri,  ne  alla  fine  posso  credere 
se  n'habbi  a  sopportare  altro  maie,  che'l  damno  et  disa^ 
da'  aoldatj,  et  qualche  stropiccio  del  dominio,  ma,  quando 
in  tante  turbatione  et  désolation  del  mondo  cbe  porta  questo 
ioDuKO,  non  si  pata  altro  et  ai  conscrvi  la  vita  et  la  libertà, 
non  si  sarà  facto  poco,  et,  se  ooi  ci  desaimo  ad  inteadere 
in  al  periculosi  mot!  di  tucto  el  mondo  noi  poteaaimo  stare 
in  reposo  et  senza  danni  o  periculj,  c'inganneremo.  Ne  pare 
verisimile  châ  a  n<d  solî'tocchi  ad  easere  riapiarmati  el  res- 
tare  illesi,  el,  quando  la  ciptÀ  voira  defendere  se  medeaima, 
non  dubito  che'l  fine  non  riesca  prospéra  et  felice,  et  Dio 
ne  dia  gratia  di  pace  el  riposo. 

Délia  commissione  atlenenle  a'  mercanti,  non  posso  n- 
eponder  per  questa  resolutamenle,  perche  di  quesia  ultima 
per  conlo  délie  robe  preae  da'  Genoveai,  non  ho  hauto  tempo 
commodo,  percbè  questa  optnione  deil'essere  el  Papa  accor- 
dato  ci  ha  nieaso  in  tanta  confusione,  che  non  mi  è  parso 
tempo  a  domandar  gratia.  Et  nella  lettera  ai  k  facto  qualche 
difflculti,  non  parendo  lor  bene  dar  salvo  condocto  a  nave 
d'inimicj,  dove  dubitono  di  qualche  inganno  ;  ma  ben 
dicono  cbe  doverria  tiaslare  che  le  robe  de'  nosiri  mercanti 
saranno  sempre  vendute.  Nondimeno  ne  parlera  di  nuovo, 
et  ne  farà  instantia,  et  del  ritracio  si  darà  notifia  a  Vosb« 
Signorie,  aile  quale  mi  raccomando,  et  que  bene  vaieant.  Dal 
Pussi,  alli  xxu  di  Febraio  i&36. 
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i74-  —  Acciaïuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salviali  (Pdissy, 
37  février  i5a7). 

Bonnet  ditposUioru  da  Roi  envers  le  Pape.  Nouvelles  d'Espa- 
gne. L'Emperear  feint  de  se  prêter  à  la  pmx,  mais  ne 
cherche  qu'à  gagner  da  temps. 

(FloraMS,  Aicb.  d'EUt,  R^lilro  di  Lettere  di  Rubeiio  AccUluolt, 
t.  97'.  Copia  Mnlemp.) 

fî~  Dne,  ae  Mag"  Vir,  Noi  habbiamo  facto  vacatiooe 
dalLe  faccende  dopo  l'ultima  de'  xxu.  mandata  par  corriere 
expresse,  peresser  suto  el  Re  a  caccia  3  gîomi,  et  el  Can- 
ceUiere  a  Parigi  per  cose  atlenente  al  reame.  Et,  sendo 
dipoL  veDUt«  lettere  d'Angliterra,  le  mando  con  questa  a 
Liooe,  cbè  prima  non  ho  hauto  comodità  di  mandarle  senza 
spesa.  lo  non  replicherà  l'intenlioDe  del  Re  circa  b  cooquesta 
del  regno  di  Napolî,  ne  in  che  modo  intenda  procedere, 
perché  m.  Patilo  d'Arezo,  el  di  poi  mons.  de  Langes,  harà 
referito  a  N.  S"  quello  S.  M"  ne  diaegna,  et  non  attende 
altro  che  la  resposta  di  su  Vostre  Signorie,  per  meltere  ad 
efTecto  quanto  loro  importeranno  o  farannointendere(i).Et  si 
vedfi  S.  M"  continuare  in  ferma  disposilione  di  aiutare  N.  S'*, 
et  mirabilmente  desidera  S.  B"  si  trattenga  et  non  presti 
oreccbi  ad  accordo.  insino  a  tanio  sia  ordinato  insieme  col 
re  d'Angliterra  alla  guerra  di  qua,  la  quale  disegnono 
movere  quanto  prima  sarà  conclusa  la  nuova  parentela  con 
quel  principe,  ne  è  da  dubitare  che  non  babbi  elTecto, 
perché  costoro  son  tanto  avaati  con  le  promesse,  che,  non 
si  concludendo,  cognoscono  che'l  Be  Ser"  sen'  andrebbe 
dal  costalo  di  Gesare,  che  li  Icrrebbe  fermi  et  inviluppati 
lungo  tempo.  Et  a  me  pare  che  ne)  parlare  di  tucti  sene 
v^ga  una  ferma  et  salda  resolutione. 

Questo  gioroo,  sendo  io  andalo  dal  Cancelliere,  l'ho  tro- 
vato  molto  curioso  et  solecito  délie  cose  di  N.  S",  et  mi  ha 
decto  che  la  M"  del  Re  li  ha  ricordato  et  solicitato  al  darmi 
l'asaegnatione  dei  bo",  acci6  che'l  Papa  sene  possa  valete 
et  serrirsene  a  sao  proposilo,  laqnale  per  ancbora  non  ho 

(1)  CsUe  pbTMe  «il  Knillrnfe  dam  1«  mkDiuciit. 
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haula,  per  essere  slaU  S.  S'^,  come  ho  decto,  a  Puigi. 
et  vedrà  solicilarla,  perché  ogni  dl  mi  accerto  più  che  cos- 
toro  noa  haano  da  far  danarj,  «e  noa  secondo  e'  tempi  de' 
quartier]  (i). 

El  CaDcelliere  mi  ha  decto  che  hanao  lettere  di  ^ugoa, 
cbè  le  ha  portate  Leilu  Baiardo,  che  andà  cod  li  mandat! 
et  m.  Paulo,  et  reTerisce  havere  lasciato  un  gentUbomo  di 
qaella  M**  Gesarea  alli  cooGnî  del  regoo,  che  expecta  d  ul- 
vocondocto  di  poler  venire  in  Corte,  et  che  crade  vengi  çex 
introduire  qualche  ragionamenlo  di  accordo  cod  questa  H"- 
Et  decto  Letlu  Baiardo  ta  inlendere  che  Cesare  et  el  sno  Con- 
siglio  si  monstrono  in  parole  mollo  apetitosi  ddia  pace,  ti 
che  li  hanno  decto  che,  se  li  mandati  ftisstno  asaai  validi, 
et  sufBcienti  a  conciuderla,  harebbono  rislreto  più  el  ma- 
neggïo  di  detio  accordo  ;  el  perà  facciao  li  Principi  di  ordi- 
narli.o  in  Corledi  S.  M"  Gesarea,  o  a  Roma,  o  in  Anglitem. 
ia  modo  validi  che  si  possa  Iractarla,  chè  la  troveranDO 
più  che  mai  prompta  et  desposta  a  fome  conclusîone.  Qaesto 
procedere  deU'iinperatore  pare  al  Cancelliere  quello  che 
anchor  doverrà  parère  a  Vostre  Signorie,  che  S.  M"  Cesarai 
cerchi  di  guadagnar  lempo,  in  su  la  sperantia  de'  successi 
d'Italia,  li  quali  se  li  promette  tanto  prosperi.  che  pensa  di 
esser  sempre  a  tempo  a  Tar  la  pace  a  modo  suo.  Pensa  che 
questo  geotilhomo  die  è  adrielo  non  venga  per  altro  che 
scoprire  l'intentione  del  Re,  et  interrompere  coa  qualcbe 
nuovo  partito  la  pratica  d'AngUterra.  AI  suo  arrivare  s'in- 
tenderà  quello  harà  portalo,  el  se  ne  darà  notitia  a  Vostte 
Signorie. 

Comparse  l'homo  del  Sig.  Rentio,  et  si  è  visto  la  lettera 
ha  scripto,  et  più  presto  ha  fatio  qualche  mal  concepto  nella 
mente  del  Re,  per  parerli  N.  S"  lo  pressi  tanto,  in  sul  doman- 
dar  danarj,  solo  per  trovar  cagione  di  accordas!,  et  ae  sta 
con  tanta  gelosia,  che  più  presto  vi  si  scandalezza  che  si 
riscaldi  alla  provisione  ;  perché,  Irovandosi  l'animo  suo 
tucto  bendisposto  a  non  mancare  a  N.  Sf;  desîdera  poler- 
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nae  assicurare.  Paiit  t«  cose  di  qua  è  necesBario  poi^erle 
di  sorte  che  non  bï  Tacci  perdita,  oè  si  cooduchino  a  despe- 
ratione  (i).  Et,  dacbë  ci  siamo  coadocli  in  sio  qui  et  le  cose 
son  rilomate  in  gran  mîglioramento,  saria  pur  bene  intra- 
teneni  et  expectare  li  efTecti  d'Aogliterra,  o  di  pace,  o  di 
^erra,  perché  è  necessario  che  presto  si  determini  o  l'una 
o  l'altra.Et  mons.  Batooiensis  ogni  dt,  per  parte  del  R"  Ebo- 
racensis,  mi  manda  a  ricordare  che  io  scriva  a  N.  S'*  che  si 
Tadi  comportando  questo  brève  tempo. 

Piero  Spina  fece  letLere  de'  xx~  scudi  et  le  manda  per 
mené,  de  Langea  ;  et  intra  duai  gionii  si  manderaano  a 
Lione,  con  ordine  si  mandino  contantj  s  deçto  Langes,  el 
quale  ha  commissione  donarli  al  Papa.  Et  noi  qui  hahbiamo 
promesso  a  Piero  di  trarlo  di  danno,  quando  ne  aeguissi 
alchuna  disgratia,  quod  Deas  averlat  (a)  I  HoUi  fatio  riservare 
scudi  700  per  il  Nuntïo  d'Angliterra,  che  molto  me  ne  ha 
solicitato,  e'  quali  Vostre  Signorle  Diranno  mettera  in  conto 
di  suo  salario,  et  li  accêpteranno  per  ricevnti  nel  conto  del 
xx"  di  Langes.  Ne  allro  haveodo,  alla  bona  gralia  di  quelle 
mi  raccomaado,  et  que  bene  valeant.  Dal  Pussi,  alli  xxvij. 
M.D.XXVJj  (3)  Februaru. 

Suit  (f.  gS')  une  lettre  d'AccialuoU  k  Teodora  Trivuldo,  à  Lyon, 
au  sujet  de  rédamatlons  particulières  du  gouvernement  de  Flo- 
rence. 


{■)  Tout  ce  puMge.  dapuii  ■  el  più  prMlo  i,  nt  loullirDé  dan*  l«  m»- 

(1)  CMte  phnie  tl  li  précidenle,  depub  «  el  intn  »,  lont  wullgnéei 
dan*  le  nummcrit. 

(3)  Il  y  avait,  primiUvament.  M.D.XXVJ.  U  prantiar  daa  dans  /  a  M 
ajoald  d'une  autre  matu. 
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176.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Poissy,  38  février  iSa^). 

NoavelUs  iEtpagne  et  if  Italie  :  négociations  des  confédérét 
avec  FBmperenr,  et  du  Pape  anee  le  duc  de  Ferrare. 

Florence,  Ktcb.  d'EUt,  Regtslro  di  Lettere  di  Hubeiia  Aocuiugli,  f-wM 
Copie  coDleoip.) 

W'  eu:  lit"  Dm.  Dopo  lo  spaccio  fecï  alli  xi  a  V,  S.  compar- 
sono  del  medesimo  giorno  le  sue  cou  le  di  Roma,  le  qualc 
mandaj  pel  primo  coin odo.  Ne  bo  dipoi  scripto,  per  non  haier 
bauto  infino  a  hersera  lettere,  ne  da  Roma,  ne  d'altra  baoda. 
Et  quelle  liabbiamo  hauto  sono  de'  xiiu,  et  ci  avisono  de' 
progressi  di  là,  quanto  Y.  S.  potrâ  vedere  per  la  copia  dd 
capitule  delta  nostra,  che  mi  pare  N.  S"  si  govenii  secoudo  el 
desiderio  di  questa  U"  et  secondo  monsira  anchora  desiderare 
el  R"  Eboracensis,  et  fa  pruova  mirabile  detla  sua  constanlia 
el  ferineza  di  animo,  sendosi  trovalo  et  trovandosi  più  che  mai 
in  tanta  penuria  et  scarsità  di  danarj.  Pertaoto  meriU  non 
solo  di  essere  confortato  a  prendere  animo  et  lenersi  fenoo, 
ma  aiutatoct  socorso,  di  sorte  possi  contînuare  et  non  habbi 
causa  lasciarsi  cadere.  Et,  dachè  Sua  Sanctilà  si  Irova  m 
questa  boiia  deliberatione  per  compîacere  a  questi  Priocipi, 
è  necessario  lenerli  lo  spïrito  el  la  vita  in  corpo,  perché  le 
cose  son  ridocle  in  termine  che,  se  Sua  Sanctità  è  sostenuts, 
ridurrà  l'Imperalore  a  pace  honesta  et  sicura,  o  veramente 
sarà  istrumento  deila  sua  ruina,  chè  in  quello  consiste  hoggi 
lo  spirilo  di  questa  impresa.  Et,  quando  ai  consideri  bene  el 
caso  di  S.  B",  si  troverrà  che  in  le  terre  délia  Chiesa  in  Lom- 
bardia  ù  trovono,  io  tm  l'inimiq  el  amici,  ho'  bomini  di 
guerra,  et  in  quel  di  Roma,  da  xx~,  che  tucti  vivono  ne! 
dominio  eqclesiastico,  et  tucto  el  peso  et  molestia  delta 
guerra  si  è  ridocio  in  su  le  spalte  di  Sua  Sanctità,  et  mérita 
grandissima  compassione  et  dîscretione. 

Di  Lombardia,  dipoi  le  lettere  de'  vnu.  non  habbiamo 
alcbuno  aviso  di  quello  habbino  intrapreso  rimperialj,  oë  di 
nessuno  loro  progreaso,  che  molto  ce  ne  maravigliamo.  Ne  d 
Re  anchora  non  ha  dal  Harchese  lettere  o  aviso  alcbuno. 
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faSM  gîtiditto  non  habbino  facto  alchuna  ferma  deliberatione, 
per  trovat  difflcultà  in  tucte  l'ioiprese  possîno  disegnare. 

Questa  If*  Cbr"  ci  ba  declo  boggi  che  ba  leltere  d'His- 
pagna,  et  che  Lellu  Baiardo,  che  andà  qaando  m.  Paulo 
a  portât  li  mandalj,  li  scrive  cbe  li  Oratori  confederati  più 
Yolte  eron  suli  a  ragionamento  dî  pace,  et  che  limperatore  et 
li  altri  Signori  de)  Consigho  jn  parole  si  monatravono  apeti- 
totQ  dello  accordo,  ma  bavevono  opoato  li  mandali  non 
essera  ben  valîdî,  ma  difectivi  ciaschuno  in  qualcbe  parle,  et 
che,  quando  li  faranno  venire  in  buona  forma,  non  récusera 
di  concluderla,  per  el  che  ai  vede  che  cerca  di  guadagnare 
tempo  per  expectars  h  successi  d'italia,  e'  qualï  si  promette 
tanloprosperi,  che  si  persuade  possere  dare  le  condîtione  a 
modo  suo.  Scrivono  ancbora  quelU  del  X"  che  S.  M''  Cesa- 
rea  havea  confento  al  Nunlio  di  N.  S"  che,  corne  questa  M" 
li  havea  mandalo  decto  Baiardo  per  negotiare  uno  accordo 
particulare,  et  li  monstrô  certa  informatione,  la  quale  el  Eté 
dice  essere  vera,  ma  non  si  dovea  strignerla  sanza  votontà 
de'  confederaU,  et  se  anchor  loro  non  componevono  la  cosa 
loro,  perché  le  commisBione  non  conteoeva  se  non  el  parti- 
cular  de'  sua  ligUoli,  che  non  attiene  ad  altri,  el  che 
quando  li  Oratori  francesi  hebbono  in  noiitia,  monslrorno  le 
vere  commiasione  alli  Oratori  confederati,  le  quale  erono  di 
non  fare  nienle,  se  non  dî  comuo  consenso. 

Per  le  leltere  venate  d'Hispagna  si  d&  notitia  a  questa  M'* 
corne  Cesare  ha  ricerco  un  salvocondocto  die  si  mandi  a 
Baiona  senza  nominare  la  persona,  perché  dîsegna  di  man- 
dare  un  suo  gentilhomo  a  S.  M**  Ghr~*  per  farli  intendere 
la  sua  intentione  circa  lo  accordo  con  quella.  Per  el  che 
el  He  monstra  di  tar  giudï  tio  cbe  l'Imperatore  pensi  coo  qaeati 
termini  metter  suspecte  et  diffldentia  in  tra  li  coUegatî,  et 
cosl  introdurre  novi  partiti,  inlerrompere  la  pratica  del  ma- 
riaggio  in  Angliterra,  et  intratanto,  ne!  mandare  huomini  et 
poteri  in  ogni  luogo  tractare  la  pace,  guadagnar  tempo  per  li 
eventi  d'italia.  Et,  perché  hiersera.  subito  bebbi  notitia  délia 
venuta  di  declo  gentilhomo,  lo  feci  intendere  a  mons.  Batbo- 
niensis,  questo  giorno  5.  S"'  é  stalo  a  Gorte,  et  U  H'*  del 
He  li  ha  conferito  el  tucto  et  li  ha  promesso  non  mandare 


itv  Google 


376  AHCHIT8B   D'HIBTOraE  RELIOnnSB 

decto  salvacondocto  in  tra  olto  giomî,  s  causa  aon  ù  proida 
opinione  da)  Re  Ser~*  che  lo  habbi  facto  venire  per  Tare  h 
monstra  a  Sua-Seï"  M''  et  farla  andare  con  questa  nuschen. 
Air  arriver  suo  ai  Tara  noto  a  V.  S.  quetlo  s'inteoderà  habbi 
porlato  d'Hispagna  ;   perô  altro   non    occorre  dime. 

lo  mi  scordai  per  l'ullima  dire  a  V.  S.  corne  le  lettere  di 
Roma  de'  x.  ci  significoroo  N.  S"  havere  rapiccato  pratica 
col  ducadt  Ferrais,  et  si  trovava  molto  avantj,  et  li  readeva 
Modona  (t)  cod  lucto  quello  sapeva  domandara,  et  sî  ragio- 
nava  di  Tare  intra  loro  parentado  et  fario  capilano  délia 
Lcga.  Ma,  perché  altre  voile  el  duca  ha  offerto  aoo~  scudi  per 
rihaver  Modona,  et  adesso  non  si  pariava  se  non  di  5o~,  Siu 
Sanctità  vole  cbâ'l  Re  X'°  el  la  Sîgnoria  paghi  la  spesa  délia 
condocta  et  dcl  pialto,  ciaschuno  pro  medielale,  parendolj 
ragionevole,  perdendo  tanta  somma  di  danari  et  uoa  ciptà  el 
dominio  taie  quale  è  qud  di  Modona,  per  &r  ben^tio  alla 
Lega,  Don  dovere  soportare  decta  spesa,  ma  easere  rispiar- 
malo  et  reservalo.  Di  che  questa  M*'  è  suta  contenta,  el  ha 
facto  et  mandate  nel  Sig.  Alberto  per  far  decta  condocta,  biso- 
gnando,  et  queslo  medesimo  Tara  la  Signoria  III",  per  quello 
ne  fa  inlendere  el  Sig.  Orator  suo.  Ne  havendone  per  quesle 
ultime  altro  rinfrescamento,  non  so  giudicare  quello  sia  per 
seguime  ;  ma,  se  si  facessi  una  tal  conclusione,  crederrei  po- 
tessimo  in  tucto  sperar  felice  evento  délia  impresa  aoslni. 

Ho  commisse  a  Piero  Spina  si  riservi  700  scudi  di  questi 
XX'  che  manda  el  X~°,  et  ve  li  facci  pagar  cosll  seoza  spesa  0 
costo,  et  cosl  ha  decto  (are.  V.  S.  ne  dari  awiso,  acciô  se  ne 
possa  scrivere  a  Roma,  et  altro  non  ho  che  dire,  se  non  a 
V.  S.  raccomandarmi,  el  que  bene  txi/faf.  Dal  Pussi,  alli  xxvnj 
di  Fetmio  M.  D.  XXVJ. 

Deux  autres  copies,  avec  dea  variantes  peu  iroporiaDles,  se  trou- 
vent dam  Pio  123,  t.  3i3  et  Pio  iU,  I.  58'  (le  dernier  allDét 
o  Ho  commisso valeat  >•  manque  dans  Pio  12i). 
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176.  —  Acciatiioli  &  Giberli  et  à  Jacopo  Salviati 
(Poissy,  3  mars  i5a7). 

Nouvelles  négociations  da  Pape  avec  les  Impériaux;  t envoyé 
d'Angleterre  y  prend  pari  ;  les  Vénitiens,  consultés,  déclarent 
qu'ils  ne  prendront  aucune  résolution  que  de  concert  avec  le 
Roi.  La  trêve  repoassée  absolument  par  la  France  ;  texpé- 
dilion  de  Naples  résolue  ;  le  projet  de  nommer  le  duc  de 
Ferrure  capitaine  général,  approuvé.  Le  duc  de  Savoie 
demande  pour  son  JiU  aîné  la  seconde  Jille  du  Roi.  Les 
Français  sont  offensés  de  voir  le  Pape  consulter  exclusive- 
ment les  Vénitiens  sur  la  trêve  ;  ceux-ci  savent  s'en  préva- 
loir. Maniges  de  f  Empereur  pour  Jeter  la  division  entre  les 
ambassadeurs  des  puissances  alliées  en  résidence  à  sa  Cour. 
(Dbsjarduis). 

IFlorSQce,  Arch.  d'Etal,  Elegiilro  di  L«ttere  di  Ruberto  Aceiiluoll,  1. 101- 
Cople  conlemp.) 

Publié,  à  peu  près  en  entier,  par  DBSJAnmNs,  p.  yti.  Cr.  Sa- 
nuto,  t.  XLIV,  col.  i55  :  «  Di  Franza,  delJuslinian  oralor,ii  aUima 
Fevrer,  da  Poeti.  —  Scrive,  Il  nonzlo  ponti&clo  Azaloli,  ha  acon- 
lenlii  tuor  dal  Re  la  assignation  per  la  dedma  data  per  ducati 
5o  milla,  et  che  fato  11  niatrimonio  col  Re  anglloo  il  re  Christia- 
nissîmo  contenta  si  toy  la  impresa  di  Napoll,  dammodo  Sua 
Maestà  habbi  la  sua  parte  del  regno.  « 


177.  —  Acdaiuoli  à  l'évique  de  Pola  (Poissy,  4  mars  1517). 

Départ  du  Secrétaire  de  Venise.  Andréa  Rosso.  Des  lettres 
de  Venise  annoncent  que  Rastell  est  allé  trouver  le  Vice- 
roi  de  Lannoy  pour  négocier  une  nouvelle  trêve  entre  le 
Pape  et  les  Impériaux,  mais  les  Français  et  les  Vénitiens  y 
sont  tout  à  fait  opposés.  François  I"  promet  au  Pape  les 
secours  les  plus  efficaces. 

(Florence.  Arcb.  d'Etat,  Regiitro  di  Lettere  di  Ruberlo  Acciaiuoli, 
f.  io3.  Copie  contemp,) 

R"  Dne.  Parti  di  qui  m.  Andréa  Rosso,  Secretario  di  quella 
Signoria  Ul"*.  per  (omarseDe  a  casa,   et,  perché  da  Sua 
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MagniBca  V.  S.  sarà  suU  certilicata  de  tuc(o  quetto  potessi 
intendere  da  me,  non  replichero  aichuna  cosa  dal  suo  par- 
tire  indiielo.  Son  dipoi  venute  lettere  nel  Sig.  Oratore  veneto 
da  quella  Signoria,  cbe  U  signiBcano  m.  Rossello,  homo  del  re 
d'Anglitem,  essere  andalo  dal  Vicerè  dî  consenso  di  N.  S", 
per  introduire  nuovo  ragionamento  di  auspeosione  d'anne 
aenza  pagar  danari.  et  lî  commetlono  ricerchi  la  voluntà  et 
opinione  di  questa  M"  Chr",  se  quella  se  ne  contenta, 
o  se  fussi  per  aprovarla  et  acceptarta,  et,  non  volendo 
epsa  deviarai  dalle  sue  deliberatione,  ma  sempre  procedere 
in  ogni  actione  loro  secondo  la  saUsbctione  et  buon  pia- 
cimento  di  S.  M",  non  voglion  rispondere  al  Papa  se  prima 
non  hanno  resposlo  délia  volunti  sua.  Et,  parendoroi  ofBlio 
mio,  non  obatanle  da  Roma  io  non  babbi  aichuna  notitia, 
dî  ricCTcare  quello  ne  respondevono  questi  Signori,  per 
posserlo  signiBcare  a  N.  S",  hieri  andaj  a  Ccwle,  et  dat  decto 
Sig.  Orator  veneto  et  dalli  Signori  del  Consiglio  ne  fa 
resposto  in  conformité,  et  commessone  che  io  facessi  noto 
a  Sua  SancUtà,  et  la  mente  et  intentione  del  Re  X'"  et  ddla 
Signoria  è  che  la  guerra  non  si  abandoni,  et  non  si  las- 
cino  respirare  l'inimicj,  ni  si  parti  di  tregua  o  suspen- 
sion d'arme,  perché,  trovandosj  l'impresa  nostra  in  grande 
augumento,  et  da  ogni  banda  l'inimicj  in  declinatione  et 
oppressi  da  infinité  dif&cultà  et  senza  speraolia  di  nuovo 
fioccorso,  non  era  da  perder  tempo  o  dar  loro  agio  di  riha- 
ver  li  spirilj.  Et,  quando  pure  el  Papa  deliberassi  di  accep- 
tar  o  fare  tregua,  che  questa  M"  et  la  Signoria  non  volevoo 
desistere  dalla  guerra,  per  la  quale  el  Vicerè  era  necessilato 
slare  in  su  l'arme,  et  che,  stando  el  Vicerè  armato,  la  Sanc- 
tità  del  Papa,  se  bene  fussi  in  ^egua,  non  si  poteva  tenere 
sicura  senza  eseroito,  havendo  visto  per  altri  tempi  l'ingannj 
li  hanno  l'acto  l'imperialj.  Et  per  tal  causa  Sua  Sanctità 
non  veneria  ad  alleggierirsi  dt  spesa.  ma  più  presto  ne 
accresceria  per  le  ransone  II  sarien  poate  a  dosso  ogni 
giorno,  et  perô  esser  me^lio  et  più  sicuro  partito  per  Sua 
Sanctità  spendere  honorevolmente  in  su  la  guerra,  cbe  con 
dishonwe  pagare  et  coneumarsi)  con  la  tregua.  Et.  perché 
S.   B"  possa  conlinuare  )a  guerra  et  supplire  aile   speae 
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î  trova  di  présente,  S.  H"  promette  non  aban- 
doriare,nfe  mancare  di  tutto  quello  polrà  per  la  sua  conser- 
vatione,  poneodo  in  gioco  infino  allavita  proprîa.  Et  quella 
Signoria  111"  mollo  ha  facto  importunare  et  soUcilare  S.  M'^ 
che  vogli  subvenire  el  Papa  et  Boccorrerio  in  questa  sua 
nécessita,  perché,  sendo  el  principal  awmbro  di  questo 
corpo,  non  era  bene  lasciarlo  indebolire  o  perdersi,  et,  in 
verità,  ha  facto  questo  Oratore  bonissimo  ofBtio  in  su  tali  ra- 
gionameati. 

S.  H"  Chr"  ha  commisso  a  Roma  che  N.  S**  oon  l'Oralore 
Teneto  pensino  et  examinino  et  delibirino  corne  si  debba 
fare  l'impresa  del  Regno  et  con  cho  fone,  et  con  quai  cod- 
tribulione,  et  quel  si  debba  participare  per  daschunodelli' 
acqnÎBti  si  faranno,  et,  perché  V.  S.  di  là  ne  doverrà  saperne 
el  vero,  non  mi  afTaticherà  in  dîrnc  altro. 

Quando  la  pratica  del  duca  di  Ferrara  si  restringa,  sarà 
molto  gralo  a  questa  M"  el  a  questi  Signori  lucti,  per  le 
ragion  che  V.  S.  ci  puô  cognoscere  meglio  di  me.  Et  saranno 
contenti  cosloro  che  la  spesa  del  soldo  che  si  havessi  a  Tare 
concorrere  pro  medielale  con  la  Signoria  et  alleggierime  N.  S" 
in  contracamhio  délia  perdita  et  iaclura  farà  di  Modona  et 
di  qoalcbe  somma  di  danaij. 

Comparsono  hiersera  di  V.  S.  le  de'  luij  con  li  particu- 
lari  avisi  dellî  bon  successi  dello  exercilo  pontiflcio  ;  el,  da 
che  Dio  ha  dalo  principio  ad  exaudire  le  prece  de  '  îustï  et  a 
vendicare  le  iniquiti  et  crudeltà  facte  in  Lombardia  dalli 
nimicj,  dovemo  sperare  continuamente  miglior  progressi, 
qwafecU  Dominas  potentiam  in  bracckio  suo  et  conet^cabit 
Leonem  el  Oraconem. 

D'Anglilerra  hiersera  hebbi  letlore,  et  dal  Nantio  son 
molto  confbrlato  che  quel  Re  Ser~  farà  qualche  nuova 
subventione,  et,  allô  arrivare  detli  Oratori  di  questa  M",  che 
di  già  soDo  giuoli  a  Londra,  spera  in  non  oiolti  giorni  si 
farà  la  conclusione  del  mariaggio.  et  di  poî  si  andrà  ten- 
tando  et  disponendo  la  pace  universale,  et,  quando  si  trovi 
difHcultà  in  la  Cesarea  M",  ei  re  d'Angliterra  entrerrà  nella 
l,ega,  et  si  romperà  la  guerra.  et  credo  si  aboccheranno 
tnsieme  questi  dua  re  per  divisarla  et  ordiaarla.  Ni  questa 
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M**  si  risolre  andare  a  Lione,  b«achè  mollo  ne  li  babbisao 
facto  instantia,  nu  le  pratidia  d'Angliterra  et  qiiesU  disegni 
del  mover  di  qua  l'arme  non  lo  lassano  lontanarsi  di  qui. 
Et,  perché  d  SAg.  Nuntio  d'Angliterra  scrive  le  alligate  a 
V.  S-,  perô  mi  passera  di  scrivere  più  lungamente  a  quella, 
pensando  che  per  epse  ne  dia  copiosa  significatione.  Et, 
altro  non  havendo  che  dire,  a  V.  S.  mi  racomando,  que  bene 
uateat. 

Dal  Puasi,  alU  iiu.  di  Martio  M.D.XX.VJ. 

Havendo  commodità  di  questo  spaccio  che  fa  l'Orator 
veneto,  mi  è  parso  mandar  le  mia  et  quelle  del  Nuntio 
d'Angliterra  per  mano  di  V.  S.  senza  spesa  insin  coati  ;  perô 
la  prego  le  mandi  subito  a  Roma,  perché  quelle  d'Angliterra 
imporlooo. 


178.  —  Acciaiuoli  i  Giberli  et  k  Jacopo  Salviati 
(Poissy,  4  mars  1537). 
PioauelUs  ^Angleterre;  U  cardinal  Wolsey  ne  paraU  pat 
opposé  à  la  trioe.  Conférence  inlime  avec  le  Roi  :  il  prie  le 
Pope  de  ne  pat  conclure  la  trive  ;  de  déterminer  lai-mémê 
la  part  que  chacun  doit  prendre  à  texpidUion  de  Naplet  ; 
si  son  fils  est  placé  à  la  tite  de  ce  royaume,  ii  veiU  que  ce 
soit  du  consentement  des  Italient  ;  ce  sera  un  ItaUen  de  plut, 
que  le  Saint-Père  coniidèrera  comme  son  fils  adopttf.  L'en- 
voyé anglais  en  Italie  semble  avoa-  eu  mission  de  ton  gow- 
vernemeni  <f  aller  Irouoer  le  Vice-roi  et  peul-itre  mime 
Bourbon.  Le  Roi  et  les  Vénitiens  repoussent  la  trêve  :  le  Roi 
pour  conquérir  Naples  et  obtenir  la  délivrance  de  ses  filt  ; 
les  Vénitiens  pour  éloigner  la  guerre  de  leur  pays  et  gagner 
quelques  pitûet  dans  la  Pauille  (Deejarditis). 


Publié  en  entier  dans  Dinardiks,  p.  gi6,  MUf  le  prunier  alinéa 
et  les  salutations  et  date  de  la  fin.  Suivent  deux  lettres  d'Ac- 
daiuoU  4  Gambara  (f.  106,  S  mars)  et  aux  Huit  de  Pratique  (f.  106' 
8  mars),  leur  rendant  compte  des  lettres  de  Venise  dont  11  a  été 
quesUon  au  début  du  n*  177. 
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179.  —  Le  cardioal  Salviati  à  Gambara  (Poissy. 
5  mars  i5a7). 

Résumé  des  articles  de  la  trioe  propotée  au  Pape 
par  Us  Impériaux. 

{.•LTcti.  Vit ,  Pio  ii3,  r.  SaG.  Copia.) 

Bev.  Domine  tanguam  /rater.  lo  ho  ricevuto  la  lettera  di 
V.  S.  deir  ultimo  del  passato,  et  la  ringralio  moKo  dell' 
opéra  fatta  in  nome  mio  con  quel  Ser"  Re  et  H"  L^ato 
per  le  carezze  faite  al  Sig.  Prior,  mio  fratello, . 

Nello  acGordo  che  si  trattava  con  l'Imperatore.  il  principal 
capo  era  lo  Stato  di  Milano,  il  quale  voleva  (i)  restasse  al 
présente  Duca,  ancora  quando  havesse  errato,  et  lo  Impe- 
ratore  volea  commetlere  la  causa  in  due  petsone  confldenti, 
et  si  raggionô  che  l'uno  fosse  il  Caraccîolo,  et,  se  si  trovava 
il  Duca  innocente,  lî  fosse  restituito  Ijberamente,  se  si  tro- 
vasse  colpevole,  voleva  darlo  a  mons.  de  Borbon. 

Il  secondo  era  la  restitutione  di  Reggio  et  di  Rubiera  con 
tutto  il  paese  che  teneva  Papa  Lione  {sic)  alla  morte  sua,  in 
che  l'Imperatore  si  contentava  che  l'elTetto  seguisse,  ma  non 
voleva  fario  eglj,  per  non  si  pre^iudicare,  perché  pretlende 
che  Modena  et  Reggio  siano  terre  imperialî,  et,  rendendole 
al  Papa,  H  pareva  pregiudicarsi.  Perà  voleva  nel  capilolo  si 
dicesse  che  operaria  che  esse  terre  venissioo  in  mano  di 
S.  S"  senza  pregiuditio,  et  in  questo  ail'  hora  non  era  molta 
dlfficoltà. 

Il  terzo  era  di  certe  prammatiche  faite  in  Spagna  contra 
Uberlalem  ecclesiailicam,  le  quali  lo  Imperatore  era  cod- 
tento  si  riducessino  per  l'arcivescovo  di  Santo  Jacomo  (a),  pré- 
sidente di  Marailia,  et  me,  et  che  si  riducessino  ail'  honesto. 
Et  di  questo  N.  S"  si  contenta,  in  quanto  bisognaria  pigliare 
adesso  (non  essend'  io  là)  uno  simile  espediente. 

Il  quarto  era  circa  le  cose  del  regno  di  Napoli,  nel  quale 

(i)  Pio  fM  *Jout«,  ivecrUMn:  «  S.  S"  «. 

(3)  Juin  de  T«YM*,  archevêque  de  S*int-J«cquei  de  CompoiMI«  de 
i3i5  h  liSi. 
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l'Imperatore  vonia  nominare  a  moite  chiese  et  fare  moite 
cosfl  secondo  che  si  solevano  fare  vivente  il  Re  Cattolico 
bone  memorie,  ot  il  Papa  voni  osservassino  la  bolla  coa- 
cessali  da  Papa  Liooe  buona  memoria,  quando  lo  babililo  a 
poter  essera  Imperatore,  la  quale  S.  H'*  l'accettà,  et  credo  li 
giurasse. 

Il  quinto  era  che  il  Papa  voleva  dare  il  sale  allô  Stato  di 
MiUDo(i),  come  Papa  Lione  capitolô  cou  lo  Imperalore,  in 
che  S.  M^  Gesarea  diceva  haverne  fiatto  gnàa  »l  Sig.  Arci- 
duca,  ma  conferita  (a)  con  Sua  Serenîti  con  qnalche  poca  di 
utilili  si  contentasse,  et  in  questo  nos  era  molta  difBcultà. 

RaggionoBsi  ancora  délia  Tenuta  dell'  Imperalore  a  coro- 
narsi,  et  S.  H"  voleva  che  N.  S"  promettesse  far  le  prépara- 
tion! in  llalia  per  taie  efTelto,  e(,  dicendo  io  che  era  necessario 
gpecificassino  di  che  sorte  erano  le  préparation)  si  havessino 
a  fare  per  taie  eflfatto,  si  rïssolseno  levarlo  via  et  riflMrsi  ad 
un  capitolô  concluso  a  Roma  fra  N.  S**  et  il  duca  di  Sessa  : 
et  m.  Bartholomeo  (3}  dice  che  il  Papa,  alla  venuta  dello 
Imperatore  in  Italia.  li  dari  la  corona  et  lî  farà  tulta  l'acco- 
glienza  che  sono  solïti  lare  altrt  Pontefici  ail'  Imperatori. 

Qaesta  k  la  somma  dî  quanto  si  traltava  ail'  hora  par  b 
interesse  di  N.  S",  in  che  non  era,  come  vede  V.  S.,  moHa 
difficultà,  salvo  nella  cosa  dello  Stato  di  Hilano,  che  è  quella 
cosa  che  sarà  difficile  ancora  al  présente,  ma,  come  habbi 
le  scrittura,  le  mandarô  copia  di  tutto  il  trattato  et  notate 
tutte  le  difliarentie,  ma  credo  che  per  ora  questo  li  hastera. 

Come  V.  S.  intenderà  per  le  letlere  del  Sig.  Nuntio.  a 
questo  Re  X'°  non  piace  si  tratti  per  al  présente  (regua,  ma 
vorria,  subito  concluso  il  matrimonio,  venire  alla  guem  in 
Piandra.  A  Roma  sono  di  contraria  opinione,  perche  non 
possono  lollerare  la  spesa.  Perà  c  necessario  che  V.  S.  si 
governi  con  la  soHta  pradeoia  et  che,  havendosi  a  conclu- 
dere  cos'  alcuna,  si  facci  con  buona  sodisfattione  del  X"- 
Raccomandandomi  a  V.  S.,  que  bcne  vateal. 

(i)  C'etl-k-dire  obliger  lu  Milaasis  à  (cheter  le  Ml  tut  ulinci  d«  C«t- 
vj«,  diiu  l'Etat pODliflctl. 
(i)  Pie  IM,  (vecrtlton  :•<  eonferiria  Sua  Ser«nitk  cha  u 
(3)  Pio  I2i  :  «  Barlolomeo  Gatlinan,  U  quale  In  tmlaoM  dioe  >. 
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\utre  copie  dans  Pio  126,  t.  65.  Brewer.  t.  IV,  part.  11.  n*  aç|4i. 
donne,  d'après  un  original  en  latin,  avec  signature  autogra- 
phe. Bteord  Qff^,  SttUe  Papen  of  Henry  V///.,  wctlon  li.p.  83 
(i),  le  résumé  d'une  lettre  ^rite  le  6  mars  1537,  de  Pirissy,  au 
cardinal  Wolsey  par  le  cardinal  Salvlall,  pour  le  remercier  du 
bon  accueil  fait  à  son  frère  et  des  secours  donnés  par  la  cour 
d'Angleterre  à  la  malheureuse  Italie. 


180.  —  Acciaiuoli  à  l'évèque  de  Pola,  k  Venise  (Poissy. 
7-8  mars  i52-j). 

Il  a  communiqué  les  nouvelles  de  Venise  au  Conseil,  qui  en  a 
été  fort  satU/ail  el  a  fait  de  noaoeUet  promesses  de  subsides. 

(Florent»,  Arch.  d'EUl,  Resialro  diLetlere  dl  Ruberlo  Acciiiuoli, 
f.  io3.  Copie  contemp.  ) 

ft"'  One  (^ter".  Questa  mattioa  ho  receputo  le  di  V.  S. 
d«'  xviiu,  chfl  me  hanno  duplîcalo  la  bona  sperantia  lenevo 
délia  impreu  contune  et  de'  successi  prosperi  per  la  lîbe- 
rationed'ltalia,  perché,  vedendo  quella  Signoria  111"  proce- 
dere  tanio  ardïtamente  in  soccorrere  et  subvenire  in  tucte  le 
bande  dove  lî  accidenti  strin^no,  et  nuovamenle  concor- 
rere  alli  vu"  fanti  per  la  difesa  di  Toscana.  non  pooso  se  non 
crederne  una  felice  Victoria.  Et  certo  quella  Signoria  pruden- 
tissïmamente  discorre  et  con  sapientissimo  constgtio  giu- 
dica  eaaere  bene  dare  animo  a  tncti  li  potentali  italiani  di 
riconoscere  la  libertà  loro,  vendicarsi  dalle  natione  externe. 
el  che  più  et  meglio  si  conviene  a  quella,  come  a  piii  forte 
et  più  gagliardo  membro  d'Italia,  che  a  nessuno  altro.  et 
quëlli  che  sapraano  trar  fructo  dalle  lor  deliberatione  col 
sequitar  l'exemplo  et  le  vestigie  sua,  non  possono  se  non 
salvarsi  et  con  optiroo  evento  goder  la  propria  liberté.  Hab- 
biamo,  el  Sig.  Orator  veneto  et  io.comunicato  tali  aviai  con 
questi  Sîgnori  del  Consiglio,  e(  mollo  se  ne  sono  rallegrati 
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et  conforlati.  Et  di  poi  babbiamo  facto  instantia  et  solidUto 
lor  Signori  a  mettere  ad  exequtioae  le  provisione  cbe  a  loro 
si  expectono  et  che  hanno  et  promesso  et  disegnalo  tante 
voile  di  fare,  et  exortato^.adesso  che  l'inimicisono  in  tante 
augustie  et  difBcultà  di  danari  et  di  parliti,  voglino  anchor 
loro  fare  accrescimento  di  fone  et  provisione  maggiore,  o 
almeno  eiequtare  le  disegnate  et  ordinale.  Et  precîpae 
habbiamo  importunato  la  missione  delli  danari  délie  paghe 
de'  Ao.'  et  ao.",  et  la  commissione  al  conte  Pietro,  cbe  vadi 
con  l'armala  de'  grossi  navil^j  a  Civîlaveccbia,  o  dove  dis- 
ponessi  N.  S",  per  rimpresa  del  Regno.  Hannoci  resposlo 
cbe  li  denari  dell'oclava  paga  sari  in  ordïne  tncta.  in  tra 
non  molli  giomi,  perché  digii  se  n'è  bcio  leltere  a  Lione 
di  xv~,  el  demorante  sari  presto  in  ordine  ;  et  xx'  per  el 
Papa,  in  brevi  dl  ci  ba  promesso  el  Cancelliere  di  darli,  et 
io  li  andr6  solicitando  insieme  con  quelli  mi  debbon  dare 
per  conto  délia  décima.  Et,  se  queste  provisione  di  danari 
tardono  qualche  volta  un  poco,  bisogoa  comportare  et 
andar  sostenendo,  chè  altro  non  si  pu6  bre.  Et  parle  ne  è 
causato  dalla  naturale  incurie  délie  cose  loro,  parte  che  non 
posBon  mettere  danari  insieme  se  non  in  quei  lempi  che 
vengono  li  assegnamenti .  L'armata  dicon  voler  mandate 
ad  ogni  modo,  ma  expectono  una  resposta  dnl  conte  Pietro 
per  intender  dove  possa  far  li  nu"  fanti  che  vi  voglion  cari- 
care  per  posarli  nel  ïtegno  o  dove  bisognassi.  Et  in  su  questo 
punto  hanno  hauto  qualche  disparere  et  disputa  con  l'On^ 
lor  venelo,  perché,  dovendosi  pagare  questi  inj"  fanti  pro 
medielate  con  la  Signoria  lli~', questi  vorrieno  pagarli  per  dua 
mesi,  et  la  rata  langente  alla  Signoria  ritenerseli  in  su  la 
nova  paga,  et  l'Oralor  veneto  non  ba  voluto  conaentirlo,  per 
non  baver  tal  commissione  et  per  volersi  valere  di  tucto  el  pa- 
gamonto  de'  ho'  per  li  Svizeri  in  Lombardia.  Et  laie  discepla- 
lione  dtibito  non  ci  facci  prolungar  questa  deliberatione 
deir  armala,  expectando  le  resposle  un  mese  da  vanlaggio. 
Domane  ne  eareno  con  la  M"  dd  Re,  cbè  hog^i,  per  baver 
preso  medicina,  non  li  babbiamo  parlato,  et  forse  avanti  el 

seirar  di  questa  ne  polri  scrivere  più  certa  resolutione. 

Dai  Pussi,  alli  vu  di  Martio  i5i6. 
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Tenuta  alii  viu.  Siamo  dî  poî  suti  con  la  U'*  dol  Re  et  con 
Il  Sif^aori  del  Goasîglio,  et  5.  H^'  ci  ba  decto  cbe,  par  l'homo 
del  Si^.  Rentîo,  che  b  partîto  questa  nocte,  ha  mandato  la 
commisBione  nel  conte  di  Carpi  di  coDvenire  col  Papa  et  con 
la  Si^oria  111"  del  modo  et  de  la  contrlbutiooe  per  l'impresa 
del  R^Qo,  con  animo  di  mettere  ad  eOecto  quaato  sarà  da 
loro  deliberato.  Circa  el  mandare  el  conte  Pietro  alla  volta 
del  Regno,  si  è  reeoluto  el  Re  che  il  Conte  vadi  con  quattro 
galère  sottile  et  vj.  nave  grosse,  et  tiu  ne  lascl  a  Saona  per 
guardia  délia  ProventU  et  di  Saona,  et  per  la  obsidione  de' 
Genoveaî,  et  porti  quattro  mîla  fanli  da  parte  in  lem,  o  li 
danari  da  forii  a  Givilà  Vecchia,  et,  arrivato  dove  sari  l'ar- 
mata  del  Papa  et  Vînitianj,  se  ne  tragga  cinque  galee  di 
quelle  de'  Vinitianj.  et  tre  di  quelle  del  Papa,  et  ne  venghirto 
a  Saona,  et,  delli  xu  di  Saona,  ne  vadi  otto  franzese  a  ritro- 
var  Pietro  Navarra,  la  quai  commutatione  di  galee  giudicono 
esser  bene  si  Cacci,  per  qualcbe  loro  fantasia  non  nota  a  Doj, 
ma  mi  penso  che,  spwando  decle  armate  dover  fare  qualche 
progresse  et  bon  elTecto,  vogliao  el  conte  Pietro  sia  superiore 
al  Papa  et  alla  Sîgnoria,  et  che  il  nome  délie  factione  si  atri- 
buisca  allfl  galère  franiese.  Nondimeno  li  capitanj  saranno 
insieme,  et  credo  si  resolveranno  seconde  el  proScto  comune. 
Qoanto  al  pagamento  de'  iiu'  fanti,  questi  Signori  si  son 
coatentati  di  pagare  questo  primo  mese  et  inibarcarlj,  et  di 
poi,  al  tempo  délia  seconda  page,  la  Sgnoria  lit"  paghi  l'allco 
mese,  et  <ic  alternalim  iosino  se  ne  serviranno.  Perà  el  Sig. 
Orator  veneto  non  ha  voluto  promettere  libère,  ma  si  è 
raportato  allô  scrivere  et  responderne,  ma  bene  ha  decto 
credere  che,  sendo  impresa  tanto  utile  et  necessaria,  che  la 
Sigaoria  sia  per  aprovare  tal  deliberatione.  lUrum  beiu 
voie.- 
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181.  —  Aqciaiuoli  à  Gibertï  et  à  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
8  mars  1537). 

Nouvelles  de  Venite.  Délibérations  du  Corueil  à  ce  ii^et  et  à 
celui  du  départ  de  Pedro  de  Navarre  poar  les  eàtei  da 
royaume  de  Naples  {i).  Le  Boi  et  le  Chancelier  ont  donné  det 
ordres  formels  d'envoi  de  tubtides. 

{Floranoe,  Arch.  d'EUt,  Regislro  4t  Letters  di  Rubcrlo  Accialuoll, 
f.  log*.  Coplo  oantemp.) 

fî"  Dne,  ac  Mag.  Vir.  Mandai  alli  nu,  con  una  mia 
brève,  le  lettcre  d'Anglilerra  per  via  di  Venelia  et  per  man 
del  vescovo  di  Pola,  con  el  duplicato  d'una  mia  de'  lu, 
mandala  per  l'homo  del  Sig.  Rentîo,  el  qnale  è  parlito 
questa  nocte,  per  non  havere  hauto  prima  la  sua  espedilione. 
et,  secondo  mi  ha  hofgi  decto  el  Re,  ha  per  lui  mandato 
commissione  et  potere  nel  conte  di  Carpi,  per  concordare 
con  ta  Sanclità  di  N.  S"  et  la  Signons  (11"'  l'ioapresa  del  Rè- 
gne ;  perà  non  bo  che  dirne  altro.  pensando  cbe  costl  si 
debba  farne  resolulione. 

Furonci  hiwi  mattina  lettere  da  Venetia  de'  \ra\t,  et  io 
ne  hebbi  dal  R"  vescovo  di  Pola  et  dal  magniRco  Oratore 
fiorentino,  et  ne  aîgniflcorno  qucUa  Signoria  Hl"  mollo 
gratamenle  haver  facto  deliberatione  di  concorrere  alla  spesa 
di  vu"  fanti  per  la  defensione  di  Toscana  per  meta  con  li 
nostri  Signori  Florentin!,  et  ne  solicitomo  che,  per  la  parle 
délia  provisione  che  dovessi  Tare  questa  M"  Chr",  io  ne 
Tacessi  instantia  di  mandarle  ad  elTecto,  et  questa  mede* 
sima  commiasione  hebbe  l'Oratore  venelo  dal  suo  Prin- 
cipe ;  el  principalmente  ricordano  et  dîUgentaDO  la  mis- 
sione  deli'  armata  groasa  col  conte  Pietro.  Et,  per  tal  causa, 
hieri  Tummo  per  lungo  spatio  in  Consîglio,  dove  le  cose  si 
stillano  molto  strectamente,  et,  se  bene  non  vi  Tussi  alchun 
disparere  del  mandarla,  perché  tutti  consentivono  el  Re  et 
loro  tucli  approvare  esser  bene  ezpedirla,  nondimeno  naoque 
disputa  in    tra  questi  Signori   et  l'Orator  veneto   cîrca   el 

(i)  et.  RuacelBi,  t.  11,  t.  io  :  GibeHi  i  Pedro  de  Navirre,  s  rtrrler  1&17. 
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paganwnto  de'  iiu"  (hati,  perché  alli  giomi  passati,  quftodo 
venne  lo  aviso  cbe  N.  S"  havea  facto  tregua,  la  quale  fu 
porta  ht  auNJo  cbe  la  toDevon  per  facta,  ta  U"  del  Re  et  la 
^gnoria,  corne  si  scripse,  reaolverono  non  volerla  accep- 
tare,  et  coavenaono  iaaieme.  per  la  dil'eaa  et  guerra  d'Italîa, 
di  bavere  fanti  35"  par  terra,  et  metterne  iiu~  \a  su  l'armata 
a  comune  spese.  Seado  di  poi  occorsi  questi  auccessi  favo- 
revoy  ctie  hanno  interropto  quel  disegao,  et  giudicando 
esser  b«ie  per  rimpreu  del  Kegno  contiauare  in  quella 
deliberatioae  dei  iuj~  fa'nli  in  su  l'armata,  questi  Sigoori 
vorriaao  la  Kgnoria  non  pagassi  la  meta  di  cbe  l'Orator 
veneto  ha  dato  inteotione  che  quella  aarà  contenta  concorrere, 
ma,  perché  la  cosa  non  pâte  dîlatione  et,  per  quanio  io 
credo,  el  Re  ha  digià  mandato  e'  danarj.  costoro  vorriano  che 
la  parte  de'  Vinitiani  si  rabbaltessi  in  su  la  nona  paga  de' 
^o",  et  l'Orator  veneto  non  se  ne  accorda,  ma  saria  allagio 
ai  computassi  l'un  con  l'altro.  El  in  su  quesla  dixeptatione 
siamo  stati  dua  giorni,  el  tandem  si  è  facto  resolutione  che'l 
Re  paghi  la  priuia  paga  di  questi  nu~,  el  con  presteza  lî 
mandi  in  su  l'armata  grossa,  et  che  '1  Conte  ne  venga  con  vj 
grosse  nave  et  4  galère  a  trovare  l'altre  galee  délia  Legs, 
verso  et  Reame,  et  la  Signoria  paghi  la  paga  seconda  a'  decti 
iiu~.  Di  cbe  l'Orator  veneto  non  si  è  voluto  obligarc,  se 
non  di  scriverne  ;  ma  bene  ha  dato  bona  sperantia  che  la 
Signoria  111"'  aproverrà  di  pagarli. 

Non  è  parso  al  Re  ne  a  questi  Sigoori  cbe  il  conte  Pietro 
lasci  Saona,  ne  la  costa  di  Provenlia,  ni  la  riviera  di  Genova, 
sensa  guardia  et  senxa  armata,  per  molli  pericoh  che  po- 
triea  surgere  alla  gioniata,  et  questa  guardia  vorrieno  fussi 
compartita  intra  li  confederati,  cioè  5.  franzese,  5.  vini- 
tiani, et  tre  del  Papa,  et  harien  volulo  che,  avanti  partlssî 
et  conte  Pietro,  le  cinque  vinitiane  et  Ire  del  Papa  fossino 
venute  a  Saona,  et  aoi  ci  siamo  opposti  a  questo  disegno, 
all^ando  essere  mal  considerato  levare  le  galère  da  quella 
impresa,  h<H'  che  potrebhe  essere  in  su  le  factione  et  in  sul 
poter  fars  quatchs  fniclo  ;  et  che,  quando  se  ne  partissi  uoa 
parte,  torria  taoto  di  reputatione  che  saria  un  ruinar  l'im- 
presa  decta  ;  et,  ullra  hoc,  el  separare  le  naUone  da'  lor  capî- 
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tanj  er«  un  modo  di  perdere  l'obedientia,  etc.  Perà,  havendo 
disputato  dua  giorni  in  su  questo  capriccio  introdocto  da 
mona.  d'Aatrech,  par  ricorïo  del  conte  Pietro  si  è  risoluto 
die'l  Conte  venga  con  le  vj  nave  grosse,  et  le  4  galère 
franzeae,  et  con  h  inj~  fanti,  alla  volta  dal  Hegao,  et,  arrivato 
titk,  potrà  deliberare  con  li  ca[Mtani  di  mandare  a  Saona  di 
quelle  del  Papa,  o  vinitiane,  allante  dello  franzese  lascîate 
11,  farle  venire  in  luogo  di  quelle,  chè,  per  non  tor  tempo  a 
queste  deliberatione  et  mission  d'armata.si  è  preao  tal  partilo. 
Et  io  ho  decto  di  scriverne  a  N.  S"  questa  voluntà,  la  quale 
m^lio  di  costà  si  potria  divîsare,  ne  so  pensare  che  cagioni 
li  porti  a  queslo  pensamento,  ma  dubito  cbe'l  conte  Pielro 
non  cerchi  havere  presso  di  ak  pià  galee  fi-anzese  che  delli 
allri,  per  poterie  comandaVe  a  modo  suc,  cbè,  non  havendo 
se  non  quattro,  verrebbe  a  restare  inferiora  alli  altri  due 
capitanj. 

lo  expectoel  ricevilore  délia  décima,  acci6  me  ne  faccia 
la  promessa,  chè  altro  verso  non  v^go  a  valersene,  se  non 
si  comincia  a  risquotere,  et  questo  comincerà  in  brève  tempo. 
Et  el  Re  per  aè  medesimo  hoggi  mi  ha  ricordato  che  io  facci 
taie  eipeditione  con  prestezza,  acci6  N.  S"  sene  possa  valere, 
et  cbe  farà  farmi  tucle  le  promesse  saprè  domandare.  Et 
hier!  el  Cancelliere  mi  disse  che  bavea  commissione  dal  ïte 
di  ordinare  altri  xz~  scudi,  et  che  darè  ordine  di  metterli 
ineiemeper  mandarij.  Perà  non  so  el  tempo  potranno  esaar 
presli,  ma  li  andrà  solîcilando  et  aiulando  la  tardili  ordi- 
naria. 

S.  M"  ha  Tacto  8oo  fanti  per  la  guardia  dî  Saona,  et  mille 
dice  haverne  ordinati  in  Asti,  el  3ooo  a  Vercellj  da  pagarsi 
pro  medielate  col  duca  di  Savoia,  col  quale  si  restringeri 
col  mariaggio  di  sua  figluola,  come  si  h  scriplo,  chè, 
quando  tali  èfTecti  seguissino,  sarieno  una  buona  aggiunta 
die  forze  ordinarie,  con  buon  pro&cio  et  commodo  per 
l'iminesa  comnne. 

non  voglio  passar  di  avîsar  Vostre  Signorie  che,  alli 
giomi  passati,  quando  venne  da  Venetia  délia  tregua  diae- 
gnata,  la  quale  fe'  gran  suUevamenlo  in  questa  Goiie,  fu  dedo 
che  l'Orator  veneto  appreaso  N.  S"  havea  B«iplo  che»  in 
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disputando  col  Papa  di  decta  tregua  et  allef^ando  in  con- 
trario con  moite  ragione,  etc.,  maxime  che  Sua  Sanctiti 
non  dovea  prender  tal  psrtito  per  la  sperantia  poteva  havere 
délie  subventiooe  et  opère  del  re  d'Angliterra  et  del  R"°  Ebo- 
racensis,  pare  S.  B°*  respondesai  che  Eboracensis  liavea 
bnon  dire,  chè,  per  tirarsi  questa  reputatione  fuori  délia 
pace  o  di  govemare  el  mondo^  noD  si  curava  corne  andassino 
le  sue  cose,  et  con  taie  ambitione  misurava  tutte  le  sue  lac- 
cende,  etc.,  le  quali  parole  furono  ridecte  a  Batonienâis, 
cbe  motto  se  ne  risenti,  parendoli  il  Cardinale  suo  non 
riirovassi  quel  riscontro  di  gratitudine  meritassi  per  le  sue 
opère  verso  N.  S".  Nondimeno  io  ho  molto  purgalo  quesla 
maledicentia,  et  m'è  restato  assai  discarico,  et  non  credo,  per 
quello  mi  dica,  habbi  raporto  o  scripto  cosa  atchuna  di 
queato  ritraclo,  perché  in  vero  è  homo  da  bene  et  reservato, 
et  molto  aervitore  di  N.  S"  et  amico  del  R"  Dalario.Hovolulo 
signiflcare  per  intelligentia  di  Sua  Sanctità  queslo  ritracto, 
acci6  quella  se  ne  serva  in  quello  li  occorre  (i).  Ne  allro  per 
questa  che  raccomandarmi,  etc.  Dal  Pussi,  alli  vnj  di  Hartio 
1636. 

Suit  (r.  lis)  une  lettre  d'Accialuol!  i  Gambara,  en  date  du 
9  mars,  lu)  accusant  réception  de  lettres  do  Venise,  du  19  février, 
et  de  deux  lettres  de  Gambara,  des  5  et  6  mars.  Il  lui  donne  aussi, 
sur  la  marche  des  négociations  entre  la  France  et  l'Angleterre,  des 
deuils  à  peu  près  identiques  à  ceux  que  nous  trouverons  dans  la 
dépéclte  suivante. 

(i)  Cn  troii  moti  loiit  lonlignés  dans  le  niinutcrlt. 
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182.  —  Acctainoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
Il  mara  1637). 

Etat  des  négociations  entre  ta  France  et  t Angleterre. 

Floreoce,  Aich.  d'EUt,  RcgltlN  dl  LeUore di  Rubarto  Acdainoli,  r.  tti. 
Copie  contomp.) 

R"  Donc,  ac  Mag.  Vir.  Per  via  di  VeneUa  mandai  l'ultima 
mia,  délia  quale  sari  con  questa  el  doppîo,  penaaado  che 
possa  tardara  a  comparire  assai  per  quel  camino.  Dipoi  hier- 
mattina  hebbi  lettere  dal  Sîg.  Nuntio  d'Angliterra,  de'  vj,  per 
corriere  expresse,  el  contenuto  délie  quale  è  simile  a  quello 
délie  allegate  di  S.  S'"  al  R"'  Datario.  Et,  oltre  a  significarmi 
la  cauea  di  qualche  malcontentaza  del  R"  Eboracensia  presa 
in  au  l'arrivare  delli  Oratori  franceai  in  Aaglia.  mi  commette 
ch'  io  tacct  quelle  opère  che  sono  neceasarie  per  aiutar  resol- 
vere  le  diiBcultà  che  potesstno  impedire  o  alungare  questa 
çoniunctione.  Et  per  tal  cagione,  havendo  io  disegoato, 
avanti  parlaasi  al  Re  di  questo  negotio,  prendeme  la  Dorma  et 
la  r^ola  di  quello  havessi  a  operare  dall'  Orator  anglico  (1), 
per  guadagaarne  maggiore  oblîgatione,  expectando  S.  S^ 
tornassi  di  Corte,  quella  diamontà  in  paasando  da  casa,  et  mi 
rireii  haver  parlalo  al  Re,  cbe  S.  M**  ai  trovava  molto  maravi- 
gllata  che'l  R°"  havessi  preso  mata  opinione  che  U  sua  On< 
ton  non  havessino  ne  la  commisaione,  ne  el  polere  di  tractar 
la  pace  perpétua,  corne  bavean  ragionato  di  qua,  perché,  se 
S.  S''*  fusai  entrala  in  parlamento  con  lora  più  parUcular- 
mente.  haria  Irovato  che  havevono  et  la  commiasione  et  el 
potero,  et  Io  assienzà  in  tal  modo  che  decto  Oratore  resta 
molto  satisfacto  el  lieto  et  se  ne  tornô  tutto  contento  et  con 
buona  sperantia  di  coaclusione.  Perché  questa  M'*  Chr" 
subito  in  su  lali  avisi  maudà  un  auo  varletto  di  caméra 
con  lettere   sua   et  di  mano  di   Madama  (3),  et  commisse 

(i)  Cm  huit  DioU  Kint  wullgn6i  duu  1b  mumacriL 

(s)  Cet  Bnvoji  arrlvi  le  17  man  à  Londrai.  (Brown,  l.  EV,  p.  &i,d*7o: 
AguiUno  [Scarpinello],  kmbaMadeur  de  Mille  en  ADgleterre,  au  duc  Fran- 
ceKoSfoni,  iq  mtn  iE]7,d'ipriB  let  Archive*  dei  Stona  k  UiliD). 
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alli  Bua  Oratori  che  venissino  allô  strecto  di  questa  praUca 
et  lasciassino  le  cerimonie  da  parte.  Et  perà  non  è  parso 
a  Batoaiensia  che  io  ci  facci  opéra,  o  alchuoo  offltio.  paren- 
doli  la  cosa  procéda  con  buon  ordine  et  per  saldo  camino. 

E'  capi  prioctpa))  di  questo  maoeggio  ho  ritraclo  essere 
tr«  :  el  primo,  una  pace-  perpétua  inira  l'un  regno  et  l'allro,  la 
quale  non  v^gono  potersi  ferniarenè  consolidare  seuzalevare 
le  cagïone  delli  odij  et  inimicitie  vecbie,  che  soâo  le  ragione 
pretendono  l'Ingbilesi  in  sul  reame  dl  Francia  ;  et,  per  sntdi- 
care  et  spegnere  lali  sementiedi  scaodaljetdi  guerra  (i),  siè 
parlalo  che  l'Inghilese  renuntia  alli  tîtulj  di  questo  regoo  (a)  ; 
et,  per  recompenaa  et  satiafactione  di  tal  renuntïa.per  non  sde- 
gnare  e'  populi,  domandono  l'Inghilesi  5o~  scudi  l'anno  in 
perpetuo,  da  cominciare  di  poi  che  del  nuovo  malrimonio 
sarà  dato  succeasore  in  quel  regno  d'Angliterra,  et  j"  acudl  di 
sali  in  perpetuo,  da  cominciare  di  présente  dopo  la  conclu- 
sione.  El  secondo  capo  s'intende  el  mariaggio.  chè  L'un  aenza 
l'altro  non  pare  posaa  seguire. 

El  tertio,  che'l  re  d'Angliterra,  dopo  Io  stabilimento  delli 
dua  capital!  di  aopra,  promette  d'cnlrare  nella  Lega  et  romper 
guerra  di  qua  in  compagnie  del  X",  quando  l'Imperatore 
non  voglî  la  pace  con  le  conditione  ragionevole.  Hora,  perché, 
bavendo  a  consertarsi  la  guerra  per  questi  dua  Principi,  dove 
si  consuma  pur  assai  di  tempo  et  riescono  li  disegni  con 
|MÙ  dilations  che  non  si  pensa,  et  atteso  che  te  occurrentie  di 
cosUi  non  posaono  expectare  ne  comportano  procraatinatione, 
per  la  gravezza  délie  spese  et  per  H  periculi  che  ogni  giorno 
poBBOn  resurgere  per  la  varieli  dei  successi,  et  clie'l  fuoco 
d'Ilalia  non  si  pu&  spegnere  ne  allenlare  senza  Io  atlaccarlo 
anchor  di  qua.  crederrei  fussi  mollo  necessario  li  Signori 
Vînitiani  procedessino  per  un  altro  verso  con  cosloro,  et 
non  moDstrassino  volere  persistere  in  la  amicitia  con  questi 
si  caldamente,  quando  el  Papa  prendessi  più  un  partito  cite 
un  altro.  Et,  qaando  pure  Io  volessino  Tare  con  li  efTecti,  in 
apparenlia  almeno  et  con  le  demonstratione  doverrieno  lener 
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cosloro  in  opinione  di  eesere  necessitati  et  volera  se^uilara 
quelle  fa  N.  S"  et  tucto  et  resto  d'Italia  ;  perché  el  vedeni 
questi  Signori  poter  fare  sema  el  P»pa,  per  el  quale  spendono 
pur  qualche  cosa,  et,  con  quello  costassi  loro  l'amicitia  di  Sua 
Sancliti,  potera  con  li  VinitiaDi  iasieme  tener  le  redine  ail' 
Imperatore,  non  fa  nessun  buono  eRecto,  ma  credo  ne  saria 
de'  buoni  quaodo  decii  Vinitiani  si  monstrasslDO  d'un  volere 
con  N.  S".  Et  tanto  più  necessarîo  mî  pareria  doverai  fario, 
s^uendo  questo  mariaggio,  perché,  levandosi  ogoi  sperantia 
di  accordo  in  tra  Cesare  et  quesla  M",  recusando  Hadama 
Leonora,  el  tenersi  con  paura  che,  non  rompendo  di  qu&  ctya 
prestezza,  che  in  Italia  penaerete  a'  casi  vostri,  mi  pare  un 
modo  di  accelerare  ogni  loro  lardità,  et  per6  troverrei  buono 
che  rOralore  veaeto  et  noi  haveasimo  commissione  c^, 
vedendo  la  roplura  di  qua  andara  con  lunghezza,  monstras- 
simo  non  soto  risentirci,  ma  di  fare  qualche  spetie  di  proles- 
laltone,  in  animo  di  fare  anchor  li  olTecti,  quando  non  si 
tacessi  dal  canto  di  costoro  el  debito.  Perché  lo  havere  sopop 
lato  ogni  eitrema  nécessita  et  lo  essersi  laeciato  stratiare  per 
venire  a  quealo  punio  delta  concordia  di  questi  dua  Principi, 
délia  roptura  di  qua,  mi  ë  parso  partito  savio  et  necessario,  et 
maxime  essendo  successe  le  cose  in  modo  da  poter  coaaet- 
varsï.  Ma,  quando  si  vegga  che  con  tante  commoditi,  et  con 
tanta  buona  compagnïa,  et  con  la  fortuoa  prospéra,  non  si 
sveglino  et  non  tenghino  cura  di  terminar  la  guerra,  ne  aUe- 
gierir  loro  et  noi  di  questa  infermité,  non  veggo  che  fructo  si 
possino  fare  i  Vinitiani  délia  loro  compagnia  (i)  et  dello  assi- 
curar  tanto  costoro  di  non  si  volere  spiccare  da  loro,  potendo 
essere  sempre  a  tempo  di  havere  con  loro  el  medesimo  luogo. 
Vostre  Signorie  sono  sapientissime  et  ne  faranno  quel  jiudîlio 
cognosceranno  più  prof^cuo  aile  cose  di  N.  S".  Hé  aitro  per 
questa.  Dal  Pussi,  xj  di  Martio  M.D.XXVJ. 

(r)  Cm  Ic^i»  moti  «ont  louligtiéi  dani  le  nunuHrit. 
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183.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  i  Jacopo  Salriati  (Poiuy, 
i3-i4  mars  1517). 

//  vUnt  de  recevoir,  par  des  lettres  de  Venise,  la  rwavelle  des 
pourparlers  entrepris  entre  Cesare  Fiéramosca  et  te  Pape 
pour  la  conclusion  (Tane  nouvelle  trêve.  Mécontentement  et 
opposition  absolue  du  Roi,  de  Madame  et  da  Conseil.  LeBoi 
promet  denvoyer  immédiatement  au  Pape  20.000  éctu. 

IFkmaot,  Amfa.  dlUt,  RecUtro  dl  UUeradl  Huberto  AedaiaoU, 
t.  m3'.  Copie  « 


R"  Une, OC  Mag.  Kir.,eto.  Scripsi  a)li  xi,  per  via  di  Lione, 
avantheri,  et  mandai  una  leltera  de)  Nuntio  d'Angliterra  et 
comœisi  le  mandassino  per  el  primo  senza  spesa.  Vennon  di 
poi  lettere  da  Venetia  de'  xxvj,  per  le  quale  quella  Signoria  111" 
significavB  délia  nuova  capilulatione  et  tregua  praticate  col 
Feramosca  per  un  anno,  et  come  quella,  cognosceudo  N.  S'* 
inclinare  et  porgere  l'oreccliie  a  tal  composîtione  solo  per 
nécessita  di  danatj,  havea  facto  deliberatione  di  subveoiie  el 
Papa  di  3o"  scudi  acci6  si  poteasi  sostenere  iosino  a  tanto  che 
di  qua  veuissi  qualche  altra  subventione,  et  per  questo  efTecto 
moîto  caldameate  instava  et  sollicitava  questa  H"  Cbr" 
a  dover  porgere  la  mano  più  large  verso  N.  S",  et  lenerlo 
più  conforlato  et  contento  doq  ha  facto  fino  al  présente. 
Et  de  S.  H'*  è  suto  resposto  ail'  Orator  veneto  molto  promp- 
tameate  volere  soccorrere  Sua  Sanclità.  Et,  perché  io  anchora 
ho  hauto  lettere  dal  vescovo  di  Pola  de!  medesimo  contenuto, 
questo  giorno  el  lt~°  Legato  et  io  siamo  andati  a  Sangermano 
et,  sapeudo  che  al  Re  non  si  puà  dir  cosa  che  li  dia  tauta  alte- 
ratione  che  l'intendere  Pi.  S"  essere  accordato  o  tenere  d'accor- 
darsi,  monslramo  prima  la  causa  di  questi  maneggi  di  tregua 
el  suspensione  non  havere  sotto  altro  fondamento  che  la 
poverti,  la  quale  Io  sforzava  a  pensare  a  quello  che  era  contro 
l'animo  et  l'apetito  suo,  et,  se  si  trovava  modo  di  levar  via 
questa  cagione,  potremo  assicurare  S.  H"  che'l  Papa  taglie- 
rebbe  ogni  parlamento  di  tregua  o  suspensione.  Et  perô 
quella  si  deliberassi  di  mander  di  nuovo  qualche  somma  di 
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danarj,  et,  quando  non  potessï  delli  altri  che  ricercon  queste 
nécessita  di  N.  S",  maodassi  almeao  dî  quelli  ci  ha  promesso 
in  contribuire  xi~  scudi  e)  meM;percb&,  se  S.  M"  faceva 
bene,  cognosceria  che,  volendo  observar  le  promesse  facte,  ci 
era  debilor  grossamente,  perche,  se  t»ne'ci  havea  ordinato 
l'assegnation  delli  5o*  per  reato  délie  décime,  che  noi  trova- 
van)o  non  ce  ne  poler  valere  se  non  a  mezzo  aprile  d'una 
parte,  et  di  poi  a  mezzo  maggio  dell'  attra,  et  che  inlratanto 
era  pur  necessario  N.  S"  havcssi  modo  sostenere  la  guem  ; 
perô  non  era  da  maravigiiarsi  se  S.  B"  andava  litubanido  et 
tenendo  proposito  di  qualcbe  accordo,  el  quale  havendosi  a 
fare,  era  molto  meglio  farlo  di  présente,  che  le  cose  delta 
gnerra  si  trovavano  in  prosperità  et  in  reputattone,  che 
expectàre  che  la  nécessita  del  danaro  le  faceasi  ritomare  in 
declinatîone.  S.  M"  ci  respose  che  si  maravig'liava  assai  che 
Sua  Sanclità  et  noi  qui  non  trovassimo  di  acceptare  in  su 
queste  décime,  havendo  l'assegnatione  certa,  di  che  li  ren- 
demo  la  ragione,  et  dïpoi  diie  :  u  Voi  potete  vedere  quelle 
che  io  fo,  et  vi  prometto  che  non  posso  far  più,  perche  ho 
hauto  a  far  tanti  pagamenti,  che  ho  consumato  tucti  e'  quai^ 
tieri  insino  ad  hoggi,  et  vi  do  la  fede  mia  cbe,  se  io  poteasi 
fare  al  Papa  un  credito  di  aoo'  scudi,  che  io  Io  brei,  ma  io 
non  posso  farlo.  Nondimeno  io  non  vc^lio  a  nessun  modo 
mancare,  el  havevo  ordinale  al  Cancelliere  provcdessî  xi' 
scudi  per  mandarli,  et  li  farà  soHcitare,  ma  io  vi  pr^ocbe 
scriviate  a  Sua  Sanctità  che  vogli  sostenere  el  tener  fermo, 
perche  non  sono  per  mancarli  di  quanto  potrà.  El,  se  si  con- 
cordera, come  io  spero,  l'impresa  del  Regno  per  mio  figlio. 
Sua  Sanctità  si  alleggerirà  molto  dalla  spesa,  perché  e'  Vini' 
tiani  et  io  concorreremo  alla  più  parte;  perà  eipectesi  questo 
concordato,  che  si  facci  el  mariaggio  d'Angliterra,  perché  li 
afTari  dell'  impresa  si  redurrano  in  termine  da  trar  presto 
quella  et  noi  insieme  d'afFanno  et  molesUa.  n  (i) 

Quando  havemo  parlato  qualcbe  poco,  io  li  dixi  :  «  Sire, 
quando  la  M**  Vostra  havessi  ammassato  qualcbe  somma  di 
danari,  o  potessï  metter  mano  a  qualcbe  grossa  quantité,  io 

(i)  Tout«  cette  phrase  e*t  soulignie  dins  la  manuicrît. 
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Il  metterei  un  parlilo  avant!  molto  commodo  et  utile  a  qnatla 
et  a  N.  S"  ;  et  queeto  è  che,  seado  Voatra  H**  debitore  de' 
noBtri  mercanlt  di  gran  somma  d'argeato,  quando  quella 
li  vogïi  pagare  o  tacti,  o  parte,  ïo  mi  offero  cbe  li  noa- 
tri  mercanti  li  presteranno  al  Papa,  et  serviranno  per  la 
giierra.  et  ciaschuno  ne  karrà  comodità,  percha  la  H"  Vostra 
paghera  e'  debïti  sua  et  con  tal  pagamento  farà  la  guerra 
ail'  inimicj  sua,  et  N.  S"  se  ne  potrà  servira  a  soatenere 
l'erercito.  »  Hespoae  che  lo  trovava  un  buon  partito  et  che  vi 
penseria,  et  mostrà  segno  taie  di  piacimento,  che,  se  si  tpo- 
vassi  in  soi  grasso,  corne  son  certo  non  si  trova,  o  almanco 
havesei  credito  di  accattarli  in  su  l'entrate,  crederei  mettes- 
simo  tal  disegno  in  huona  conclusione.  Nondimeno  io, 
havendo  visto  et  buon  animo  di  S.  M**,  ne  voglio  parlare 
ancora  in  Consiglio  et  andarlo  aiutando  per  tncti  e'  veral, 
cognoscendo,  quando  si  poteasi  fara,  recare  gran  benefitto  a 
N.  S",  a  S.  H"  et  alli  nostri  mercantj. 

Dixed  S.  H'*  che  havea  scripto  in  Sviteij  che  tenghino  ad 
ordine  vj"  fknti,  percbi,  quando  venissi  la  certeaa  che  lo  ez«r- 
âto  impériale  fussi  venuto  per  soccorrere  el  Regno,  pensera 
di  farli  scendere  in  Italia,  accià  si  possino  cacciare  el  resto 
délie  gente  inimicfae  dallo  Stato  di  Melano,  el  che  noi  apro- 
vamo  assai,  et  lo  confortamo  a  metterlo  ad  effecto.  Et  non  si 
puà  dire  di  S.  H'^  se  non  voluntâ  caldissima  verso  N.  S^et 
della  impresa  ;  et,  quando  vengono  questi  avisi  di  pratiche  di 
tregua,  viene  in  disperatione  et  ne  resta  tanto  malconlenio 
quanto  dlr  si  possa  ;  et,  se  manca  di  questi  diaegni  o  li 
ritarda,  procède  o  da  impotentia  del  danaro,  o  da  lo  esser 
ritardato  da  altri  che  li  sono  apresso. 

Andaœo  dt  poî  da  Hadama,  el  Gacemo  el  medesimo  offltio 
die  bavamo  facto  con  la  H'*  del  Ke,  pregando  et  instabdo, 
etc.,  et  ci  promisse  solecïtara,  come  sempre  havea  fodo.  le 
nostre  provisione,  ma  che  bene  si  voleva  advertira  che'l  Re 
trovava  molto  strano  et  molto  li  dispiaceva  che  N.  S"  tractassi 
una  tregua  per  uno  anno  senza  parlera  de'  sua  figli,  dicendo  : 
«  Corne  TQole  el  Papa  che  noi  acceptiamo  una  tregua  di  uno 
4nno,  chè,  non  si  havendo  ad  innovar  niente  intra  questo 
tempo,  e'  nosiri  Bgli  son  lasciati  là  senza  poter  recuperarij  f 
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Havendo  ooi  conclusa  Ib  Lega  per  questa  Mcnperalîone,  el 
tenerlj  senza  alcbuna  spentntia  in  queslo  tempo,  non  è  bea 
fiiclo,  DÀ  ha  punto  di  ra^oas  ;  et,  se  noi  haveasiiDO  volute 
pensar  solamente  al  nostro  particulan,  rendetevi  sicuij  che 
riiDperat<H«  ci  ha  offerto  et  oITera  buoa  partîti,  ma  el  Re  non 
ha  mai  volato  attendere  ad  alchuna  prallca  propria,  ne  cba  si 
parli  di  nieate,  se  non  per  l'aBsetto  universale.  Perà  pregate 
Sna  Sanctità,  etc.  » 

Et  veacovo  di  Pela  mi  ha  mandato  dua  lettere  del  duca  di 
Ferrara  inlMi^pte,  c^e  molto  è  suto  a  proposito  me  le  mandi, 
percbè  con  gran  fatica  si  è  sempre  persuaso  al  Re  et  a  questï 
Sgnori  che  l'accordo  con  Sua  Excellontia  resti  per  obstina- 
tione  di  N.  S"  più  che  per  decto  Duca.  Perà  questa  iettere  son 
Bute  un  cerlo  teslimooe  et  inditio  dell'  animo  suo.  chè  le  ho 
facte  vedere  a  tucti. 

Qui  ti  k  cominciato  a  tractare  un  mariaggio  per  el  duca  di 
Melnno,  et  si  parla  o  di  Madama  Renea,  o  di  una  sorella  del 
re  di  Navana,  el  che  aiguisce  queata  M"  bavere  in  animo  cbe'l 
Duca  si  conservi  in  queUo  Stato.  Et,  se  bene  alli  gionii 
passali  si  dicessi  che  in  la  traclatione  dell'  accordo  con 
Angliterra  si  era  ragionato  che  si  dovessi  dare  a  Bocbone,non- 
dimeno  mi  ha  dipoi  decto  Baloniensis  che  in  su  questo  capo 
non  si  bari  molta  difficultà,  perchè'l  buo  Re,  quando  ve^a 
cbe'l  X'°  non  se  ne  contenti,  non  vorrà  per  tal  cooto  dispia- 
CM^.OYeramente.quaQdopuresi  dessi  aBorbone,che  sempre 
al  duca  di  Helano  sarâ  lasciata  taie  entrata,  che  potrà  mante- 
nersi  in  grado  honorevole.  Ne  io  mi  se  resoLvere  quel  fusst 
meglio  di  lor  dua,  perchi  mi  pare,  dopo  quel  motivo  Iscto  al 
Re  di  ofTerirli  lo  Stato  di  Helano,  questï  Oratori  ducalj  hanno 
Eacto  per  Sua  Sanctità  malissimi  offltij  et  di  qua  et  di  costà, 
et  nel  parlera  et  nel  negotiare  monstre  havere  in  corpo  non 
molti  buoni  humor).  Tamen  tucto  è  de  dissimulare,  per  non 
for  peggio. 

El  di  sopra  scripsi  hiersera  ;  dipoi  sono  stato  questo  dl  in 
CoDsiglio,  per  solicitare  quella  provisione  di  xx*  che  ne 
disse  el  Cancelliere  a'  dl  paasati,  et  hieri  si  conforma  per  la 
M'*  del  Re  ;  et,  con  quelle  ragion  seppi  accomodare,  m'inge- 
gnai  persuada  quelli  Signori  di  mandarli  o  darœeli  presto. 


itv  Google 


:IO<IOIATUIIE8  DE  CLiMBHT  VU  3g7 

oionstraDdo  che  me  ne  sodo  debilori  di  maggior  somma, 
bavendo  a  pagara  molti  mesi  corei  da  poi  che  N.  S"  entrà  in 
sa  l«  Bpesa  di  go'  scudi  et  mese,  et  che  noa  solo  non  havevon 
dato  quanlo  hevevon  promesso,  ma  le  proprie  subventione 
che  sono  del  Papa,  per  conlo  deUa  décima,  ancora  indrieto  ; 
Ni  mi  pareva  potesai  slare  insieme  el  non  vol«re  che'l  Papa 
Taceasi  trcgua,  col  non  voler,  o  non  poter,  goccorrerlo,  con 
porgerli  taie  aiuto  chepossi  continuar  la  guerra.  Fu  resposto, 
c^e'l  He  havea  Tacto  ad  ogni  modo  si  mandassiao,  et  non 
Yoleva  mancare,  et  del  più  presto  sarà  possibile  li  metleranno 
insieme,  et  che  io  lo  scrivessi  assicuratamenle.  Et  ei  Cancel' 
liere  mi  dize  più  volte  :  k  lo  non  ho  altro  dispiacers  al  mondo 
che  non  mi  Irovar  modo  di  haver  (i)  centomila  scudi,  chè  vi 
prometto  sopra  la  mia  coscientia  che  It  manderemo  al  Papa 
o  per  conto  nostro,  o  per  conlo  de'  mercanlî  vostri.  i>  Et  ooal, 
swiza  rastringere  el  giomo  del  maadarli,  o  darmeli,  mi  parti. 
Perà  io  non  posso  scrivere  altro  che  quelle  ritraggo  dalle 
parole  del  Be  et  di  questi  Signori,  le  quale  son  decte  con 
tanta  eOlcacia  délia  foona  voluntà  loro,  che  io,  per  quanlo  alla 
disposition  detl'  animo,  non  me  no  diacontento.  Ma,  oome  ho 
lordecto  più  volte,  l'ezercito  ha  hisogno  d  altro  che  di  bona 
voluntà  et  promesse,  percbè'l  Papa  dà  lor  danari  et  non 
parole,  el,  quando  Sua  Sanctità  non  poirà  pagarlo,  le  gente  lo 
lasceranno  solo,  et,  trovandosi  in  quella  declinatione,  sarÀ 
forzata  accordarsi  con  maggior  suo  damno  che  non  faria  al 
présente,  o  che,  volendola  soccorrere,  el  He  spenda  molto  più 
che  quelle  ha  facto  inSno  adesso.  Pure  sempre  respondono 
ch'  io  mi  renda  certo  non  mancheranno  et  faranno  ogni  loro 
extremo  potere.  Perciô  non  restera  d'importunare  per  tuctc  le 
vie  et  modi  necessarij,  ne  fo  dubbio  alchuno  cbe  questa  tar- 
ditil  nasca  da  impolentia,  perché,  per  molti  riscontri,  mi 
sono  accertato  che'l  Ganceliiere  non  ha  ordine  di  danaij  per 
qualche  giorno . 

Saranno  con  questa  letlere  d'Angliterra,  mandate  dal 
Nuntio  per  corriere  expresse,  per  le  quale  presupone  lungheza 

(0  Ceiquttre  moti  gontioulignds  dîna  le  minuicrit,  linil  que  les  trois 
■linits  précÀlenU,  depuis  c  ma  che  bene  »  (p,  igb,  ligne  3i)  juiqu'k 
•  honorevole  (p.  ig6,  ligne  17). 
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di  questo  maneggio  det  mariaggio,  e)  cfae  è  da  cradera,  r»- 
pecto  a'  Aïolli  acti  si  haano  a  tare  per  conto  délia  reauntU  de' 
tituli  et  allre  drcDinttanlie.  Non  di  meao  boggi,  per  far  qaal- 
che  ofBtio  di  qaelli  mi  paioiio  si  ricerchino  per  questo  nego- 
lio,  ne  ho  parlato  al  Canceltiere  et  Rnbertet,  et  l'uno  et  i'altro 
mi  ha  declo  che  io  mi  renda  certo  che  il  œatrimonio  seguirà 
ad  ogoi  modo,  ma  che  el  parlar  délia  pace  unireraale,  avaati 
a  conclnaione  di  quallo,  era  vano,  perchè'l  He  non  vuole  ai 
facci  altrimenti.  Io  repUcai  a  Rabêrtel  :  «  Qnal  cagion  vi 
muove  a  questo  ?  Non  vedete  voi  ohe'I  fsr  prima  ti  maria^io 
mette  in  lunghezza  la  pace  universale,  perché  non  si  potrâ  far 
più  la  pace,  se  non  per  via  délia  guerra  et  col  fonare  l'Impeni- 
tore?  el  che  non  eî  potrà  farlo  in  brève  tempo,  et  intralanlo  le 
cose  d'italia  potrien  ruinare  per  penuria  o  povesti  di  danaij?  n 
Resposemi  easere  vero,  ma  l'Italia  sarà  in  modo  aiutata,  die 
si  potri  Eostenrac  tanio  che  di  qua  si  facci  calare  l'Imperalore. 
«  Et  crediat«,  (ucti  e'  ragionamenti  fa  S.  H"  Cesarea.  li  fa 
per  dar  parole  et  per  interrompere  questa  parentela,  la  quale 
quando  havessi  inlerropta,  vorria  fare,  o  di  noi,  o  di  voi, 
quello  lî  paressi.  » 

Delli  denari  délia  décima  si  va  solicilando  el  trame  le  pro- 
messe che  sono  a  posta  nostra,  et,  qaam  primam  questo  rice- 
vitore  harà  danaij  in  mano,  si  cominceranno  a  mandara  a' 
Salviati  di  Uone.  Nec  ptara,  che  a  Voslre  Signorie  racco- 
mandarmi ,  que  bene  vaUanl.  Dal  Pussi,  alli  xtij/  Martii 
ii.D.XXVJ. 
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184-  —  Accîaiuoli  à  Gambara  ^PoisBy,  lô  mars  1537). 

Attires  noaoettet  des  négociationt  entre  Cetare  Fieramosca  et 
te  Pape  ;  celai-ci,  informé  de  topposition  de  Venise  et  (par 
Paolo  dArezzo,  qui  vient  darrioer  à  Rome)  du  peu  d'in- 
clination de  rEmperew  à  h  paix,  ainsi  que  des  promesses 
de  la  République  et  du  Roi,  essaie  maintenant  de  traîner  tes 
choses  en  longueur. 


R"  ac  lli.  Dne.  Dopo  l'ullima  mia  de'  viiu,  scripsi  brcve- 
mente  a  V.  S.  pcr  dar  compagnia  aile  lettere  del  vescovo  di 
Pola,  dal  quale  anchora  io  fui  certificato  di  quello  che  S. 
S"'  dovelte  scrivere  a  V.  S.  circa  ol  nuovo  tractamenlo  delta 
tre^a  in  tra  N.  S"  et  rimperia^,  la  quale  quesEo  Re  X"'  et 
rill"  Signoria  hanno  recusato  et  facto  intendere  a  N.  S" 
che  non  vogliono  acceptarla,  ma  conliauare  la  guerra  dî 
compagnia,  confidando  assai  in  la  coniunctione  di  quoi  Re 
Ser~*.  Era,  ia  su  quelle  pratiche,  arrivato  m.  Paulo  et  facto 
intendere  la  mente  non  buona  cïrca  la  pace  délia  M"  Cesa- 
rea  et  le  oITerte  et  promesse  di  questo  Re  X."*,  le  quale 
notitie  havevon  assai  raffreddlto  Sua  Sanctità  nella  conclu- 
sione  di  decta  tregua,  la  quale  digià  era  capitulata  et  con- 
cordata,  et  non  attendevano  se  non  la  resposla  da  Venetia, 
et  el  Papa,  per  interporre  tempo  più  che  poteva,  havea  man- 
date m.  RoBsello  a  Venetia  per  resolver  decto  negotio  et  pet- 
suadere  quella  Signoria,  etc.  La  quale,  haveado  hauto  la  prima 
notitia  di  quella  conclusione  et  non  li  parendo  di  aprovarla, 
et  cognoscendo  el  Papa  iaducvisi  solo  per  nécessita  et  pcnu- 
ria,  havea  facto  deliberatione  di  servire  S.  B**  di  So"  scudi 
et  andarla  soslenendo  insino  di  qua  venissino  nuove  pro- 
visione.  Nondimeno  queste  beccatelle  et  queste  miserie  di 
andare  pesando  hanno  dato  tanto  fastidio  a  S.  B",  che  non 
pu6  più  Blarci  sotio  et  dubita  non  peggiorare  la  sua  coa- 
ditîone.non  potendo  pagare  l'exercito,  et,  havendo  per  mera 
povertâ   dato   tempo  ail'  inimici  ^  rifarsi,  si  vede  veaire 
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adosso  UDa  raddiva  grande,  perché,  redendo  el  Vic«rè  Sua 
San"  non  easere  beo  fondata  ne  ben  subvenuta  da'  collcgati, 
ha  ripreso  li  spiriti  et  recuperato  U  réputations,  el  porta 
periculo  in  brève  tempo  non  ritorni  S.  B"  nella  priitina 
egritudine.  El  Feramoaca  si  era  parUto  non  molto  contento 
del  Papa,  parendoli  easere  detuso  in  aul  traclameato  di 
decta  tr^ua,  non  baveodooe  Sua  Sanctiti  voluto  farne  la 
conclusione  senza  expectarne  la  reaposla  délia  Sîgnoria  et  la 
retornata  di  m.  Roisello,  al  quale  a  Terni  li  cadde  el  ca- 
vallo  adosso  et  ne  è  sulo  riportato  a  Roma  in  lectica  per 
curarsi,  ne  s'intende  d  caso  esser  periculoso  ;  per6  è  sato 
necessario  mandarvi  ano  altro  a  guadagnar  più  tempo  si 
pu&.  Ma  la  conclusione  délie  nostre  lettere,  che  sono  de' 
xxvj  di  Roma,  conferma  Sua  Sanctitâ  non  è  possibile  si 
soslenga. 

Mando  a  V.  S.  la  capitulattone  havea  ordinato  di  fare  N. 
S"  in  queslo  ullimo  tractamento  di  tregua  per  mano  di  m. 
Rossello.  Et  ancbora  li  mando  due  lettere  interceptate  del 
duca  di  Ferrera,  di  un  medesimn  dl,  ai  suo  homo  di  Roma, 
per  le  quale  V.  S.  vedrà  li  sua  pensierj  el  gabamenti,  per 
esser  l'una  diversa  da  l'altra,  et,  per  dîscarico  di  N.  S",  i 
bene  farle  vedere,  acciô  si  cognosca  noO  esser  restalo  da 
Sua  Sanctitâ,  quando  non  habbino  concluso  l'accordo. 
Prego  V.  S.  che,  quando  harâ  visto  et  copiato  li  capituli  et 
le  lettere,  me  le  rimandi,  chè  non  ho  hauto  tempo  farle 
copiare.  Et  molto  a  quella  mi  raccomando,  que  bene  oakat. 
pal  Pussî,  alli  xv  di  Hartio  iSsS. 
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188.  —  Le  cardinal  Salvlali  k  Gambara  (Poisiy, 
i5  mars  1537). 

(A.Tch.  V*L,  Plo  ii3,  r.  SiS,  Copia). 

Reo.  Dormne  lanqaam  frater.  Scrissi  a  quesU  giorai  a 
V.  S.,  et  succinlamente  te  disBl  le  diiScoltà  che  erano  state 
io  Spagna  nelli  trattati  dello  accordîo  tra  N.  S"  et  lo  Im- 
peratore,  et  li  desiderij  di  S.  B",  prometteadoli  di  mandarll 
quanto  prima  potrei  copia  dellî  trattati  proprij,  il  che  non 
ho  fatto,  ne  fo,  per  non  li  havere  ancora  havuU  da  Lione, 
dove  ho  mandato  per  ritrovarli.  Queata  sarà  solo  per  mao- 
dare  a  V.  S.  due  lettere  a  quel  Ser~°  Re  et  R"  Cardinale, 
le  quali  non  contengono  altro  che  ringraiiamenli  delli  aiuli 
porgono  «  H.  5"  et  prottelore  (ij  délia  Santa  Sede  aposlolica, 
et  ancora  délie  carezze  facte  al  Priore,  mio  fratelio. 

Ajatn  copie  dant  Pio  i2k,  f.  67*. 


186.  —  Acciaiuoli  au  cardinal  de  Corlone  et  aux  Huit  de 
Pratique  (Poiaay,  16  mars  iSa?). 

S(af  det  esprits  à  la  cour  de  France  :  oppoiilion  absolue  à 
toute  idée  de  trêve  ;  nouvelles  promesses  du  Roi,  mais  len~ 
tear  désespérante  dans  Vexécalion  de  ses  ordres. 


Mag"'  Dni  Obser~\  In  (3)  ultima  mia  delli  vhj,  mandata  per 
mano  de'  Salvlali  di  Lione,  et  per  epsa  sigaiRcai  quanto  ha- 
vevo  da  dire  tlno  a  quel  dl.  Dipoi,  queato  dl,  son  comparse 
di  Vostre  Signorie  le  de'  xviu  passato  et  primo  di  questo,  et 
per  epse  ricordono  el  solicitare  quelle  provisione  ricercano 
le  loro  nécessita  et  periculj,  et  quello  ne  vorria  el  dovere  et 
la  ragione,  dove  et  in  cbe   non  si  è  mancato  ne  nuDca 

(i)  Pio  tVt  donne,  tvec  nlwn  ti  protattione  ». 
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in  pirle  akhuna,  chè,  quando  mai  non  ne  fujuî  cotn- 
messo  âa  Vostre  Signorie,  cognoMendo  le  forze  deîla  citti 
«t  havendo  li  arisi  de'  progressi  dell'  inimicj.  non  mi  sarei 
dÏBcaricato  dello  animo,  se  non  havessi.  coq  tucto  llntdleclo 
el  diligentia  mia,  usato  tuclî  e'  termiai  coovenienti  per  mo- 
vere  et  instigsre  costoro  a  pîù  celere  passo  per  li  soocorsî 
noatri,  et  a  maggiore  et  più  efTectuale  provisione,  "  ma  mi 
pare  haver  trovato  insino  a  qui  non  molto  fnicto  délia 
pena  el  soliciludîne  mia.  perché,  se  bene,  come  lio  scrip(o< 
quesia  M"  Chr"  et  li  altri  Signori  desiderano  la  Victo- 
ria di  quesla  împresa,  et  monstrino  havere  cura  et  desï- 
derio  deila  liberalione  d'Ilalia  et  délia  depressione  dello  Im- 
peralore,  d'onde  ha  da  saccedere  la  liberalione  de' lorfigli,  et. 
se  bene  cognoscaoo  et  confessono  esser  necessarîo  soccorrer  el 
Papa,  mandat  nuove  gente  in  Italia,  aiutare  questi  succesai 
favorevolj  seguilî  in  quel  dî  Roma,  et  dicono  volere  faiio, 
Dondimeno  !i  effecti  son  tali  quall  posaoa  baver  viatQ  le 
SigQorie  Vostre,  chi  non  b  possibile  mulino  nalura,  nk  per 
gridar  cbe  si  focci,  né  con  ragione  che  si  dica.  Nd  questo 
defeclo  ha  origine  dalla  mente  del  Re,  la  quale  non  pu6  ai 
mondo  essâre  migliore  ne  piit  prompla,  et,  se  non  si  bavessi 
a  fare  se  non  con  S.  H",  crederei  potere  bre  qualche  fructo 
in  questi  nostri  bisogni  ;  ma,  havendosi  a  capilare  ad  altri 
por  le  esequtione  délie  faccende,  la  più  parte  rimangono 
in  secco,  per  non  ci  esser  persona  fuor  di  S.  U"  che  volea- 
tieri  vogli  udir  pariare  d'italia,  et  vanno  altraversando  tncte 
le  deliberatione  COD  la  lunghezza,  înftDO  a  tanio  cbe  coo 
l'agio  lo  possino  rimatare  o  ralTreddare.  El  per  quesia  ca- 
gîoae,  le  pîù  volte,  quello  ci  i  suto  promesso  da  S.  H**  di 
voler  Tare  se  oe  va  in  fumo  et  in  parole,  et  ogni  minimo 
aviso  di  prospéra  factione  li  assicura  tanto,  cbe  non  pett- 
Eono  esservi  più  nécessité  ak  perichulo  alcbuno,  ci  impe- 
dische  et  rilarda  ogni  ordinata  exequtione.  Et  cosl,  parie 
col  promettere,  parle  ool  fare,  hahbiamo  consuœalo  gii 
dieci  mesi  et  ridoclo  le  cose  in  ianto  periculo,  che  ne  loro 
ne  noi  ne  veggiamo  el  Tondo.  Et,  conctudendo,  queslo  è 
un  negoliare  tanto  vano  et  diverse  dalli.  altri,  che  l'homo 
non  pu&  mai  diecernere  quello  si   possa   promeltere  o  vpt- 
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rare;  et  perô  mi  è  neceasario  scrirere  quanto  mi  è  decto,  et 
con  che  fondamento  mi  à  parlato,  et  di  poi  credere  et  rapor- 
tanuie  alli  effecii  eridcoti  (i).  "  Et,perch&qui  soao  sdviai 
di  Lombardia  che  lo  exercito  impériale  «i  era  mosso  et  preso 
d  cammino  verso  Uodona  per  condursî  io  Toscans,  o  per 
YÏa  di  Romagoa  voltarsi  al  soccorso  del  regno  di  NapoH, 
"  cognosco  die  nessuna  provisione  puô  esBera  più  a  tempo 
per  el  parUculare  di  Vostre  Signorie,  percbë  a  questa  liora 
peaso,  o  che,  sendo  venuti,  siaa  s^fuiti  quelli  accidenti  at 
piogressi  che  Dio  harJi  voluto,  o  veramente,  non  sendo  ve- 
nuti, le  SigDorie  Vostre  restino  libère  et  secure  di  questa 
présente  invasionè.  Non  dimeno  non  si  lascia  per  questo  ri 
cordaie  al  Re  et  a  quesli  Signori  quanto  saria  necessario  di 
fare  per  el  beneQtio  nostro  et  loro,  percbè  quando  la  gumra, 
in  la  quale  la  lunghezia  ci  conduce  a  morte  et  a  loro  reca 
un  perpetuo  vituperio,  et  in  futuro  un  dauno  manifesto  ; 
et  con  quelle  ragione  che  si  possono  allegare,  che  sono 
inânile  et  tante  volte  decte  che  ciaschuno  ne  ha  li  ocecchi 
pieni,  si  rimonstra  el  periculo  non  faccendo,  et  el  pro&cto. 
faccendo  le  débite  provisione.  Et,  perché  moDstrono  esser 
capaci  di  tucto  quello  si  potessi  dire,  si  allai^ano  aasai 
nelle  promesse.  Et  nuovameote  "  avant'  heri,  al  H"  L^ato 
et  a  me  el  Re  mofu  proprio  disse  "  che,  discostandosi  l'Im- 
periali  di  Lomhardïa,  voleva  ad  ogni  modo  far  venire  vj* 
Svizeri  di  nuovo  in  Lombardia,  acciô  meltessino  in  néces- 
sita quelli  rimanevoD  U,  o  veramente  seguitassino  el  Campo 
deUa  LegB  dove  hisognassi  ".  Et  hieri  disse  el  medesîmo 
al  Vinitiaao.  Et,  "  oitre  a  questo,  voleva  commetlere  al 
conte  Pietro  che  venissi  a  Livomo  con  l'armata  grossa  et 
con  li  4~  fanli,  acdochè,  trovando  l'Imperiah  fussino  ve- 
nuti in  Toscana,  venissino  alla  difesa  di  Vostie  Signorie,  le 
quali  provisione  si  andranno  solicitaodo  et  usando  diligen- 
tia  si  maodino  ad  effocio,  quando  bene  si  ravda  non  pos- 
sioo  essere  a  lempo  ". 

(i)  Tout  la  pMugB  antr«  guillMiieti  inglaiB,  aiiul  qn*  le*  mUanti,  Mt 
en  chiffre*  du»  l'original  (de  là,  wm  doule,  l'obccurllé  de  quelque*  pu- 
Mgea), auquel  n'eit  pas  Joint  de  déchlffremeot.  Noua  donnona  le  décbit- 
rremenl  du  Reg'atro  di  LcUtrt  di  Rnherto  Atxiaiuoli. 
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El  maneggio  che  si  tracta  in  Angliterra  oon  Bi  À  anchora 
conduBo,  et  attendevono  di  qua  certe  reapoete  che  loiio 
andate  per  fare  iasteme  col  mariaggio  uns  pace  perpétua 
inira  li  doi  regni,  io  che  è  forza  convenghino  moite  oose 
che  non  si  possono  ultimare  in  brevi  giorni.  Et,  intratacto 
che  si  tardava  in  qtiesto  negotio,  el  R*"  Eboracen.  harla 
voluto  cominciare  el  tractamento  délia  pace  uaîversale,  et 
ha  parlalo  a  tuctî  li  Oratori  et  ha  voluto  vedere  i  mandat! 
et  mandati  (sic).  Ha  li  Oratori  di  questa  M"  Chr"  non  hanno 
voluto  si  parii  délia  pace  univareale,  inaino  a  tanto  non 
ai  h  concluso  cl  matiaggio,  et  cosl  dicono  havere  in  com- 
missione,  come  è  vero,  "  perché  el  Re  non  ha  voluto 
si  pratichi  la  pace  per  mano  di  quel  Principe,  insino  non 
ha  facto  la  parentela,  dubitando  non  essere  dall'  Impera- 
tore  et  daquella  M"  Ser"  delnso,  o  datolj  parole.  i>er6  è 
necessario  atlender  lo  evento  di  qnello,  avanti  si  possa  far 
giuditio  o  pratica  délia  pace  universale  ".  Come  per  altre 
si  è  scripto,  l'intealione  di  queata  H"  i  suta  et  è  di  non 
acceptar  tregua  ne  suspension  d'arme  che  si  facci  el  Papa, 
per  parerli  lo  stato  délia  impresa  trovarsi  in  termine  che 
non  sa  da  lasciar  respirare  l'inimici,  ma  tenerli  infra  la 
spesa  et  nécessita  tanto  che  di  qua  si  dia  principio  alla 
guerra,  et  intratanto  promette  provedere  el  Papa  di  sorte 
che  si  potrà  conservare,  "  li  quali  respecti,  quando  ne  se- 
guissino  li  effecli  di  quello  si  promette,  non  sarien  fuor 
di  ragione,  perché,  quando  si  potessi  eipectare  La  roptura 
di  qua,  che  di  ragione  doverria  seguir  presto,  non  è  dubio 
che  Cesare  saria  necesaitato  piegar  l'animo  alla  pace,  et 
di  melter  l'apetito  del  dominare  Ilalia.  Ma,  quando  quelle 
mancassi  o  si  prolungassi  tropo,  si  vede  manifeato  esset 
necessario  peoaare  di  costi  di  fare  e'  facti  sua,  non  stare 
più  a  discrétion  d'altn,  perché  le  forze  d'Italia,  da  per  loro 
con  questi  soccorsi  deboli,  non  sono  bastante  ad  expell» 
la  febbre  di  questo  corpo.  " 

Sonci  lettere  d'Hispagna  da  Domenîco  Canigiani,  le  quale 
ai  mandon  con  la  présente,  né  piglierà  scrîver  delte  cose  di 
li,  pensando  che  Sna  Magniflcentia  (?)  ne  dia  a  Vostre 
Signorie  pienissima  cognitione.  Aile  quali  quanlo  più  posio 
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mi  racomaado,  et  ^ue  bene   valeant.  Dal  Puseî,  allt  xvj. 
di  Harzo  H.D.XXVIJ. 

R"  Dne,  harà  caro  ]e  cose  io  acrivo  sien  teoute  intra 
pochi,  conie  bo  saprà  Tare  V.  S.  R". 

Signature  autographe  ■.  Di   V.    S.   S[ervitor] 

R"  Nun.  et 

AcciAiuou  Or"  Flor*. 


187.  —  Accïaiuoli  à  l'év^ue  de  Pola,  h  Venise  (Poissy, 
i6  mars  1537). 

Imprestùm  prodaiU  à  la  Cour  par  la  noaoelle  des  négociaitong 
entre  le  Pape  et  Cesare  Fieramoeca.  Nouvellet  if  Angleterre 
et  if  Espagne. 

i  Lettare  di  Rnberlo  Acctiluoli, 
contemp.) 

R"  Dne.  Nod  fui  a  tempo,  dua  giomi  sono,  per  lo  apacdo 
fece  al  Magoifico  Oratore  veneto,  di  scrivere  a  V.  S.  in  resposta 
délia  sua  de'  xzvj  passato,  perché  nel  medesimo  tempo  stetti 
occupato  in  scrivere  a  Roma.  Ëssi  di  qtia  inleso  per  commïs- 
sione  detia  Signoria  111",  et  per  le  leltere  di  V.  S.,  el  nuovo 
tractam<)nlo  di  tregua  inlra  N.  S"  et  Vicerè  per  mano  di  m. 
RoBsello,  et  le  ragione  cbe  inducevoDO  Sua  SaactilA  in  fare 
taie  accordo,  le  quali  non  è  dubio  son  molto  évidente,  perche, 
trovandosi  quella  in  ultima  nécessita  et  vedendo  di  présente 
lo  exercito  impériale  indirizarsi  verso  la  Toscane  o  la  Roroa- 
gna,  non  posso  veder  come  possa  aostenera  tanti  accidenU  in 
un  tractato.  trovandosi  la  virtù  vitale  mancata  et  tucio  el 
dominio  délia  Chiesa  in  ruina  el  desolatîone.  Non  di  meno, 
quando  si  potessi  trovar  modo  S.  B"  si  potessi  conservare 
senza  lasciar  li  confederali,  insino  che  di  qua  si  vedess^no  et 
si  scoprissino  li  efTecU  di  quesla  coniunctione  con  Anglilerra, 
credeirei  fusai  pur  bene  si  coniportassi,  et  maxime  vedendo 
queslo  Re  X"  et  quella  Signoria  non  la  volere  aprovare  né 
acc^tare.delli  quali  ciascbuno  si  monstra  prontissimo  per  la 
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3ua  conserva tione,  et,  se  bene  le  cose  di  qua  procedon  con  Ur- 
diti  et  COQ  lungheza,  nondimeno  in  qualche  parte  alla  fine  met- 
ton  le  spalle  aotto  questo  peso,  del  quale  ancora,  quando  inte- 
ramente  ai  potessino  a?stcurare  di  Sua  Sanctità  et  redessino  di 
fermar  meglio  lo  animo  loro,  nondubito  nonneporlassinoda 
vantaggio  di  quetlo  che  fanno.  Ma,  mentre  si  ordina  uaa  pro- 
vlsione  et  che  si  è  ridocta  allô  spaccio,  sempre  sopragiugoe 
quàlche  aviso  di  nuove  pralichc  d'accordo,  adeo  che  tucio 
s'interrompe  et  si  ritarda  per  ezpeclarne  lo  evenlo.  Et  questo, 
oltre  a  moite  altre  volte,  è  intervenulo  ancor  lioggi,  perdiè, 
sendo  venute  lettere  di  Roma  dalli  ageati  di  questa  M'*,  qaella 
capitulation  facta  col  Feramosca  easere  plù  avanli  non  moa- 
strono  le  nostre  lettere,  S.  M'*,  lenendola  per  facla,  molto  si 
è  perturbala,  et  si  vede  li  pesa  insino  al  core,  et  subito  ha 
mandalo  per  el  Sig.  Oratore  venelo,  et  praticalo  et  concerialo 
insieme  quelle  si  habbino  a  fare  in  caso  N.  S*  sia  accordato, 
chè  lo  elTecIo  credo  sia  di  non  voler  acceptare  sorte  alchuna 
di  accorde  et  disegnare  con  che  forze  intra  loro  vogiino  far 
la  guerra  in  Italia  contro  l'imperatore,  et  non  désister,  per 
tregua  faccssi  el  Papa,  di  continuar  l'impresa  per  impedire  a 
S.  M"  Ccsarea  l'imperîo  d'Ilalia. 

Di  poi  siamo  suti  a  Corte,  el  R"  Legato  et  io,  et  S.  M"  si 
è  lungamente  doluta  di  questa  suspensione,  preauponendola 
per  vera,  et  apertamentc  expresso  lo  animo  suo,  parendoli  t^e 
Sua  Sanctità  dovessi.  avant]  venissi  ad  alcbuuo  apuatamenio, 
partictparlo  con  S.  M"  o  far  di  quella  qualche  mentione,  et 
non  lascîar  li  sua  fîglioli  captivai!,  in  modo  che  per  uno 
anno  non  si  habbi  da  pariare  délia  loro  tiberatione,  quando 
non  si  conducessi  la  pace  universale.  Fu  resposto  in  excusa- 
tione  di  N.  S",  quando  fussi  vero  quello  era  suto  scriplo  a 
S.  M",  qnanto  dir  si  poteva,  allegandone  la  poverlà  et  ta  né- 
cessita, et  la  paura  di  non  ritornare  nella  disdecta  de'  giorni 
passati  per  potere  fare  la  tregua  in  quel  tempo  che  le  cose  di  S. 
M"  si  trovevoDo  in  bona  conditîone,  etc.  Dïpoi  c'ingegnamo 
di  persuaderli  tal  tregua  non  esser  conclusa,  et  li  dicemo  el  Fe> 
ramosca  esser  partito  di  Roma  assai  mal  contente  di  S.  B**,  el 
che,  qualunque  voila  quella  si  vedeasi  subministrare  tanta 
contrihutione che  potessi  sostenere  la  guerra,  non  dubitavamo 
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staria  constante  et  fermo  con  li  collegati,  de'  quali  si  poteva 
molto  più  Tidare  che  dell'  Imperalore,  Et,  a  causa  si  potessi 
Sua  Sanctità  confermare  meglio  in  la  perseverantia,  io  li  disai 
che  il  soprasedere  le  provisione  et  socorsi  di  Sua  Sanctiti  et 
d'italia,  per  questi  suspecti  et  opinione  di  accordo,  faceva  non 
solo  per  S.  B"  malissimi  efTecti,  ma  anchora  per  S.  H"  Chr", 
et  che  molto  più  sicuro  partito  et  di  maggior  fnicto 
saria  lo  si»gner]i  evanti  et  accelerarli,  che'l  ritardarti  per 
queste  cagione  incerte  ;  perché,  se  S.  M"  ha  in  animo,  come 
dice,  insieine  con  la  Signoria,  accrescere  le  forie  in  Italia 
quando  el  Papa  fuasi  accordato,  «I  mettere  ad  effecto  questo 
disegno  faria  grandissimo  fructo,  perche,  trovandosi  Sua 
Sanctità  allô  arrivar  di  questi  subsidij  in  dubio  et  suspeso, 
saranno  apti  a  fermarlo  et  corruborare  la  mente  sua,  et  servi- 
ranno  per  soccorso  di  quella  ;  se  lo  troveranno  accordato, 
quelle  provisions  aerviranno  per  li  disegni  sua,  et  per  opporsi 
air  Imperalore  et  aubministrare  alli  Signori  Vinitiani  li  aiuti 
promessi,  et  S.  M"  non  harà,  per  accelerarli  et  mandarli  coD 
prestexa,  perduto  ne  tempo  ne  danaij.  Et  perô  lo  confortai  ad 
mandare  a  Borna  li  xx"  scudi  havea,più  dl  sono.decto  di  man- 
dare,  et  a  far  calare  vj"  Svizeri,  come  diceva  voler  fare  quando 
l'Imperialj  si  discostassino  da  Melano,  et  far  mover  l'armata 
di  mare  a  quel  camino  havea  prima  ordinato,  <^è,  per  tregua 
potessi  fare  el  Papa,  S.  H"  non  dovea  rattenere  queale  provi- 
sione, non  ci  havendo  dreto  alcbun  nocumenlo,  et  guada- 
gnando  el  tempo,  che  importa  più  che  nesaun'  altra  cosa.  Et 
cosi,  persuaso  anchora  dall'  Oralor  venelo,  S.  M"  si  rasolse 
di  far  domane  l'expeditione  di  lali  disegni,  et  ha  decio 
volere  mandar  li  xx~  a  Venelia  contanti,  acciô  si  mandïno  al 
Papa,  quando  non  sia  accordato,  ma,  sendo  accordato,  si 
usino  in  servitio  et  commodo  délia  guerra  loro  particulare. 
De'  Svizeri  ha  replicato  di  farti  venire,  acci6  si  poasa  trarre  di 
Lombardia  l'Hispagnoli  vi  sono  reatati,  o  veramente  andare 
con  ta  gente  délia  Lega  dovumque  fussino  andati,  A  Pietro 
Navarra  ba  decto  volere  domane  scrivere  che  vadt  con  l'ar- 
mata groasa  a  Livorno,  et,  trovando  l'Imperiali  essere  andati 
in  Toscana,  ponga  in  terra  nu'  fanti  et  a&  ne  vadi  con  loro  a 
mettersi  in  Firentie,  et,  quando  trovassi  non  havessino  ûicto 
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quelU  impresa,  se  ne  vadi  al  camina  destinato  di  Cività  Vec- 
chia,  perquantoliordîneriN.S'*,  la  quale  resolutiooe  è  molto 
accommoda  ta  et  bona,  ma  bisogoa  adasso  laborare  in  la  eie- 
qutiorte  celere,  elcbe  io  farô  pro  viribiu  nuis. 

D'Angliterra  ho  hauto  lettere  do'  xi,  et  si  expectava  cote 
commîssione  di  questa  M"  Gbr",  che  li  sua  Oralori  potes- 
sino,  insieme  col  marîaggio.  tractare  et  concludere  perpé- 
tua pace  in  tra  l'un  regno  et  l'altro,  la  quat  coramissione,  per 
quanto  dichin  questi,  è  andata,  et  anchora  non  era  coiaparsa 
11,  ma,  per  non  perder  tempo,  quel  R"  Ëboracensia  havea 
iab'atanlo,  per  instigatione  dell'  Orator  Cesareo,cbiamBlo  tncti 
!i  Oratori  conrederati,  et,  dopo  una  gran  namUone  dei  péri* 
culi  délia  cbristiana  religione,  ricercatolj  cbe  dovessino  dar 
priacipio  al  tractamento  délia  pace  uniiersale  et  monstrare  e" 
lormaodatî,etc.,perchè'l  tempo  lo  ricercava,  etc.  Fu  resposlo 
dal  Sig.  Nunlio  et  dall'  Oratore  délia  Signoria  in  conrormiti, 
et  si  ofTersono  parati  et  prompti  ail'  uno  et  ail'  altro  effecto.et 
declono  lor  mandatj,  et  furono  visti  et  lecti,  et  trovati  in 
buona  forma,  excepte  qualche  scrupolo  attenente  alli  Signwî 
Fiorentini,  per  non  vi  haver  Oratore  ne  mandato  alcbuao,  ad 
cbe  si  provjdde  per  el  Nuntîo  apostolico,  che  dixe  dl  promet- 
tere  de  rato,  etc.  Ma,  perché  lî  Oratori  franzesi  dixono  non 
baver  commîssione  dî  tractar  alcbuna  cosa  avant!  alla  conclu- 
sione  del  matrimonio,  banno  sopraseduto  quel  maneg^o,  et 
si  expectamo  lo  evento  del  mariaggio,  el  quale  questi  dicono 
dover  seguire  ad  ogni  modo,  et  mostrono  non  ci  resti  alcbuna 
diSlcultà  ;  ma  non  veggo  già  possa  seguire  pace  universale, 
seguendo  ei  matrimonio,  se  non  con  lar  calare  l'Imperalore 
pet  forza  d'arme  et  di  guerra,  la  quale  non  puà  se  non  esser 
lunga,  et  è  tucto  contrario  a  quello  saria  el  bisogno  nostro. 

Havemo  lettere  d'Hispagna  de'  vu  del  présente,  da  Vaglia- 
dulit.  dove  si  trova  al  présente  la  Corte,  et  si  dava  ordine 
tener  lî  Slaii  (i)  per  far  danari  per  la  récupéra tione  del  regno 
d'Ungaria  et  per  contre  li  Turchi,  et  speravano  trar  dal  Clero 
grossa  somma  di  numerato,  ma  è  da  pensare  che  la  più 
parte  si  useranno  in  ruina  de'  cbristianj,  coma  ha  facto  S.  M" 

(■)LMCorl»«. 
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Cesarea  questo  anno,  chè  più  presto  ha  mandalo  li  Alemanni 
contro  l'Italia  per  subverlerla  et  desolarla,  che  in  soccorso 
det  re  d'Ungaria,  suo  cognato,  da  che  è  causata  ta  iactura 
di  quel  regno,  et  la  morte  di  quel  Principe  (i).  Pareva  mon- 
strassi  quella  M"  Cesarea  desiderio  et  volunU  di  pace  in 
parole  et  actî  exteriori,  et  che  si  contentasBi  el  re  d'Angliterra 
bavessi  in  mano  questo  maneggio,  et  molto  se  ne  honorava 
COQ  li  grandi  d'Hiapagns  et  con  el  Clero,  per  poter  con  più 
bcilità  eiigere  dauarij  perciiè  si  opponevano  con  dire  non 
easere  conveniente  pagarlî  per  famé  la  guerra  alla  Sede  apo- 
stolica,  et  se  ne  honorava  anchor  molto  con  l'inghilesi  Ora- 
tori,  per  acquistarcon  quel  Principe  gratia  et  grade  in  su 
questa  duhitatione  del  parenlado  et  dello  ingreaso  délia  Lega. 
Eravi  suta  la  nuova  délia  fiiga  del  Vicerè,  che  la  havrà  alleg- 
gierila  et  monatratola  aesai  piccola  factione,  et  incolpandone 
certe  compagnie  italiane  che  se  n'erano  partite,  et  diceva  a 
tucto  essersi  reparato,  et  non  havere  ne  paura,  ne  periculo. 
Et  questo  ultime  aviso  fu  quello  si  trasse  fori,  mînorandolo 

molto  più  non  dicevon  le  lettere. 

Et  que  bene  valeant.  Dal  Pussi,  alli  xvj  di  Martio  lâaâ. 

Suit  (f.  m)  une  lettre  peu  importante  d'Acdatuoll  au  'cardinal 
de  Ridolfl,  k  Rome,  en  date  du  18  mars.  Nous  n'en  dterons  que 
cette  phrase  pittoresque  et  caractéristique  :  »  Restact  solo  proies- 
tare  che,  se'l  Pape  s'accordera,  rompereno  el  flascho  di  modo 
che  non  haren  gratia  di  assaporare  un  sol  sorso  di  bon  vino  » 
(/.  I22-). 


(1)  Louli  II  de  Hongrlo,  le  dernier  dei  souveraiiu  Jigellons.  neveu  de 
Gi*U)n  de  Foii,  tué  le  sS  août  1S16  k  la  bataille  de  Hohio.  On  Mit  que 
M  Mror  Anna  avilt  épou>4  Ferdinand  d'AuMche. 
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188.  —  Acciatuolî  à  Giberti  ot  h  Jacopo  Salviati   (Poîssy, 
30  mars  1536). 

Le  Pape  est  sar  le  point  de  conclure  avec  le  Vice-roi  une  iiu- 
pension  d'armes  pour  huit  mois.  Plaintes  et  reproches  da 
Roi  :  le  Saint-Père  a  justifié  tous  les  soupçons  des  alliés  ;  U 
a  lui-même  paralysé  leurs  eJforU,  en  ne  s' expliquant  jamms 
nettement  sur  la  quantité  de  troupes  et  dargent  qu'il  récla- 
mail  pour  sa  défense;  jamais  ses  demandes  à  cet  égard 
n'ont  été  précises ,  jamais  ses  réclamations  n'ont  été  expli- 
cites. Aujourd'hui  il  aura  toigoars  à  se  défier  du  Vice-roi, 
et  il  aura  pour  ennemis  les  Vénitiens  et  la  France.  Le  Nonce 
fiiil  remarquer  au  Bot  que  la  trêve  n'est  pas  encore  conclue  ; 
il  le  presse,  à  tout  événement,  d'envoyer  sur-le-champ  en 
Italie  le  plus  de  forces  et  le  plus  d'argent  possible.  Le  Roi  se 
rangea  cet  avis.  (Desjardirs.) 

(Flor 


I,  sauf  les  salutations  du 


i89.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Poissy, 
i3  mars  iSay). 

Les  Français  s'occupent  de  réunir  le  plus  d'argent  possible, 
mais  U  esl  persuadé  qu'ils  laisseront  ritalie  presque  entii- 
remenl  à  elle-même  jusqu'à  la  conclusion  du  mariage 
entre  François  !"  et  la  fille  du  roi  d'Angleterre,  qui  leur 
permettra  de  prendre  vigoureusement  .^offensive.  Les  négo- 
ciations pour  ce  mariage  ne  vont  pas  sans  ^ficuités. 

(Florence,  Arch.  d'Etat,  Regislro  di  Leitere  dl  Ruberto  Accitluoli. 
t.  riS. Copie  oonlemp.) 

Mag"  Dni  Obser"'.  Non  ha  haulo  commodità,  né  cagione 
di  scrivere  a   Vostre  Signoric  dopo  la  mia  de'  xvj,  et  per 
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noo  esser  di  qua  occorsa  notitia  Alchuna  che  meriti  di  esser 
signiâcata  a  Vostre  Signorie.  Ha,  dipoi  le  preallegate, 
questa  M'*  Chr"  continuamente  da(o  opéra,  con  questi 
SigDori  del  suo  Coneiglio,  a  far  grossa  provision  didanarj, 
per  poter,  corne  dicono,  dare  ordine  alla  guerra  di  qua. 
El  CDD  Qoi  fanno  ogni  poasibile  diligentia  cbe  operiamo  con 
N.  S"  la  fermezza  et  continuatione  délia  Lega,  el  che  non 
si  accordi  ne  apunti  con  l'Imperialj  ;  perché,  qualunque 
volta  Sua  SaoctiUi  si  accohli,  dicano  sarà  causa,  non  di 
pace  universale.  ma  di  maggior  guerra  et  délia  subi- 
ectione  d'Italia,  et  délia  grandezza  di  Cesare,  el  quale 
non  ha  altro  obiecto  che'l  disunîre  qualchuao  dei  collegati, 
et  separare  et  dispartire  questa  amicitia,  et,  a  causa  che'l  Papa 
possa  conservarai  et  continuar  )a  guerra,  promettono  più 
efficacemente  che  mai  di  subministrare  a  Sua  Sanclità  quel 
tanto  potranno  per  le  spese  délia  guerra,  et  di  présente 
manderanno  xx**  scudi  per  parle  di  quello  vogliono  fare,  et 
andranno  porgendo  di  mano  in  mano  quanto  sarà  conve- 
nuto  con  Sua  Sanctili,  come  vorrebbono  convenire.  Et  per 
queçta  cagione  ne  hanno  imposto  cbe  facciamo  di  sapere  da 
N.  S"  quanto  è  quello  che  vorria  S.  B"  da  questa  M",  per- 
ché el  domandare  subventione  et  dire  :  Se  îo  non  sono  aiu- 
tato  et  BOccoTEo  di  danari,  io  mi  accordera,  senza  specificare 
quanto  sia  quel  cbe  bastassi,  li  tien  suspesi  et  in  dubita- 
liooe,  quando  bavessino  dato  o  dessino  quanto  a  lor  fussi 
possibile,  N.  S"  non  si  accordi  ad  ogni  modo  et  si  excusi 
poi  con  dire  :  lo  non  son  auto  soccorso  a  baslantia.  Et  perà 
harieno  una  volta  desiderato  saper  più  particularmenle 
quanto  bavessino  a  porgere,  et  assicurarsi  che,  subminis- 
trando  el  convenulo.  Sua  SanctitÀ  non  apuntasei  se  non  di 
coosenso  di  tucti  e'  collegati,  presuponendo  non  dimeno 
cbe  Sua  Sanctità  non  vogli  che  loro  BOportino  tucta  la  spesa 
di  questa  guerra,  dovendo  di  qua  entrare  in  molto  maggior 
dispendto  che  non  si  fa  di  coslà.  Et  cosl  vanno,  come  si 
dice,  facendo  înstantia  che  le  cose  d'Italia  si  vadino  so^te- 
nendo  insino  a  tanto  che  di  qua  si  concluda  el  parentado 
d'Angliterraelsi  dia  principioalia  roptura  contro  J'Impera- 
lore,  per  lo  efTecto  délia  quale   si  vedc,  ma  lentamentr. 
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qualche  indirizo,  et  maxime  per  le  prorisione  de'  danatj, 
in  che  si  vaca  et  mette  tempo  assai.  Et  hîeri  parti  di  qni 
tucio  e)  Goneiglio,  tanto  li  priiioipi,  qaanto  li  altri  di  roba 
lunga,  et  si  transferirono  a  Parigi,  pw-  trar  di  11  una  groua 
somma  di  danari,  che  eperono  cavarne  per  via  di  accatto. 
Dipoi  tucti  li  Sigoori  che  hanno  governo  ae  ne  vanoo  nelle 
lorp  provincie,  per  far  uno  accatto  per  la  liberatione  dei 
flglioli  del  Re,  la  quale,  quaiido  venissi  per  via  di  accorde 
et  pace,  non  è  da  dubitare  che  tucti  questi  popali  non  oon- 
corressino  volentieri  ad  ogni  gravezza  ;  ma,  cognosceodo 
habbino  a  aervire  per  la  guerra,  sarà  molto  più  falicosa. 
Tamen  sperono  trame  non  piccola  quantité,  con  lo  exca- 
saroe  l'Imperatore  non  vole  pace  ne  accordo  con  S.  M",  ne 
render  li  flglioli  se  non  con  incomportabile  conditione,  et 
perô  esserli  neceasario  recuperarli  con  l'arme  et  con  la 
guerra.  Hanno  anchora,  per  qualche  altro  disegno,  ordinato 
valersi  in  brève  tempo  di  circa  6oo~  scudi  per  suplire,  et  in 
Italia,  et  di  qua,  aile  spese  délia  guerra. 

Ho,  questa  mattina,  hauto  un  corrier  d'Angliterra,  per  cl 
quale  el  Sig.  Nuntio  mi  significa  la  pratica  del  mariaggio 
non  andare  con  quella  libéra  et  laiga  conSdentia  che  tene- 
vono  opinione  dovessi  andare  et  corne  ne  bavea  date  spe- 
rantia  questa  M"  Gbr".  Noadimeno  hoggi  ne  aiamo  suti 
con  S.  M"  per  contortare  quella  ad  resolvere  questo  ma- 
neggio,  o  excluderlo  con  presteza,  acciô  si  possa  per  altra 
via  tentar  la  pace  quando  per  questa  si  vegga  non  possa 
riuscire.  Et  ïungamente  habbiamo  pariato  con  S.  M". 
la  qnâle  di  nuovo  ci  ha  certiBcato  doveme  seguire  lo 
effecto  et  haver  mandato  commissione  di  metter  tucti  li 
dubij  et  dispareri  vi  fussino.  — — 

AHi  xxnj  di  Martio  H.D.XXVJ.  Dal  Puasi. 

Suit  (r.  ia6)  une  lettre  peu  importante  d'Afclaluoli  k  Domentco 
Canigiaid.  en  date  du  33  mars,  où  11  lui  accuse  réception  d'une 
lettre  de  celui-d.  en  date  du  8  mars,  adressée  probablement  à 
(•ambara  ou  à  la  République  de  Florence. 
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190-  —  Acciaiuolî  à  Gimbara  (Poiasy,  i3  mars  i&i7)- 

Reprétenlaliont /aitet  aa  Roi  Trés-ChréUen  par  Acciaiuoli  et 
le  cardinal  Salviati  au  sujet  des  lenleurs  des  négociations 
avec  [Angleterre.  Le  Roi  répond  en/aisanl  les  promesses 
Us  plus  formelles,  avec  un  accent  indubitable  de  sincérité. 

(Floreace,  Arch.  d'Etat,  Registre)  dl  Lett«re  di  Rulierto  AcciiiuoU,  t.  117. 
Copie  eonterop.  ) 

fî~  ac  11^'  Dne,  etc.  Non  ho  scripto  dalli  ïv  in  qua,  per 
non  havere  hanto  tettere  da  Roma,  ne  di  Lombardia, 
d'onde  non  ci  è  alchuna  notitia  delli  exerciti,  ma  per  qualche 
via  non  molto  sicara  s'intandeva  lo  exercito  impériale 
baver  passato  Modena  et  far  segno  di  prendere  el  cammino 
per  la  Homagna  alla  via  del  Regno,  per  sentire  li  progreasi 
dello  exercito  pontiflcio  poter  fare  qualche  sublevamento. 
Comparse  questa  maltina  el  corriere  vinitiano  spacciato  da 
V.  S.  con  le  letlere  de'  xix,  et  questa  sera  bo  dipoi  hauto  in 
Corte  le  de'  xvj  ;  et  at  corriere  ho  pagato  xxv  scudi  di  sole, 
come  ne  commette  V.  S.  per  la  sua  de'  19,  a  parte,  ma  non 
accade  rimetterroelj.  perché  me  li  îasb  pagare  a'  Salviati 
Becondolialtrj. 

Siamo  auti  a  San  Germano,  el  R""  Legato  et  io,  per  far 
quelli  ofUlij  con  questa  M*^  cbe  ricerca  la  présente  negolia- 
tione  di  costi,  et  babbiamo  Irovato  mons.  Balhoniensis,  el 
quale  havevo  averlilo  avantj  a  parlamento  con  quetla  (■).  Di 
pot  ci  accostammo  noi,  et  monstrammo  la  Sanctità  di  N.  S" 
baver  soportato  tacti  questi  travagli  insino  a  hora  constan- 
temenle,  in  su  la  sperantia  ci  havea  dato  S.  M**  cbe  queslo 
mariaggio  si  concluderebbe  in  brevi  dl,  dal  quale  dovea 
nascere  o  la  pace  universale,  o  una  tal  guerra  di  qua  con  le 
forze  dell'uno  et  dell'  altro  contro  t'Imperatore,  che  S.  M** 
Cesarea  havessi  da  comporre  lo  animo  a  condîtione  sicure 
et  ragioaevole.  Et,  perché  hora  noi  veggiamo  S.  M"  molto 
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renitente  nel  dar  la  pensione  in  récompensa  del  tiluio,  et 
dispoBta  anchora  in  volere  la  figliola  di  présente,  et  havere 
qualche  disparere  in  i^uesto  tractamento  da  poriarlo  in  lun- 
gheza,  dubitaYamo  N.  S",  che  tucto  pende  in  su  quesia 
sperantia,  non  eî  resolvessi  a  pigliar  partito.  per  non  polere 
tanio  tempo  reggere  questa  tnfermità  ;  perô  la  pregavamo 
et  exorlavamo  a  procedere  (i)  largamente  et  senza  laote 
perplexità,  perché  eroa  terminj  da  perdersi  quel  Principe 
et  farlo  adherire  a  Cesare,  et,  quaudo  pur  non  havessi 
fantasia  di  quelia  liglia.  era  meglio  pensare  alla  pace  uni- 
versale  et  prender  Madame  Leonora  per  mano  del  Ser~*  et 
del  R"°  Eboracensis.  S.  M"  ci  respose  più  presto  restava 
dal  Ser~°  che  da  lui,  ma  lo  voleva  far  quosto  mariaggio  ad 
ogni  modo,  et  che  lî  sua  ambasBator]  facevono  quello  fanno 
li  altri,  di  teoer  le  cose  del  patrone  in  reputatione,  ma  cbe 
alla  Une  non  ci  sarà  disparere  elchuno,  et  ad  ogni  modo  si 
concluderà,  et  cbe,  quanto  alla  pensione,  non  ci  sarà  dilTe- 
rentia,  perche,  se  comincerà  dopo  che  sarà  nato  di  questo 
tnatrimonio  el  successore  in  quel  regno,  non  li  darà  moles- 
tia,  et  che,  inquanto  alla  figliola,  vorria  ad  ogni  modo 
haveria  di  qua,  ma,  quando  pure,  per  esser  tropo  giovane, 
non  li  sia  voUuta  dare,  sarà  contento  lasciarla  per  vj  mesi 
o  per  uno  anno  in  caso  che'l  Ser"  Ke  vogli  romper  guerra 
in  sua  compagnie  conlro  l'imperatore  in  termine  di  tucto 
Maggio.  Perché  S.  M"  è  di  animo  di  cominciarla  per  tucto 
Aprile,  et  c  contenta  el  Ser"  habbi  un  mese  da  vantag- 
glo,  per  possere  prepararsî  et  possere  proteslare  a  Cesare 
che,  non  rendendo  e'  Rgli  regij,  farà,  etc.  Et,  in  parlando, 
ci  monslr6  tanla  promptitudine  di  animo,  et  tanta  certeza 
di  conclusione  et  di  non  volere  Madama  Leonora,  che 
mai  ne  ba  monstro  lanta.  Et,  perché  io  aubgiunsi  che. 
se  quelia  M"  Ser""  et  mons.  R"""  Eboracensis  si  potes- 
sino  assicurat^  che  ne  N.  S"  ne  S.  M"  Chr"*  facessi 
apuntamento  alchun  particulare  in  termine  di  dua    mesi, 

(  i)  Pi'o  t'iit  dlfi^re  complètement.  ï  partir  d'ici,  du  Ms.  de  Florcoce 
et  de  Pio  123.  el  donne,  par  erreur  do  l^8n^potitiolI  *«n»  doute,  le  récit 
de  l'arreBlation  du  courrier  Gilio  qui  te  trouve  au  débul  de  la  lettre 
d'Acciaiuoii  ï  Gamtwra,  du  i  avril  (voir  in/ra). 
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BÏ  reaolvarebboDo  a  sQbvenire  al  Papa  di  qualche  somma 
di  denari ,  accio  si  potessi  iatratenere  questo  tempo, 
S.  M"  disse  che  ne  assicurava  liberamente  el  ciie  io  lo 
Bcrivessi  a  V,  S.,-  acciô  N,  S"  si  polessi  valere  di  questi 
danari,  el  disse  darne  commissiona  alli  sua  Orator!  coati 
acciô  possin  Tare  et  medesimo  oEBtio  di  famé  fede,  et 
quella  non  farà  alchuno  accordo  inlra  decio  tempo.  V. 
S.  puô  discorrere  colla  sua  prudenlia  ad  che  cammino 
Tadi  S.  M",  el  puô  di  costà  riscontrare  li  efTecti  di  quanio 
parla  con  noi,  etvedrà  anctiora  li  avisi  di  mons.  llathonien- 
Bis  et  del  Sig.  Oralor  veneto,  che  ambedue  si  son  partiti  da 
S,  M"  benissimo  purgati  et  molto  contenlt  dello  animo  di 
quplla,  et  se  ne  promettono  lo  effeclo  ad  ogni  modo.  N&  io 
posso  dire  altro,  che  quello  trovo  in  le  parole  di  S.  M"  et  in 
la  opinione  delli  aitri  cbe  parlono  cou  quelIa  di  questo  ne- 
golio.  Certo  è  che  l'inganno  saria  tropo  grande  ad  traclare 
per  tal  verso,  bavendo  in  animo  di  non  concludere,  et  mi 
pareria  facessi  lanta  perdita,  che  ne  pagheria  lo  scotto  ; 
perô  oe  ne  raportereno  alli  efTecti.  Comissemi  S.  M"  io  acri* 
vessi  a  V.  S.  che  vedessi  di  conrortare  di  costà  la  reaolu- 
tione  di  quest'  alTare,  dûve  veggiate  di  posser  giovare  in 
levsr  via  le  difflcullà  che  nascessino,  et,  ollre  a  qaesto,  che 
persnadessi  el  Ser"  di  promettere  a  quel  tempo  di  rompere 
la  guerra,  perché  in  ogn'  allra  cosa  sarà  poco  da  dispulare. 
S.  M"  fa  grandissime  provisione  di  danarj  et,  quando  bene 
el  Ser"non  vogli  concorrere  a  questa  olfesa  contro  l'impe- 
ratore,  promette  di  far  da  se  gagliardissîma  guerra  et,  oltre 
a  questo,  rinforzare  in  Italia  tanta  gente,  che  la  guerra  si 
habbi  a  terminare  in  brève  tempo.  Et  intra  brevissimi 
gioroi  tucti  li  principi  che  hanno  governo  ne  andranno  aile 
loro  provincifl  per  fare  uno  accatto  di  danari  da'  populi,  per 
riscaplo  de'  Qgli  o  per  pace  o  per  guerra.  Et  al  Papa  mandera 
sx'scudi  intra  vj  giomj.  Et,  altro  non  havendo  che  dire,  a 
V.  S.  mi  raccomando,  çue  bene  valeal. 

Le  lettere  per  Roma  mandera  domanî  per  uno  che  Bpac- 
ciono  per  ordine  del  Re  per  confortare  Sua  Sanctiti  in  expec- 
tare  queste  provisione.  Dal  Pnssi.alli  xiiu  di  Martio,  a  nocte, 
M.D.XXVJ. 
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Deux  autru  copim  w trouvent  dan«  Pio  1S3,  t.  33i,  et  Pio  f24, 
f.  70',  cettfl  dernière  assez  dlOéreate  des  deux  premières. 


19i.  —  Acciatuoli  k  Gîberti  et  â  Jacopo  Salviati   (Poissy, 
a4  mars  i5a7). 

Mêmes  nouvelles  que  dans  la  lettre  précédente  à  Gambara. 
AcciaiuoU  charge,  de  plus,  te  porteur  de  cette  dépêche  de 
faire  connaître  au  Pape  l'opposition  absolue  du  Boi  à  toute 
idée  de  trêve  et  sa  ferme  résolution  de  ne  le  laisser  /non- 
qaer  de  rien. 

(FlOTBncs,  Arch.  d'Elal,  Regislro  dl  Leilare  dl  Ruberio  AccUiuoli,  f.  118'. 
Copie  cont«mp.) 

R"  Dne,  ac  Mag"  Vir.  Mandai  l'ultima  mia  de'  xx  per 
mano  di  Salviati  di  Lione,  et  per  via  di  Venetia  el  duplicato, 
et  per  epsa  Vostre  Signorie  haranao  poluto  vedere  in  che 
modo  quesia  M"  Chr"*  et  la  Signoria  di  Venetia  inten- 
dooo  di  procedere  quando  N.  S'*  havessi  facto  o  racesei 
alchuno  apuntamento  di  tregua,  et  quanto  harîa  per  maie 
questa  separatione  di  Sua  Sanctità.  giudicando  doverne 
seguire  la  grandeza  dell'Imperatore  et  la  manifesta  ruina 
d'Italia.  Et.  ultra  koc,  haranno  visto  el  desiderio  di  S.  H** 
cbe  N.  S"  persista  in  la  compagnia  de'  collegati,  promettendo, 
etc.  Et,  continuando  S.  H"*  in  tal  opinione  et  gelosia,  et 
presuponondo  la  povertà  di  N.  S"  essere  la  radice  di  queslo 
maie,  oltre  a  quello  ne  ha  promesso  alli  giomi  passali  di 
fare  in  soccorso  et  favore  di  S.  B'*,  acciô  possa  prefemoarsi 
et  suplire  aile  spese  délia  guerre,  di  nuovo  non  riposando 
lo  animo  suo,  ci  ba  ricerco  et  commisse  mandiamo  el  pré- 
sente latore  a  Sua  Sanctiti,  et  li  facciamo  intendere  che  cori, 
come  S.  M"*  si  accende  ogni  dl  più  a  tener  cura  di  quesia 
impresa,  et  ai  prépara  per  tucii  e'  versi  che  puà  per  fare  di 
costi  et  di  qua  molle  provisione  et  apparati  000  solo  per 
sostenerla,  ma  anchora  per  vincerla,  prega  S.  B"  a  perse- 
verare    in    questa  conlegatione,    causais  et    introdocta  da 
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quella  por  el  ben  d'Italia  et  delLa  christisnità,  et  sia  con- 
tenta fermar  l'animo  et  assicurare  S.  M"  non  pigliare  alchuD 
partîto,  se  non  di  comune  consenso.  Et,  perché  cognosce 
Sua  Sanctîtà  baver  bisogno  di  esser  sostenuta  et  soccorsa 
di  danaij,  promette,  più  ardentemente  cbe  mai,  volerlo  fare. 
Mb,  per  reatrignere  meglîo  questa  inteatione  et  più  parti- 
cularmente  speci&care  l'intento  suo,  ba  voluto  che  noi  scri- 
viamo  che'l  desiderio  di  S.  M"  saria  cbe  N.  S"  inprima 
resolyessi,  et  removesei  dallo  animo  auo  ogni  pensiero  di 
Iregua  o  altro  accordo,  et  signitlcassi  a  puoto  quanto  fusai 
el  mancameato  cbe  ha,  per  le  apese  délia  guerra,  col  venire 
ad  uno  indtvïduo  di  quaato  fuBsi  necessario  soccorrerlo  et 
provederlo,  promettendo  che,  volendo  da  S.  M"  quello  puô 
fare,  non  eaaer  per  mancartj.  Et,  bavendo  noi  disegnalo  di 
raandare  questo  spaccio,  di  nuovo  bien  ne  andamo,  el  R*° 
Legalo  et  io,  a  San  Germano,  et  lungamenle  parlamen- 
tamo  délie  occurrenlie  présente,  col  replicar  più  volEe  in  cbe 
grado  el  termine  si  trovava  N.  S"  et  per  assicurarci  meglio, 
in  su  le  sua  parole,  dl  quello  si  dovessi  scrivere  ;  et  ne 
ritrahemo  molto  più  calda  voluntà,  et  più  grande  apetito 
délia  fermeza  di  N.  S",  et  promplezza  di  S.  M"  in  aiutarlo 
che  mai.  Et,  perché,  come  per  altre  ai  è  scripto,  noi  bab- 
biamo  cognosciuto  a  questi  giomi,  per  li  molti  pagamenti 
hanoo  bauto  a  fare,  che  hanno  hauto  incomodità,  et  penuria 
didanaij,  credo  posser  assicurare  Vostre  Signorie  che  bab- 
bino  provisto  a  qualche  somma.  Perché,  dua  giomi  sono, 
questi  Signori  del  Consîglio  andomo  a  Parigi,  et  11  banno 
facto  uno  accattooe  di  danarj,  per  valersene  in  brevi  giomi 
et  suplire  alli4o~  et  a  N.  S**;  et,  oltre  a  questo,  son  drielo 
al  t&n  provisione  di  dua  milioni  di  scudi  per  la  guerra  dt 
qua,  o,  BOpravenendo  pace,  per  la  liberatione  de'  Agli.  Le 
quale  provisione  S.  U'^  ha  caro  N.  S"  intenda,  accià  cogno- 
sca  che  quella  continuamente  va  vigilando  et  pensando 
air  impresa  comune,  et  che  non  è  per  mancare  danarj,  ne 
sorte  alcbuna  di  apparato  per  ultimarla.  Et  ha  ordînato 
cbe,  inlra  brevi  giorni,  tucli  li  principi  che  hanno  governo 
vadino  ciascbuno  aile  sue  provincie  per  porre  uno  improm- 
pto  ai  populi  et  gentilhominj  la  nscatta  de'  figli  o  per  via 
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ài  pace,  o  per  via  di  guerra,  donde  pensa  traire  uoa  gna 
somma  di  numeralo,  come  dî  sopra  si  dice.  Quaoto  al  rom* 
per  la  guerra  di  qua,  è  resoluta  S.  M"  di  cominciare  in 
principio  di  Maggio,  et,  quando  bene  cl  re  d'Anglitena 
non  si  contenlassj  di  movcre,  k  deliberata  da  per  se  sola 
movnla.  Ma,  quando  Anglileira  vorri  concordarsi  di  cxm- 
correre,  è  contenta  quel  Re  cominci  un  mese  dope  8.  M", 
si  per  havm'  bisogno  di  più  tempo  a  far  le  sua  provisione. 
si  per  darlî  agio  possa  protestare  ail'  Imperatore,  come  dice 
voler  fare,  ma  con  condilione  che,  non  sendo  conclusa 
pace  intra  quel  tempo,  el  Ser"  non  sopratenga  le  offese 
et  dia  principio  alla  guerra  in  ogui  modo. 

Hacci  piomesso  anchora  cho,  subito  sarà  in  ordine  di 
qua,  cbe  multiplicberà  in  Italia  tante  forze  et  mandera  tanta 
gente  di  cavallo  et  di  piè,  che  potrâ  terminare  la  guerra  in 
brève  tempo.  VoBtre  Signorie  vedraono  quento  di  sopra  si 
dice  et  promette,  ne  noi  possiamo  dime  altro  che  le  parole 
di  S.  M"'  et  la  sua  calda  dispositions,  di  che  pur  si  comincia 
a  vedere  molti  contrasegni  da  sortirne  gli  efTecti,  e'  qualî 
è  forza  si  scuoprino  ogni  dl  più  chiaramente,  et,  sendo  gîà 
condocti  in  sul  tempo  che  le  piante  mandon  Tuori  le  messo 
loro,  possiamo  esser  di  poco  inganoati  et  in  dua  mesî 
non  si  veggan  li  fiori  et  li  Truoli  allegati.  Perô  el  toUenre 
lucti  le  pêne  et  miserie  possibile  per  queslo  tempo,  credo 
sia  la  sicurtà  et  gloria  di  N.  S". 

Havendo  disegnato  di  mandare  el  présente  latore,  soprav- 
vennon  hier  mattina  lettere  d'Angliterra  de'  xix  per  corriere 
expresso,  per  lequale  Vostre  Signorie  vedranno  el  maneg- 
gio  di  quella  parentela  in  che  termine  si  trova,  et  ne  faranno 
non  buon  giudilio  per  la  conclusione,  et  di  costoro  facil- 
mente  piglieranno  qualche  suspecte  non  vadino  a  buon 
camino,  come  anchora  noi  habbiamo  facto  per  le  lettere 
del  Nuntio  insino  non  habbiamo  parlato  alla  M"  del  Re. 
Con  la  quale  hieri  ne  parlamo  a  lungo,  et  monstramo  che 
N.  S"  havea  insino  a  hora  soportato  tanti  periculi  et  tanta 
'spesa,  in  su  la  sperantia  che  dovessi  seguire  questa  coniun- 
ctione,  dalla  quate  dovea  nascere  o  la  pace  universale,  o 
tal  guerra  contre  l'Imperatore,  che  S.  U'*  Cesarea  dovessi 
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acceptare  le  conditione  ragioaevole  et  honeste.  Hora,  ve- 
dendo  S.  M"  renitente  oel  dar  la  pcnaioae  in  récompensa 
del  tîtulo  et  qualcbe  altra  difGcultà  in  questo  ne^otio,  da 
non  sperarne  lo  evento,  o  condurlo  tn  lunghezza,  dubita- 
vatno  N.  S",  che  tucto  pende  in  su  questa  speranza,  non 
vôltassi  lo  animo  a  prendere  qualche  partito  contro  la  vo- 
glîii  di  S.  M'*,  per  non  poter  reggere  tante  tempo  queata 
infermilà  sopra  el  dosso  suc.  Perà  la  pregavamo  et  exlior~ 
tavamo  a  procedere  pîù  largamente  et  levar  via  questa  per- 
piesità  et  difflcultà,  perché  non  termini  da  perdersi  quel. 
Principe  et  farlo  adberire  a  Gesare.  S.  M"  molto  assicura- 
tamente  ci  respose  che  non  si  leneva  da  epsa,  ma  più  presto 
dal  R~°  Eboracensis,  et  che  not  vedremo  con  li  effecti  che 
S.  M"  lo  Toleva  farc  ad  ogni  modo,  et  che  havea  resoluto 
tucte  le  ditGcuIlà,  et  ne  steasimo  con  certa  sperantia,  per- 
ché, quanto  alla  pensiona,  sarà  contenta  si  concéda  per 
dopo  il  nascimento  d'un  figlio  di  questo  matrimonio,  quando 
sarà  successo,  nel  Regno,  purchè  si  possa  ricomperaro  decta 
pensione  con  una  somma  di  danaij,  in  che  non  pensa 
habbi  ad  esser  difflcultà.  Quanto  alla  fîglia,  se,  per  non 
esser  in  età,  cl  Ser~°  non  la  vorrà  dare,  dite  esser  contenta 
se  la  ritenga  sei  mesi,  o  iino  anno,  ma  con  pacto  si  obli- 
ght  et  prometta  di  far  la  guerre  di  qua,  et  çominciarla  al 
principio  di  Giugno,  et,  volendo  far  questo,  baver  patientia 
délia  figlia.  Et  mi  comisse  S.  M'*  io  scrivessi  al  Nuntio 
che  aiutassi  di  là  elevar  via  quesle  difQcultà,  et  confortassi 
quella  M"  a  concorrere  alla  guerra,  perché  nelle  altre  cose 
non  era  per  essere  disparere.  Et,  perchë'l  Sig.  Nuntio  mi 
scrive  che'l  R*'  Eboracensis  havea  in  animo,  quando  ai 
potessi  assicurar  che  N.  S"  et  questa  M**  non  facessino 
qualche  appuntamento  in  tra  dua  mesi  particolare  con  l'im- 
peralore,  di  subministrare  qualche  somma  di  danari  a  Sua 
Sanctità  per  sostenere  la  guerra  questi  dua  mesi,  intra  li 
quali  sperava  di  condurre  qualche  bono  efFecto  di  pace  uni- 
versale,  io  ne  parlai  a  S.  M",  ricercando  lo  animo  di  quella, 
et  domaadando  se  polevo  scriverne  al  Sig.  Nunlio  che 
assicurassi  quel  R""  Eboracensis  che  S.  M"  in  tra  dua  mesi 
nonprcnderà  alchutto  accordo  in  patticulare  con  la  Cesarea 
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M*^,  acxâochi  S.  S^*  R~  (uvesii  causa  di  mandare  el  Papa 
qnello  bavea  disegnato,  et  di  aiutarlo  sostener  la  gu^^a 
qtieslo  tempo.  S.  H"  mi  respose  che  liberaroente  io  liene 
promelt«sii  et  ne  lo  assicurassî  sopra  el  pecto  suo,  chè  andior 
per  più  corrobora  lîone  lo  voleva  commettere  alli  sna  Ora- 
toij  ne  certîBcassino  S.  S'^  R"*.  Di  cbe  ho  dalo  notitia  al 
Sig.  Nunlio,  acciô  possi  solicilare  la  missione  de'  danaij 
disegoati.  Et,  perché  Batoniensis  ancora  da  parte  bavera 
parlato  a  S.  H",  advertito  da  me,  et  facto  )i  raedesimi  ofBtij, 
.se  ne  parti  assai  contento  et  iustificato,  et  el  medesimo  feœ 
rOratore  venetiano  et  ducale  ;  perà,  quando  noî  siamo  aggï- 
rati,  Qon  lo  potreno  riraproverare  l'uno  al'  altro.  Ho  dipoi, 
questa  mettina,  haulo  un  altro  coniere  d'Anglitem  dal 
Sg.  NuDtio,  che  lo  ha  spacciato  ad  instantia  del  R**  Ebo- 
racensis  con  le  alligate  lettere  a  m.  RoGsello,  et,  perché  DOn 
ha  mandato  lettere  di  Vostre  Sigoorie,  mando  la  copia  di 
quelle  ba  scriplo  a  me,  acci6  in  quella  iotendino  quanio 
quel  Principe  desidera  la  persislentia  di  N.  5"  in  la  Lega, 
parendoli  c^e  la  disiunclione  di  Sua  Sanctiti  dalli  altrî  col- 
legali  di(Bcultî  la  pace  uaiversale  et  facci  grande  augumento 
aile  conditione  di  Gesare. 

Vostre  Signorie  si  degneranno  resoLvere  la  cagiooe  di 
questo  spaccio,  et  più  particuLarmente  restringere  la  spe&a 
délia  gucrra  et  significare  quanto  sia  el  voto  dell'Inaegna- 
meati  di  N.  S~.  et,  misurando  con  discrelione  dalle  spese 
debbon  farai  di  qua,  Taroano  intendere  apunto  li  bisof^ni 
loro,  col  dare  ferma  intentione  di  non  si  perdere,  ne  Tare 
accordo,  quando  S.  B"  sia  subvenuta  délie  sua  nécessité. 
Et,  quando  avantia  Loro  tempo,  o  carta,  saranno  contente 
darci  qualche  notitia  de'  progressi  dello  eiercito,  et  dore  si 
trovi,  et  cbe  factione  si  dis^ni  fare  ;  perché  di  costà  ven- 
gono  infiniti  avisj.  cbe  ci  fanno  impedimento  a'  disegni 
nostri,  et  noî,  per  non  baver  nuove  nesauna,  non  possiamo 
né  afTermarli,  ne  riprovarli.  Raccomandomi  a  Vostre  Sigoo- 
rie, que  benevaleani.  Dal  Pussi,  xxitij  Martii  1536. 

Suit  (f  i3i'  ;  une  autre  copie  le  trouve  également  snrun  leail- 

let  volant  inséré  dans  ce  même  manuscrit),  une  lettre  d'Acciaiuoll 
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SU  Consul  de  Florence  à  LyoD,  en  data  du  ai  mars,  l'eatret«- 
nant  d'une  afbire  dont  il  a  d^à  écrit  à  Teodoro  Trivulzio. 


192.   —  Acciaiuoli  à  Gîberti  et  k  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
17  mars  i5i7). 

NoaoelUt  d Angleterre;  Unteurs apporléet  aux  négaciaiioiu. 
On  croît  que  te  roi  de  France  est  plat  engagé  qu'il  ne  le 
dit  eiwere  la  prineette  EUonore  ;  on  doute  que,  tant  là 
eoncliuion  de  ce  mariage,  tEmperear  contente  jamais  à 
rendre  au  Roi  tes  enfants  et  à  eonctare  la  paix.  Modi- 
fication proposée  :  la  princesse  dAngtelerre,  à  cause  de 
ton  extrême  jeunesse,  ne  serait  pat  immédiatement  en- 
voyée en  France  ;  elle  épouserait  ou  le  Roi  ou  le  duc 
dOrléans,  second  fils  du  Roi  ;  les  conquêtes  seraient  éga- 
lement partagées,  etc.  Le  roi  de  France  ne  désapprouve 
pat  celte  combinaison  (Dbbjabdius).  Le  Nonce  vient  de 
recevoir  ia  nouvelle  de  la  conclusion  définitive  de  la  trêve 
entre  le  Pape  et  le  viee-roi  df  Naplei.  Mécontentement  de 
la  Cour. 


Copia  di  una  di  Ruberto  Acciaiuoli  al  R"  Corlona  delli 
37  di  Marzo  1627. 

Per  conieri  expresso  SOTivemmo  a)li  aA,  per  commissione 
del  re  di  Prancia,  qaanto  Vostre  Signorie  haranno  inteso 
per  le  preallegate;  et  per  le  medesime  haranno  potulo 
comprendere  a  che  tennine  si  trova  la  pratica  del  re  d'in- 
ghilterra,  et  quello  ne  havemo  possulo  ritrarre  det'  animo 
del  \"  et  la  grande  inclinatione  mostrava  havere  dî  met- 
tere  ad  eifecto  la  parentela  con  il  re  d'Inghitterra,  dandone 
speranza  c«rta  di  condusione.  Non  (il  la  lungheta  délia  pra- 
tica et  le  comissione  dentillate  et  dubie  che  mostrono  havere 
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quelli  Oratori  fransesi,  (anno  dubitare  non  si  procéda  per  co»- 
toro  con  qaella  sincerità  (i)  si  converria  ia  un  ta!  d^oUo, 
ne  si  veggono  U  fini  loro  dove  si  indirizino,  percliè  mi  pare 
tucte  le  action  Loro  aieno  confuse  :  percbë  non  volere  tr^ua 
in  Italia  et  non  Far  la  guerra  con  quelle  forze  che  dorer- 
rieno  non  par  ben  examinato  ;  il  lesciare  perire  Italia  et 
N.  S"  col  volere  risuscitare  f\iordi  tempo  S.  S",  è  anchora 
peggîû  cODsïderato  ;  il  volera  la  Hglia  del  re  d'Ingllîllem 
et  Doa  fare  le  comissioni  libère,  et  l'usare  t^mini  s^vato 
cbe  non  so(3)che  profltto  posai  recara  al  X",  et to/u/em vo- 
lera la  pace  et  non  maadame  commissione  in  Anglia  mo- 
stra  uno  awiluppameoto  di  faccende  che  si  riducano  aile 
predicbe  del  piovano  Arlotto  (3).  Noi  di  qua  non  possiamo 
altro  dirne,  o  prometterne,  che  quello  ne  è  promesso  et 
declo  a  noi,  che  tucto  tende  dame  certissima  aperania. 
Sono  di  poi  venute  nuove  leltere  d'Ingliilterra  al  X"  delli 
sua  Oratorj,  et  a  mens.  Batoniense,  dal  quale  ho  ritraclo, 
ma  con  promissîone  di  lenerlo  sccreto,  che,  haveodo  vednto 
ei  re  d'Inghilterra  et  Cardinale  d'inghilteira  con  che  ordine 
procedoao  H  Oratori  franzeai  in  quel  maneggio,  pare  sieno 
entrati  in  qualche  suspilione  chel  re  di  Francia  non  habbi 
pratica  con  Gesare,  o  non  sia  obligato  a  Madama  Lionora 
doppo  la  sua  lornata  in  Francia  in  modo  cbe  non  possa 
lasciarla,  came  per  ie  lettera  del  Nuntio  si  è  significato, 
et,  in  su  questa  conrusione  et  incertitudine,  bavendo  facto 
li  Oratori  franzesi  inslanlia  che  la  figlia  sia  (4)  condocla 
in  Francia,  pare  cbe,  per  la  parte  delli  Aoglesi,  non  si  ap- 
provi  et  ci  si  veggbino  tre  ditflcultà  :  l'una  che  la  regina 
d'AngUterra,  mossa  dallo  amora  materno,  non  vogli  com- 
portare  che  la  figlia,  sendo  in  eU  di  dodicj  aoni  o  meno, 
sia  condocla  in  Francia,  ne  stia  fuori  ddla  custodia  sua 

dam  le  Regitlrù,  toute  celle  phraw  ett  toulignée  Juiqu't  «  euunioato  a 
incluiivement;  elle  était  donc  probiblement  chiffra;  de  U,  uni  doute. 
qnelqUB  arranr  de  dtchUCrement  duu  U  préeente  coF^e, 

(i)  Le  Btgittro  (joute  :  «  et  aecleiu  ». 

(i)  Regiitro  :  «  termiiii  ulvitichi  et  itnni,  dod  w  a. 

(3)  PenoQDtge  plu*  ou  moini  imaginmira,  lymbole  du  moraliitee  qui 
De  mettent  pu  en  pratique  ce  qu'ils  enialgiMaL 

(&)  Hou»  conigeoDi,  d'aprèa  le  Begùtro.  Notre  teite  dotuiB,paT  raraur 
évidemment  ;  «  (ua  ». 
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sinchè  non  è  malura  per  e)  matrimonio.  La  seconda  è  che 
t'Anglese  dubita  che'l  re  di  Francia  habbi  per  lettere  o  per 
qnalcbe  atto  conseDtîto.doppo  la  sua  tornata  in  Francia,  in 
Hadaïua  Lionora  ;  et,  se  bene  îi  re  di  Francia  dîce  non 
essere  obligato  a  torla,  per  easere  suto,  corne  prigione,  Tor- 
zato  a  piomettere  tal  matrimonio,  et  fa  fede  et  assicura  con 
grande  altestationj  di  non  havere  facto  alcun  acto  di  conseaso 
doppo  la  sua  liberatione,  et  pex  questo  dice  eisere  libero  a 
torre  chi  Ii  viene  bene,  non  (i)  hanno  per  via  di  Cœsare 
ritracto  cbe  ba  scriplo  a  Hadama  Lionora  come  a  sua  donna 
dopo  la  sua  tornata  più  volte.  et,  oltre  a  questo,  monslrano 
una  copia  d'una  fede  di  man  del  X",  iacta  in  Angulem 
quando  il  Vicerè  dl  Napoli  parti  per  tomarsene  in  Spagna, 
per  la  quale  S.  M"  promette,  per  la  liberstionB  de'  flgli  sua, 
dna  milioni  di  scudi,  et  tener  ferma  la  capitulatione  di 
Madrid  excepto  la  resUtutione  di  Borgogna,  et  pero,  dubi- 
tando  ti  Anglesi  di  questo  consenso,  vanno  ratenuti  in 
questo  negotio,  per  non  essere  sicuri  cbe'l  X"°  sia  libero  di 
poter  torre  aitra  donna  cbe  Hadama  Lionora.  La  terza  dubi- 
talione  è  fondata  in  sul  vedere  et  intendere  la  obstinatione 
di  Cssare  in  non  consentire  mai,  né  persuadersene  per 
altro  modo,  di  liberare  e'  figli  del  X".  se  S.  M"  non  prende 
Hadama  Lionora  ;  et,  cognoscendo  queste  difBculti,  pare  che 
presupponghïno  non  poter  mai  concludersi  pace  tra'  chris- 
tiani  quando  il  X"  lassi  Madame  Lionora,  et  che  questo  ma- 
riaggio,  intrar  decto  {a)  per  la  Qglia  del  re  d'inghilterra,  hab- 
bia  ad  essere  causa  di  grandiisimi  scandoti  et  gaerra  ;  et  per 
questo  il  Consiglîo  d'ingbillerra  et  Cardinale  d'ingbilterra, 
haveado  meglio  discusso  et  examinato  el  caso  loro,  hanoo 
facto  intendere  al  X"  non  doversi  ne  mandare  la  figlia  in 
Francia,  ne  dlsperare  Cœaare  di  sorte  che  la  christianità 
non  possi  mai  riposarsl  ne  riuDirsi,  et  hanno  introducto 
nuovo  partilo  et  ragionamenio  pii!i  accommodeto  alla  univer- 
sale  concordia,  et  son  venutj  ad  una  capitulatione,  et  man- 
data la  quale  al  X°°  per  intendere  la  mente  sua.  Et  in  prima 
dîcono  che  la  figlia  si  debbi  dare  o  al  X",  o  al  daca  Dor- 
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liens,  8UO  Rgiio,  et  che,  facto  il  concordato,  il  re  d'Iaghiltom 
debba  intrare  in  Lega  et  rompere  guerra,  et  tra  ocio  mes! 
il  X~°  debbi  chiarire  perché  S.  H"  vogli  la  figlia,  o  per  se, 
o  per  il  figlio,  et,  non  la  volendo,  ne  per  se,  ne  per  il  fi^io, 
il  X"  sia  obligato  fare  tucte  le  spese  che  bavessl  fade  il 
re  d'Inghilterra  (i)  nella  guerra  contro  Cssare  si  babbi  a 
partira  tra  loro  aequit  portiorùbus.  Hora,  sendo  venuto  qaesto 
partito  in  capo,  non  è  diapiaciuto  al  X"°,  et  dice  havere  man- 
dato  la  commissione  che  se  ne  Cacci  la  conclusione  in  questo 
modo  ;  da  altra  coatato  Batoniense  dice,  non  obstante  si 
venga  a  questo  concordato,  chel  re  d'inghilterra  et  luclo 
el  suo  Consiglio  aono  risoluti  non  dare  decta  figlia  se  non 
a  mons.  Dorlieas.  Presto  si  doverri  vedere  lo  evenio  di 
questo  novo  dis^no. 

BencbÀ  per  altra  mia  babbi  mandalo  l'originale  dî  queata 
a  Roma,  prego  V.  S.  ne  mandi  subito  la  copia.  Comparse 
la  letlera  (a)  de'  9,  el  da  Roma  de'  18  cum  lo  adviso  ddla 
tregua  Ikcla,  la  quale  costoro  non  accepteranno,  et  ne  restano 
mal  conlenti,  et  pensono  di  accrescere  fone  in  Italia,  et 
per  altro  scriverrà  più  a  lungo,  chè  non  bo  tempo. 

Une  autre  copie  de  cette  dépêche  se  trouve  dans  le  Aegitlro  ii 
Lel.  di  R.  AeoiaiaoU,  f.  i3a,  et  a  été  publiée  en  entier  par  Dbsjab- 
DINS.  p.  933,  sauf  les  deux  premières  lignes  et  les  salutations  et 
date  de  la  Bn.  Nous  avons  cru  intéressant  de  donner  le  texte  des 
Lellere  agi'  <Mlo,  qui  est,  comme  le  montre  la  conclusion,  —  la- 
quelle manque  complètement  dans  le  texte  du  Regitlro  —  une 
copie  de  l'originai,  assez  défectueuse  en  vérité,  exécutée  par  les  or- 
dres d'Acclaiuoli  lui-même  et  envoyée  par  lui  pour  plus  de  sécu- 
rité et  sous  le  nom  de  «  Luca  délie  Calvane  »,  psr  l'Intermédiaire 
du  cardinal  de  Cortone,  ainri  que  le  dit  A.cdaiuoll  dans  sa  let- 
tre du  3i  mars  au  même  cardinal  (cf.  injta,  p-  33i)  et  qui  semble 
attester  qu'après  l'envoi  de  l'original  le  Nonce  avait  re^u  )b  nouvelle 
de  la  dgnature  définitive  de  la  trêve  entre  le  Pape  et  les  Impériaux. 

(■)  Il  y  a  ici,  âvjdeaiinent,uiie  licune.  Le  Rigutro  diiA.  diR.AeeÎMaati 
donne,  en  plui,  cei  troi*  ntembrei  de  phrua  :  <  per  l'oDèniiva  coatro 
rimperslore  ;  mi,  quando  >i  lenga  dil  Ser"  el  non  voler  daria  né  a  l'uno 
nk  a  l'altro,  S.  U"  Ser"  li  perd*  tacte  le  ipen.  UUra  hoc,  ri  è  un  capitulo 
che  dice  che  luclo  quaiio  li  acqublaui  ». 

(a)  Du  cardinal  de  Cortone,  alnti  que  l'explique  AcclaluoU  itana  m 
lettre  du  3i  mari,  réiumte  plui  loin,  k  ce  mime  cardinal. 
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Snlt,  dam  le  Regiitra  di  Let.,  t.  liS',  tine  lettre  d'Ac- 
etoiuoli  h  Garobara,  en  date  également  da  97  man  (deux  antres 
coidn  s'en  trouvent  dans  Pio  t23.  t.  333  et  Pio  Î2à,  t.  63),  lui 
donnant  la  nouvelle  de  la  coocluslon  de  la  trère.  Le  texte  aai" 
vant  de  Sanuto  (t.  XLIV,  col.  53i,  avril  i5a7)  montre  que,  depuis 
pinriears  jours  déjà,  on  soupçonnait  i  la  Cour  cet  événement. 

n  Sammario  di  îetUre  di  30,  2i,  29  dêl  patuUo,  di  primo,3  et  i, 
de  VulanU,  di  Franza,  da  Santo  Zermano.  Di  novelle,  dappoi  l'altra 
m)a  di  i&  del  présente,  altro  non  havemo.  salv  ocbe  qu  gii  sono 
4  giorni  si  Uene  il  Papa  per  accordato,  ma  non  bavemo  perA 
nova  certa  de  lo  accordo.  Et  cussi  in  questi  giorni  si  è  tenuto 
ConsIgUo  continuo  a  la  caméra  del  Be  per  proveder  de  rinfonar 
lo  exercito  interne  con  la  Slgnoria  di  Venetia,  et  si  ttene  per  con- 
cluso  che  U  Re  et  Venetianl  tenlrano  conttnuo  3o  milia  fanti  In 
campo.  Et  par  che  di  nuovo  harà  a  descender  gran  numéro  di 
svizzerl.Il  Legato  et  il  nondo  difendono  che  il  Papa  ancor  non  sia 
accordato,  ne  si  debba  accordar.  SI  aspetta  di  giorno  in  giorno,  o 
per  Roma,  o  per  Venetia.  la  nova  certa  dl  questo,  et  poi  si  tiene 
che  subilo  si  faranno  nove  provision!,  u 


193.  —  AcdaiuoU  i  Gîborti  et  i  Jacopo  SalvUti  (Poîuy, 
99-31  mars  1537). 

La  trêve  ext  décidément  eoncltu.  Audience  du  Roi  ;  ses  récri- 
minations ;  excases  présentées  par  te  Nonce.  A  nimosilé  des 
membres  da  (Conseil,  les  nouvelies  qu'ils  reçoivent  iTIlalie 
ne  leur  permettant  pas  de  croire  à  la  détresse  du  Pape  ; 
rexpédition  de  Naptes  eût  sans  doute  réussi,  sans  la  déplo- 
rable détermination  da  Saint-Père,  détermination  dont  il 
sera  le  premier  à  se  repentir.  Les  Français  jettent  feu  et 
Jlamme  ;  mais  Us  se  calmeront  et  n'agiront  pat,  surtout  si 
les  Vénétiens  ne  les  y  excitent  pas  ;  car  ils  prennent  désor- 
mais peu  d'intérêt  aux  affaires  d'Italie.  (DESJARDtns.) 

(rioram,  Arcb.  d'Elal,He|lsln>di  Letlu«diRuberk>  Acdaiuoli,  f.  lU). 

Publié  à  peu  près  en  entier  dans  DasjAMtiKS,  p.  giB,  lequel 
débute,  il  est  vrai,  par  l'erreur  suivante  :  »  Di  poi  ebbi  scrltto 
avantteri  le  alligate,  comparse  a  notte  U  corriere  con  lettere  de' 
xxvni,  significative  delta  conclurione  délia 'tregua  ».  11  faut  lire. 
en  ellBt  :  u  Dipoi  hebbl  sciipto  avant'  hieri  le  alligale,  comparse 
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S  nocte  el  Hodena  conle  lett«re  de'  iTiii, >.  Suit,  dans  leffe- 

gittro  di  LetUre  di  Raberto  Aceiaiaoli,  f.  i36',  la  copie  d'une  dé- 
pèche d'A.cdaiuo11  au  cardinai  de  Cortone  (3i  mars],  doat  l'origi- 
nal (avec  signature  d'Acciaiuoli  ;  11  est  presque  tout  entier  chif- 
fré ;  un  déchiHïement,  fait  par  une  autre  main,  y  est  joint)  se 
trouve  dans  les  LetUre  agF  Otto  diPratiea,  t.  XLVI,  f.  ago.  Cette 
dépêche  fait  connaître  au  Cardinal  l'Impression  produite  à  la  Cour 
par  la  nouvelle  de  la  trêve.  Vient  ensuite  (f.  i37')  une  lettre 
d'Acciaiuoli  au  maréchal  Teodoro  TrivuUio,  k  Lyon,  en  date  du 
3i  mars,  le  remerciant  de  ses  bons  olBces  dans  une  affaire  dont  II 
luiad^à  écrit. 

On  rapprochera  avec  intérêt,  du  récit  fait  par  Acdaiuoli  de 
l'audience  du  a8  mars,  celui  que  nous  en  a  transniis  Sanuto, 
l.  XLIV,  col.  53a,  ag  mars  iSa?. 


194-  —  Acciaiuoli  k  l'âvëque  de  Pola  (Poissy,  i"  avril 
i5i7). 

Impression  produite  à  la  Cour  par  la  nouoelte  de  la  Irêve.  H 
semble  maînlenant  que  la  JiUe  de  Henri  Vlll  ne  sera  plus 
donnée  au  Roi  Trés-CkréUen,  mais  à  son  second  Jils,  le  duc 
d'Orléans. 

(FlOTMCe,  Arch.  (l'Eut,  Reglstro  dl  Letters  di  Ruberto  AccUiuoU, 
f.  i3S.  Copie  contemp.) 

fî'*  Dne.  Havemo  lo  aviso  délia  Iregua  coaclusa  intta  N.  S" 
e'I  Sig.  Vicerè  vj  giorni  aono,  da  Roma,  per  corriere  expresso, 
conforme  in  li  capituli  che  ne  ha  mandate  V.  S.  con  la 
sua  de'  xx  comparsa  her  mattina.  Perà  noo  accade  dime 
altro,  se  non  comendare  et  aprovare,  per  la  parte  nostra,  la 
deliberatîone  presa  da  Sua  Saoctilà,  la  quale,  trovaDdosi 
oppressa  da  tanto  ponderosa  soma  et  circumventa  da  tanti 
periculj  et  difficultà,  et  tucto  el  dominio  ecclesiastico  in 
desolationc,  poleva  mal  fare  che  non  prendessi  im  lai  par- 
tilo.  o  non  vi  crepassi  sotto.  Perché,  se  bene  di  qua  si 
andava  provcdendo  al  darli  qualche  siibventione  et  di  mo- 
leslare  l'Imperalore  da  queste  bande,  noadimeno  ne  le  pro- 
viftione  eron  taie  che  polessin  trarre  S.  B"  di  tanla  afllic- 
(ione  et  molestie,  ne  le  guerre  di  qua  polevono  essere  in 
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tempo  cbe  lo  liberassino  dalla  subversione  et  periculi  raa. 
Pertanto,  quando  ai  possa  fldare  dalla  fede  di  Cesara  et  li 
sieDo  observate  le  capitulatioae  sïnceramente.potrebbe  queeto 
accordo  esser  prindpio,  et  dei  ~  ripoao  di  Sua  Saocliti,  et 
forse  di  tucta  la  christianità. 

Questa  Ghr"'  M'^  in  sull'  arrivare  di  decta  noova,  se 
ne  monstrà  malissimo  contenta,  et  li  è  parso  Sua  Sanc- 
titi  habbi  contra  tempo  et  intempestivamenle  preso  un  tal 
partito,  et  preBuponendo  le  forze  di  quella  dovere  essera 
più  valide  et  pià  prompte  cbe  in  facto  non  sono,  et  ba- 
vendo  io  animo  di  porgere  quel  taoto  di  soccorso  cbe  fussi 
abastantia  per  continuar  la  guerra,  baria  desiderato  S.  B" 
havessi  con  più  constante  animo  sequitato  li  prosperi  buc- 
cessi  del  reame  di  Napoli,  lo  acquisto  del  quale  si  promet- 
teva  con  certissima  sperantïa.  Hora  si  cognosce  esser  neces- 
sitata  a  far  fondamento  in  su  altro  disegno,  per  rihaver  e' 
figli,  cbe  in  su  la  conquesta  del  Regno,  et  di  pugnersi  le 
vene  di  altra  sorte  non  ha  facto  insino  a  mo,  et  con  altra 
vigîlantia  curare  la  sua  iactura.  P«rchi,  se  noi  non  ci  to- 
gliamo  ingannare,  nonobstante  la  bnooa  dispositione  et  le 
gran  promesse  fatteci  ogni  dl  di  soccorrere  et  di  aiutare, 
et  di  mandar  génie  et  danari,  troverreno  che  li  efTecti  son 
proceasi  Imtamente,  et  con  tropa  scarailà  et  miseria,  et  con 
più  negligentia  et  pigritia  non  meritavono  li  periculj  et 
oppressione  dî  N.  S^.  Et,  quando  qualcbe  votla  io  ho  scripto 
le  promesse  facteci  et  le  caldeze  in  parole,  per  non  poter 
dir  altro  cbe  quelle  fussi  suto  decto  a  me,  nondimeno,  per 
la  notîtia  et  riscontri  bavevo,  sempre  bo  dubitato  delli 
effectuati  aubsidij  et  soccorsi,  corne  in  vero  si  bavea  da  du- 
bitare,  perche,  quando  si  farà  el  conto  di  quelio  è  venuto 
in  mano  di  N.  S"  dopo  el  caso  de'  Colomnesi  per  conio  di 
questa  M",  si  troverrà  non  sono  suti  cbe  vj"  scudi  in  uoa 
partita  et  x"  in  un'  allra.  Quelio  sja  per  fare  questa  M'^  et 
questi  Sgnori  in  su  questo  accidente  et  in  su  questa  sepa- 
ratione  del  Papa,  non  posso  anchor  fare  sicuro  giuditio, 
perchi  moite  ragione  li  doverrieno  persuadere  al  prendere 
et  accaptar  la  tregua,  ma  la  confidentia  délie  forze  ioro  du- 
bito  non  l'indirizi  âl  continuar  la  guerra,  come  insino  a  bora 
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dicon  voler  fare,  et  per  quello  io  ritra^o  vaano  diflegnando 
Bpingere  nuove  gante  et  nuovi  Sviieri  et  maf^or  somma  dî 
danaij  alla  volta  d'Italia,  per  soatenere  la  guerra  et  lenere 
quella  Signoria  III"  in  buona  fermeza  et  salvaria  dalla  ÏDva- 
sioneet  occupatiooe  delli  inimïcj  ;  el  cfae  quaado  Eaccino  ga- 
gliaidamenle  et  in  tempo,  non  fo  dubbio  li  Signori  Vinitiani 
non  peraeveriDO  qualcbe  poco  in  lor  compagnla.  Ma,  quando 
vedranno  calpeatar  el  dominio  Joro  et  desolarlo  come  Io 
ecclesiastioo,  non  son  aicura  non  faccino  el  medesimo  ha 
facto  N.  S",  perché  li  soccorsi  di  qua,  credami  V.  S.,  saraDoo 
tali  che  li  aiuleranno  l«ier  vivi,  ma  non  U  leveranno  la 
febre  di  corpo  ne  termioeranno  la  guerra. 

Di  Angliterra  non  ci  h  dipoi  altra  notiUa,  se  nonchi,  se'l 
mariaggio  si  fadi,  non  si  farâ  absoliito  per  la  persona  del 
X",  ma  ai  cooclnderà  an  concordato  che  al  X"  si  permette 
di  lor  la  figlia  d'Angliterra  intra  viu  mesi  o  per  se,  o  per 
mona.  d'Orliens,  suo  seconde  geaito,  et  questa  H"  Io  con- 
sente in  caso  che'l  Ser"  vogli  obligarsi  a  romper  guerra 
di  présente  contro  l'imperalore,  et,  quando  S.  M"  non  la 
vogli  per  se,  ne  pel  figliolo,  o  che  quella  Ser~*  non  vogli 
darla,  vi  si  mette  la  pena,  et  tucto  quello  si  acquîstassi 
delloStato  di  Cesare  ai  debba  partecipame  pro  medUbUe; 
et  el  X"  promette  non  fare  pace  alchuna.  ne  accordo,  se 
non  per  mano  del  Re  X".  Queslo  tr&ctamento  ai  è  tnlrodocto 
da  non  rooltï  giomi,  ne  è  noto  qui  a  molU,  o  a  pocfaissinij- 
Et  ai  è  mandatone  commissione  in  Angtiteira  si  conduda 
nel  modo  sopradecto  ;  et,  per  quello  io  habbi  ritracto  di  loco 
securo et certo,  l'inlentione  del  Ser"  è  di  non  darla  figlia 
a  questa  H",  perchi  duhitono,  et  per  molti  a^ni  hasno  ri- 
sconlrato,  che  non  è  in  sua  polesli  di  recusara  Madama 
Leonora,  per  haver  facto  dopo  la  sua  liberatione  qualcbe 
acto  per  lettere  et  ambassate.  per  el  quale  ha  confermato  el 
conseaso  matrimoniale  in  decla  Leonora  come  sua  mogliera  ; 
et  per  tal  causa  si  resolvano  d'Angliterra  di  darla  [nù  presto 
al  aecondo  genito.  Di  qua  non  ho  altro  che  sîgnificare  a 
V.  S-,  alla  quale  mi  raccomando,  etc.,  el  que  fxme  vaUct. 
Dal  Pussi,  die  prima  AprUi»  H.D.XXVy. 
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Suit  (f.  iSg')  U  "  copta  d'un»  dlacono  facto  sopra  qoelk)  lia 
più  Mcuro  alla  M"  del  Re,  In  acceptare  o  no  la  tregua  facta  dal 
Papa,  di  Ruberto  Accialolj,  Nuntlo  Apostolico  ».  Elle  est  publiée 
en  entier  dans  Desj&boins,  p.  g3i. 


106.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  k  Jacopo  Salviati  (Poissy, 
4  avril  1537). 

Le  Roi  persiste  à  repousser  la  trêve.  Grands  préparatifs  ;  Us 
Français  sont  dupes  des  Vénitiens;  ils  entretiennent  une 
armée  qui  ne  servira  qu'à  la  défense  de  la  Seigneurie  : 
offres  briltanies  faites  au  doc  de  Ferrare.  Il  est  avantageux 
pour  le  Saint-Père  que  les  Impériaux  soient  tenus  en  échec. 
Intrigues  et  duplicité  des  Vénitiens  ;  ils  sont  prêts  à  trahir 
le  duc  de  Hilan,  qui  place  en  eux  tout  son  espoir.  Arresta- 
tion d'un  courrier  florentin.  Indignation  en  France  à  la 
nouvelle  que  le  Pape  a  fait  payer  à  Bourbon  une  somme  de 
trente  mille  éeus  (DE&iABDina). 

(Florence,  Arch.  d'Etat,  Reglitro  dî  Lettere  di  Ruberto  AcdiluoU, 
r.  iti.  Copte  eonremp.) 

Publié  en  entier  dans  Desiardins,  f.  9$^,  sauf  les  salutations  du 
début  et  les  saluUtlons  et  date  de  la  an  (i). 


196-  —  Acciaiuoli  k  Gambara  (Poissy,  4  avril  i5i6). 
Mécontentement  croissant  des  Français  contre  le  P<^e.  On  a 
été  jusqu'à    arrêter  à   Amiens    an  courrier   envoyé  par 
Acciaiaoli  à  Gambara, 

(Plorance,  Arch.  d'Elat,  Regiitro  di  Lettere  dl  Ruberto  Acciaiuoli, 
t.  i&i.  Copie  ctintenip.) 

R"  ac  Ht"  Dne.  Alli  aâ  passato  spacciai  Gilio  Brettooe, 
servitore  del  Oratore  veneto,  a  V.  S.  con  lettere  di  Roms  de' 

(■)  P*K*  S^Si  ligne  14,  eu  lieu  de  «  xvui  »,  il  Ihut  tire  h  ii  ». 
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i8/xx,  per  le  quale  epsa,  sendo  venulo  a  salvamento,  saria 
sula  certiRcata  délia  tregua  conclaaa  intra  N.  S**  et  Vtcerè 
con  li  capiluli  cbe  havevo  prima  mandate  a  V.  S.  ;  et,  per 
el  medesimo  spaccio  scripsî  brevemente  a  quella  anchora  io 
una  lettera,  délia  quale  mando  con  quesla  el  duplîcato.  Hora 
decto  Gilio  ribaldo,  per  guadagnare  un  vantaggio,  si  caricà 
da'  Boni  (i)  in  Farigi  di  1900  scudi,  per  portarli  di  costi,  et, 
arriveto  a  Amiens  fu  cerco,  et  trovito  H  danaij  et  le  lettere,  et 
lui  ritenuto  in  decto  luogo,  et  la  ietlere  mandate  qui,  si  che 
V.  S.  puô  comprendere  in  che  grado  si  trovon  le  cose  d< 
N.  S"  per  haver  facto  la  tregua,  da  che  si  comincia  a  non 
possere  scrivera  liberamente  (a).  Et  veggiamo  che,  se*l  Ser~* 
non  Bostiene  Sua  Sanctità,  questa  M'^  et  li  altri  restono  malis- 
simi  contenti  di  lei,  et  molto  se  ne  qnerelono  et  dolgonsi.  Et 
tanto  più  si  dolgono  da  hori  in  que,  che  hanno  aviso  el  Papa 
haver  dato  30*  scudi  a  Borbone,  acciô  vogli  observar  la  tre- 
gua, et  accià  non  vadi  in  Toschana,  cfaè  si  vedeva  aegni  non 
voleva  acceptare  qnello  haveva  Taclo  el  Vice  re  a  Roma.  Le 
lettere  voslre,  se  potrô  rihaverle,  le  manderô,  chè  ioro 
negono  non  baver  dato  ordine  che  il  corrierc  sia  ratenuto, 
ma  cbe,  per  baverli  trovalo  danari,  è  seguito  queslo  disor- 
dîne,  et  io  Io  credo,  perché  lo  spacciai,  avanti  che  noi  dice»- 
simo  al  Re  l'accordo  di  N.  S"  piû  di  bore  6. 


Dal  Pussi,  alli  nu  d'Aprile  H.D.XXVJ. 

Deux  aatres  copies,  avec  un  assez  grand  nombre  devarianles,quf 
sont  surtout  des  erreurs,  se  trouvent  dans  Pio  123,  t.  33  j'  (sous 
la  date  du  a  avril)  et  Pio  (24,  f.  6S\ 

(1)  LesBmi,  milion  de  banque  floreatine. 

(i|  tjt  11  mal  1537.  Andréa  Ntvtgero  tcrit  à  la  Seigneurie  que  l'Empe- 
reur lui  a  rapporté  que  le  roi  de  France  •  ttit  irriter  deux  counien  pon- 
tlflcaux  et  salilr  Jeun  dépectiea,  parmi  leiquellet  l'en  trouvaient  pluiieun 
u  cardinal  SalvlaU  (Browo,  t.  IV,  n"  los,  107). 
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197.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  à  Jacopo  Salvîati  (Poissy. 
g  avril  1537). 

Mécontentement  des  Français  contre  la  cour  de  Rome,  encore 
accrapar  des  lettres  de  ta  Seigneurie  de  Venise,  daSb  mars, 
donnant  de  noaueaax  détails  sur  la  trêve.  Embarras  da 
Nonce  et  da  Cardinal- légal,  que  la  cour  de  Rome  a  laissés 
dans  Cignorance  la  plus  complète  de  ses  négociations.  Ce- 
pendant, malgré  l'accord  récemment  conclu  avec  Venise 
par  les  Français,  ceax-ci  se  défient  de  la  Seigneurie  et  fini- 
ront, peut-être,  par  pardonner  aa  Pape  sa  faiblesse,  s'il 
ne  l'aggrave  point  par  de  nouveaux  gages  donnés  aux  Im- 
périaux. 
(Flor 


R"  une,  ac  Mag"  Vir.  Significai  per  l'ultima  mia  de*  im 
corne  el  corriere  che  spacciai  al  Nuntio  d'Angliterra  con  lo 
lettere  Yostre,  délia  notitia  délia  Iregua  concluBa,  fu  rattenuto 
a  Bologna  (t)  et  toltoli  le  lettere,  le  quale  furono  da  quel 
govematore  mandate  qui,  dove  son  suie  visitate  et  lecte,  aè, 
per  inslantia  che  io  habbi  Tacto,  me  le  hanno  volute  rendere. 
Et  perô,  per  questa  démon stratione,  poco  possiamo  assicu- 
rarci  di  scrivere  liberamente;  pure,o  in  compagnia,  o  in  dis- 
parle scriverremo  qualunque  volta  harem  cosa  che  meriti  la 
notitia  di  N.  S",  et  io  sempre  ne  manderô  el  duplicato  per 
via  di  Firentie  con  soprascripta  mercantile  a  Luca  délie  Gal- 
vane  et  compagno,  corne  digià  ho  facto  dua  volte. 

Hieri  ci  furon  lettere  da  Venetia  de'  34,  per  le  quale  quella 
Sîgnoria  fece  intendere  a  questa  H"  corne  N.  S"  et  Fiorentini 
havean  dato  ail'  Imperialj  scudi  60°  per  spingere  lo  esercito 
Cesareo  in  sul  dominio  loro,  et  ne  hanno  facLo  insieme  con 
rOratore  ducale,  tanto  rumore,  et  datone  a  Sua  Sanctità  tante 
calunnie  d'infidelità  et  inganno,  che'l  Re  et  tucta  la  Corte  si 
Irova  melissimo  disposta  di  questa  subventione  data  ail'  ini- 
mici  loro,   et  la  ripigliano  per  una  ingiuriosissima   ofTesa. 

(i)  BouloBii*-*ur-iiiBr. 
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Perché  lo  haver  facto  la  tregua  sotio  colore  délia  povertà  et 
del  non  peter  Bostenere  la  guerra,  pareva  in  qnalche  parte 
meritassi  compassione,  et  si  potassi  oxcusame  S.  B",  et  credo 
che  in  non  molto  spatio  di  tempo,  cbe  il  dispiacere  et  tur- 
batione  ai  prese  per  decta  tregua  facilnuuite  si  aaria  amaltita 
etmodiBcata:  ma,  intendendosi  lo  haver  con  epsa  aubmi- 
nistrato  una  tal  somma  di  danaij,  trovandosi  le  coaditione 
del  Papa  verso  e)  Reame  mollo  relevate,  et  non  ai  vedendo  le 
cagîone  che  possino  baver  mosso  S.  B**  a  bre  un  taie  sborso, 
et  vedendo  non  lo  haver  publicato,  ne  messe  in  su'  capitulj, 
li  fa  lemere  et  suspicare  di  più  sécréta  et  maggiore  inteUi- 
gentîa  et  restrignimento  contra  di  loro,  et  tanio  più  se  ne 
risentone,  quanto  più  ai  trovono  scarsi  di  partiti  et  cenfusi 
nelle  loro  deliberatione.  Et,  perché  noi  per  altre  bande  riscon- 
triamo  essere  vero  queste  pagamento,  non  peasiamo  ne  excu- 
sare  ne  giustificare  el  caso  in  parte  alchuna,  né  d  è  ledto 
andar  melte  a  Gerte,  per  non  mettere  l'honore  di  Sua  Sanc- 
titi  in  cîmento,  per  qualcbe  giorno.  Et  molto  ci  maravigliamo 
Vostre  Signorîe  non  ce  ne  habbin  date  notitîa,  accià  potes- 
simo  preparar  la  via  aile  sinixtre  int^pretatione  :  cbè,  se 
Voatre  Signorie  nascondono  a  noj  qneetî  particulari,  pensando 
che  passino  con  più  secrète  et  potersene  meglio  ricoprire, 
fanno  peggîore  effecto  che  se  liberamente  se  ne  allar^assino, 
perché  ad  ogni  modo  ai  scuoprono  di  costé,  dove  non  mi 
pare  si  nasconda  alchuna  cosa,  et  son  di  qua  scripte  di  poi 
con  varie  ed  diverse  imputatione. 

D'Angliterra  ci  son  su  te  lettere  da  dua  giomi  in  qua,  benché 
io  dal  Nuntio  non  habbi  haute,  et,  se  pure  ha  scripto,  son 
sute  intercepte.  Et  ritraggo  che,  alla  ricevula  dello  awiso 
délia  tregua,  quel  Re  Ser"  mandd  pel  Nnntie,  et  molto 
damna  et  si  querelà  del  partito  preso  da  N.  S",  per  haver 
date  grande  impedimento  alla  pace  univeraale,  et  ringran- 
dito  le  conditione  di  Cesare,  di  sorte  che  con  più  difflcuiti  et 
molestia  si  pétri  maneggiare.  Quanto  alla  parentela,  s'intende 
deversene  far  la  conclusione  ad  ogni  medo  di  présente,  con 
quella  alternativa  che'l  X"  in  tra  vnj  mesî  habbi  a  declarare 
di  volerla,  e  per  se,  o  per  mons.  d'Orliens,  come  per  allra 
scripsi,  et  l'una  parte  et  l'altra  ne  parlono  in  modo,  cbe  si 
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pfib  giudicarla  facta.  Ma,  quaato  al  mover  la  guerra  di  qua, 
tDtendo  non  banno  presone  alchona  determiDatione  in  qaeati 
primi  lagionamentî,  ne  del  quando,  ne  del  modo,  percbè 
i'Ingbilese  non  ci  si  conduce  di  bona  voglia,  ma  solo  vorria, 
con  lo  spavento  et  con  protesti  di  quesla  conluctione  et  delta 
guerra,  reducere  la  M**  Gesarea  alla  pace  universale,  in  la 
quale  non  pare  ci  resti  altra  difflcultà  che  la  compositione 
délia  laglia  de'  figlioli  de!  X".  Perô  fo  giuditio  che  la  guerra 
di  qua  ne  andrà  in  lunghezza,  ne  s'accenderii  ;  si  vedri  con 
quella  presta  roptura  che  l'uno  et  l'altro  ba  dalo  int«ntion 
per  l'adrielo,  et  ai  consnmerÀ  qualche  mese  in  notiâcare 
et  protealare,  avanti  ci  reduciamo  ail'  arme  o  in  campa- 
gnia. 

Quanto  aile  provisione  che  si  debbon  mandare  di  coati  per 
continuar  la  guerra,  se  bene  con  gran  bravura  si  è  disegnato 
da  prïncipio  Tarie  grande  et,  con  le  parole  et  apparence  dl 
nuovo  rîstrignimento,  si  sia  venuto  ad  un  particular  concor- 
dato  con  la  Signoria  di  Venetia,  nondimeno,  dopo  l'aviso  délia 
tregua  conclusa,  per  aolicitudine  et  instantia  che  si  babbi 
facto  rOrator  veneto,  non  ritraggo  che  si  sia  anchor  mandato 
danarj,  ne  measo  in  exeqntîone  alcbuna  cosa  necessaria  per  la 
guerra  et  per  sosleoimento  de'  Vinitianj  ;  anri  per  aicura  et 
certa  via  intendo  che'l  Re  et  tucti  questi  Signori  si  trovono 
molto  perpleit  et  confusi  in  le  loio  delilwratione,  percbè  11 
Vinitiani  domandano  lor  grossa  somma  di  danaij,  et  tante 
conditione  che  sia  imposaibiie  tenerli  contenti  et  dnbitino, 
quando  lî  havessino  compiaciuti  ad  plénum  di  quanto  ricer- 
cono.  non  ai  accordino  anchor  loro,  et,  per  questa  cagione, 
per  ancbora  non  hanno  mosso  alchuna  exequtione  et,  di 
dubio  in  dubio,  si  vanno  consumando  el  tempo,  adeo  cbe,  se 
non  fussi  questo  pagamento  de'  lx~,  crederrei  ai  fussino  con 
facilita  accomodatj  a  questa  tr^ua  et  l'iiavesaino  alla  fine 
acceptata  per  carestia  di  raigtior  partilj.  Ha,  percbè,  parlando 
Bathoniensis  con  la  M"  del  Re,  vennon  in  ragionamento  di 
N.  S",  et,  confortando  S.  S''*  el  Re  ad  non  disperare  Sua 
Sanctiti,  par  cbe'l  Re  li  rispondesse  non  voler  darii  cagione 
dal  canto  sno  di  metter  S.  B"  in  desperatione,  ma  gover- 
narsi  in  modo  da  riguadagnarla  et  rïunirsi  con  quella.  Perô 


itv  Google 


33^  ARCniTES  D*HI8T0I1B  HBLiCiBDSE 

non  saria  cbe  bene  noi  fussimo  certiScali  quanto  polewimo 
promettere  a  S.  M'^  délia  mente  et  inlentione  dt  Sua  Sandità 
et  se  possiamo  assicnrarla  che  lei  non  sia  per  procedere  îa 
altre  offese  et  persequtioae  contre  S.  M",  corne,  par  d  paga- 
mento  facto,  ë  stalo  in  suspecio,  ne  che  sia  da  separanL  in 
tucto  da  quella  et  «dberire  a  Cesare.  El  cbe  non  vc^go  poteasî 
sefvire,  se  non  alla  ruina  nostra  et  a  troppa  grandeua  dello 
Imperatore,  perché  el  conserrarsi  questa  amicitia  tal  qoale  i 
mi  par  pure  che  posai  molto  giovare  aile  cose  di  N.  S",  et  per 
la  grandeza  et  per  la  reputatione,  et  per  farla  riguardare  da 
chi  pensassi  mao^giar  S.  B",  o  per  trovar  almeao  migliore 
conditione  con  l'înimîci  sua.  Non  ho  per  questa  da  dire  allro 
che  raccomandatmi  alla  buona  gratia  di  lor  Signorie,  qae  bene 
vaieanl.  Dal  Pussi,  alij  vmj  d'Aprile  M.D.XXVJ. 

Suit  (f  1^5')  une  dépêche  peu  importante  d'Aodûuoli  aax 
mëmea.  Elle  est  datée  de  Paris,  la  avril.  Ajxilaiuoli  dit  être  voia 
dans  la  capitale,  où  le  reioindra  le  lendemain  le  Cardinal-légat, 
parce  que  le  Roi  et  la  Cour  doivent  quitter  le  lendemain  St-Ger- 
inain  afin  de  >enir  passer  les  fStes  de  Pâques  au  Bois  de  Vinoenoes. 
—  Suivent  également  deux  autres  lettres  d'Acdaiuoli  i  Gambara  {f. 
■  46,  Paris,  t3  avril),  et  aui  Huitde  l*raUque(f.  ij6,  Paris,  17  avril), 
donnant,  sur  l'aCcneîl  fait  par  la  cour  de  France  à  la  nouvelle  de 
la  trêve,  des  détails  que  nous  connaissons  pour  la  plupart  par  les 
lettres  déjà  dtées.  —  Dans  Pio  123,  f.  337,  se  trouve  la  copie  d'une 
lettre  de  Gambara  i  Acdaiuoli,  en  date  du  10  avril,  traitant  dn 
projet  de  mariage  du  duc  d'Orléans  et  de  l'arrestation  du  cour- 
rier GUio. 
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198.—  Bulle  de  Cl&oeot  VU  à  Giberti  (Rooie,  i6  avril 
1627). 

Le  Pape  le  nomme  Nonce  extraordinaire  auprès  des  diffé- 
rents souiierains,  en  particulier  Charles-Quint,  François  I" 
et  Henri  VIII,  avec  mission  de  travailler  au  rétablissement 
de  la  paix. 

(ArA.  Vtl..  Am.  ILIV,  t.  9,  r.  Mo.  Copie  da  miDul«.)(i) 

Glemens  epîscopus,  servus  servonim  Dei,  veneralùD  fra- 
tri  Joanni  Hattheo,  epïscopo  Veronensi,  Datario  et  Praslato 
domeatico,  citraque  et  ultra  montes  ac  quocunque  te  decli- 
nare  contigerit,  nostro  et  Sedia  apoBtoUcœ  Nuntlo,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Nihtl  non  lentatum  relioquere  Bludentes,  quo  ea  îater 
christianos  jui  conRci  posait  ad  quam  ut  perveaiamus 
suinroo  semper  ardemus  desyderio,  nunc  autem  plane 
videntes  studium  et  officium  nostrum,  si  alias  uaquam  fuit, 
hoc  potissimum  tempore,  ne  toi  christiana  respublica  bel- 
lis  malisque  undique  concussa'in  ultimum  exitium  ruât, 
eidem  procurandte  paci  esse  necessarium,  cumque  le  ad 
omne  munus,  quantumvis  grave  el  arduam,  obeuadum 
ingenio  et  vtrtute  .tua  idoneum  cognoscamus  esse,  ad  hoc 
quoqtie  ne^ocium  tractandœ  et  conciliandte  inler  chris- 
tianos principes  et  alios  pacis  nomîne  nostro  exequendum 
qnam  aplissimum  fore  non  dubitamus,  prtesertim  cum  pro 
summa  tua  fide  et  probitate  ila  consiliorum  omnium  nos- 
trorum  conscius  sis  et  particeps,  ut  nihil  quod  ad  nos- 
trum animnm  et  intimam  Tolanlatem  attineat  quisqaam  de- 
siderare  possit,  quod  non  ta  ei  explicare  deque  eo  testimo- 
nium  optimum  posais  exhibere.  Te  igitur.  cum  carissi- 
mis  in  Ghrislo  filiis  nostris  Carolo,  decto  Imperatore, 
Hispaniarum,  etc.,  catholico,  Francisco,  Francorum  cfaris- 
tianissimo,    Henrico,    Angliœ,    fidei    defensore,    nec    non 

(i|  Noiu  H  MTOtii  pourquoi  cette  buUe  ■«  trouve  dui»  an  recueil  de 
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cum  aliÎB  fonitan  RegibUB  sive  eorum  coasiliariis,  oratori- 
bus,  nuntiis,  agentibus,  procuratoribus,  etiam  deiode  cam 
quibuscumque  aliis  quacunque  dignitate,  auctorilate,  poles- 
tate  pollentibus  et  in^ignitiE,  privatisque  prieterea  personis 
et  hominïbus,  ciiiscunque  statua,  gradus,  ordinis  et  con- 
ditionie  fueriat,  de  pace  eadem  deque  communibus  chria- 
tianœ  reipublïcffi  commodis  deque  Itali»  Statusque  eccLeBÏa- 
stici  aalute  ab  impugnantibus  quibuavis  defeodenda,  nos- 
tra  et  apoatolicœ  Sedis  auctoritate  et  nomiae,  opéra  et  dili- 
gentia  tua  aciurus  sis,  cltra  et  ultra  montes  ac  quocunqae 
coDtigerit  te  declinare  aosirum  et  eiuadem  Sedis  Huntium 
facimus  et  deslinamus,  tibique  et  ubî  in  eisdem  tecum 
locis,  aut  dilectum  Slium  aostrum  Joanuem,  Sanctonim 
Goamç  et  Damiani  S.  R.  E.  diaconi  Cardinalem  de  S»\- 
viatis,  nostrum  et  Sedis  apostolica;  de  latere  Legatum, 
aut  alios  nostros  et  eiusdem  Sedis  Nuncios  adesse  contige- 
rit,  8t  dicius  Le^atus  afilierit  te  illi  adiuncto,  si  altus  ex 
Nuncîis  ut  adiuncto  tibi  illo,  coniunctim  ambobus  vel,  si 
casus  intervenerit  ut  alleruter  vesb-um  adesse  non  posait, 
ab  eo  translata  in  alterum  omni  potestate,  cum  sereDissîmii 
electo  Imperatore  et  Regibns  supradictie  et  aliis  tegibus  ac 
principîbus  vel  eorum  consiliariis,  oratoribus,  aunciia,  pro- 
curatodbus,  agentibus  spéciale  ad  id  idoneumquo  mandatum 
habentibus,  aliisque  omnibus  et  singulis  supradictis,  nostro 
et  apostolicœ  Sedis  nomine  agendi  ac  inter  Nos  et  eos  omnei 
cooiuDctim  earumve  quenlibet  separatim  ioteique  ipsos 
secum  eonimque  confederalos  vel  nominatos  ab  eis  seu 
omnes  seu  aliquos  qui  ad  pacem  et  fœdus  et  concordiam 
aliquam  accedere  voluerint,  pacem,  fœdus,  concordiam, 
uniones,  indudas,  treugas  et  alias  quascunque  cooventiones, 
coDsensiones,  coniuncliones,  colligaciones  tam  offensivas 
quam  defensivas,  aut  quocunque  titulo  seu  quavie  denomi- 
natione  appellentur,  necnon  quascunque  armorum  bello- 
rumque  suspensiones,  intermissiones,  depositiones  ac  eliain 
pro  Nobis,  Sede  apostolica  et  Sancta  Romana  Ecclesia  pro- 
que  coniunctis,  confederatis  et  commendatis  nostris  super 
quibuscunque  rebug  ad  Nos.  Sedem  et  Ecclesiam  pmdiclam 
priedictosque  coolunctos,  confederatos,  commendatos  noe- 
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troe  flliosque  quoscunque  quacunque  de  causa  et  ratione 
Nos  attingentes  pertinentibus  obligationes,  compositiones. 
promÎBsiones,  bcceptationes,  ratihabitioneB,  conditioDes  et 
pacla  tam  in  génère  quam  in  specie,  tam  in  loto  quam  in 
parte,  aucloritatc  nostra  quam  circa  hmc  in  le  ac  utrunque 
vestrum  plenam  transferimus  tractandi,  procarandi,  dÎ8- 
ponendi,  ordinandi,  componendi,  statuendi,  inenndi,  ad  ea 
accedendi,  concludendi,  exequendi  et  exequi  faciendi,  om- 
tmm  et  Sedis  apostolicœ  nomen  et  auctoritatem  omnibus 
in  rebuH  huiusmodi  et  aliis  quibua  opus  fuerit  inlerpo- 
nendî.  compromissa  in  Nos  et  Sedem  aposlolicam  de  qui- 
buscunque  dubiis  nunc  et  pro  tempore  occurrentibus,  cum 
potestate  dubia  huiuamodi,  sicut  iuris  fuerit,  declarandi, 
de  parlium  consensu  quoquomodo  faciendi,  recipiendi  et 
accipiendi,  et  in  aliorum  personas  facta,  recepts  et  accepta 
consentiendi,  nec  non  quœcunque  jufamcnta  subquibusvis 
pace,  fédère,  concordia,  treuga,  capitulis,  conventionibiis 
et  pactis  quoquomodo  prestita  ad  efTectum  prœmissornm 
relaxandi,  ne  generaliter  omnia  et  singula  circa  praimissa 
necessarîa,  commoda  et  opportuns  seu  qute  tibi  aut  vobis 
quomodolibet  ad  cbristianœ  reipublicœ  ulilitatem,  Iranquîl- 
lilatem  nostramque,  aposlolicffi  Sedis  et  S.  B.  E.  dignitatent 
ac  imprimis  sanctissimie  Qdei  renimque  christîananim  pro- 
fectum  et  defensionem  pertinere  videbuntur,  ac  deniqne 
quae  Nosmet  nostro  et  apostolîcie  Sedis  nomine  facere  pos- 
semus,  si  priesentes  personaliter  esseoius,  stiam  si  lalia 
alia  inciderent  qusa  sub  huiusmodi  generaittate  compte- 
bendi  non  viderentur,  sed  mandatum  exigèrent  ma  gis 
spedale,  non  secus  ac  si  circa  singula  tam  tibi  aut  vobÎB 
per  Nos  communicata  quam  in  dtes  accidentis,  spécial!  a 
Nobis  mandate  suffultus  esses  et  sufTuIti  essetia,  faciendi 
liberam  omnimodam  et  plenissimam  tenore  praasenttum 
concedimuB  facultatem.  Nos  enim  promittimus  et  in  verbo 
veri  Bomeni  pontificis  pollicemur  quecunque  per  te  vel 
vos  in  prtemissis  et  circa  ea  pacla,  promisaa,  acceptala, 
approbata,  acta,  facta  conctusaque  Aierinl,  INos  ea  rata, 
grata  et  finna  esse  hsbituros  omnemque  eonim  confirma- 
tionem  quœ  a  Nobis  pelelur  vel  verbo  vel  scripto  vel  qua- 
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cunque  opus  fuerit  oblîgatioae,  sponsione  comprobttîcHie- 
que  exhibiliiros,  io  contrarium  facientibus  non  obalanti- 
bus  quibu»cunqae.  Datum  Romç,  etc.  Dis  xti.  Aprilîs 
H.D.XXVU,  PoatiBcatus  etc.  Anno  quarto  (i). 

la.  Sadidfltufl. 


199.—  Br«r de  Clément  VII  k  GiberU  (Rome,  i6  avril  iSav). 
Le  Pape  charge  le  Dalalre  de  «  lever  des  fonts  Ufilt  ou  la 
fille  n  qui  nattra  de  CkarUi-Quinl. 

tAnn.  XUV,  t  a,  t.  laS.  Copia  da  mlaale.) 

Venerabili   rrotri    loasni    Hattbço,    epiacopo  Veroneosi. 
Prelato  noslro  dômes  tico 
Cleroens  Papa  VU. 

Venerabilis  frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Cum  lu,  jusiu  noBtro,  ad  omnis  fera  Occidentis  Reges  et 
Prïocipes  chrisliaDos   procurande  universalis    pacis   gntîa 

profectarus  sis .  Datum  Rome,  «pud  Sanctum  Pelrum, 

aub  annulo  Piscatoris.  Die  xv  Aprilis  M.D.XXVij,  Pootifica- 
tUB  noBtri  Adoo  Quarto. 

Dans  les  Anidve»  du  Otât.  StAnge,  Krm.  XI,  Caps,  i,  n*  187. 
se  trouveat  les  originaux  de  divers  breh  relatif^  k  la  misdon  de 
GiberU,  adressés  : 

au  cardinal  de  Lorrdne  ; 

au  cardinal  de  Bonrbon  ;' 

à  MarguerUe,  ducheHe  d'Aleaçoa,  soeur  du  Bol  Très-CtaréUen  ; 

k  Catherine  d'Aragon,  reine  d'Angleterre  ; 

&  l'archevAque  de  Sens,  grand  chancelier  de  France  ; 

à  Uberto  da  Gambara,  Nonce  en  Angleterre  ; 

Ad  varia*  : 

A  l'archevêque  de  Tolède  {ou  de  Toulouse  i)  ; 

à  révëque  d'Osma  ; 

à  Baldassare  CasUglione,  Nonce  en  Espagne  ; 

1  Hercurin  de  Gattlnaria,  grand  chancelier  de  Charles-Quint  ; 

à  tnris  personnages  non  nommés  ; 

au  cardinal  d'Aucb,  légat  d'Avignon 
(tous  du  ifi  avril  1&17)- 

'1  Dituo)  »,  et  1*  slgaatuTe  sont  de 
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200.  —  Acciaiaoli  à  GiberU  et  à  Jacopo  Salvîatî  (Paris, 
17  avril  1&37.) 

Efforts  du  Nonce  et  du  Cardinal-légal  pour  calmer  l'irrilalion 
du  Boi  contre  le  Pape.  Ayant  appris  que  le  connétable  de 
Bourbon  semble  décidé  à  ne  pas  reconnaître  la  trêve  et  à 
marcher  sur  Florence,  ils  onl  demandé  au  Roi  ce  qu'il  enten- 
dait faire,  et  U  leur  a  promis  de.  donner  au  marquis  de 
Salaces  l'ordre  de  secourir  Florence.  D'ailleurs,  bien  qu'il 
se  croie  obligé,  à  cause  des  Vénitiens,  d^^ffecter  des  dispo- 
sitions belliqueuses,  il  ne  serait  pas,  au  fond,  contraire  à 
ridée  d'âne  trêve  générale,  mais  qui  eût  la  durée  d'un  an. 
Nouvelles  d'Angleterre  (les  difficultés poar  le  mariage  de  la 
princesse  Marie  croissent  de  jour  en  jourj,  et  d'Allemagne  ; 
réunion  ifune  Diète  soas  prétexte  de  secourir  la  Hongrie; 
François  1"  et  Henri  VIII  y  envoient  chacun  an  représen- 
tant, afin  d'éclairer  les  princes  allemands  sur  les  intentions 
de  Charles-Quint  et  sur  les  leurs  propres. 

(rior 


R"  Dne,  ae  Mag"  Vir.  AUî  xu,  sendo  venuto  s  Parigi  et 
haveodo  trovato  uno  spaccio  per  Roma,  scripsi  coa  brevilà 
rullima  mia.  Dipoi  el  Re  ë  venuto  ia  queata  terra  con  la 
Corle,  et  si  fermera  qualche  allro  giorno  al  Bosco  di  Vîn- 
sena  (i). 

Come  par  altre  si  è  acceanato,  haveodo  ooi  visto  la  mala 
«mlenleza  del  Re  el  altri  Signori  per  l'apuntamenlo  di 
N.  S~,  et  vedendo  ogo'  hora,  et  per  ei  pagamaato  de'  lx~ 
facto  seconde  li  avisi  di  Venetia  ail'  Imperialj,  el  per  inten- 
dcre  da  Roona  e'  successi  del  Reame  procédera  fïvorevolj, 
che  più  presto  cresceva  el  suspecto  N.  S"  non  si  sooprissi  in 
[riù  contraria  declaialione,  che  si  alle^erissi  l'alteratione 
presa  da  prindpio,  cÀ  è  parao  monatrarci  di  raro  in  Corle, 
per  dar  luogo  et  tempo  ad  emaltire  la  prima  perturbatione  et 
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mala  impression  facta;  perché  volere  con  ragione  et  giaBtï- 
ficalione  rotnpere  et  sedare  qaeati  pmni  moti  et  furori  è 
tempo  perso  in  la  natura  di  qussta  natione.  Ma,  inlratanlo 
che  ritornassino  ia  su  più  fredde  consideratione,  ho  per  via 
deir  Oratore  anglico  et  per  qualche  altro  mezo  ad  dii 
potessïn  senza  opinion  d'intéressé  prestar  Tede,  facto  mold 
ofBtij  necessarj  et  Tacto  rimonslrare  quanto  pericuto  et  spesa 
costoro  si  tiravano  adosso  nel  continuare  la  guerra  in  com- 
pegnia  di  Vinitiaoi,  e'  quali,  con  li  denar  de!  Re,  cercavoDo 
di  tener  tucto  el  mondoin  spesa,  per  mangiarsi  lo  Stato  de 
Helano.  quando  ciaschuno  fussi  faUgato  et  slracco  par  le 
guerre  ;  et,  con  quelle  ragione  ne  sono  occorse,  ho  facto  per- 
venire  alli  orecchi  del  Re  moite  consideratione  che  a  me 
saria  suto  didîcilc  farle  capace,  per  giudicarmi  in  questo 
caso  parte  et  inleressata,  le  quale  trovo  non  sono  csdute  in 
terra.  Perche  la  scarsîtà  de'  partiti  che,  nel  rivoltarsi  per  la 
mente  el  proBcto  loro,  hanno  trovato  et  trovano  ia  le 
loro  resolutione,  li  ha  mcssi  in  grandissime  confusione, 
chè  da  un  costato  veggono  esser  molto  periculoso  baver 
a  porsi  in  discretione  de'  Vinitiani  nel  far  la  guerra, 
dabitando  et  délia  spesa  et  délia  fede  ;  da  altro  l'abaa- 
donarli  et  desistere  dall'  arme  par  ioro  mal  sicuro,  per 
dare  agio  ot  tempo  ail'  Imperalore,  et  per  lascîarlo  troppo 
riposare  et  in  tropa  grandesa.  Nondimmio,  trovandosi  in 
queste  perplexion  di  animo,  hanno  resoluto  di  continnar  in 
Lombardia  le  olTese,  et  sono  concordati,  corne  per  altre  si  è 
scripto,  tener  So"  fanti.  Ma,  dove  li  Vinitiani  harien  volnto 
havere  un  credito  sempre  di  ido~  scudi  in  Venetia  per  la 
portione  del  X",  per  la  fanteria  di  S.  M*^,  costoro  non  hanno 
volulo  convenlre  per  questo  verso,  ma  hanno  resoluto  man~ 
dare  al  marchese  di  Saluzo  ogni  mese  73'  scudi,  per  pagare 
x~  Svizeri  et  5~  altri  fanti  pec  la  parte  del  Re.  et  la  Signoria 
promette  tenerne  altantj.et  la  paga  de'âo'si^>egDC,ethanDo 
finito  di  pagar  la  nona,  et  da  quella  in  là  si  riducaoo  ail' 
ordiae  de'  76',  e'  quali  non  mandon  più  nelle  man  de'  Vini- 
tiani. Et  per  la  prima  paga  ne  mandon  per  via  di  Firentie 
contanti  di  présente  45°  al  decio  Marchese  per  talc  effecto  ;  et 
li  altri  seguiteranno  di  mandate  giorno  per  giorno,  perché 
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son  venuti  in  qualche  numerato  da  poter  suplire,  el  quale 
hanno  tracto  dalla  décima  et  da  questa  villa,  et  da  uno 
imprompto  messo  in  sullî  offltieri  di  Frsncia,  le  quali  asae- 
gnamenti  extraordinarij  eniveranno  alla  somma  dî  700" 
scudi. 

Emmi  parso  repiicar  el  di  sopra  pec  più  chiara  intelligentia 
di  Vostre  Signorie,  per  qiielio  ch«  di  sotto  si  dira,  el  che  ha 
dato  cagione  a  questo  spaccio  manda to  per  el  Modena.  corne 
quelle  potranao  vedere. 

Hermattina,  per manodiRobadanges,  che  comparse  allixitj, 
hebbi  uoa  leltera  di  Firentie  dei  primo,  dal  R"  di  Cortona, 
per  la  quale  mi  signîficava  moas.  di  Borbone  non  Tar  segno 
di  volere  acceptât  la  tregna,  ma  csser  venuto  al  ponte  dei 
neno(i)  et  dcnonandare  grossa  somma  di  danarj,  et  per  molti 
indîtij  ritrarre  volere  passare  in  Toscana,  et  che,  per  la  tregua 
facla.  i  Vinitiani  erono  ripassati  Po,  et  le  génie  dei  Marchese 
n<Mi  eron  resolnte  se  dovessin  venire  in  soccortio  di  Firentie, 
o  no  ;  et  per  questo  si  trovavono  fn  perîcolo  evidenlissimo,  per 
easereprivati  di  ognî  sperantia  di  soccorso,  etc.  Et,  parendomi 
questo  avito  di  grande  imporlantia  et  apto  ad  entrare  col  He 
in  qualche  ragionamento  di  riunîre  et  rapiccare  el  flio  délia 
disiuncta  amicitia,  ce  ne  andamo.  el  R"  Legato  et  io,  da 
S.  M"  dopo  pranzo,  et  li  comunicamo  decte  notitie,  et  li 
dicemo  che  quesli  segni  dî  mons.  di  Borbone  ci  monstra- 
vono  non  volessi  acceptar  la  tregua,  ma  venire  ail'  oflese 
nostre,  contro  a  quello  havea  promesso  el  Vicerè,  et  che, 
segucndo  queslo  oITeclo,  el  Papa  non  era  ohligato  a  lener 
fermo  Io  apuntamento  délia  tregua,  ma  era  necessitato  ad 
oontinuar  la  gnerra  et  le  difese  sua,  et  restar  nella  Lega  corne 
era  prima.  Et  per  questo  havamo  caro  d'intendere  In  mente 
di  S.  M'*,  corne  s!  havessi  da  procedere  in  caao  Borbone  non 
acceptasti  et  aDdassi  contro  la  cipli  di  Firentie  per  mutar  Io 
Stato  et  ruinarla.  et  che  soccorso  potessimo  sperare  da 
S.  H".  El,  ha\endoli  monstro  che  la  ruina  di  Firentie  si 
tirava  drieto  la  ruina  di  Sua  Sanclîtà  et  della  Sede  apostolica. 
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per  non  si  poter  fidare  in  Roma,  el  corueqaenter  llmperalore 
reslare  in  lanla  grandezza  coq  l'acquisto  di  tucta  lUtia,  che 
sene  poteva  coniecturare  non  eolo  la  BUlnoctioDe  d'Ilalia,  ma 
di  tulto  el  mondo  et  chrisUaniU,  et  per  queslo  declolj  à 
pareva  fussi  tempo  che  li  presenti  periculi  non  ricercassino  di 
tener  conto  di  quello  si  fussi  per  necessitÂ  da  N.  S"  cooclaso 
et  facto,  ma  essere  necessario,  per  la  conservatione  del  mondo, 
dcporre  li  diaegni  et  le  pertubation  deU'  anime,  por  conser- 
vatione comune,  et  tandem  pregamo  S.  H"  che,  per  el  beoe 
et  proficto  universale,  et  per  la  devotione  ba  sempre  hauto  la 
ciplà  Qostra  alla  casa  di  Francia,  si  degaaui  coouQettere  al 
marchese  di  Saltizo  che,  in  caso  Borbone  non  acceptassi  la 
tregua,  ma  si  risoivessi  andare  in  Toacana,  paBMSsi  con  le 
gente  sua  anchor  S.  S"'  per  la  difesa  nostra,  et  che  ordinassi, 
ollro  a  questo,  si  scrivessi  alla  111"  Signoria  facessi  le  mede- 
sime  provisione  et  difese  per  Sua  Sanctità,  et  per  la  ciptà  di 
Firenlie,  che  bavean  disegnato  per  avanti  lo  accordo  facto  per 
Ferramosca,  S.  U'*  respose  molto  graUosamonte  :  a  lo  son  per 
far  sempre  tutio  qaello  ai  apartien  fare  ]a  un  boon  Sgluoio  di 
S.  B",  ne  mai  li  darô  causa  che  si  melta  in  desperatione  délia 
amtcitia  mia,  et  Sua  Sanctità  si  renda  certa  cbe,  dove  facd 
mestiero  dï  servirai  dell'  opéra  mia,  et  per  difesa  sua  et  per 
sua  necessiUl,  mi  troverri  sempre  lanto  disposto  et  promplo, 
quanlo  nessuno  allro  principe.  Et  mi  dispiace  che'l  caso  sia 
ridocto  a  quesli  termini,  et  Sua  Sanctitâ  puo  hora  vedera 
quanlo  sia  da  confidare  de'  ministri  di  Gesare,  e'  quali  si 
ricuoprono  l'un  con  l'altro,  et  quello  fa  l'uno,  l'altro  non 
observa,  et  vanno  giocolando  con  iaganni  et  tradimenti,  et 
hanno  tanio  facto  con  questi  modi  che  ci  hanno  disunili  et 
locti  tucti  li  ordini  et  disegni  nostri,  et  voi  sarete  li  primi  a 
patirne.  Nondimeno,  in  quello  polrô,  non  voglio  mancus 
alla  liberatione  d'italia,  ne  mi  voglio  ritirare  da  quel  bene 
cbe  ho  sempre  hauto  nell'  animo  di  fare  per  N.  S".  Et,  per 
queata  cagione,  io  commetterà  al  Marchese  che  venga  in  voa- 
tra  difesa  con  quella  gente  cbe  ha,  in  caso  Borbooe  pigli 
quella  impresa.  Et,  perché  domane  mandera  al  decio  4&* 
scudi  per  parte  de'  'ji",  li  commetterô  cbe  empia  con  epsi  el 
a  de'  XV"  fanli  che  ha  a  fare  per  el  nuovo  concordato 
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oon  la  SigDoria  di  Veaetia,  et  con  tncti  ne  venga  in  Toscasa, 
perché  la  Stgnoria  dou  harà  bisogno  di  socono,  riducendoBi 
la  gueira  11  ;  et,  ollre  a  questo,  cooitnetterô  al  conte  Pietro, 
cbe  ba  în  ordineli  4ooo~  fanti,  ne  venga  a  Liromo  per  soc- 
corso  voslro,  biaognando,  et  faccî  per  voi  corne  per  me  pro- 
prio.nDipoichiamà  l'Oralor  venelo  et  lî  commisse chedovessi 
scrivere  alla  Signoria  che.non  obstante  tucte  le  cose  seguïte, 
volessi  ripigliare  la  difesa  del  Papa  et  de'  Fiorentini.  con 
quelle  màlesime  forze  havevono  ordinalo  prima  che  si  moDS- 
trassino,  di  sorte  che't  Papa  havessi  causa  di  lodarsi  di  loro 
et  di  riunirsi  con  la  Lega  (t  ).  Ricordocci  S.  M",  in  su  questo 
ragionamento,  che  N,  S"  vogli,  quando  la  tregua  non  andassi 
avanti,  assicurar  di  sorte  e'  compagni  che  ogni  dl  non  si 
habbi  a  dubitare  della  fermeza  di  Sua  Sanctità,  et  che  questi 
vacillamenti  son  causa  di  haver  rateuule  tucte  le  provisione  et 
far  mille  disordînj,  per  non  haveremaipotulorermar  l'animo 
di  quello  si  potessi  confldar  di  S.  B"*,  et  perô,  quando  si 
havessi  ad  riacceptar  quella  in  la  Lega,  come  deaiderava,  non 
saria  ragionevole  che  noi  ci  trovassimo  haver  speso  per  la 
difesa  sua  qnalche  tempo,  et  poi  ci  ritornassi  un'  altra  liata 
con  uao  aocordo  adosso. 

Havendo  parlalo  qualche  poco,  et  replicato  moite  risposle 
in  absentia  de|  Vinitiano,  el  factoli  intendere  che,  quando 
bene  la  tregua  et  suspension  d'arme  havessi  tuogo,  S.  M" 
presuponessi  el  Papa  non  voler  alienarsi  da  quella,  ma,  se  la 
nécessita  et  la  mala  compagnia  usatoli  da'  Vinitiani  lo  bavea 
portato  a  tar  questa  pauaa  della  guerra,  la  voluntà  non  si  era 
mutata  ne  atterala  verso  S.  M",  dall'  amicilia  della  quale  non 
voleva  deviare  ad  nessun  modo,  et  che,  intractanto  che  li  octo 
mesi  si  consumerieno,  non  era  per  cesssre  d'iaterporsi  in  ogni 
opéra  possibile  per  la  pace  unïversale  et  per  la  ricuperatione 
de'  sua  Cgluoii,  et  cosl  sendo  caduti  in  quesU  ragionamenti, 
S.  M"  si  allargô  et  disse  :  a  Voi  dovete  pensare  che  non  è  nes- 

|>)  Cr.  Scmnlo.  i.  lUV,  col.  bit,  avril  ib^y  :  ■  Di  Frama,  di  tierS^xu- 

tian  Jgttinien  el  cavalier,  Orator  noltro,  da  Boeti,  di  17  di  lo  inttante. 

Scrire,  queilo  raverandiMimo  L«g>to  cardiati  Stlviatl  et  Antoli  Donlio 
■potloUco  hanno  dlnuiidito  aiiitoi  queiU  llaeiU  perla  cote  dl  Fioniu*. 
U  Re  ha  tcrilto  al  Ugnor  Renio  che  non  li  manchi  ;  elùun,  blaognaDdo, 
i«di  in  penona  ia  Florenia,  u 
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suno  che  habbî  più  desïderio  délia  pace  che  ho  io,  et  veggo 
che  lî  miafigli  hanno  a  resta»  prigionj  più  lungo  tempo, 
ma  io  conBdo  in  Dïo,  et  ancbora  ho  speraotia  chel  Papa  sîa 
pervolermi  per  amico  et  sia  per  fare  pernie  quaato  fareiper 
Sua  Sanctiti,  corne  voi  ne  dite.  Et,  ae  io  mi  potessi  sooprire 
con  Vinitiani,  ioli  tiaroi  conrortatl  ad  preader quesla  tregoa, 
ma  H  harei  messi  in  suspecto  (i  >,  et  si  penserieno  io  li  v<dessi 
abandonarc,  et  sarei  causa  di  maggior  disordiae.  Et  perô  io 
mi  resolvo  di  mandaro  quelle  commissione  al  msrt^sedi 
Saluzo  per  la  difesa  vostra,  et  perché  el  Papa  cognosca  non 
voglîo  abandonare  le  cose  sue  et,  in  caso  la  tregua  non  sîa 
aproTata  da  Borbone,  el  Papa  rientri  nella  L^a.  Intralanto 
scrivete  a  S.  B"  che,  acceptando  tucti  l'Imperiali  la  suspea- 
sione  deir  arme  et  habbi  luogo  quello  si  è  concluso  a  Roma. 
la  Signoria  et  io  continuereno  la  guerra  cxin  3o~  fanti,  con 
animo  di  tener  le  cose  in  buona  sicurti  et  reputaUone  ;  et 
N.  S",  oome  da  se,  non  monstrando  aldbun  segno  delta 
voluntà  mia,  v^ga  di  iar  contenU  e'  Vinitiani  a  questa  sus- 
pensîone  o  ad  un'  altra  più  lunga,  che  durassi  tucto  Martïo 
futuro,  perchÀ  ad  ogni  modo  non  si  puo  dal  Novembre  a 
quel  tempo  stare  in  su  la  guerra  ;  ma  b  necessario  si  govemi 
secretamente,  perché  loro  noo  si  gittassino  a  qualche  altro 
partito,  intendendo  iiascessi  da  me.  Et,  quando  si  possa  con 
li  Imperialj  venire  ad  un  taie  apunlamento,  mi  pareria  che  si 
andassi  continuamente  tractando  la  pace,  o  in  Anglia,  dove 
tucti  ci  sian  rimessi,  o  per  mano  di  S.  B".  Ma,  perché  l'impo- 
ratoie  è  di  natura  obstinata  et  potria  volere  coatinuar  nella 
sua  dureza,  mi  pareria  ben  flacto  decta  suspensione  per  lucto 
Hartio,  et  che,  intratanto  si  maneggiassi  la  pace,  si  facessi 
una  nuova  conrederatione,  meglio  ordinata  et  più  conaide- 
rata  che  questa  dî  Cognach,  et  ci  si  metlessi  el  re  d'Aogli- 
terra,  con  intentione  che,  se  a  quel  tempo  non  faasi  conclusa 
la  pace,  si  havessi  di  nuovo  per  ciaschuno  ad  ritornare  in  sn 
la  guerre,  et  di  qua,  et  in  Italia.  acciô  l'imperatore  fussi 
conslreclo,  ae  non  per  voluntà,  per  ftvza  almeno,  di  redursi  a 
liberare  Italia  et  li  mia  figluoli.  In  questo  tempo  ciaschuoo 

|i|  Cet  cinq  mota  tont  •outigndi  dan*  !•  minutcrlt. 
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potria  mettere  tUiDari  insieme  eit  ordîharsi  alla  gtièrra,  cfaè  in 
uno  anDo  di  riposo  potren  tacU  uacire  pïù  freachi,  et  più 
gagliardi  Îd  bu  l'arme.  Et,  quando  rimperatore  ci  vedrà  uai^ 
et  cheparsisliamo  in  amicitia  tudi  inaieme,  non  dubito  non 
si  vadi  accomodando  aile  conditione  honeste  ;  et  l'exercito 
suo  d'IlaKa,  harendo  a  stare  uno  anno  seoza  gnerra  6t  sensa 
danari,  i  fonato  resolverai  in  buona  parte,  o  mulinarsi,  o 
ritomarsî  e'  lanzscbnet  in  Alamagoa,  perche  el  riposo  a  noi 
Eb  proficto  et  lor  mette  in  confuaione.  Et,  per  demonstrare 
meglio  loanimonostro  esaeredi  non  abandonar  taguerra,  io 
farei  ritirare  le  mia  gente  d'arme  in  Astigiano,  et  li  terrei 
questa  veraata.  »  Hora  Vostre  Signorie  potraano  vedere  pet 
questo  ragionamento  l'inlentioa  del  He  et  el  desîderio  et  opi- 
nione  di  S.  M",  et  dove  va  colla  fantasia,  dipoi  che  ba  con 
(ampo  raminato questa  vivanda,  laquale  da  princîpio  li  parve 
amara,  ma  si  vedeche,  aendo  ridocto  in  su  più  fredda  consi- 
deratione,  ha  megtio  divisato  et  discorso  el  proficto  suo.  Perô 
N.  S"  potrji  tentare  questa  pratica,  la  qoale,  a  nostra  opi- 
nione,  ha  del  buono  et  del  ragiouevole  assai,  ne  è  da  omct- 
lere  andarlî  drieto,  perché  uno  anno  di  tempo  et  di  riposo 
potria  recar  con  seco  la  quïele  di  tuclo  l'universo,  seconde  el 
desiderio  di  S.  B"*.  Et,  parendoci  che  taie  inlroduclionc  di 
bene  meriti  la  spesa  d'un  cotriera,  mandiamo  lo  letlere  per 
homo  expresBO,  allequale  Voatre  Signorio  responderanno 
quanloneoccorrerà  a  N.  S",  et  c'instruiranno  délia  mente  di 
Sua  Sanctiti. 

Nelle  pratiche  d'Angliterra,  intorno  al  mariaggio,  ogni 
giorno  si  scuoprono  nuove  ditBcoIlà,  et  si  vede  l'imperatore 
debba  oiTerir  parlili  di  sorte,  che'l  He  Ser"  vi  va  inclinando, 
quando  da  questi  non  oblenga  l'iatento  suo,  et,  dove  prima 
harevon  ragionalo  che  in  arbitrio  del  \"  stessi  la  electione  del 
prender  la  flgUa  per  sa  o  per  el  Tigluolo,  duca  d'Orliens,  pre- 
pongono  adesso  che  decla  electione  si  expecti  al  Ser",  corne 
quelli  che  sono  resoluti  non  la  volere  dare  alla  M"  Ghi", 
ma  A  bene  al  fi^uolo  ;  el,  quando  el  X"  recuai  questo  par- 
tilo,  monstrono  di  volersi  unire  con  Cesare,  alla  observa- 
tione  de'  capituli  di  Madrït,  etc.  Di  che  castoro  noa  reston 
molto  ben  contenti,  et  hanno  lettere  di  Ik,  che'l  R"'  Ebora- 
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censis  ha  decto  a  quelli  Oratoij  cfae'l  suo  Re  ba  deliberato 
che't  X"  lolga  Madama  Leonora  ad  ogni  modo,  altrimeoti  etc. 
Et,  parendo  a  cosloro  che  vo^no  farii  andar  per  Tocza,  res- 
lono  ancbor  di  quelle  pratiche  molto  confuBÎ.  NoDdimeao. 
quando  potessino  tirare  quel  principe  ail'  officsa  contro  ail' 
Imperatore,  ritraggo  che  queata  H"  si  lasceria  condarre  ail' 
ÏDtentione  et  voglia  del  Ser".  Ma  in  questo  capo  anchora  si 
truova  moite  oppositione,  per  voler  prima  pigliar  tempo  in 
noUlicare,  dipoi  in  prepararsi  un  altro  spatio,  et  demam  si 
vedeeBsere  raffredda  quella  volunlà  si  monstrà  da  prindpio, 
el  che  questa  coaiunctione.  quando  bene  ai  concluda,  puô 
per  quest'  anno  fare  non  moUi  progressi  o  effecti  d'important 
lia.  ne  io  posso  credere  che,  se  quel  principe  non  fa  compa- 
gnia  in  le  guerre  di  qua  con  questa  M'*,  che  lei  sia  per  mover 
l'arme  o  monstrargi  in  su'  campi.perofTendere  l'Imperatore. 
Perà  Vostre  Sîgnorio  troveranno  tento  migliore  la  proroga- 
ttone  della  tre^na,  come  di  sopra  s'induce,  quanto  le  cose  di 
qua  si  monstreranno  pià  fredde  el  pîù  inclinate  (  i  )  alla  quiète 
et  fHgriUa  et  goderanno  el  profictn  de'  tempi  piii  lungameate 
poiranno.  Raccommandomi  alla  buona  gratia  di  Vostre 
Sîgnorie,  que  bene  vateanl.  Da  Parigi,  alli  xvu  d'Aprile 
1537. 

Ho  inteso  t\  fa  una  dieta  in  Alamagna  per  ordioe  dello 
Imperatore,  et  hanno  a  traclare  di  dare  cerlo  numéro  di  fanti 
etcavalliper  la  guerra  contro  al  Turcho,  per  recuperatiooe 
della  Ungaria.  Ma,  perché  questa  M'*  pensa  che  Osara,  per 
condur  meglio  el  caso  suo,  volli  perauadere  alli  Alemaani  in 
quella  dieta  che  per  S.  H"  non  si  tiene  di  far  la  pace  univer- 
sale,  per6  hadeputalo  di  mandarvi  m.  Gasparo  Surmanno. 
accià  si  trovi  présente  et  facci  capaci  quelli  deputati  alla 
Diela  che  Cesare.  per  la  sua  dureza.  è  causa  della  gueria, 
et  monstri  la  volunlà  di  S.  M"  Chr"  ben  disposta  et 
inclinata  alla  pace.  Et  questo  medesimo  disegno  dl  mao- 
darvi  un  suo  ha  facto  d  re  d'Angliterra,  dubllando  l'uno  et 
l'altro  che  Cesare  non  suborni  quella  natione  di  darti  snbveo- 

(i)  CeCODH  mot*  sont  souligné!  daiu  le  m«nu*crit. 
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tione  per  la  guerra  contro  el  Turco,  et  se  ae  aerva  di  poï  oon- 
tro  «'  christianj. 

Suit  (r.  i3i)une  lettre  pou  importante  d'Acdaiuoll  à  Gara- 
bara,  en  date  du  18-10  avril  («  tenuta  a'  to  »). 


201.    —   Acciaiuoli  à  Giberti  et  k  Jacopo  Salviati  (Paris, 
a4-a6  avril  i5a7). 

Le  traité  est  conclu  avec  CAngleterre  (r);  à  quelks  condUiaiu. 
NoaveUes  de  Romagne;  [armée  de  Bourbon  refuse  de  sou- 
scrire à  la  trêve,  si  elie  n'est  pas  payée  intégrakmenl.ce  qai 
donne  aa  Roi  l'espoir  que  le  Pape  va  rentrer  dans  la  Ligue  ; 
grandes  promesses  de  secours,  sans  doute  peu  suivies 
d'ejjêts.  Le  passé  n'autorise  pas  à  compter  sur  l'avenir. 
Toutefois  l'alliance  anglaise  donne  une  nouvelle  force  à  la 
France,  et  peut  imprimer  un  plus  grand  élan  aux  affaires. 
Subsides  votés  à  la  demande  de  l'Err^erear  par  les  Cortès, 
mais  avec  de  nombreuses  entraves.  L'Empereur  envoie  au 
secours  de  Bougie  el  tfOran  une  flotte,  qui  probablement 
fera  route  vers  le  royaume  de  Naples  (Desjaiu>i:<s). 

{Flonnos,  Arch.  d'EUt,  Copies  conUmp.  dans  Lettam  igl'  Ollodi  Pra- 
Uci,  t.  XLVl,  r.  367  et  Rogistro  di  Letlore  di  Rubcrto  Acciaiuoli,  t.  iBi.) 

Publié  presque  en  entier  (d'après  cette  seconde  o^le,  qui  pré~ 
sente  avec  la  première  un  assez  grand  nombre  de  variantes,  mais 
peu  importantes),  dans  Desjardins,  p.  937. 
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202.  —  Acciaiuoli  à  Giberti  et  k  Jacopo  Salviati  (Paris, 
25  avril  i5a7). 

Questions  ttargent. 

(Florence,  Arcb.  d'EUt,  Regislro  di  Letlere  di  Buberio  Acdaïufdi, 
t.  tS-}'.  Copia  coDl«mp.} 

fî~*  Dne,  ac  Mag.  Vir.  etc.  Havendo  scripto  le  alligate.  son 
comparse  le  lettere  de'  u.  questa  mattina,  alleqaale  non  ho 
molto  che  respondere,  senon  che  veggo  motte  nostre  letlere 
non  esser  comparae  flno  a  quel  dl,  et  mi  penso  che  non  bab- 
bin  commodità  di  passaggio  da  Saona  in  Italia.dove  e'  cof- 
rierj  soprastanno  tal  volta  un  mese.  Et  per  via  di  Veneli*. 
dope  la  conclusa  tregua,  non  mi  son  voluto  assicurar  di 
mandarie.  dubitando  non  tragghino  la  cyfra  et  se  ne  servino 
per  notilia  delli  aviai  nostri.  Restono  indrieto  le  letlere  de'  ao. 
34f  37,  39  (enule  a'  3i.  passato,  U,  8i  la  et  17,  per  el 
Modena. 

Quanto  alli  xx"  scudi,  non  ho  che  dire,  perche  non  fu  mio 
ordine  el  mandarli  per  quel  verso,  et,  se  qualchuno  ne  ha 
carlco,  o  fasiidio,  o  malgrado,  non  è  sen^a  ragione.  perché  le 
saccentcrie  di  volersi  ingerire  nell'  oflitio  d'allri  fanna  spesso 
di  questi  disordinj.  corne  anchora  advenne  in  quelli  lo'di 
Robadanges,  chè,  se  bene  la  voluntà  è  buona,  la  prDdentta 
non  è  tanta  che  basti. 

L'assegnetione  délie  décime  si  teneva  in  buon  termine  :  ma, 
BopraglugTiendo  l'apuntamento  facto,  et  intendendosi  del 
pagamento  da  farsi  ail'  inimicj,  tucto  si  è  revocato,  dicendo 
non  vogliono  li  danar  loro  servino  a  Tar  la  guerra  controdel 
Be  ;  et,  havendone  hieri  parlato  a  S.  M",  ci  dixe  che,  qoando 
la  tregna  non  habbi  luogo,  sarà  contenta  ce  ne  possiamo 
valere;  altrimenti  etc.  Perô  non  si  ometterà  alchuoa  occa- 
sione  da  meltervi  su  le  mane,  quando  el  Gancelli^«  non 
disaiulj,  in  chî  régna  non  molta  discretione  et  mon  ragione 
cbe  in  nessun  altro.  Iterum  mi  raccomando.  Apriiis  xxo  1527. 
Da  Parigi. 

Suit  (f.  i58)  une  courte  lettre  d'AcdaiuoU  au  cardinal  de  Cor- 
tonc,  en  date  du  aS  avril,  lui  accuMnt  ràxpUon  d'une  lettre  des 
Huit  de  Pratique  en  date  du  s. 
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203.  —  Acciaîuoli  à  l'évèque  de  Pola  «ParU,  37  avril  1537). 

Nomeau  mécontentement  des  Français  à  la  nouvelle  que  U 
Pape  s'apprête  à  donner  une  aalre  somme  de  200.000  àcas 
au  connéUible  de  Bourbon. 

(Plorencs,  Arch.  d'EUt,  Begiitro  di  Lettoro  di  Ruberlo  Ac«iaiuoU.  t.  i58'. 
Copie  contemp.) 

R"  Dne.  Dopo  la  de'  xx  di  Martio  di  V.  S.,  alla  quale  res- 
posi  el  primo  del  présente,  ho  ricevulo  da  quclia  una  de'  vj, 
et  hieri  con  altra  de'  xvj.in  resposta  délie  quale,  oitre  al  ria- 
gratiar  V.  S.  delli  avvisî  ne  ha  dato  per  le  sopralegate,  non 
posso  in  altro  recompensa  ri  a  che  mandarli  el  duplicato 
d'una  scripta  a  Borna  dua  giomi  sono  per  lioma  expresso. 
Ma,  perché  a  Saona  son  molto  ritenuti  spesso  H  corrieri. 
prego  V.  S.  ne  mandi  copia  a  Roma  et  al  magntfico  Ora- 
tore  dia  Tacultà  di  mandame  copia  in  Firentic,  perché 
non  mi  assicuro  non  sia  facto  di  qua  qualche  retentione 
aile  mîa  leltcre  per  costÂ,  corne  si  fa  per  quelle  scrivo 
ia  Angliterra,  d'onde  non  posso  ne  ricevere  ne  mandar  let> 
1ère,  et  tucto  si  è  ordinato  da  poi  venne  la  nuova  délia 
conclnsa  tregua.  La  quale  ha  tanto  oITeso  l'animo  di  questa 
M"  Chr"  et  tucla  questa  Corte,  che  non  possiamo  ar- 
rischiarci  dî  scrivere  largamente,  ne  con  quella  sicurtà 
che  prima,  perché  con  fatica  si  crede  che  N.  S"  sia  suto 
conatrecto  da  povertà  O  da  altra  nécessita,  liavcndopro- 
messo  pagare  qualche  somma  di  danarj  per  fare  accordo 
in  quel  tempo  che  si  trovava  superiore  ail'  inimicj  ; 
et,  misurando  questo  successo  con  la  sopradccta  regola, 
hanno  dubitato  et  dubitano  N.  S"  non  habbi  hauto  l'in- 
tento  suo  più  ofTensivo  che  in  parte  non  è  ;  me  sempre 
d'onde  il  colpo  puo  più  ofTendere,  da  quella  banda  l'homo 
si  va  più  coprendo.  Perô  questi  Signori,  vedendo  che  li 
danarj  che  havea  proniesso  Sua  Sanctità  hanno  a  far  la 
guerra  et  metterl)  in  maggiore  spesa,  più  si  risentono  et 
ai  sono  all«rati  più  di  quello  che  délia  semplice  tregua.  Ë 
successo   di   poi    che   Borbone   ha  recusato  l'acceptar    la 
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decta  suspensione  d'arme  et  facto  segno  di  passare  in  Toe- 
cana  boatilmente,  o  in  Romagna  ;  perà  di  duovo  qnesta 
M"  si  era  rappiccato  con  TaDimo  die  N.  S"  âovewi  ritoi^ 
nere  ia  Lega  et  conticuare  la  gnerra,  et,  col  polere  rovei^ 
aare  U  colpa  délia  inQdelità  sopra  i  iDiaistri  di  Ceaare, 
polessi  glustiflcamente  mettersi  coa  tucto  el  buo  polere 
temporale  et  spiritnale  contro  l'Imperîalj  ;  et  per  qneato 
S.  H"  prometleva  riceverlo  con  boooa  gratia  et  offeriva  e' 
medesimi  subside  et  soccorsî  cbe  havea  disegnato  et  ordi- 
nato  per  avanli.  Ha  pare  che  la  fortuna  habbi  tucto  qnesto 
anno  preso  in  gîoco  di  far  nascere  ogni  dl  tanta  varietà  et 
diversité  di  accident!  in  queslo  corpo,  che  mai  non  si  i 
possuto  subiriinistralj  quelli  limedij  et  ripaij  in  tempo 
che  habbino  potuto  servire  per  quello  eron  preparati,  et 
che,  se  bene  si  puà  in  qualche  parte  imputare  alla  tardîti 
del  medico,  non  di  meno  non  è  suta  mioor  causa  l'infenna, 
per  baver  sempre  tenuto  el  medico  ia  dubio  et  sospeso, 
se  volera  expectare  et  acceptare  le  sue  médiane,  o  no.  Et 
tanto  ci  siamo  andati  jnvilupando,  che  ci  troviamo  vidai 
alla  fossa  ; .  et  dubito,  se  fareno  l'ultimo  et  perniliosissiiDO 
errore  di  dare  alli  Impérial}  (■}'(■  ïfi'ossa  somma  de'  danaij, 
come  di  qua  è  venuto  aviso  per  le  ultime  de'  xvj.,  non 
vi  ci  Botterriamo  per  sempre.  Perché,  come  di  sopra  si 
dice,  questa  H"  digii  pensava  ad  riunirsi  a  N.  S"  et  non 
to  abandonare  di  quello  havessi  bisogno,  ma,  iatenden- 
dosi  hora  che  Sua  SanctitA  haveva  in  animo  di  contentare 
Borbone  di  quella  somma  domandava  de'  aoo*  scudi,  è  forza 
si  veoga  in  ultima  desperatione  et  ditBdentia,  et  che  si  venga 
a  roptura  manifesta  con  costoro,  e'  quali  non  sema  causa 
repuleranno  el  Papa,  trovandosi  modo  a  dare  una  tal 
somma  di  danaij  ail'  inimiq,  sendo  in  su  la  Victoria  et 
successi  prosperi  nel  Reame,  et  in  Lombardia  bavendoli 
reducti  in  extrême  nécessita,  cbe  habbi  Tacto  la  tregua 
per  salvare  l'inimicj  et  ruînare  e'  confédéral],  piû  presto 
cbe  per  reposarsi  et  per  fadlitare  la  pace  universale.  Et  a 
questo  modo  per  liberare  Italia  haren  preso  la  guerra  et 

(i)  Ce*  wpt  mot!  K>nt  Kiuligate  dam  ta  inanuacriL 
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speso  una  inftniU  di  danarj  et  soportati  inRnitl  periculi, 
per  abandoiuFci  in  sul  termine  délia  Victoria  et  ogni  nostra 
actioDe  baver  recato  fnicto  ail'  inimicj  et  ruina  a  noi  mede- 
simt.  Et  tandem  heren  perso  la  fede  et  li  amicj,  et  comperato 
COQ  molti  Qostri  disagi  et  spese  la  morte  et  dextniction  nos- 
tra, et  facto  in  modo  che,  vincendo  quai  si  T<^lia,  a  noi 
tOGcherà  ad  perdere  al  sicuro.  Perô  io  concludo  cbe  la  tre- 
gua,  senzB  pagar  danari  o  pochi,non  si  poleva  biasimare,  et 
N.  S"  alla  fine  ne  saria  auto  excusato,  ma,  dando  una  grossa 
somma,  corne  si  dubita,  îo  non  l'aprovo,  ne  mai  ci  darei  el 
voto  mio,  perché  si  voterA  la  borsa,  perderà  li  amicj,  et  non 
Il  sarà  lenuto  fede,  et,  come  tanto  più  povero,  quanto  più 
hari  pagato,  rester!  in  pocbiasima  reputatione.  Di  qua  non 
pOBSO  dir  allro.che  a  V.  S.  raccomandarmi,  que  bene  valeal. 
Da  Parigi,  alli  37  d'Aprile  ib^-j. 


204.  — Acciaîuoli  aux  Huit  dePratique  (Paris,  a8  avril  1537). 

Même*  nouvelles  que  dans  la  lettre  précédente. 
(Florence,  Arcfa.  d'EUt,  Lettare  «gl'  OUo,  etc.,  t.  XLVI,  t.  371.  Orlglntl). 

Mag"  Dru.  Spacciai  a'  35  on  corriere,  et  per  lui  scripsi 
quanto  accadeva  Gno  al  bora.  Furonci  di  poi  lettere  da  Vene- 
tia,  cbe  davono  notitia  come  N.  S"  era  in  pratica  col  Vicerè 
di  dare  a  Borbone  300*  scudi,  accià  pigliassi  la  tregua,  et 
che  si  pensava  decto  maneggio  doTessi  havere  effecto.  Et  per 
questo  la  M"  del  Re  si  ritorna  nella  prima  sua  mala  conten- 
teza  et  ha  levato  l'animo  di  far  quelle  provisioni  havea  dîse- 
gnato  fare,  sperando  la  tregua  non  dovessi  havere  luogo,  et 
Aaû,  quando  siamo  in  su  la  conclusione  di  qualclie  bene, 
sopragiugne  uoo  aviso  che  fa  rivoltolare  sottosopra  tucte  le 
preparatione  si  erano  ordinate.  Pertanto  solo  si  pensa  ad 
restrignersi  con  la  Signoria  di  Venetia  et  dar  loro  quelli  sub- 
sid\j  che  saran  necessarij  per  la  loro  conservatione  ;  et  di 
nuovo  hanno  facto  insieme  capitulatione  per  soatenere  la 
guerra  d'Italia. 
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lo  son  brève,  per  non  baver  cfae  dire  et  per  noa  baver 
tempo, cbè'l  présente  corriere  mi  [è  (?)]  sopravenulo  in  un  tracto 
ch&noa  mi  dà  tempo  ;  ma,  per  Tar  coperta  allé  iDcluae  lettere 
d'Hispagoa,  veniite  in  questo  punto,  mi  son  meeso  a  scriver 
queeti  pocbi  versi.  seoza  acrivere  a  Borna,  diA  non  ho  tempo. 
Raccomandomi  a  Vogtre  Sigoorie,  que  beae  voleant.  Da  Pa- 
rigi,  die  xxviij.  Aprilis  M.D.XXVU. 

Signature  autographe  :        Di  Vostre  Signorie  S[ervitor] 
H"  Nuni.     A|». 

AcciAiou     Or.  Fîor~. 


206.   —  Acciaiuoli  à  Giberti   et  à  Jacopo  Salviati  (Paris, 
39  avril  i5a7). 

Nouvelles  d'Angleterre  et  ê Espagne.  Mécontentement  croïtsant 
des  Français  contre  le  Pape.  De  Venise  est  arrivée  la  rati- 
fication da  nouvel  accord  conclu  entre  la  Sérénissime  et  le 
Roi  Trét-Chrétien  pour  remplacer  la  Sainte  Ligae,  dissoute 
par  la  défection  du  Pape. 

(Florence,  Arcb.  d'Etat.  Regltlro  di  L«ltere  dl  Rnberio  AccUluoli,  t.  iSg'. 
Copie  coDterop.) 

B"  Dne,  ae  Mag.  Vir.  etc.  Sigoiâcai  per  l'ultiroa  mia  de' 
]5,  mandata  percorriere  expresso.la  conclusione délia  paren> 
tela  del  Re  X"  col  re  d'Angliterra,  laquale  s'intende  essere 
altemativa,  corne  altre  voltc  ho  scriplo,  ma  ritra^o  per  cosa 
certa  cbe  l'intenlioDe  del  Ser°°  è  ferma  di  non  dar  la  Qglia 
alla  persona  da)  Re,  ma  al  duca  d'Orliens,  per  le  cagione  che 
altra  volta  ho  decio,  chè,  se  bene  non  ai  ë  specificato  ad  chï 
si  concéda  la  optione  di  questo  articulo,  lamen  quel  Principe 
pare  destinalo  a  darla  al  decto  Duca. 

Hîeri,  per  un  homo  del  re  d'Angliterra,  bebbi  lettere  d'His> 
pagna  da  Domenico  Canigiani,  délia  quale  niando  copia  con 
questa,  et  s'intende  el  Gran  Cancelliere  esser  partito  di  Corte 
et  preso  buona  Ucentia  dalla  M"  Cesarea  per  venireene  in 
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Italia  non  ben  conlento,  ne  si  vedeva  ad  chi  Cesare  per  an- 
chora  Tollassi  le  faccende,  et,  per  lettere  cbe  sono  in  altri,  si 
rilraheche  le  Corte  (i)  banno  resoluto  di  non  dare  danari, 
corne  ci  havea  decio  la  H"  del  Re  a'  giomi  passati.  et  che 
Cesare  si  trova  in  grandissima  nécessita,  delta  quale  piaccia 
»  Dio  non  )o  caviamo  noi  medeaimi  con  la  ruina  nostra  I 
Percbè  qni  sono  avisi  da  Venetia  cbe'l  Papa,  per  placare 
Borbone  et  fario  coodeacendere  alla  tregua,  si  contentava 
darli  i5o'  scudi,  et,  perché  S.  S'**  ne  voteva  loo",  si  expecta 
ognhora  cbe  N.  S"  habbi  calalo  ad  ogni  sua  domanda.benchè 
sinixtra  ol  incomporiabile.  Queati  avisi  banno  di  nuovo 
lïmesso  cosloro  in  gran  diaplicentia,  parendo  loro  che  una 
somma  taie,  quai  saria  questa,  sia  la  totale  ruina  d'Ilalîa  et  la 
conservatione  di  quello  exercito,  el  quale  pareva  loro  ridocto 
in  termine  che,  se  N.  S"  non  li  rinfrescassi  di  danari,  da  con- 
sumarsi  in  brevi  giomi  et  per  la  famé  restarsi  disfacto.  Et, 
perché  allô  arrivar  délie  présente,  son  certo  saranno  prese 
tucte  qneste  deliberatfone,  perô  non  accade  di  qua  ne  per- 
suadera, né  dissuadere  ;  ma  solo  posso  certiCcare  Vostre  Signo- 
rie  cbe  non  solamentc  duole  a  costoro  questa  ferita,  per  baver 
perdulo  el  Papa,  ma  perché  dubitando  Sua  Sanctità  non  H 
havere  sdegnati  et  offesi,et,  factisiti  inimici,  non  si  disponga 
a  fare  contro  di  loro  più  scoperle  ofTese,  el  si  declari  in  tucto 
in  favoT  di  Cesare  ;  et  per  questo  dicono  non  voler  mai  dare  a 
S.  B°*  cagionedi  desperarsi  di  loro,  ma,  sempre  cbe  vorrà 
rientrar  nelia  Lega,  el  Re  dioe  di  volerlo  acceplare  et  soccoi^ 
rerlo  in  lucti  e'  sua  bisogni.  Et,  perché  si  è  inteso  délia  venula 
di  mons.  di  Verona,  Ruberlet  mi  ha  decto  hoggi  cbe'l  suo 
venire  potria  far  gran  fructo  et  assicurare  el  Re  dello  animo 
di  N.  S~,  el  in  Angliterra  far  qualcbe  buona  opéra  per  la 
pace  universale,  la  quale  costoro  deniderano  grandemente,  et, 
piîi  cbe  mai  vî  sono  inclinatj,  percbè  nella  guerra  Irovono, 
oitre  aile  spese  excessive,  molti  periculi  et  difficullà  da  per- 
venire  alla  recnperalione  de'  figli. 
Da  Venetia  venue  la  ratiScalione  del  nuovo  coocordato  in- 
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Ira  questa  M**  Cbr~*  et  la  Sl^oria  di  Venetia,  la  quale 
credo  firanao  bandire  publicaoïente .  Ho  ben  ricordato 
a  Rubertot,  per  Don  ci  essere  el  Be,  che'l  famé  la  grida 
publica  non  fa  nessuno  ettecto  buono,  ma  più  presto  monslra 
sflparalioDe  et  disunione  dalli  altri  cc^egati,  porcbë,  sebene 
et  Papa  si  b  messo  da  canto  por  straccbezza  et  nécessita,  Don 
s'intende  per  questo  Sua  Saoctilâ  eaBersi  spiccato  da'  coafe- 
derati,  ma  potere,  dopo  li  octo  meai,  ritornare  in  su  l'arme 
in  compagnia  loro  coiae  prima  ;  et  per  meglio  mi  pareva 
dovessino,  per  réputatione  loro  et  contenleua  di  N.  S", 
tenerla  sécréta,  el  far  )i  effecti  medesîn^,  che  bandiiia  et 
farne  tante  demonstratione.  Quello  faraono  si  farA  noto  per  le 
prime. 

Sari  con  la  présente  anchora  el  doppio  di  una  lettera  fao 
queato  dl  hauto  d'Anglilerra,  chè,  non  haveodo  haulo  nes- 
suna  per  Koma  da  gran  tempo  in  qna,  non  posso  dare  a 
Vostre  Signorie  che  questo,  délie  cose  di  là.  Ne  allro  acca- 
deodo,  a  qoelte  mi  raccomando;  et  que  bene  valeant.  Da 
Parigi.alH  ag  dAprile  M.D.XXVIJ. 

Cr.  Sanuto.  t.  XLV,  ool.  loS  : 

H  Samari  di  lettere  di  Frama,  de  la  oarie  da  Parit,  di  primo, 
teeondo  e  Urzo  Mazo  (mal)  tSS7.  51  ba  come,  eswnda  glonta  la 
expédition  per  11  ullimi  capitoU  facU  fra  Franza  et  venetlanî,  il 
Re  la  voleva  far  pubblicar  con  solennitale,  et  11  Legalo  et  nontio 
andorno  dal  Re  per  pregar  Sua  MaeatÀ  voleue  cesMre  di  hr  pub- 
blicare  tal  ooia,  perché  era  molto  in  vergogna  délia  SantlÛ  de 
Noitro  Signore,  alenlo  non  sapevana  ancora  quello  havetw  ad 
«uccedere  per  la  suspexione  con  Barbone  m  fsiej. 

Une  autre  manireitation  éclatante  de  la  rupture  complète  entre 
la  cour  do  France  et  le  Pape  nous  est  rapporta  en  ces  termes  dans 
Pio  1i3,  r.  III  (Giberti  à  Gambara,  s6  avril)  :  u  Hons.  dl  Vaade- 
tnont,  corne  fu  fatta  la  tr^ua  qui,  se  ne  venne,  et,  bencbè  da 
qualche  amlco  li  roue  dctto  ctie  soprastasse,  perche  potris  Iscil- 
mente  essere  che  l'havesse  a  contlnuare  ta  guerra,  l'parve  d'andar- 
sene,  et  11  VenerdI  santo  proprio  (i)  simbarcd  a  Civltà  Vecchia.  • 

(0  Le  le avril. 
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206.  —  Acciaiuoli  k  Gambara  (Paris.  3o  avril  1 637). 

Mécontentement  de  la  eoar  de  France  contre  Rome.  H  prie  le 
protonotaire  de  faire  tous  ses  efforts  pour  rendre  Henri  VIII 
et  Wolsey  favorables  aa  Pape. 

(FloTeiiae,  Alcb.  d'Btat,  negiitro  di  Letton  di  Ruberto  Acciaiuoli.  t.  lia'. 
Copie  oODlamp.t 

tf  ae  I^  Dne.  Maadai  l'ultima  miade'iS.tenuta  a'  ao.per 
mano  di  mons.  BaUioniensis,  el  quale,  io  queat|  tempi  dïsfa- 
vorevolj,  è  la  bussola  mia.et  mollo  li  è  lenuto  N.  S"  per  li 
coDtinui  ed  amorevoli  ofBtij  fa  in  o^ni  sua  actione  verso  Sua 
Sanclità,  per  li  quali  si  pu6  comprhendere  ia  buona  mente 
de)  Re  et  del  R"  Eboraceosis,  la  quale  resplende  et  appa- 
risce  lucida  et  chiara  per  la  reflexioae  délie  opère  de'  suoi 
minîstri.  Ho  di  poi  ricevuto  una  de'  xvj,  tenuta  a'  ai,  senza 
leltere  di  Roma,  et  et  è  inteso  per  le  preallegate.  el  per  altre 
io  questa  M",  la  conclusiooe  del  mariaggio  con  le  altre  con- 
dîlione  et  capitulj  in  epsa  compresi.  Et,  benchè  non  habbi 
hauto  commodità  di  baverne  copia,  tamen  ne  ho  inteso  la 
subslanlîa,  et.  alli  a5.  per  decto  conto,  ne  spacciamo  un  cor- 
riere  a  Roma.  Et,  perché  qiieata  coniunctione  puô  portar 
seco  diversi  accidenti,  babbiamo  da  pregar  Dio  che  inspiri 
l'intellecto  di  questi  principi  di  aorte  che  ne  possa  sortire 
quieli  et  paciBci  efTecti  ;  cbè,  quando  sarà  bene  usata  et  si 
Tara  quanio  si  conviene  per  l'una  parte  et  per  l'altra,  non 
dubito  non  si  pervenga  al  desiderato  fine  délia  pace  univer- 
sale,  Se  io  credessi  che  la  présente  venissi  a  salvamento,  scri- 
verrei  più  lungamente,  seconde  ricercono  quesli  tempi,  per 
informatione  di  V.  S.,  di  qucUo  mi  va  per  la  mente;  ma, 
conoscendo  lei  prudentissima,  trarrà  délia  mia  brevità  quel 
coastructo  che  sarà  neceasario.  Noi  ci  troviamo  qui  con  poca 
reputatione  et  con  poca  gratia,  per  li  casi  occorsi,  et  non 
ci  k  più  conferito  uiente.  et,  se  voglismo  saper  nutla,  ci  biso- 
gna  pascerci  dei  rilievî  d'allri,  et  siamo  in  continuo  suspecto 
di  non  peggiorare  :  quando  el  Papa  si  lasci  portare  tanto  at 
desiderio  délia  h^^a,  che  paghi  ail'  Imperia^  una  grossa 
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somma  di  danari  come  si  diibita,  ci  starcmo  da  parte  come 
suspect!  et  inimicj  ;  perché  costoro  non  hanno  mezo  ne 
rcgola  nel  far  giuditlo  délie  cose,  et  non  niisurono  altri  se 
non  seconde  e'  commodi  loro.  Perà  non  siamo  per  aban- 
donarci,  ne  per  omeltere  di  sostenere  le  cose  noslre  più  che 
S)  potrà,  quando  per  via  d'amicj,  et  quando  per  noi  mede- 
simi,  come  si  è  facto  insino  ad  hora;  ma  questi  partiti,  che 
si  dubita  non  pigli  N.  S",  conducon  le  cose  di  Sua  Sanctilà 
in  tanto  mal  concepto  et  in  tanla  desperatione,  che  ci  leva  la 
scrima  (i)  da  poterla  ricoprire  et  defendere.  Erasi  tanto  operato 
che,  quando  nella  suspensione  dell'  arme  non  fusaino  corsi 
pagamenti,  coaloro  l'haricn  smaltîta  et  comportata,  et  in 
brève  tempo  son  certo  l'harieno  admessa  et  acceptata;  ma, 
dando  air  inimicj  una  lanla  subventione,  non  possono  com- 
portarlo,  per  vederli  tanto  ringargliardire  che  haranno  da 
fare  assai  a  restarne  con  loro  al  di  sopra.  Hora,  perché  cos- 
toro pure  monslrono  in  parole  di  non  volere  desperare  el 
Papa  et  volerlo  acceptare  in  la  Lega  quando  vogli  ritornare, 
et  prometton  soccorrerlo  in  tucta  e'  sua  bisogni,  crederrei 
Aissi  beoe  V.  S.  con  li  Oralori  franzesi  monstrassi  di  baver 
da  me  che'l  X**  havessi  buon  anime  verso  N.  S",  et  che 
S.  H"  havessi  acceptato  la  sua  giustificatione  et  lo  teaessi 
per  pâtre,  etc.,  accià  di  qua  potessino  rescrivere  che  noi  ci 
teniamo  ben  contenti  di  lei,  el  che  habbiamo  buona  spertn- 
tia  di  riunire  l'amicitia  intra  loro,  come  desidera  N.  S".  Da 
altro  costato  mi  pareria  V.  S.  facessi  ben  capace  d  K"  Ebo- 
raceosis  quanto  importa  ail'  unlversate  quieto  far  venire  el 
Papa  in  desperatione,  et  che,  se  bene  cosloro  dicono  non 
voler  darli  cagione  di  maggiore  ropiura,  non  son  talicbe  lo 
sappino  fare,  perché  procedono  nelle  action  loro  tanto  a  caso, 
et  son  tanto  subditi  a'  primi  mot!,  che  son  per  farci  drenlo 
induiti  errori,  da  fare  precipitare  Sua  Sanctiti,  o  per 
sdegno  o  per  panra,  in  qualche  loco  da  ruinare  el  mondo, 
o  da  farlo  gettare  in  seno  ail'  Imperatore  et  rimettersi  in 
tucto  alla  discretione  et  in  preda  di  quella  M"  Cesarea, 
d'onde  si  causerebbe  tanto  accrescimento  aile  condilione  di 

II)  Sic,  Mil»  doute  pour  i 
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Cesare,  che  mai  più  abaiseria  lo  animo  alla  pace  ;  el,  se 
insino  a  mo  tt  stato  obstinato  et  duro,  saria  per  taie  acquisto 
taalo  più  superbo  et  immoderato  dallo  apetito  suo  quanio 
havesBi  meno  obstaculo  a'  disegai  sua  ;  ne  quel  Ile  Ser~*  et 
R*°  EboracensÏB  potrieno  baver  piii  e)  grado  et  la  gloria  cbe 
desîderano  baver  in  condurre  la  pacc  univeriale.  Et,  per 
previeniread  ognievento  che  potesai  nascere  per  la  delibe- 
ratione  havessi  preso  N.  S",  si  potria  anchora  insaponare  la 
via,  quando  pur  Sua  Sanctiti  si  fussi  accoliata  di  pagare  li 
aoo"  scudi,  et  mcnigtrare  a  S.  S"*  R**  che  lai  pagamenio 
offende  Sua  Sanctîtà  più  che  nessun  altro,  sendo  necessitalo, 
in  tanta  sua  povertà,  a  premer  ogni  residao  di  sangue  li 
restava  nelle  vene  per  fuggîre  la  morte,  et  per  dare  agio  et 
tempo  a  S.  S'''  R~*  a  traclare  la  paco  ;  et  che,  se  bene  al  X~ 
et  alla  Signorîa  pare  strano.per  bavere  el  nimico  più  gagliardo 
et  più  vigoroso,  posaino  con  l'entrar  nella  tregua  lèverai  da 
dosso  decto  inimico  et  indebolirlo  in  Italia,  perché,  enlrando 
lor  nella  tregua,  e'  lanïschnet  sene  torneranno  in  Alemagna, 
et  li  aitri  Imperialj  resteranno  si  pochi,  cbe  non  polranno' 
nocere  et  saranno  constrecti  vivere  nello  Stato  di  Melano, 
dove  haranno  mille  difflcultà,  per  essere  tucto  deserto  et 
a}nBUinaki  di  vîcluaglie.  Et  perÙ,  quando  el  Papa  pagbi 
quella  somma  di  danari  cbe  si  dubita,  mi  pare  cho  non  sia 
ne  contrario,  ne  dia  impedimeato  alto  intento  del  R"  Ebo- 
racensis  circa  el  condurre  la  pace,  perché  o  el  X~  et  Vini- 
tiano  accepteranno  la  tregua,  o  no:  se  l'accepteranno,  l'Im- 
perialj  deporranno  quella  Rereiza  et  ferocia  che  haano  di 
présente,  slando  in  su  le  arme,  et  si  ritorneranno  bnona 
parte  a  casa  loro,  et  rsTrederanno  e'  sangui,  et  saranno 
più  humili  et  più  debili  ;  et  più  facilmenle  Cesare  si  placherà, 
quando  sarà  spogliato  del  nervo  dell'  exercito  suo,  che  non 
ta  di  présente  havcndolo  tucto  in  su  l'arme  et  le  cose  sua 
migliorate  por  lo  accorde  col  Papa.  Et,  altra  hoc,  quando  el 
X~°  e'  Vinitiani  aprovin  la  suspension  dell'  arme,  la  Lega 
viene  a  restare  unita  el  tucta  insieme,  et  Cesare  resta  con  la 
paura  in  corpo  che,  sobito  flnito  el  tempo  detli  viu  mesi.  si 
faabbi  a  rilornare  in  su  l'arme  et  defendersi  da  quelli  mede- 
simi  conl^ali,  cbe  prima  et  dawantaggio  da)  re  d'Angliterra. 


tyGoo^lc 


358  ARCHIVES  d'histoire  relioiedse 

Ma,  quaodo  el  X"*  el  Vinitiani  non  acceptiao  quesU  inter- 
missione  di  guerra,  fa  molto  anchora  al  proposito  di  cod- 
durre  la  pace  universale,  perché,  stando  l'Imperalore  et 
X'°  et  ViniUani  in  su  l'aspecto,  che  non  puo  esser  sd  dod 
grande,  son  tucti  nécessitât!  a  metter  el  capo  in  grembo  al 
Ser"  et  pregara  S.  W  s'intermetta  per  la  pace  a  tempo  di 
pochi  mesi,  perché  ail'  uno  et  l'altro  rincrescerà,  et  si  consu- 
meranoo  el  vino  dell'  entrale  loro.  Ne  pensi  V.  S.  che  in 
Italia  la  giierra  possa  terminaresl  presto,  perché  questo  exer- 
cito  impériale  k  di  tanta  virtù  cho  puô  aadare  dove  vuole,  aè 
li  conlegali,  dopo  la  morte  dei  Sîg.  Giovanni  (i),  lo  hanno 
mai  voluto  aonasare,  ne  boq  tali  che  posBioo  guadagoare 
quando  venissino  a  giornata,  ot,  se  non  son  strecti  dàUa 
fome,  o  dal  non  haver  le  paglie,  non  son  per  manomeUerio. 
Et  perà  e'  Vinitiani,  haveudo  a  seguilar  la  guerra,  si  stannno 
in  su  le  guardie  délie  terre,  et  più  presto  comporteraono  el 
guasto  del  dominio  loro,  o  si  accorderanno,  che  ardiscbino 
venire  aile  roanj.  £t  cosî  si  darà  facilita  a)  R~°  di  coodur  la 
pace.  la  quale  ognun  di  loro  desidera  sopra  modo. 

El  perô  io  concludo,  che't  R'°  Eboracensis,  corne  da  se, 
facci  ogoi  cosa  di  temperare  l'impelo  et  furiositi  di  coslon) 
in  ogni  parlito  che  havessi  preso  el  Papa,  acciô  non  si  redoci 
in  desperalione  et  non  habbi  causa  di  accostarsi  a  Cesare, 
perché  non  si  fsria  la  pace  quando  el  Papa  si  stessi  da  parte 
et  se  li  servBssi  qualche  fede  ha  presso  Cesare.  Io  mi  son 
lasciato  portare  alla  penna  più  lungamente  non  pensavo; 
ma  mi  b  parso  oecessario  dire  con  buona  sicurtà  qoanto  mi 
occorre  per  servitio  del  patrone  et  per  el  bene  universale, 
perché  io  veggo  costoro  molto  innanire  in  su  questo  nuovo 
ctmcordato  co'  Vinitiani  et  col  re  d'Angliterra,  et  rainacciooo 
Fiorentini  et  tucto  el  niondo,  corne  se  havessin  vinto,  et  non 
cogooscono  di  haver  a  grattare  quella  medesîma  rogna,  che 
ha  loro  scorticato  l'uaghie  più  d'una  volta.  Perô  é  bene  che 
sappino  di  costà  come  debbono  procedere,  perché  per  loro 
proprij  non  trovono  le  vore  iuncture  délie  facceode,  et  lanno 
in  t^ni  actione  lanti  etrori,  che  é  da  haveme  compasùone. 

IO  JMDdo  MMicU. 
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Ho  bauto  e'  capitnli  del  duovo  sccordo  io  tra  el  X"  et  la 
III"  SigRoria,  et  si  vede  han  facto  conlo  di  gaadagoare  et 
dividere  la  preda,  ma  ho  paura  questa  vacca  noa  ci  lesci 
la  pelle,  et  che  alla  fine  son  veaghino  in  difTicuItà  l'un  dell' 
allro.  Qui  l'Oratore  veoeto  et  ducale  non  fanoo  molto  buono 
offltio  pet  Papa  ;  noa  so  quel  di  costà  œme  si  porti. 

Le  eiercito  impériale  per  le  ultime  lettere  si  trovava  in- 
tornoa  Imola.et  haveain  Bolognese  etper  tucloarsoet  deso- 
lalo  tucti  e'  luoghi  dove  eron  passati,  con  tanti  danoi  et 
ruine,  che  non  si  vide  mai  guerra  tanto  peroiliosa  alli  populî 
quanto  questa,  et  contro  aile  imagine  sancte  et  crucifixi 
fonno  et  arsione,  et  empiéta  inique  etcnidelj,  chiuna  parte 
ne  Bôno  marraai  et  una  parle  lutheranj,  si  che  questo  è  un 
flagello  miserabite  et  mai  piu  seatito.  £1  marcbese  di  Saluzo 
si  Irova  col  Guicciardino  a  Furlj,  et  el  Sig.  duca  d'Urhino 
era  ripassalo  Po,  per  andare  alla  coda  in  soccorso  del  Papa 
et  noslro,  quando  Borbone  non  accepti  la  tregua,  ma  queste 
pratiche  del  Papa,  et  questa  inresolutione  se  si  accepta  o 
no,  el  ae  Sua  Sanctïlà  pagberà  o  no  queati  danari,  tiene  sos- 
peso  ogn'  homo  et  confuse,  chi  nessun  si  piiô  resolvere  di 
porgere  aiulo  ne  posar  l'anïmo  di  quello  si  babbino  a  fare. 
Et  cosl  l'inimiq  vanno  acquislando,  et  noi  perdendo  fede  et 
repotatione.  Raccomandoml  a  V.  S.,  que  bene  valeid.  Da 
Parigi,  alli  3o  d'Aprile  1637. 
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207-  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  PraUque  (Paris,  4  mai  1637). 

Nouvelles  alarmantes  d'Italie.  La  Toscane  enoahic  ;  émeute  à 
Florence.  Le  Roi  est  dispose  à  envoyer  de  prompts  secourt, 
mais  il  voudrait  avoir  quelque  garantie  de  ta  fro/ine  foi  da 
Pape  et  des  Florentins.  Le  Nonce  n'a  pas  de  pouvoirs  qai  lui 
permellenl  de  s'engager  ;  il  prie  seulement  le  Hoi  d'envoyer 
au  plus  tôt  en  Halle  les  troupes  qu'il  s'est  obligé  à  y  faire 
passer  aux  termes  de  son  traité  avec  les  Vénitiens,  et  de 
donner  fordre  au  marquis  de  Salaces  d'entrer  en  rapports 
avec  les  Florentins  (DesiAttons). 

(Florence,  Areh.  d'Elat.  Origine  dans  Loltere  eslerne  agi'  OUo  di  Pratici 
dil  HaggiQ  •b3^  al  tâiS  t.  L.  r,  Sg  (Otlo  di  Pralica,  Carleggio  Ro- 
ponalve).  Copisconteinp.dBnt  ItRegliIrodi  Let.d[  R.  Acd>iuoli,f.  167). 

Publia  en  grande  partie  (d'après  la  copie)  dan»  Dbsiabddh, 
p.  9ii,  taul  les  ulatations  du  début,  la  première  pbraie  et  le  der- 
nier alinéa  (1). 


208.  —  Atxnaiuoli  à  (îiberti  et  à  Jacopo  Salviati  (Paris, 
6  mai  1537). 

Embarras  du  Nonce  et  da  Légat,  qui  restent  sans  nouvelles 
ni  instruclions  de  Rome. 

(Florenco,  Arcb.  d'EUt,  Regittro  di  Leltero  di  Ruberlo  Acciaiuoli, 
/.  171'.  Copie  contemp.) 

R"  Dne,  ac  Mag"  Vir.  Mandai  l'ultima  mia  de'  ag  per  man 
de'  Salviatj  senza  spesa  ;  ma  mi  penso  die  arrivera  con  la 
medesima  tardità  che  l'altre,  délie  quale  non  ho  resposta 
di  nessuna,  dai  Martio  in  qua,  chè  pure  habbiamo  scripto 
inRnile  volte.  Ne  di  costi  habbiamo  tettere  da'  u.  d'Aprile 
in  qua,  et  mollo  lireve,  et  »enza  ricercare  resposta  particulare. 

(i)  Au  Ueu  de  • 
ligne  11,  Im  deux 
Donnlno  ». 
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Et,dapoi  chequeslepraliche  conBorbonesono  procedute  con 
tanta  varifltk,  et  che  alla  fine  si  sono  scoperti  l'ingannj  et 
la  aua  perversa  îniquili,  et  insîeme  con  quella  delli  altrî 
Imperialj,  debbon  pensare  Votire  Signorie  in  quanta  augus- 
tia  di  animo  ci  trovianio  dello  esscro  di  N.  S",  et,  non 
haveodo  ne  letterc,  ne  lume  alchuno  del  penaiero  o  animo 
di  S.  B",  non  possiamo  di  qua  movere  ne  partito,  ne  ragio- 
namento  di  sorte  alchuna.  Et,  vedendo  costoro  Sua  Sanctilà, 
in  tante  nécessita  et  in  lanti  periculî  délia  ciplà.  non  si  fere 
ialendere  et  non  scrivere,  creacono  ogni  dl  più  in  suspeclo 
et  gelosia  che  quella  non  si  sia  in  tncto  gittata  con  lo  animo 
alli  Imperialj.  Et  per  questo  havendami  scripto  li  Signori  Octo 
di  Pratica  per  corriere  expresso  alli  3&,  et  facto  intendere 
in  che  strocto  periculo  era  condupta  la  cipti,  et  auplioando 
che  di  qaa  si  facessi  qualche  provisione,  etc.,  moltosi  son 
maravigliati  non  havere  da  Itoma  el  medesirno.  Et  per  tanto 
mi  hanno  resposto  quanio  Vostre  Signorie  vedranno  per 
una  copia  ddla  lettera  a'  Signori  Octo,  et  una  al  R*°  di 
Gortoaa,  la  quale  ho  commesso  mandino  subito  a  N.  S", 
perché  vegga  el  tucto  che  di  qua  si  scrive.  Et,  vedendo 
el  cammino  in  tra  Firentie  et  Boma  înterropto  da'  ininii<^, 
ho  indirizzato  tal  epaccio  a  Firentie,  con  ordine  mandino 
le  copie  per  quel  cammino  pareri  a  S,  S^'  R"*  più  com- 
modo;  chè.  oltre  a  tante  nostre  disgratle  et  infortunij,  mi 
pare  non  haver  mai  scripto  lettera  che  non  habbi  hauto 
mille  impedimenli,  né  mai  sia  arrivala  in  tempo  che  non 
habbi  trovato  le  cose  tanto  variate,  che  poco  fructo  o  com- 
modo  se  ne  sia  tracto.  Et,  percbè  per  le  sopradecte  copie 
Vostre  Signorie  vedranno  qaanto  di  qua  posso  scrivere,  me 
ne  raporto  a  quelle,  pregando  Dio  che  ci  raandi  mîglior 
fortuna  et  non  guardi  alli  error  nostri  ;  qiu  bene  valeaiU.  Da 
Parigi,  alli  vj  di  Maggio  1537. 
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309-  —  Acciaiuoli  au  cardinal  de  Cortone  (Paris, 
6  fDai  i5a7). 

Le  Roi  a  envoyé,  semble-t-il,  aa  marquis  de  Saluées  tordre 
de  s'assurer  si  Florence  est  vérilablemenl  décidée  à  se  défen- 
dre contre  les  Impériaux,  en  séparant  sa  cause  de  celte  da 
Pape.  Nouvelles  d'Angleterre.  Acciaiuoti  envoie  au  Car- 
dinal copie  du  traité  entre  la  France  et  Venue. 

li  Lcttore  di  Ruberto  AccMîuolf,  t.  170. 


R"  Dne.  Scripsi  avant'  heri  per  viadi  Venetia  et  per  œano 
di  Aleiandro  de'  Pazzi  a'  Kgnori  Octo  in  re&posia  délia  loro 
de'  33,  (enuta  a'  aS,  et,  non  mi  aeodo  dato  tempo  dall'  Oralore 
vinilîaDo,  non  scripsi  a  V.  S.  R",  diaegnando  spacciare  el 
présente  corriere,  che  credo  pass«à  davaoti  a  quello,  mi 
riservaj  a  scrivere  per  questa  più  largamente  quello  roi  pare 
comprebendere  délia  mente  di  costoro,  acciô  V.  S.  possa 
Bignificar  lucto  a  Roma  et  mandare  el  doppio  dell'una  et 
dell'alira  in  diligentia  a  N.  S",  dove  se  beoe  io  scrivo,  mi 
raporto  In  lucto  a  decte  copie,  per  non  metter  tante  lellere 
d'un  contenuto  medesimo  in  periculo.  Et,  pensando  le  strade 
in  tra  Firentie  et  Roma  cssere  impedite,  indiriuo  el  cor- 
riere costi,  acciô  V.  S.  R"  accomodi  el  mandarie  a  Roma 
per  quella  via  li  parrà  più  sicura. 

Potrà  vedere  V.  S.  per  la  de'  Sîgnori  Octo,  dalla  quak 
sarà  con  questa  copia,  rinlentione  di  questa  M"  Chr*" 
et  di  questi  Signorî  easere  disposta  et  prompta  alla  dafen- 
sione  délia  cîptà,  ma  si  vorrieno  assicurare,  et  di  N.  S"  et 
di  quella,  che,  dopo  haranno  facto  el  servitio  et  speso  gros- 
eamente,  non  uscissino  loro  addosso  con  qualche  accordo 
senza  lor  saputa  ;  dubïtando  hora  che  la  nécessité  vi  porta 
a  ricorrere  sotto  e'  favori  loro,  quando  vi  trovassi  fuor  del 
periculo,  non  lasciassi  loro  adosse  ta  guerra,  et  per  questo 
haver  perso  la  falica  et  la  spesa,  ricercono  di  obligare  N.  S** 
et  Vostre  Sîgnoria  in  queslo  nuovo  concordalo  ooi  Viniliani, 
et.  vedendovi  per  queste  necesBlli  non  poter  far  senza  Io 
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aiuloloro,  giudicando  che  più  la  forza  che  la  volaolà  vi  porti 
A  cader  loro  in  grembo,  pensono  per  questo  verso  più  ail' 
ÏDteresse  proprïo,  et  dï  fare  e'  facti  loro  in  questo  strecto 
et  periculoio  articulo,  che  alla  compassione  dclla  ciplà  o 
alla  coaBervalioue  aoatra.  Et  perô  V.  S.  R"  potrà  ïa  su 
questo  cognoEcere  quanto  di  qua  si  possa  sperare,  qiiando 
non  vi  lasciate  beae  ialendere  et  noa  vi  resolviata  in  obli- 
garvi  in  lor  compagnia,  cosl  N.  S"  come  la  ciplà  nostra.  Ma, 
percha  da  Roma,  dopo  lo  accorde  fece  Sua  SaocLità  col  Vicerè, 
non  hanno  mai  facto  intsndere  altro  che  li  primi  avisi.nè, 
dopo  queste  fluctuatione  di  acceptare  o  non  accepter  lo 
accordo,  ne  dopo  tanU  inganni  acoperli,  ci  è  alchuna  notitia 
d^a  mente  di  N.  S",  come  si  ripigli  queste  pratiche,  oè 
corne  intenda  procadere,  lo  reputano  segno  di  non  buona 
dispoBÎIione  verso  di  loro,  et  pensono'  che  Sua  Sanctità  si 
vogli,  non  obstante  li  manifesti  tradimenti,  rimettere  in 
tucto  alla  discrelione  dell'lmperialj  non  posaendo  credeie 
che  poi.  visto  et  scoperta  la  iniquilà  loro,  se  fussi  di  anirao 
a  non  lascîarei  in  preda,  che  non  havessi  o  scripto,  o  mao- 
dato  quatchuno,  a  far  nota  l'intention  sua.  Da  altro  canto, 
haveodo,  per  le  lettere  de  'aô  de'  Sigoori  Octo,  et  dal  mar- 
chese  di  Saluzo,  inleso  la  deliberatione  délia  ciplà  in  volersi 
derendere  et  promettere  non  prestar  piu  audientia  a  nessun 
ragionamenio  d'acordo,  ma  domandar  subsidio  et  Tavore 
di  qua,  reatono  confusi  et  incerti  se  quesla  deliberatione  è 
facla  di  consenso  di  N.  S",  o  se  pure  da  per  se  la  ciptà,  senza 
sua  partecipatione,  et  portata  dalla  urgente  necessîlà,  ne  ha 
preso  partito.  Perché,  quando  da  per  se  la  ciptà  ne  havessi 
facto  lai  de  termina  tione  in  su  li  periculi  repentini,  et  non 
havendo  opinione  che'l  Papa  vogli  esser  più  con  loro,  et 
sapendo  che  la  ciptà  farà  seœpre  quello  vorrà  M.  S"  ad 
animo  reposato,  dubitono,  passato  cl  furore,  non  baver  faclo 
altro  acquisto,  che  difeso  et  salvato  li  amicî  de'  nimici  loro. 
Et  per  questo  elTecto  mandono  commtssione  al  marchese  di 
Saluzo  per  intendere  questo  articulo  et  punto  principale,  et  per 
restrignere  el  Papa  et  la  ciptà  a  far  declaratione  dello  animo 
loro  ;  et  credo,  quando  lo  Iroveranno  fermo  et  saido  in  con- 
tinuar  la  guerre,  et  che  ne  restino  secuci,  quesla  M"  andrà 
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peneverando  in  tucti  e'  comodi  et  tucU  H  favori  potri  per 
la  conseiratioae  ;  ma,  quando  trovasai  N.  S"  et  quella  aadar 
vacillando  et  zoppicando  ia  le  dedaratione  et  in  la  sicuteia 
che  cerca,  io  mi  persuade  al  certo  che  le  gente  dî  S.  M** 
et  de'  Vinitiani  eï  ritireranno  in  Lombardia.  Ha,  peitliè 
questo  non  haver  lellere  dal  Papa,  ne  alchuna  imbasciata 
di  Roma,  li  ha  measi  non  sdo  in  gelosia,  ma  in  qualcbe 
sdegno.  dubito  non  dieno  al  marcheae  di  Saluzo  (i)qualdie 
commissione  di  maggiore  iraportaotia,  la  quai  potria  essere 
quando  N.  S"  non  venga  ad  comprobare  queftU  délibérations 
di  voter  continuer  la  guerra  in  corapagnia  lc»t),  che  preponga 
et  pTOtesti,  non  si  alienando  la  ciptî  da  S.  B**,  volûla  aban- 
donare  et  lasclarta  senza  alchun  subsidio  io  preda  all'ini- 
micj,  di  che  io  non  posao  saperne  altro  cbe  per  qualcbe 
coaiectura  facta  di  parole  uaatemi  da  qualcbe  penonaggio, 
che  mi  fanno  pensare,  non  potendo  riguadagnare  la  cipti  et 
cavarliene  di  sotto,  presuponendo  che  l'Imperialj  senia 
quella  siposein  pocovaleredi  Sua  SanctitA.  Per  lanlo  V.  S. 
H"*  examinera  quanto  importa  queato  pensiero  in  tempo 
tanto  sinîxtro,  et  si  degnerà  mandare  di  lucto  copia  a  S.  ^, 
per  quella  via  li  parera  piîi  commoda  ;  perché  ia  tucto  per 
una  brève  mi  raporto  a  queste. 


Da  Parigi,  alli  vj  di  Maggio  1517. 

Havendo  Irovalo  tenta  difflcultà  ot  tardità  nel  conduni  le 
mia  lettere  per  la  via  di  Saona,  mi  sono  resoluto  mandar 
quesia  per  via  di  Svizeri,  per  assicurarmi  che  venga  salva 
in  lij  giorni  da  che  sono  incerto  di  quel  cammino. 

D'Anglilerra  si  expecta  la  rattificatione  del  parentado  et 
nuovo  accordo,  et  li  dua  personaggi  cbe  debbono  aadare  ad 
intimarlo  alla  Cesarea  M"  saranno  qui  intra  dua  ^iomj, 
et  credo  la  guerre  di  que  ne  andrà  in  tunghezza.  Prego  V.  S. 
R"  mi  raccomandi  et  R~°  de'  Ridolfi,  al  quale  resposi  délia 

(i)L«>  letlre«piten(eideFnnço<sI''in  marqula  dsStlucea.  lui  donnant 
tous  poutotn  pour  f*fre  otitrsr  la  SelgHaurie  de  Plorenoa  duu  la  nrm- 
velle  Ugàe  conclue  entre  1>  Franco  et  Veoite,  ont  été  putiliées  par  De»- 
jirdini,  p.  g46  (Vincennes,  &  mai  1S17). 
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sua  faccsnda  più  tempo  ë,  oè  so  se  le  lettera  boq  comparse 
a  salvameato  o  ao.  Cho  Dio  in  prospero  slato  vî  conservi 
lucli  !  Da  Parigi,  allî  vj  di  Maggio   1537. 

Sarà,con  questa,  copia  de'  capîtulj  aiiovameote  factî  ia  tra 
questa  M**  Ghr"  et  la  Signoria  di  \'enetia,  in  tra  li  quali  oe 
è  uao  cbe  dispone  di  partira  tucio  quelle  acquistassiao,  el 
che  non  ha  altro  fine  solto,  cbe  in  danno  délia  ciptà,  quando 
restiate  ioimiq.  Perà  non  è  da  con&dare  in  persona,  ma  fare 
e'  Tacti  sua  al  sicuro  et  servirsi  di  altri  per  bisogoo  più  cho 
per  fede. 


310.  —  Acciaiuolï  k  GIberli  et  k  Jacopo  Salviali  (Paris. 
9  mai  1537). 

Le  Nonce  et  ie  Cardinal-légat  sont  allés  demander  au  Roi  des 
explications  sur  la  mission  donnée  par  lai  au  marquis  de 
Salaces.  Le  Roi  a  essayé  de  les  rassurer,  mais,  éuidemmenl, 
ie  Pape  se  trouve  dans  une  position  de  plus  en  plus  fausse. 

(Florence,  Areh.  d'EUI.  HcKiitrodl  LsUeredl  Rubarlo  Aiiciaiuoll, 
t.  171'.  Coplo  contemp.) 

R"  Dne,  ac  Mag"  Vir.  Scrivemo  alli  vt,  per  bocno  a  posta 
et  per  via  di  Fivsntie,  l'ultime  nostre,  et  ordinal  mandassin 
di  li  le  copie  délie  loro,  acciô  per  epse  N.  S"  inteodessi 
quanto  mi  era  occorso  di  respondero  aile  letlere  de'  Signori 
Octo  de'  a5  passato.  Di  poi  siamo  stati  a  Corle,  el  R"  Legato 
et  io,  et,  dubitando che  S.  M"  non  havessi  dalo  al  marchese 
di  SalUKO  qualche  commissionc  impertinente  et  maie  a  pro- 
posito  in  quesli  lempi,  délie  cose  di  Firentie,  come  per  ia 
del  R'°  di  Corlona  Vostre  Signorie  haran  potulo  vedere, 
mi  parse  di  attargarmî  col  Re  di  questa  mia  dubitatione.  et 
li  dissi  baver  presenlito  cbe  S.  U"  bavea  commesso  al  Mar- 
chese qualche  proposta  da  lare  contrario  elTecto  di  quel 
che  cercava  S.  M"  Chr"',  et,  con  le  ragione  mi  occorsono, 
m'ingegnai  faria  capace  non  easer  l>ene  intraprendere  di 
fare  alteratione  nella  ciptà,  ma  sol  andare  cooUauando  di 
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tener  lo  exercito  suo  ben  provisto  et  ban  pagato,  perché  noi 
credavamo  al  cerlo  clie  N.  S",  veduto  la  mala  inlentione  et 
iniqui  pensieri  dell'  Imperialj,  si  ritomerebbe  nella  Legs  et 
in  su  le  difese,  et,  se  bene  non  ci  era  letlere  da  Roma  dello 
aniino  di  S.  B°*,  pensavamo  che  lei  non  fussi  per  pigliare 
altro  partito  che  si  havessî  presola  cïptà  nostra,  la  qnale  era 
congiunctisBÏma  con  Sua  SanctitÂ.  S.  H**  ne  rispose  mollo 
assicuratamenle  non  havere  dato  alchuna  commissione  al 
Marchese,  se  non  quella  bavera  ragionato  con  meco,  et  in 
altro  pensamento  non  era  entralo  ;  ma  solo  ricercava  dî  volerai 
assicurare  de'  Signori  FiorenUni,  et  sapere  se  volevono  en- 
trare  nel  concordato  nuovo  dî  S.  H"  et  délia  Signoria  di  Ye- 
netia.o  no;  et,  volendo  entrarvij.farli  obligaredi  quanto  pro- 
metlessino  per  la  rata  loro,  o  in  compagnia  di  N.  S",  o  sepa- 
rati  da  Sua  Sanctilà,  perché,  non  bavendo  loro  facto  alcbuna 
obligatione  in  la  lega  di  Gognach,  et  sendosi  el  Papa,  che 
promettease  per  loro,  spiccato  et  distincio  da  li  altri  conrcde- 
rati,  venivano  a  reslarsi  finora  di  tucii  11  obligi  ;  et  per 
questo  voteva  assodarsi  et  assicurarsi  di  N.  S"  et  dl  loro,  et 
saper  per  chi  spendeva  et  ad  cbi  dava  soccorso  et  aiuto. 

Etcosl  Sua  Sanctitâ  puà  ritrarra  cbe  di  qua  si  sta  in  noolte 
ambiguità  del  disegno  et  penaier  di  quella,  perdiè  da  un 
canto  si  vcggono  e'  periculi  di  Firenlie,  la  malignité, la  per- 
ndia  de'  Cesareî  contro  Sua  Sanclità  et  tucta  Italia,  et  da 
altro  canio,  non  significando  quella  ne  aprendo  lo  aniino 
suo,  li  Ta  entrare  continuamente  in  peggiore  opinione.  Perà 
S.  B"  potrà  tucio  examinare,  et,  bavendo  ad  rimeltersî  di 
nuovo  in  la  compagnia  di  costoro,  corne  per  evitare  tante 
fosse  cieche  et  fuggir  tanli  inganni,  credo  sari  neceasîtala  ; 
quanto  più  presto  et  quanlo  più  liberamente  lo  farA,  tanio 
più  credo  sarà  grato  a  quesia  Ki"  et  al  Ser"  re  d'Anglilerra. 

Sarà  con  la  présente  una  del  Sig.  Nuntio  d'Anglitem, 
venula  questa  mattina,  et,  altro  non  oocorrendo,  a  Vostre 
Signorie  mi  raccomando,  que  bene  valeant.  De  Parigi,  alli 
vtnj  dl  Haggio  1537. 
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date  égal«nient  du  9  nul  et  IdenUque,  sauf  quelques  variantes 
verbales,  à  celle  que  nous  venons  de  publier. 

Suivent,  dans  leBegistro,  deux  courtes  lettres  d'A.cciaiuo1i,  l'une 
et  l'autre  du  9  mai,  la  première  aux  Huit  de  Pratique  {t.  17a',  ori- 
ginal  dans  les  LetUre  aterne  agi'  Otto,  t.  L,  f.  63)  et  la  seconde  à 
GamtMira  {Regûlro,  C.  173).  Dans  la  première,  il  accuse  réception 
aux  Huit  d'une  lettre  qu'ils  lui  ont  adressée  le  ^5  avril. et  dit  leur 
avoir  écrit  ■  alll  vj  per  via  di  Svizzeri,  et  prima  per  via  di  Venelia 
haveno  scripto  el  mededmo  i.  Dans  la  seconde,  il  accuse  réception 
au  Nonce  en  Angleterre  de  deux  lettres  du  37-39  avril  (avec  une 
lettre  pour  Rome)  et  du  i"  mal.  et  dit  lui  avoir  écrit  le  6  courant. 
Vient  enauile  {Regulra,  t.  174,  Paris,  i3  mai)  une  lettre  d'A^x^uoli 
i  Dommico  Canigiani.  lui  donnant  des  détails  sur  les  affaires  de 
Florence. 


211.  —  Acciaiuoti  à  Gambara  (Paris,  i5  mai  1637). 

//  a  reçu,  de  Venise,  ta  nouvelle  delà  rentrée  du  Pape  dans  ta 
Ligue,  mais  il  reste  sans  instructions. 

(Plorence,  Arch.  d'Etat,  RegiaLro  dl  UUsr«  di  Ruberto  Acciaiuoti.  t.  175. 
Copie  contemp.) 

R"  ac  Ht"  Une.  Non  ho  acripto,  dopo  la  iiiia  de'  viiij,  a 
V.  S-,  per  non  esser  auto  in  tempo  ad  uno  spaccio  fu  facto 
di  qua  dal  X",  per  signiHcare  a  testa  Ser"  M"  come  N.  S" 
bavea  bcto  deliberatione,  vedutosi  ingannato  dal  Vice  re, 
di  rientrare  nella  Lega,  et  era  venulo  in  compositione  con 
Langes,  el  conte  di  Carpi  et  Orator  veneto,  come  doveasino 
procedere  in  la  guerra,  et  che  subsidio  et  subvenliooe  dove- 
von  dare  a  Sua  Sanctïti,  la  quale.  trovandosi  exausta  et 
frustra  di  danari  et  di  assegnamenli.  non  puô.  genza  le 
borse  loro,  metlersi  in  su  nuove  spese  di  guerra.  VA.  perché 
a  questa  M"  pare  che  N.  S"  la  gravi  troppo  et  vogli  servirai 
de'  danari  sua  troppo  ingordamente.  ha  mandato  costi  al 
Sei:*"  li  capitulj  banno  fermo  a  Homa  (t),  di  che  V.  S.  hari 
forse  hauto  notïtia  di  costâ,  et  potrà  ritrarre  come  la  ripigU 

(1)  Le  iS  avril  {irr.  Hifrnel.  t.  11.  p.  191,  elDeLev*.  om.  cftf,  I.  II.  p.  tis). 
Voir  dam  DOtre  Appendiee  un  réiuiné  du  teile  ds  cotte  convenUon. 
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el  Ser~°  et  Eboracenais,  et  excusera  et  giustificherà  S.  B" 
col  moslrare,  prima  la  povertà  et  calamità  sua,  et  di  poi  per 
baver  visto  lei  li  tardi  et  magri  socorsi  lî  han  porti  ed  sub- 
mînistrati  costoro  ne'  sua  pericuii  et  calamità,  et  lî  modi 
hanno  tenulo  e'  Vinitisni  ael  far  lentamente  la  guerra,  et 
nello  spendere  (auto  scarsameote,  et  nel  pag^ar  tanto  maie 
le  fanlerie  loro,  che  S.  B"  ba  ragione,  volendo  rilornare  in 
su  la  ^erre,  dalla  quole  si  era  partlta  per  poverlè,  dï  addos- 
sarsi  et  aHsicorarai  di  non  tutvere  ad  essere  abandonalo,  et 
di  sapera  d'onde  habbi  a  trarre  la  spesa  et  li  denarj  per 
pagar  le  gente.  Et,  bavendo  Sua  Sanctità  tucto  el  dominio 
ecclesiastico  et  fiorentino  calpesto  dalli  exerciti,  et  tuclo 
ruînalo  et  desolato,  et  in  periculo  manifesto  l'uno  Stato  et 
l'altro,  et  ridocto  tucta  la  guerra  in  casa  nostra,  non  doveria 
parère  grave  a  quesla  M",  ne  alli  SignoH  Vinitiani.con  pochi 
danari  tener  la  guerra  a  casa  d'altri,  et  Tare  e'  liscti  loro  con 
securtà  et  rispiarmo  del  paese  loro,  et  coq  queste,  et  con 
moite  altre  ragione  cbe  saprà  excogitare  V.  S.,  potrà  defen- 
dere  le  qucrele  d'altri  controN.S",  lequale  son  porte  indiscre- 
lamente  cl  con  poca  gratiludinc,  et  più  presto  a  voluntà  dell' 
intéresse  proprio  che  misurate  et  discorse  con  la  ragione, 
corne  quelli  si  persuadono  che  ciascbuno  debba  meltersi 
a  crepare  per  loro  servilio,  et  die  ciascbuno  sia  obligato  a 
spender  el  suo  et  porsi  in  ogni  periculo  per  le  faccende 
loro. 

Lo  aviso  sopradecto  venne  da  Venelia,  chè  noi  non  bab- 
biamo  letlere.  et  non  sappiamo  come  dovemo  negotiare,  non 
havendo  alcbiina  commisslone  da  Roma,  ni  sapendo  la  vera 
intention  del  Papa,  et  ci  troviamo  qui  mezî  allucinati  et  con 
poca  reputatione,  ne  ci  è  conferïto  niente,  ne  ci  possiamo 
molto  ingerire,  et,  per  quanto  io  veggo,  le  cose  di  N.  S" 
si  trovano  in  mal  termine,  percbè  di  qua  et  di  costi  mi  pare 
sia  forte  caduto  et  di  gratta  et  di  fede,  et  non  sia  in  quel 
concepto  si  trovava  prima,  et,  trovandosi  davantaggio  in 
mala  gratia  dell'  Imperatore,  che  vuole  la  ruina  et  morte  sua, 
non  pu6  più  assicurarsi  ne  fidarsi  di  lui,  immodo  che  viene 
a  trovarsi  in  pocha  extimatione  delli  amipï  et  daU'inimiq 
peraequitata  iisquam(sicjad  morUm.  Perà  tanto  più  è  a 
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et  sustcaere  et  aiutare  le  coae  sua,  et  metter  tticto  ringegno 
et  solicîtudine  in  ogai  loco  per  conservatione  del  honore 
et  repatation  sua. 

Le  lettere  dell'Oratore  veneto  eron  de'  36  di  Firentie,  et 
davon  notilia  dî  qualchc  sublevatione  et  tumullo  contro 
lo  Stato  de'  Medici,  el  quai  poi  dicevono  essersi  posato.  Ma, 
«e  N.  S"  non  si  déclara  largameote  et  non  procédera  lince- 
ramente  senza  (ener  pratiche  con  l'inimicj,  costoro  faranno 
ogni  cou  di  trarli  quello  Stato  di  mano.  Dei  progressï  delli 
eierciti  non  lio  che  dime  altro,  se  non  chc  l'Imperiali  erono 
a  Ponts  a  Levane  et  l'altro  înlonio  alla  ciptà  nostra.  Ne  altro 
havendo,  a  V.  S.  mi  raccoroando.  Da  Parigi,  de'  sv  di  Mag- 
gio  1517.  Comparson  le  de'  vj  di  V.  S.,  etc. 


212.  —  Acciaiuoli  k  Gîbertï  el  k  Jaropo  SalviaH  (Paris. 
i5  mai  1517). 

Quelque»  difjlcuitis  soiUevées  par  le  Roi  contre  le  nouvel  ac- 
cord fait  avec  ton  ambassadeur  par  le  Pape.  Il  lient  beau- 
coup  à  ce  que  les  Florentins  concluent  un  accord  à  part.  Ar- 
rioée  d Angleterre  de  l'évéque  de  Tartes  el  du  gentilhomme 
de  Henri  VIII,  qui  vont  partir  pour  l'Espagne  afin  de  signi- 
fier à  [Empereur  la  nouvelle  alliance  conclue  entre  les  deux 
rtàt,  et  la  paix  ou  la  guerre. 

(Ploranca,  Arcb.  4'EUt,  Reglttro  ttl  Leltere  dl  Rubtrto  Accliiuoll, 
t.  i7fi.  Copie  conlemp.) 

B"  Dne,  ac  Mag^  Vir..  et«.  Dopo  che  bavemo  spacciato  San 
Donnino  alli  6,  scripsi  alli  vmj  brevemenle,  per  non  haver 
che  dire,  et,  per  ambo  dua,  Vostre  Signorie  haranno  potulo 
comprendere  e'  disegni  di  costoro  quali  fussino  circa  lo 
Stato  dt  Firentie,  avanti  havesaino  notitia  del  nuovo  coa- 
cordalo  fermo  a  Borna  intra  N.  S"  et  li  Oralori  confederati, 
et  délia  resolulione  facta  da  Sua  SancUU  di  rilomare  nella 
Lega  el  recusare  la  tregua,  per  ringSnnj  scopertivi  dr«a(o 
dell'  Imperialj.  Vennto  che  fu   tal  aviso  da  Venetia  con  li 
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capitulj  di  dedo  nuovo  concordalo,  se  ne  prese  gnndïs- 
simo  conforto,  parendo  a  questa  M**  doq  havere  Eacto  poco 
acquisto  lo  bav«-  riguadagnato  N.  S",  et  maxinu  in  un 
tempo  et  in  una  maaiera,  cbe  la  nécessita  lo  costringa  a 
rigietarsi  loro  in  seno,  per  fuggire  quelli  ingaoni  et  fraude 
cbe  tante  voile  li  hanno  aiigurato  ;  et  pensa  per  questo  Sua 
Sanctilà  ne  debba  rïcogaoscere  grado  et  obligo  di  essere 
acceptalo  et  subvenuto  come  prima.  Ua,  perché  per  ao- 
chora  non  son  bone  assicuratj  se  laie  accordo  è  facto  per 
paura,  per  nécessita,  o  veramente  con  proposito  di  staie  in 
buona  fermeza  et  salda  obslinatione  di  non  tener  più  pc*- 
ticbe  con  l'Imperialj,  per6  non  si  ritirono  da  quel  dts^oo 
cbe  per  le  mia  de'  vj  si  scripse,  el  quale  è  di  Tare  cbe  Fio- 
rentini  faccino  obtigalione  separata  da  Sua  Sanctîtà  per  l'en- 
tratura  nella  [.ega,  perché  par  loro,  quando  mai  N.  S"  an- 
dassi  titubando,  havere  in  mano  un  pegno  più  sicuio  a 
teaerlo  Termo  che  entraodo  Fiorentioi  solto  uome  di  S.  B".  et 
baver  maggior  facilita  per  tal  separatione  dî  trarli  quello 
Stato  di  sotto,  quando  lei  si  disiungessî,  cbe  non  harieno 
quando  non  fussioo  obltgatî  da  parte.  Et  per  tanta  t:redo, 
et  non  senza  qualcfae  riscontro,  habbin  dato  al  marcheae 
di  Saluzo  commissione  et  ordiae  cbe  si  govemi  secondo  la 
sopradecta  norma  et  régula,  la  quale  die  efTecti  possi  fare, 
o  che  medicina  si  possi  usare  per  sanare  tante  piagbe,  Vos- 
Ire  Signorie  di  costÂ  meglio  di  me  sapranno  examîoarlo  ; 
chè,  se  bene,  come  si  scripse,  si  h  monstro  dî  qua  qoanlo 
questi  modi  sîano  impertiaeati,  etc.,  et  ci  sia  suto  negato, 
nondimeno,  atteso  la  diffldontia  entrata  in  li  animi  loro  et 
quanto  slimoDo  baver  in  mano  quel  pegno  délia  cifrtà, 
tengo  pèr  certo  vi  habbin  fantasia  et  ne  baU)ia  dato  con»- 
missione.  Et  tanio  più  si  sono  apptccali  et  haono  preao 
sperantia  cbe  possa  riuscire  facilmente,  quanto  ci  è  sulo 
aviso  dî  certà  sublevatione  et  tumulto  facto  alli  36  passilo. 
cbe  tucto  par  lendessi  a  quello  efFecto. 

Allô  amvare  délie  conventiono  facte  a  Roma  nuovameote, 
qaesta  H**  Ghr"  monstrà  havOT  per  maie  el  dtateso  del 
prohMUÎo,  parendoli  :  s'imputassi  a  lei  la  cagione  cha  ha- 
vea  mosso  ei  Papa  ad  far  La  tregua,  per  li  tardi  et  pocht 
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i  dati  a  S.  B°*  ;  et  queslo  procède  che  siamo  di  qua 
tanto  disconoscenti,  che  vorremo  ci  fussin  messo  in  conto  te 
parole  œA  corne  lî  efTecti.  Defectô  anchor  S.  M*^  la  somma 
de'  danari  che  si  era  promesso  per  li  sua  ministri  a  Roma,  et 
che  si  fussino  obhgatj  a  tenere  lo  exercito  comane  in  tucti 
e'  luoghî  che  volessi  N.  S"  o  suo  Legato  ;  perà  non  so  che 
deliberatione  si  haranno  preso,  di  acceplare  o  non  acceptare 
declo  Bccordo,  ma  so  bene  che  subito  lo  mandorno  in  Angli- 
terra  per  comunicarlo  col  Ser"°,  et,  non  sendo  contro  la 
voglia  di  quelle  M",  potria  essere  lo  aproveiebbono.  Quanto 
di  poi  alla  observantia  de'  danari  da  mandarsi  per  la  rata  di 
questa  M"  et  dell'  armaia  grande,  et  del  mover  la  guerre  di 
qua,  mi  voglîo  riservare  a  dame  aviso,  secondo  ne  s^uiranno 
li  elTecIi,  perché  sono  ridoclo  in  termine,  per  li  governi  son 
di  qua,  cbe  non  credo  lor  pîù,  se  non  quanto  veggo  roetlersi 
in  exequtione,  chb,  se  bene  le  promesse  son  grande,  li  etfecii 
son  lî  medeaimi  che  per  li  tempi  passalj.  Ma,  da  che  la  mata 
nostra  fortune  ci  ha  condocto,  per  fiiggirè  le  pêne  deirinfemo, 
ad  entrare  in  purgatorio,  bisogna  andarsi  comportando  et 
ser\'endosi  di  chi  ci  vuol  far  men  maie  che  li  altri,  et  di  cbi 
consente  et  aiula  (i)  la  conservation  nostra  per  l'intéresse  suo 
proprio,  et  per  conservare  si  raedesimo,  chè  pure  b  meglio 
giuocare  ad  un  giuoco  che'l  nosiro  vi  sia  drento,  che  fare 
ad  un  allro  dove  non  si  possa  vincere  in  alchun  modo. 
Habbiamo,  di  poi  taie  aviso  venulo  da  Venetia,  ricordalo  et 
solicitato  et  mandare  e'  danari  erono  a  Saona,  et  ti  5o~  délie 
décime.  Ëcci  suto  rcsposto  cbe,  quando  le  cose  in  tra  N.  S** 
et  loro  saranno  bene  stabilité  et  ferme,  non  mancheranno 
di  darci  tucio  quelto  <on  tenuli  dare.  Et  cosi  si  va  consu- 
mando  et  tempo,  et  ti  perico)j  crescono  et  si  vanne  acos- 
lando  alla  mina  nostra;  et,  mentre  si  fa  di  costi  un  concor- 
dalo  con  Vînitiani,  di  qua  se  ne  fa  un  attro  per  un  altro  verso 
et,  avanli  si  possa  sapere  a  quale  si  debba  andare  drielo,  et 
che  a  tucti  sia  noto  quai  si  habbi  ad  observare,  l'inimici 
hanno  facto  sempre  qualdie  progresso  importante,  che  con- 
fonde tucIo  quelle  che  si  ë  disegnato  âno  a  quel  dl.  Per6  mi 

{1)  Ces  Iroi*  nota  loaX  loiili^éi  dioi  le  ninuacrit. 
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parerîa  che  si  fermassï  questa  coDcliisJone  di  cosli,  che'l 
marchese  di  Saluzo  et  H  altri  agenti  del  X~°  si  tenessino  beDe 
edificati  et  conlenli,  accid  baveasin  causa,  insieme  con  Vini- 
tiani,  procedere  siacerameate  insino  a  tanto  fussimo  fori  di 
tanti  pericuij,  et  non  si  eipectassî  le  deliberatioo  di  qua,  per- 
ché le  non  ci  si  fanno  con  quello  sapore  ne  con  quelia  ma- 
turité che  ricercono  le  présente  occurrentie  ;  perché  alla  fine 
quello  sarà  facio  di  costà  sarà  aprovato  di  qua.  Et,  quando 
noi  sapreno  quello  hareno  a  Tare,  o  cbe  danari  hareoo  a  uii- 
citare,  non  manchereno  di  ognî  possibile  diligentia. 

MoDs.  di  Tarba  venue  d'Angtiterra  tre  giorni  sono,  et 
questo  dl  ë  veauto  el  gentilhomo  di  quel  Re  Ser",  et  hanno 
di  gih  mandate  uno  in  Hiepagna,  per  el  salvo  coodoclo,  et, 
drenlo  a  dua  o  Ire  giorni,  l'uno  et  l'allro  ne  andranno  in 
poste  di  verso  la  M"  Gesarea,  et  l'iotimeranno  la  nuova  pa- 
rentela  et  la  nova  conîunctione  di  quesli  dua  principi,  et  U 
jwoporanno  la  pace  con  booesle  condilione,  laquale  se  Ceaare 
non  voira  acceplare,  lî  pronualierauno  la  guerra  per  di  qua 
da'monti, et  credo,  quandosi  habbi  a  venire  a  quellostreclo, 
non  aarà  di  aorte  da  far  calare  l'imperalore,  perché  io  so  che'l 
ra  d'Angliterra  mal  volentieri  vi  si  oonduce,  et  si  vede  coo- 
sumare  taolo  tempo  in  mandara  ambassato  indrieto  et  inantî, 
cbe  sarà  consumata  l'estate.  Et,  se  pure  si  venissi  a  qualcbe 
roptura,  non  credo  ai  facci  attro  che  incuraione  di  conflui, 
et  non  sieno  per  uscire  né  l'uno  né  l'altro  in  campa^na.  Et 
queato  mi  fa  credere,  oitre  a  moiti  riscontri  et  oitre  al  cog- 
noscere  con  quanto  rigretto  et  freddura  coslor  si  coaducono 
in  su  la  guerra,  un  ragionamento  ci  fece  el  Re  tre  giorni  sono, 
el  quale  ci  dixe  cbe,  vedendo  el  re  d'AngUterra  non  bene 
resoluto  ad  romper  guerra  di  qua,  sperava  condurlo  a  conlri- 
buire  alla  guerra  d'Ilalia  ;  et  che,  quando  volesai  conde- 
sceadere  a  pagar  x*  fanti,  che  S.  M"  Chr~*  ne  farîa  altri 
x~,  oitre  a  quelli  ha  di  présente  in  Italia  per  conto  délia 
Lega  in  compagnia  de'  Vinitiani,  et  manderia  in  Itaiia  mille 
lance,  et  la  sua  persona  verria.  a  Lione.  Et,  coa  questo  accre- 
admenlo,  harebbono  in  Italia  5o~  fanti,  et  oonfideiïa  expellere 
con  questo  exercito,  assicuratamente,  l'lmpena(j.  Ha,  perché 
questi  ragionameoti  per  anchora  son  nelle  fasce,  non  si  drbbe 
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far  11  SU  alchun  rondamento,  insino  non  si  scuopre  pïù  paese, 
o  aen'  veda  più  secnra  délibérations  ;  ma  mi  par  benc.per 
tali  nuovi  disegni  e(  pensïeri  si  possa  cognoscere  la  iacerti- 
tadioe  et  iarasolutione,  se  di  qua  si  debba  rompere  guarra 
o  no.  Altro  pet  al  présente  non  ho  che  racconuadar  alla 
bnona  gralia  di  Vostre  Signorie,  qae  bene  ifo/eont.  Da  Parigi, 
aUl  XV.  (1)  M.D.XXVIl. 

Suit  (r.  177')  une  lettre  d'AcciaiuoU  h  l'évèque  de  Pnla,  en  date 
du  16  mai,  donnant  à  peu  près  les  m&nes  nouvelles. 


213.  —  Acciaiuoli  a  Ganibara  (Paris,  17  mai  i5a7). 

Sur  sa  demande,  il  Im/ait  un  carîeux  résumé  des  promesses 
et  manques  de  parole  successifs  du  gouvernement  françms 
depuis  la  conclasion  de  la  Ligue  de  Cognac. 

{tUmiKê,   Arcb.  d'Etat,  Reglilro  di  Leltare  dl  Huberto  Aedsluoli. 
f.  178'.  Copie  contemp.) 

R"'  ac  lll"  Dne.  Dipoi  che  la  mala  fortuna  di  N.  S"  et 
nostra  ci  ha  condocto  in  tanla  declinatione  et  in  si  poco 
credito,  che  ad  altri  habbi  ad  esser  piîi  creduto  le  bugie  et 
mensogne,  che  a  noi  le  verilà  palese  et  évidente  a  tucta 
Italia,  m'ingegnerô  satislarea  V,  S.  di  quanio  lei  ne  ricerca 
per  la  sua  de'  x.,coniparsa  qucsta  maltina.  Sopra  che  io 
dico  che,  insino  d'Agosto,  per  la  venuta,  del  Sanga,  el  X~° 
promesse  dare  a  N.  S"  ix~  scudi  e]  mese,  in  caso  che  Sua 
Sanctità  Taceasi  invasione  contre  al  regno  di  Napoli,  corne 
si  era  disegnato,  et  per  alhora  mi  dectono  ix"  scudi  per 
taie  effecto,  li  quali  mandai  a  Roma.  Et,  intratanto  che  com- 
parirao  là,  occorse  a  Roma  lo  scellerato  caso  de'  Colonnesi 
et  di  don  Ugo,  per  el  quale  !N.  S"  fu  violeotato,  persalvar 
la  vita,  a  far  la  tregua  per  4   niesi  et  dare  obstaggi,  etc. 

<il  L'iadicaUoD  du  moi*  msnqae  ici,  mal*  on  Ut,  en  marge,  en  lace 
de  la  première  licne  de  la  dipâcba  :  ■  Maij  XVJ  >.  Cette  diptche  •  donc 
iti,  tan*  doute,  <  tenue  njuaqu'au  16. 
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Subito  venuta  che  Tu  qtii  la  misera  et  iofelice  auova,  parve 
a  questa  M**  Ghr"  cosa  iniqua  et  nepbanda  et  degna  di  gran- 
dîssima  peraecatione  et  vendecta,  et  ne  offem,  per  cl  tïtulo 
cbe  lienc  di  X~*,  aoquistato  da'  sua  progenitori  per  infiaile 
expeditione  fade  da  loro  in  dereasioe  delU  Sede  apostolica, 
di  non  mancare  a  S.  B"  in  tucti  e'  sua  bisogni  et  pericnlj. 
Et,  in  presentia  det  suo  Consiglio  a  Busansi,  ne  commisse 
cb'io  scrivessi  a  N.  S"  cbe,  per  conto  nessuno,  non  dovessi 
observare  quella  tregua  faota  por  Tor»  et  violentemeate  da 
Sua  Sanctità  rinchiusa  et  absediata  in  Castello.  Et  mi  Teoe 
ECrivere  a  m.  Andréa  Doria  che  dovessi  rïtomere  alL'  obsidion 
di  Geoova,  corne  fece  alla  presenlatione  délia  mialettera  ;  et, 
a  causa  S.  B"  con  miglior  animo  et  con  ptù  aecurilà  potessi 
rompere  decta  tregua,  mi  promisse  di  mandare  subito  tA  Sîg. 
Rentio  a  Borna  et  provedere  el  Papa  di  xx"  scudi  el  mese, 
cquay  dovessino  servire,  o  per  l'impresa  del  R«%no,  o  per 
difesa  di  Sua  Sanctità,  quando  fussi  venuta  L'armala  di  mare. 
Fu  facta  questa  deiiberatione  a'  5  di  Octobre,  ma  fu  taolo 
ritardata  la  expeditione  del  Sig.  Rentio  et  la  missione  de'  xx~, 
cbe  non  partirono  se  non  al  priacipio  di  Novemlne,  al  qaal 
tempo  el  Signore  ne  andà  a  Marsilia,  dove  11  temporali  lo 
soprattennonu  insino  a  tucto  Décembre,  et  li  xx'  si  fermcH'ao 
a  Lione.  adeo  che*nè  l'uno  ne  l'altro  furono  a  Roma  se  non 
a'  4  di  Gennaio,  nel  quai  lempo  digià  dovevono  esser  corse 
dua  pagbe  de'  ao",  percbè  el  Papa  havea  rotto  la  tregua  et  si 
ritrovava,  sotto  la  promessa  di  costoro,  in  su  grossa  spesa, 
corne  vodrà  V.S.perla  inclusa  nola(i).Et  tantopiù  era  Tonata 
Sua  Sanctità  ad  ingrossare  lo  exercito,  quanto  eron  ringros- 
sati  lo  forie  dell'  inimici,  per  cssere  arrivata  l'armata  di  ^>a- 
gna  a  Caiela  col  Vice  re  et  Alarcone.  Arriva  di  poi  el  Sig. 
Rentio  a  Roma  (a)  senza  danari,  eipeclalo  con  grande  opl- 
nione  che  dovessi  portare  gran  somma,  cb6,  gtugnendo  senza 
un  grosso,  fece  cadere  le  braccia  a  ogn'  bomo.  Vennon  poî 
tandem  li  xx~  a  mezzo  Gennaio,  de'  quali  nu~  ne  havevon 

(i)  Le  Regittn  ne  noat  •  point  contervé  copie  de  c«Ue  note. 

(i)  a  Le  teigoeur  Renio  «rriva  hjer  lOlr  »,  écrïl  TUince  fc  UoDtuo- 
rencr  le  g  janvier  xii-j  {BihUatk.  Nat.  de  Paru,  Fond»  fraocdi.  nour.  igSt. 
t.  lii  :  cf.  ifr-,  r.  io3,  où  le  mèmft  rapporte  «umI  va  même  quel  étonne- 
ment  douloureux  produliit  l'arrivàe  de  Renio  le«  mûni  vidos. 
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mangiato  le  spese  et  la  penaiooe  del  Sig.  Rantio  ;  x"  ne  voile 
lui  per  Far  fanti  per  l'Abnizi,  secondo  diceva;  vj~  au  dette 
al  Papa,  el  quale  havea  tre  mesi  expectalo  la  provisione  di 
qna,  et  dopo  con  lungo  steotare  non  si  potette  valere  se  oon 
di  Ti~  scudi  tigoosi.  lo  intratanto,  per  esser  venuti  e'  lanz- 
Bchnet  et  l'annala  impériale,  havevo  dato  a  costoro  le  bolle 
dette  décime,  et  per  récompensa  mi  promisson  dare  lx~  scudi, 
cioè  35"  subito  intra  8  gioroi.  et  el  resto  intra  dua  mesi. 
Dectono  in  que'  di  x~  scudi,  chè  li  mandorno  per  Robadan- 
gee  per  coato  di  decle  décime,  et  vi  (a  sa  mille  scudi  di  spesa, 
ne  di  pot  per  declo  conto  mi  hanao  voluto  dar  nienle,  chè 
vengOD  havere  in  mano  di  quel  del  Papa  So"  scudi  et  4o'  per 
conto  de'  xx"  el  mese.  Parti  va.  Paulo  d'Arezo  alli  xu  di 
Febraio,  et  questa  H"  promesse  al  Papa  un  donativo  di  xx* 
scudi,  oitro  alli  aopradecti.  et  si  mandorno  drieto  a  Langes 
et  si  fermomo  a  Saona,  dove  anchora  si  trovono,  ne  mai  ven- 
nono  in  man  del  Papa.  Adeo  che,  concludendo  tacto,  dico 
che'l  He  non  ha  dato  al  Papa  se  non,  in  una  partita  vt"  scodi, 
et  in  un'  altra  x~,  di  poî  el  caso  de'  Colonnesi,  et  avanti,  in- 
sino  d'Agosto,  ne  havea  dato  xx".  Et  questo  è  lanlo  vero 
quanio  è  vera  epsa  verilà,  cbè,  sendo  altrimenti,  non  ardirei 
famé  Tede,  chè  tucto  è  passato  per  mia  mano,  et  in  su  questo 
si  pà  V.  S.  far  Torle  et  giustiiicare  N.  S",  el  quale,  per  le  spese 
che  lei  vedrà  per  la  nota  inclusa,  si  trovà  tanio  agravala  senza 
eseerli  tuai  creduto,  che  fu  fona  vi  crepaesi  sotio  ;  et  chi  lo 
calumnia  ha  el  lorto,  el  fa  per  excusar  se  medesimo,  come  si 
costuma  el  più  délie  volte  fare  in  simili  occurrentie. 

Quanto  l'aimala  di  mare,  la  H"  Chr"  è  obligata  per  laLega 
dl  Cogoach  a  tenere  xu  galee  sottile,  et,  secondo  hanno  sem- 
predecto,nehanno  tenuto  XTJ,ma  da  gran  tempo  in  qua  son 
snte  tanto  mal  proviste,  cbe  non  si  son  mai  partite  da  Saona, 
ne  mai  hanno  bauto  homini  da  porre  in  terra.  L'armata  de' 
grossi  navili  che  si  fece  a  spese  comune,  che  era  mollo  ga- 
gliarda  el  bella,  per  quai  cagione  sia  auto  non  so  darne  conto, 
ma  non  è  mai  suto  possibile  si  mova  d'intorno  la  Proventia 
et  Saona,  cbè  vi  si  è  speso  aseai,  el  non  ha  facto  alchuna  fac- 
tione,  et  mille  voile  ci  è  sulo  promesso  mandarla  verso  el 
Regno,  et  per  ancbora  si  trova  11,  convertita  forse  in  scogli 
1  m  e  dice  V.  S. 
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Quando  el  marchese  dî  Saluzo  parti  per  la  expédition  d'Ita- 
lia,  cl  X""  richiese  el  Vinetiano  et  me,  che  noï  dovessimo 
concorrere  alla  spesa  dî  uu'  fanti,  per  3"  cou  S.  M",  per  el 
decto  Marcbese,  di  che  gratameate  ne  compiacemo,  el  per  lai 
oHito  ci  fu  ritenulo,  délia  prima  paga  de'  4o',  x*  scudi  per 
la  rata  nostra,  et,  arrivala  fu  S.  S'"  in  Italia,  el  Locotenente 
el  Proveditor  viniliano  li  roandomo  la  paga  per  decti  4',  non 
sapendo  noi  bavessimo  lasciali  in  mano  a  Gesare.  Dipoî, 
non  obslanle  li  sopradecii,  fu  pagato  ta  seconda  paga  anchora 
dal  Papa  ;  ma,  quando  Sua  Sanclilà  ritirè  le  geate  in  terra  di 
Roma,  si  laaoiô  a'  Vinitiani  tucla  la  paga  de'  4o~  del  Rc,  et, 
trovandoBÏ  che  decti  Vinitiani  spendevon  ne'  Svtzeri  meno 
che  decla  somma,  perché  non  hanno  mai  tenuto  se  non  ti", 
fu  ordinato  che,  dal  sopra  più  avansavano,  ne  pagassino  e' 
fanti  di  decto  Sig"  Marchese,  e'  quali  non  furono  mal  tj', 
come  dice  quelle  amico,  ma  più  presto  mea  di  qualtro,  corne 
è  costume  de'  soldati.  Et  chi  dice  cbe  N.  S"  habbi  mai  oon- 
senlito  che  decla  spesa  el  Re  la  facessi  per  riscontro  ddla 
guerra  di  qua,  non  dice  el  vero,  ma  fa  chimère  et  castellucd 
in  aria  (i), perché  mai  oè  a  Roma  ne  qui  ne  fu  facta  ragio- 
namenlo,  ne  io  sentii  mai  la  più  grossa  hugia,  chè  haremo 
mal  fare  e'  facti  nostri  a  quitare  el  Re  dal  rompere  la  guerra 
di  qua.  dove  haria  speso  ioo~  scudi  per  cinquemils  o  meno 
li  toccava  pe'  fanti  di  decto  Marchese.  Et,  se  queslo  fussi  suto 
d'accordo,  non  haremo  exclamato  tante  volte,  et  a  Roma  el 
qui,  di  quesla  roptura  délia  guerra  di  qua,  come  vogliono  e' 
capiluli  délia  Lega.  Del  quale  mancamento  non  si  possono 
excusare,  ne  hanno  alchuno  refugio  che  li  salvi,  se  non  le 
bugie.  El  con  noi  non  si  son  mai  excusati  con  altro,  che  per 
non  si  esser  facta  l'iatimatione  etlapronuntiationedeH'  ofTen- 
siva  air  Imperatore  da'  nostri  ambassalori  in  tempo  che  hab- 
bin  poluto  romper  la  guerra.  Et  infine  non  hanno  mai  baulo 
Io  animo  a  farlo,  et  in  questo  ci  hanno  mancato  senza  rephca. 
Perlanio  chi  mette  intra  li  accrescimenli  délie  spese  per  la 
parle  d(d  Re  e'  fanti  del  marchese  di  Saluzo,  non  ha  ven 
notitia  di  tal  cosa,  perchi  al  Re  non  oostano,  da  due  mesi 

<[)  Cm  iix  motiiont  toulignés  d«Di  1«  OMnuKTit. 
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infbri,  cosa  nessuna,  etquelll  dua  mesi  furon  pn*  tertio  col 
Papa  et  Vinîtiani,  et  di  poi  son  suti  pagati  delli  avanzî  de' 
io".  Et  perô,  quando  si  far&  bene  et  conto  et  senza  passione, 
si  Lroverrà  che  a'  Vinitiani  non  tocca  a  spendere  el  mcse  a5~ 
scudi,  ne  al  X""  âo".  et  non  hanno  patito  ni  hauto  li  exercïti 
in  casa  loro,  ne  deitructo  el  dominio  et  le  terre,  ne  soportato 
l'arsione  et  rapine  de'  soldati,  corne  ha  lo  Stato  ecclesiastico 
el  Horentino.  Et  mi  maraviglio  mollo  di  lanta  ignoranlia  el 
ingratitudine  che  hanno  usato  li  amici  sua,  e'  qiiali  son  siiti 
li  primi  a  mancar  di  fede,  et  lo  hanno  abandonato,  lasciato 
in  preda  ail'  inimîcj,  comportato  sia  siratiato,  martirizato, 
îngannato  et  tradito,  senza  mal  risenlini  o  moversî  a  compas- 
sione  di  Sua  Sanctità,  ne  délia  Sede  apostolica  conculcata  et 
oppressa  da  marrani  et  lutherani,  in  su  11  hocchi  (sic)  di  tanli 
el  slpoBsenti  confederatj.ma.incambiodi  commiseratione  et 
conforti  et  subsidij,  calumniatolo  d'iaconstantia,  et  imputate 
tncto  le  colpe  a  Sua  Sanctità,  come  se  non  Aissi  lecito  ad 
ogn'  homo  arrendersi,  quando  si  trova  prosteato  in  terra  et 
seuiimorto.  V.  S.  sara  contenta  queste  notitie  usarle  in  modo 
che  non  si  pensi  le  habbi  da  me,  ma  flnga  haverle  da  Roma, 
perché  dî  qua  me  ne  saria  lenuto  mal  grado,  et,  havendo  a 
negoliare,  quanto  più  mi  conservo  senza  disgratia,  tanto  è 
meglio.  Perô  prcgo  quella  mi  risparmi  più  che  puô,  chè  li 
basia  havere  la  vera  notitia  délie  cose,  et  non  accade  allegarne 
l'auctore.  El,  altro  non  accadendo,  a  V.  S.  mi  raccomando, 
que  bene  oaleat.  Da  Parigt,  allt  xvij  di  Ma^io  1537. 

Suivent  deux  lettres  d'AcdaiuolI,  la  première  (r.  180)  à  Gatn- 
bara,  en  date  du  so  mal,  lui  donnant  des  nouvelles  d'Italie,  où 
l'on  s'attend,  d'un  jour  k  l'autre,  au  siège  de  Rome,  ta  seconde 
<r.  tB3}  k  l'évèque  de  Pola. 
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214.  —  AcciaiuoU  aux  Huit  de  Pratique  (Paris. 
33  mai  i5a7). 

Accord  conclu  entre  les  Florentins  et  le  Roi,  par  ^entremise 
du  marquis  de  Salaces.  SoaoetU  de  Caccordfail  par  le  Pape 
avec  l'ambassadeur  de  France.  Les  Impériaux  dirigent  leur 
marche  sur  Rome.  Ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre 
envoyés  en  Espagne  pour  faire  une  dernière  sommation  à 
l'Empereur.  Froideur  du  roi  anglais  pour  la  guerre  ;  lenteur 
des  Français  (DesjardinsJ. 

(Florence,  Arch.  d'EUt,  Latters  nterne  ■gl'  OUo,  olc,  t.  L.  T.  S3  : 
original,  presque  enlièrement  chilTré  et  una  dédiiffraiiient  tdjolnt.  Copie 
conlemp.  dans  le  Registro  dl  Lettere  di  Ruberlo  AcciaiuoU,  f.  181.  lom 
la  date  du  11  mail. 

Publié  en  entier  (d'âpre  cette  copie)  dans  Desjardiks,  p.  9I7. 
Muf  te  prnnlère  phrase  et  tes  salutations  et  date  de  la  fin. 


210.  —  Accîaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Parie, 
33  mat  1337). 

Pîouvelle  du  sac  de  Rome;  consternaiion  du  Roi;  ordre  Ren- 
voyer de  nouvelles  forces  en  Italie  et  de  couvrir  Florence 

(DESJARDins). 

IKlorencc,  Arch,  d'Etat,  Lettere  ealeme  agi'  Otto.  sic..  t.L  L  Sy  ;  ori- 
ginal. Copie  conlemp.  dans  le  Registro  di  Leilere  di  Raberio  Acciaiuoli, 
f.  ,sr.) 

Publié  en  entier  (d'après  cette  copie),  dans  Dbuahiiikb,  p.  gôo, 
sauf  les  salutations  du  début  et  les  salutations  et  date  de  la  fin  (i). 
Suit,  dans  le  Registre,  t.  i83  une  lettre  d'Aociaiuoli  h  l'évéque 
de'Pola.  du  même  jour,  lui  rapportant  les  nouvelles  qu'il  a  reçues 

(1)  Page  gSi,  De^ardini  a  allérë  le  texte  de  la  façon  la  plus  arIritniTc. 
Au  lieu  de  «  Nondlmsno,  io  »,  etc.,  il  faut  lire  :  •  Nondimeno  et  R**  Le- 
gsto  et  io,  giudicando  le  cote  dl  Roma  rulnate  et  in  tucto  perse,  non 
ceulamo  nb  ceaiereno.  mentre  hareno  viU  et  ipirilo,  ii  •olldlare  et 
imporlunaro  lucto  quello  potreno  »• 
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da  sac  de  Rome  et  lui  anooncant  que  l'évèque  de  TbiImb  est  re- 
tourné en  Angleterre  pour  régler  certains  points  de  la  miulon 
dont  11  est  chargé  auprès  de  TBoipereur. 

Cf.  Opère  inédite  di  P.  GaKeiardini,t.  IX,  p.  56  (Gulcbardin  aui. 
Huit  de  Pratique,  g  juin  1537)  :  n  Ci  furono  ieri  letlere  di  Vine- 
gia,  mandano  copia  di  avviii  avuti  dello  ambaïciadore  suo  di  Frau- 
da de'  31  e  33;  scrive  in  sustanxa  che  il  Re  aveva  avuto  grandis- 
simo  dîspiacere  del  caso  dl  Roma,  ed  era  rcsoluto  ajutare  gagllar- 
dissi  ma  mente  le  cose  di  Italia.  si  per  soccorso  del  papa,  se  fussi 
in  tempo,  come  per  salvare  il  resto,  e  in  spczie  favorirc  le  cose  di 
Firenie.  Perd  aveva  resoluLo,  oltre  a  trentamila  Tanli  che  s'  haiino 
a  tenerc  da'  Vinizianî  c  lui  secondo  lo  appuntamento  TbIIo 
ultlmamentc  Ira  loro,  quando  H  papa  accorda  col  Vicerè.  Tare 
ventre  diedmila  Svizieri  e  pagare  lui  diedmila  altri  Tanti  :  e 
che  il  re  di  Ingbilterra  ne  pagherebbe  diecimila  altrl,  per  i  quali 
aveva  eflétti  :  dicono  avère  espedito  groua  somma  dl  danari,  e  che 
al  continue  ne  espcdivano  degll  allri.  E  non  dimeno  per  quanto 
si  è  ritratto  dl  questc  letlere.  non  è  vero  che  a'  dl  passât!  avcidno 
mandate  a  Icvare  diedmila  Svizzerl,  secondo  che  si  era  avuto  avviso 
da  Vinegia  e  del  Générale  Horelletto,  ma  solo  quattromlla,  e  ora 

dicono  volere  levare  questi  altrl .  Dicono  dl  più  il  re  d'in- 

gbilterra  avère  proposto,  cbe  per  esserc  ora  mai  tardi  a  potere  co- 
mindarc  questo  anno  a  tempo  da  bre  elfettola  guerra  in  Fiandra, 
era  meglio  Toltar  tutta  queata  spess  in  ftalla.  e  il  Re  di  Franda 
lo  ha  acconsentiio,  in  modo  che  si  vede  che  tutti  lengono  volen- 
Ueri  la  guerra  dlscosto  da  casa  ;  c  che  al  présente  dovevano  i  due 
re  abboccarsi  insieme  par  espedire  la  pratica  del  parcntado.  e 
dîpoi  il  Christlanissirao  venire  a  Llone.  » 


216.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Paris, 
3i  mai  1337). 

AiuUence  da  Roi  ;  énaménUifm  des  mesures  déjà  prises  pour 
secourir  l'Italie  et  des  forces  qu'on  se  propose  ity  envoyer. 
Le  Nonce  insiste  pour  qu'on  donne  un  chef  capable  à  celle 
nouvelie  armée.  Il  croit  celle  fois  à  l'exécution  des  pro- 
mettes qui  UU  sont  faites.  Entrevue  projetée  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  ^Angleterre  (Desjahdus). 

(Florence,  Arcb.  d'EUt,  Letlere  etlerae  «gl'  OIto.  etc.,  t.  L,  t.  il  ;  ori- 
Stnal.  Copie  contemp.  d«n>  la  Reg-ltlro  di  Latl«ra  di  Ruberto  Acctaiuoli, 

r.  i83'.) 


itv  Google 


38o  ABCHtVBS  d'histoire   RELIGIEUSE 

Publié  en  entier  (d'après  la  copie)  dansDEajABimis.  p.  sSi.Muria 
première  phrase  et  les  salutations  et  date  de  la  fin.  Longp  résamè 
de  cette  dépéctieet  de  la  précédente  dans  les  Opère  tnedite  de  tint- 
Chardin,  t.  IX.p.  60  (Gaichai^ln  au  Pape,  i5  juin  t5i7). 


217.  —  Acciaiuolî  k  Gambara  (Paris,  aA  mai  1537). 

//  le  prie  dagir  sur  te  roi  d" Angleterre  pour  obtenir  que  celai- 
ci  vUnne  au  secours  de  Florence,  et  lui  donne  des  détails 
sur  les  résoliUions  prises  par  le  Rot  Très-Chrétien  à  la  ttùle 
des  événements  de  Home. 

{tlomiem,  Arcb.  d'EUI,  Reglïtro  dl  Letteni  di  Rutnrto  Acciaiuolî, 
,  r.  iSS. . Copie  coptemp.l 


■(■)• 


Quesla  M"  monstra  voler  fore  nuovi  apparati  per  llalia, 
corne  vorria  el  dovere,  et,  per  coDsiglio  et  volunti  di  quel  Re 
Ser"*,  parsia  resolulo  non  far  la  guerra  di  qua,  ma  qudlo 
haria  da  ependere  da  queste  bande,  convertirio  in  nuovi 
apparat!  per  llalia,  per  rafTrenare  quelle  exercilo  et,  potendo. 
niinarlo.  Et  per  taie  effecto  ha  concordato  con  Vinitiani  di 
far  calare  x~  Svizzeri  a  spese  comune,  et  x'  altri  fanti  itallani 
per  ciaschuno  di  loro,  cioè  x~  el  X'°,  de'  quali  sarà  capilano 
Pietro  Navarra,  et  x"  in  ira  ia  Signoria  di  Venetia  et  duca  di 
Melano.et  mandera  S.  M"  5oo  lance  di  nuovo  et  qualche  arli- 
glieria,  et  credo  mandera  un  nuovo  personag^o  per  suo 
capîtano.  El,  perché  pare  che'l  Rc  Ser""  habbi  dalo  qualche 
inlentione  di  pagare  per  suo  conto  altri  x~  Tanti  et  quesla 
M"  ne  ha  dato  quasi  certa  sperantia,  harô  caro  d'intenderne 
la  verità,  perché  fo  gran  fondamento  in  su  le  promesse  del 
Ser"°,  per  cognoscerlo  integerrimo  et  di  gran  fede,  et  pero  è 
bene  di  animark»  et  indurlo,  per  la  salvatiooo  universale,  a 
farne  taie  effeclo. 
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Suit  (f.  187')  une  lettre  d'Acdaiuoll  à  Aleuandro  de'  Paui. 
ambassadeur  de  Florence  à  Venbe,  en  dale  du  39  mai,  lui  accusant 
réception  d'une  lettre  du  16  courant  et  lui  donnant  des  nouvelles 
des  déct^om  prises  par  le  Roi  Très-ChréUen.  On  attend  le  retour 
de  l'évéque  de  Tarbes,  »  mandato  !a  Anglltmra  da  questa  H" 
Chr"  per  resolvere  lo  aboccainento  di  questi  due  piindid.  et  m 
quel  Re  Ser"  vuoi  concorrere  alla  spesa  dl  x~  altri  fantl  per  la 
guerra  d'Italla,  corne  ha  dalo  qualche  intentlone  ». 


2i8.  —  Acciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Paris, 
3i  mai-3  Juin  1537). 

Réponse  de  François  I"  aux  demandes  de  secours  faites  par 
le  Nonce  pour  le  Pape  et  pour  Florence.  Le  chej  de  la  future 
expédition  d'Italie  sera  probablement  Laitlrec.  Le  Roi  envoie 
au  Pape  un  messager  pour  l'assurer  de  son  aide.  L'évêqae  de 
Tarbes  vient  d arriver  d'Angleterre,  aoec  la  promesse  de  ta 
coopération  de  Henri  VllI  à  la  guerre  d'Italie. 

(Ploteace,  Arch.  d'Elal,  Uttere  MUirne  tgV  Otto,  etc.,  t.  L,  t.  Ï7.  Origloal.) 

Mac.  Dni  Obs.  Scripsi  alli  xxiï  et  alli  ssiij  l'ultima  mia, 
et  le  mandai  per  via  di  Venetia,  et  per  via  di  Savona  el  du- 
plicato,  délie  quale  o  l'una  o  l'allra  ne  penso  salva  ;  perà 
fàrô  aeaz  altro  replicame.  Dipoi  avaoli  heri  acripsi  a])'  Ora- 
lore  di  Vostre  Signorie  a  Venetia, in  resposladi  certe  sue,  quel 
tanio  di  qua  si  poteva  flig^nificare  délie  nuove  provisione  si 
ordioavono  per  Italia  ;  et,  non  havendo  havulo  tempo  dï 
scrivere  a  Vostre  Signorie,  li  commiasi  oe  doveasi  mandar 
copia  a  quelle,  acciô  loro  fusaino  certificale  di  quanio  di  qua 
si  andava  preparando.  Comparse  dt  poi  hier  sera,  per  via  di 
Lione,  la  de'  xiîj  di  Vostre  Signorie  tenuia  alli  xiiij,  et  per 
epsa  si  coofenna  l'infelice  et  miserabil  caso  di  Borna,  et  il 
penculo  di  N.  S"  el  di  lacti  altri  personaggi  nobili,  da  bt 
perdere  rinlelietto  allô  Epicuro  et  da  vollar  l'appetilo  più 
alla  morte  che  alla  vita-Scripsesi  per  l'altre  mie  quello  havevo 
ritracto  dalla  H"  del  Re  in  su  li  primi  advisi  di  lai  nuova,  et 
quanio  trovavo  S.  M'^  disposta  per  la  salvalione  délia  Sede 
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apostolica,  poteodo  easere  a  tempo  con  le  sue  provisione.  El 
dixi  ancora  quanto  ne  haveva  Tacto  intendere  per  il  parlicu- 
lare  di  Vostre  Sigoorie.  Dipoi  ogni  d\  son  sulo  con  S.  H"  et 
coa  luUi  queali  ^gnori  par  fare  instantemente  lulti  qaelli 
ofBtij  che  ricerchono  le  miserie  nosire  nt  la  calamità  di  quesU 
lempi.  Et  hoggi  nuovamente  li  ho  parlato  et  comunicato  le 
lettere  di  Voslre  Sïgnorie  et  factoli  capace  el  buono  et  co- 
stante  anima  di  quelle,  quando  cognoschino  dovere  essm 
adiutale  et  soccorse,  corne  merila  la  fede  loro,  et  di  qaanto 
prùuditio  saria  non  solo  alla  Lega,  ma  alla  uoivenal  conser- 
vatione  de!  mondo,  el  perdere  quella  città  et  il  lasciaiia  ve- 
nire  sotlo  l'ortiglio  dello  Imper",  percha,  agiugniendosi  quel 
dominio  al  Heame  di  Napoli,  allô  Stato  ecclesiastico  et  alla 
ducea  di  Uilano,  si  poteva  dire  Cesare  havere  tutta  Italïaa 
sua  disposîtione,  dopo  la  suhiugalione  délia  quate  ne  cosse- 
guiva  la  monafchia  unîversale  del  mondo.  Heplicà  S.  U" 
quello  mi  ha  pîù  volte  decto,  non  volere  dal  canto  suo  per- 
donare  a  niente  per  la  soluté  d'Italia,  el  mettere  la  proprii 
Yita  per  obviare  a  tanla  grandéza  di  Cesare,  et  mi  commisse 
io  scrivessi  a  Vostre  Sïgnorie  lïberamenle  cbe  tenessino 
l'animo  fermo  s  defendere  la  libcrti,  perché  sarà  in  llalia  un 
altro  exercilo  tanto  possente,  che  potrà  andare  allô  inoontio 
dellî  inîinici  et  combatterlî  se  f^ssino  altantî,  et  di  nnovo 
mi  recapilulô  te  forze  et  provisione  ha  in  procinto  mandare 
in  llalia,  et  corne  digii  ha  spacciato  tutti  li  capîtani  ddie 
génie  d'arme  et  dato  l'ordine  de'  deiiari  dei  Svizeri,  da  li 
quali  ha  lettere  non  expectono  che  dare  ne'  tamhnri.  Ma,  pti- 
chè  S.  M"  ha  obligatione  con  loro  non  li  levare  se  non  in 
cnnsenso  dalle  Leghe,  non  vuole  levarli,  se  non  in  deKbera- 
tione  délia  Dicta,  la  quale  si  farà  intratanto  che  li  denari  vi 
arriverdnno.  Et,  oitre  a  questo,  ha  lettere  del  conte  Pietro, 
che  non-  attende  altro  per  parlire  da  Savona  che  lo  arrivar 
di  Moretta.  che  va  govematore  do  decto  loco.  el  qaale  debe 
partire  domane  in  poste,  et,  subilo  arrivato,  el  Conte  se  ne 
verrÀ  in  Asti,  dove  metlerâ  insieme  li  suoi  x"  fanti,  et  daranno 
principio,  insieme  con  Io  gente  venete,  a  far  gagliarda  diver- 
sione  ;  et,  quando  saranoo  comparse  di  coslà  le  gente  d'anne 
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et  li  Sviz«rî,  io  credo  tutti  e'  br  pensieri  saranno  dî  andare 
a  trovare  l'Imperiali. 

"  Io  pre^i  S.  U"  che  fecessî  scrivere  ad  Venelia,  et 
parlassi  all'Oratore  venelo,  che  Veaelianj  taettessiao  da 
parte  horamai  Io  intéresse  proprio  "  (i)>et  li  respelli  del 
non  perdent  un  cavallo  et  del  non  volersi  ariachiare  in 
alcuna  factione,  moslrando  a  S.  M"  li  disordini  seguiti  non 
esser  proceduti  se  non  dalla  pigrilia  o  timidità  loro  et  esser 
suti  causa,  non  solo  che'l  Papa  si  disperaase  et  facessi  )a 
L^a,  ma  di  lasciarlo  al  présente  perdere  et  di  ruinare  lutlo 
il  mondo.  Risposemi  Io  cognosceva,  et  che  non  faceva  mai 
allro  che  riscaldarU  et  sollecitarli.  Quaato  el  porgere  et 
subministrare  denari  a  Vostre  Signorie,  S.  H"  mi  dixe  non 
li  esser  possibile .  poter  suplire  in  lanli  luoghi,  perché, 
havendo  a  fare  la  provisione  per  xv  fanli  sdto  el  marchese 
di  Saluzo.  et  il  nuoTO  eiercito  attri  x~  fanli  boIIo  el  conte 
fietro,  et  li  x'  Svizeri  et  tante  altre  spese  di  armata,  doveva 
bastare,  et  a  noi,  et  alli  altri,  per  la  libération  nosira  propria, 
spendere  la  somma  di  lao*  scudi  el  mese,  ma  che  non 
voleva  già  mancare  di  pagar  bene  qtiesti  exerciti,  acciocbè 
possino  essere  di  bona  voglia  per  la  difesa  comune,  et 
maxime  di  Vostre  Signorie,  le  quale  faranno  dal  canto  loro 
quanlo  polraano,  chè  di  altro  non  saranno  gravale,  perché 
sperava  che  questi  dua  exerciti  potesaino  defensar  loro  et 
tulto  el  resto  d'italia. 

Circa  el  contribuire  quella  rata  che  si  concorda  ultiraa- 
mente  a  Roma  con  N.  S"  non  molto  avanti  ^la  ruina  di  Sua 
Sanctltà,  dico  che  per  ancora  non  si  à  deliberato  di  approvare 
quelle  conventione,  per  esser  sopragiunto  l'acerbo  et  mise- 
raado  caso,  ne  credo,  quando  non  fussi  seguito,  le  havessino 
acceptate.  Et  tutto  pende  se  N.  S"  si  salva,  o  no.  chè,  sal- 
vandosi,  credo  la  compassione  di  questo  accidente  li  hafabi 
commosBi  più  non  han  Taclo  le  passate  sue  nécessita,  et  che 
sieno  per  Tare  più  elTecti  che  per  il  tempo  passalo.  Ha, 
quando  S.  B"  habbi  raala  fortuna,  di  che  Dio  guardi  I  si 
volteranno  alla  difesa  di  Toscana  principalmente,  et,  quando 

(ij  En  chiffra  dtna  l'oTigiDal  ;  déchiffremenl  adjoint 
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cogaioscerô  occasione  alcuna  di  lare  quelle  operatioae  ricer- 
cha  el  debito  della  patria,  non  expeclerà  li  advisi  ne  le 
comniiBsione  di  Vostre  Signorie,  vedendo  con  quaalo  stento 
le  lettere  si  conducono. 

Sarà  con  la  présente  un  capitulo  d'una  lettera  de)  nunlio 
d'Angliterra  venula  quesla  maltina,  per  el  quale  Vostre 
Signorie  potranno  vedere  quanto  si  puô  sperare  da  quel 
Set",  el  quale,  secondo  ancora  mi  ba  conrermo  el  Re,  pare 
sia  delib<»&to  cimcorrere  a  x'  altri  fanli  per  la  difesa  di  Ita- 
lia  et  in  scanobio  della  ^uerra  di  qua,  la  quale  ai  è  in  tutto 
spenta  e(  annullata.  Et.  perché  ia  au  quel  capitulo  si  dice 
che  l'impresa  del  nuovo  exercito  fldava  a  mons.  di  Autrecb. 
io  posso  certifîcare  Vostre  SigDorie  cbe  ho  ritracio  el  vao 
m^lio  di  là,  cbe  non  si  è  inteso  di  qua  per  molli,  chè,  se 
bene  il  Re  sempre  ha  decio  di  mandare  un  personaggio  di 
gran  coodilione,  come  l'habbiamo  ricercho,  nondimeno  in 
quesia  Corte  oon  si  è  aocora  dalo  fuori  quale  babbi  ad 
essere  taie  Capitano,  ma  io  ne  ho  havuto  taie  inditio  che  a 
Sua  Excellentia  fia  coromosM  questa  cura,  cbe  si  puà  meUer 
per  certo.  El  cbe  è  da  prenderlo  per  bonissima  nuova,  perle 
sue  qualité  et  experientia  di  guerra,  ma  molto  più  per  sapere 
io  certo,  non  è  bomo  per  pigliare  taie  impresa  se  prima  non 
si  manda  avant!  tutte  le  provisione,  et  se  non  porta  e'  denari 
seco  per  molli  mesi,  percha,  da  poi  toroô  d'italia,  dove 
perde, per  non  li  esser  suli  mandatî  e'  pagamenti(i),ha  sem- 
pre decto  non  voler  andare  in  loco  alcuno,  se  non  porta  seco 
tutte  le  provisione  necessarie.  Perà,quando  Vostre  Signorie 
significassino  al  Locotenente  questo  parUculare,  acciô  po- 
teodo  Io  lacesBi  noto  a  N.  S",  credo  brien  bene,  perché  so 
certo,  trovandosi  in  selvo,  ne  prenderia  gran  conlorto. 

Hons.  di  Tarba  sarà  intra  dua  giomi  di  rilomo  d'Angli- 
terra,  con  butma  conclusione  tra  questi  dua  principi  ;  et  di  U 
vengono  dua  Oratori  di  quel  Re  Ser"'  a  questa  M"  per  cod- 
gratularsi.  etc.,  et  subito  si  darà  ordine  allô abbocchamenlo, 
che  dOTcrré  essere  alla  fin  di  Giugno.  Et,  altro  non  havoMlo 

(il  Sur  lei  ctuHi  de  1>  débile  de  Laulrec  ï  1>  Bicoque  eo  iSii  el  (ur 
ici  concuuloDi  lUribuéea  k  Louiae  de  Savoie  et  ï  Sembiin;*},  et.  Ptulla 
Paris,  Lauite  de  Smoie  ri  Sfmblaiifaj,  dini  AfiHU  /iJilDriqur,  I.  IL VIII,  pp. 
1  tqq.  bl  XIX,  pp.  lïo  iqq. 
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che  dire,  a  Vosire  Sig^orie  mi  raccomando,  que  bene  valeanl. 
Da  Parigi,  al  ultimo  di  Haggio  M.D.XXVIJ. 

Signature  autographe  :  R>*  Nunt.  et 


Tenuta  alli  m  di  Giugno.  Al  sopra  scripto  non  ho  allro  che 
adgiongere,  sennon  che'l  \"  manda  Gianiacopo,  apportatore 
di  questa,  per  signiflcare  al  Papa  le  nuove  provisione  per  la 
difesB  d'Italia,  et  per  farli  Tede  non  vuole  abbandonarlo 
quando  Sua  Sanrtîtà  si  Irovî  in  termine  si  possa  salvare,  o  si 
sia  salvato  ;  disse  havere  per  certo  mons.  di  Vtrecht  (sic) 
dovere  havere  la  caricha  di  questo  exercito,  et  con  pensiero 
di  dovere  essere  Gapitano  générale  délia  Lega,  il  che  per 
ancora,  seconde  (fovo,  non  è  slabllito  in  tutlo,  perché  S.  S"* 
non  vuole  acceptare  questa  impresa  se  non  viene  provîslo  di 
tutti  li  danaij  ha  bisogno  per  questa  guerra,  delli  quali  cos- 
toro  sono  più  magri  non  si  crede,  ma  stimo  bene  non  pas- 
sera dua  dl  se  ne  Tara  ultime  resolutione.  Hons.  di  Tarba, 
6  tornato  d'Aogliterra,  et  quella  AI**  promette  voler  concor- 
pere  a  x"  fanti  per  la  guerra  d'Italia,  olU«  a  quelli  del  X"  et 
de'  Signori  Vinitianj. 

Résumé  dans  les  Opère  ined.  di  F.  Gaiceiardini,  t.  IX,  p.  id4 
(dans  lettre  de  Gulchardin  au  Pape,  31  jutn  1537).  Copie  contemp. 
dans  le  Regitlro  diLelt.  di  R.  AeciaiaoU,  f.  tSg'.  Le  gouvernement 
florentin  répondit  le  ii  juin  à  cette  dépËche  (Arch.  d'8lal  de 
Florenee,  Lellere  dei  X  di  Balla  del  fSN,  t.  XLU,  t.  9). 


2i9.  —  A.cciaiuoli  aux  Huit  de  Pratique  (Paris, 
A  juin  i5a7). 

Les  Français  se  réveillent;  ils  prennent  fort  à  cœur  la 
captioiti  du  Pape  et  les  malheurs  de  CItalie  ;  ordre  donné 
aux  Jtoltes  d'empêcher  qae  le  Pontife  soit  transporté  en 
Espagne.   Laulrec    désigné    comme    chef  de   Sexpédition 
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dltaiie  auee   de  [Ains  poaooirs.    Vifs   remercUmenta  du 
Nonce,  au  nom  des  Ilalieiu  (Dbsjaxdins). 

(li'IoreDcv,  Arch.  d'EUI,  Loltero  eilerne  iffl' Otlo,  etc.,.!.  L,  r.83.  Original. 
Copie  contemp.  daai  le  RegUtro  di  Lel.  dl  R.  Accltluoli,  t.  igi.) 

PubUé  en  enUer  (d'aprèu ette copie)  dans Deuauuks, p. ^i.Mof 
la  première  phrase  et  les  salutations  et  date  de  la  fin. 


220-  —  Acciaiuoli  aux  Dix  de  Liberté  et  de  Paix, 
à  Florence  (■)  (Paris,  6  juin  i5a7). 

L  a  liberté  est  rétablie  à  Florence,  fordre  n'a  pas  été  troublé. 
Le  Roi  approuve  la  révol^ton  ;  il  promet  à  la  Hépablique 
sa  bienveillance  et  son  concourt.  Les  Françtût  se  tiennent 
assurés  que  Florence  s'est  engagée  à  fournir  un  contingent 
déterminé  à  Carmée  (tltaiie  ;  Laalrec,  le  plus  scrupaleax 
et  le  plus  exact  des  capitaines,  vetU  que  le  nouveau  gouver- 
nement s'oblige  à  tenir  les  promesses  faites  par  le  gouver- 
nement qu'il  remplace.  Il  importe  de  régler  celte  affaire, 
et  de  bien  considérer  que,  si  la  République  ne  contribue  pas. 
Ventreprise  n'aura  pas  lieu,  et  ntalie  sera  perdue.  On 
pourra  agir  à  la  façon  des  Vénitiens,  qui  ne  payent  que 
la  moitié  des  sommes  qu'ils  promettent.  Conseil  d'accréditer 
un  amfiassadeur  auprès  de  Laatrec  (Desj&bddis).  Nais- 
sance  d'unjils  de  t Empereur. 

(FloreDM,  Arch.  d'Etit,  Leitera  sitame  a(rOUo,  eto.,t  L.f.  gi.  OrifiaaL 
Copie  contemp.  duii  le  Regiilro  di  Let  di  R.  AccUintdi,  C  19I.) 

Publié  en  entier  (d'après  cette  copie)  dans  DRSJAHDnis,  p.  g5S, 
saur  les  salutations  du  d^ut  et  les  siiutations  et  date  de  la  fin  (3). 
Suit,  dans  le  Regitln,  {T.  19&').  une  lettre  peu  Importanle  d'Ac- 
daluoli  k  Alessandro  de'  Paul,  en  date  du  7  Juin. 

|i)  A  la  suite  de  la  révoluUon  da  t6  mal,  le  gonfl^ionént  rut  ooolM 
pour  un  an  lealement,  le  poufoir  léglalstif  fut  exercé  par  le  Caawil  da 
Qaalrt-viagU  elp^T  le  Orand  Conteil,  et  la  direction  de*  slbirM  fut  craifiée 
aui  Dix  de  W>erU  et  de  paix.  {et.  infra,  p,  ige.) 

(1)  Vfa  960.  ligne  iâ,  au  lieu  de  a  (hito  «,  11  faut  lire,  d'sprè*  le  Hi.  : 
»  itato  ». 
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321.  —  Le  cardiaal  Salviati  k  Bartolomeo  Ferratioo, 

vice-légat  de   Lombardie  et  gouverneur  de  Parme  (Paris, 

6  juin  i5a7). 

Le  Carénai  radjare  de  ne  rien  épargner  pour  conserver  les 
trois  villes  de  Parme,  Plaisance  et  Modhne  au  Pape  (i), 
alors  même  que  celui-ci,  contraint  par  la  force,  les  aban- 
donnerait aux  Impériaux  (a). 

(Hodène,  Arch.  d'Etat,  Ctucallsrii  ducale,  Dlipicci  di  Princlpl  «  Signori. 
Copie  contemp.,  en  trèi  miuvais  élal.j 

fi**  Domine,  etc.  Noi  habbiamo  pensalo,  doppo  la  nuova 
dolorosa  do  la  presa  di  Roma,  che  nessuno  remedio  è  mi- 
gliore  a  questo  danno  et  ad  volera  conservare  et  inslaurare  la 
Santa  Sede  apostolica  cbe  la  conservatione  di  cotteste  tre 
terre  dî  Lombardia,  per  esser  riche,  boue  et  fort)  ;  et,  perché 
sappiamo  che  queeta  nuova  di  Roma  te  barà  alterate  et 
sbigottite  sssai,  ci  è  parso,  anchora  che  confidiamo  assai  ne 
la  prudenLia  di  V.  S.,  mandarii  questo  gentilhomo  aposta, 
nostro  secretario(3),  el  quale  li  faccia  iatendere  li[coinan  ?]  di, 
et  celere  provisioni  che  fa  el  Re  X"'  per  la  conservatione  (?)  et 
il  desiderio  et  Toglia  extrema  dî  reraediar  in  tutto.  Quelle  (P) 

provÏBioni  sono  tali,  che  basteriano  quando exercitoche 

è(?)  verso  Roma  a  fare  tutto  queUo  si  desidera^?) in 

mandarvi  Capitano    mons.   de  Uiutrech,   homo   valente  et 
experte  di  tutle  le  guerre  di  Ilatia.*Ë  necasaario  adunque 

cbe  V.  S da  questo  nostro  secretario  el  tutto  pensi  ad 

quel]!  mod)  che  paranno  necessarij  et  mighoij  per  la  con- 
servatione di  quelle  terre  et  exortar  li  popoli  et  tenerii  in 

(0  Ces  troll  villse  al  leur  territoire  âteient  alon  pouesaioni  ponllfl- 
calée,  mal*  ont  ]•■  coniidâralt  comme  Oituit  partie,  gtegiaphlqueinent 
parlant,  de  la  Lombardie. 

(1)  Lei  exhortttloni  de  Salviati  ne  roldrent  point  *aiiiec,  du  moini 
en  ce  qui  concerne  Parme,  perratlno  reruM,  en  eflït,  de  livrar  cette  rille 
aux  Impérlaui.  k  qui  Clément  VII  la  donnait  en  gage  paT  la  capItulaUon 
du  6  Juin  1617.  Cl.  PogB^ali,  ManorU  »toriche  di  PioMiua  (Plaiunce, 
)7S7-«6),  t.  VIII,  p.  378. 

(3>  On  volt,  par  la  Sn  de  cette  lettre,  que  c'était  n  me««er  Pamphilo  n. 
(^.,  dansI'JnJrodncffûn,  l'énnmâratloo  de*  membrai  de  la  (Dite  du  cardinal 
Salviati. 
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bona  speranza  et  con....  l'entrate  vi  sono  et  d'ogni  attra  cou. 
Et,  perché  l'entrate  non  sono  bastantî  (t)  ad  manlenere 
le  (7)  gente  vi  sarieno  necessarie,   per6...,   pensi  (?)   sopra 

tutto  cbe  (?)  cosl  alla  conservatione  di  quelle  t^rre III" 

Signoria  di  Veoetia  che  bisognan  (?)  provega..^di  d^iari 
secondo  che  li  parera  più  expediente  et  insiao  che  le  gmti 
IVancese  arriveno  (?)  in  Ilalia.  che  aarà  molto....  inimid 
harano  difilcullà  di  conservar  quello  tengono....  Donctae 
e[s]eguigca  quanto  li  scrivo  et  quanto  vede  esser  il  benefido 
délia  Sede  apostolica  et  di  Italia,  et  s[i]  conBdi  gagliarda- 
ntente  che  sarà  accettata  con  bono  animo  et  sincère  et  haii 
grandissimo  honor....  béni  (?)  quello  ha  aquistato  insino  a 
qui....  grandi.  Et,  perché  polria  esser  che'l  di  liberar  S.  S" 
non  riuscisse  et  che,  vcnendo  S.  S"  in  poter  di  li  inimici.  û 
fussi  Torzata  di  scrivere  et  dar  loro  cotesle  terre,  cosa  che  io 
so  certo  che  saria  contra  la  mente  di  S.  S**,  per6  io  tal  caso, 
di  che  Dio  ci  liberi  (?)  per  sua  miserîcordia  I  V.  S.  per  nieole 
non  obedisca  che  (?)  dia  [le?]  terre,  allegando  non  dorer 
obedirea  S.  S"  non  essendoliber[a],et  persuadendoli  popolî 
ad  non  (?)  consentir,  et  Taccia  ogni  opéra  perché  non  cschino 
de  la  obedienlia  de  la  Sede  apostolica;  et,  perché  potria 
bavere  in  qiieslo  qualclie  rispetto,  li  scrivo  questa  di  mia 
mano  per  iuatificolîone  sua  et  li  dico  Io  exequisca  senza  ri- 
spetto alcuno.  iasCiando  ad  me  tutto  il  carico  che  cl  potessi 
esser,  corne  più  omplaniente  li  riferirà  m.  Pamphilo,  a  chi 
Ella  crederà  come  a  me  proprio,  che  è  persona  molto  mia 
intrinseca.  Egli  lia  lettere  alli  Govematori  di  Panna  et 
Hodena  qua[si]  di  quesbs  tenore,  dove  è  bene  vadi  subito  et 
facda  questo  medesmo  oiïlcio,  con  lettere  ancora  di  V.  S.. 
que  bene  valeat.  ParUiis,  die  vj  ianij  1527. 

C"  S(UvîaUs  Legatas. 
A  tergo  (i)  :  B^° Dno  Bartk' Farratino  f{ro- 
tonotario  aposlolico  (?)]  etLombardie  vice- 
Ugalo.  I.  Car""  de  Satvialis.Aplice  Sedis, 
etc.  legatus  oc.... 

(i)  su  JinB  II  copie. 
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222.  —  Acciaiuoli  à  Gambara  (Paris,  7  juin  iba-j). 

Il  lai  confie  ses  impressions  sur  la  réoolation  de  Florence 
et  son  embarras  de  se  voir  obligé  de  représenter  à  la  fois 
la  République  et  le  Pape. 

Ruborto   AcciaiuoU, 


A"'  OC  ///"  Dne.  Dopo  la  riceputa  délia  de'  36  et  39  passato, 
non  ho  scripto  a  V.  S.,  perché  io  harei  pur  voluto  signifi- 
carlj  qualche  aviso  certo  che  la  confondessi  interaraente,  o 
la  consolassi  pec  la  salute  di  N.  S"  ;  ma,  non  ci  sendo 
venute  nuove  di  Roma  dopo  le  ultime,  che  ci  dieno  alchuoa 
certeza  délie  cose  di  là,  vivo  desperalo  et  pieno  di  molestia. 
Da  Fireutie  ho  hauto  lettere  avanti  heri  a  posta,  che  mi 
davano  notitia  corne,  trovandosi  quelta  ciptà  in  summa 
trepidatione  che  l'inimici  non  ritornassino  in  drieto,  et  tro- 
vandosi exauBta  et  scorticata  ïnfino  all'osso,  senza  sperantia 
di  poter  provedere  a"  danarj,  et  vedendo  coolinuare  el  cardi- 
nale di  Corlona  in  fare  spese  excessive  per  tenere  Io  Stato 
per  forza  d'arme  et  havendo  ripieno  la  ciptà  di  soldati,  per 
li  qualj  ciaschuno  temeva  per  ta  vila  propria,  et  maasime  la 
più  parte  de'  nobilj,  che  alli  giomi  passati  havevon  facto 
quel  tumulto  in  palazzo,  et  sublevandosi  ogni  dl  quel 
popolo  in  arme,  molti  ciptadini  de'  più  qualiScati  et  amici 
dello  Stato  do'  Medici,  per  tema  di  non  andarc  a  sacco,  si 
ristrinsono  in  palazo,  et  feciono  una  consulta,  et  unitamente, 
per  via  d'amici  et  parenti  délia  casa,  pregomo  et  confortorno 
et  cardinale  di  Corlona  et  Hipolito  che  dovessino  rilassare 
el  govemo  ;  et,  dopo  moite  persuasione,  cognoscendo  S. 
S'"  non  Io  poler  sostenere.  per  salvatione  di  quella  ciptà  fu 
contento  c«dere  alla  nécessita  de'  tempi.  Et  subito  Tu  facto 
una  legge  che  li  Medici  potessino  stare  in  Firenlie  privata- 
mente  et  godessîno  e'  loro  béni,  et  non  si  travagliassino  dcl 
govemo.  Et  l'altra  mattina  Cortona  con  Hipolito  se  ne  parti, 
accompagnato  da  molti  ciptadini  con  lacrime  et  sospirj  ;  et 
cosl,  senza  essersi  falto  alchun  ecandalo,  che  è  suto  proprio 
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miracul  di  Dïo,  si  è  mulato  lo  Stato,  et  si  è  ordioalo  et  Gon- 
siglio  grande,  con  lï  medeaimi  ordini  vi  erono  avanlî  la 
tornaU  de'  Medïcj.  Et  credo  per  hora  si  farà  un  gonfaloDier 
per  uno  anno,  et  la  cîpUi  resta  tucta  unita,  et  si  va  ordiaando 
di  far  e'  magistral  secondo  H  ordini  antiqui.  Et,  pen^è  io 
mi  trovo  in  questa  legatione  per  Sua  Sanctttà  et  per  li  miei 
Signori,  mandatoci  in  quel  tempo  che  erono  iouna  voluntà 
et  fortuna  medeaima,  hora  che  sono  disiuacti  et  con  divers! 
flni,  non  so  che  mi  fnre  di  me  medesimo,  perché  contro  la 
patria  non  voglio  ne  debho  fare,  ne  vorrei  abandonar  Sua 
Sanctità  in  sino  a  (anto  non  si  trova  in  loco  salvo,  si  che 
V.  S.  puô  vedere  che  partito  mi  reca  avanti  la  mia  mala 
sorte. 


Da  Pârigi,  alli  vu  dî  Gingno  îbvj. 


223.   —  Acciaiuoli  aux  Dix  (Paris,  1 3  juin  i5a7). 

PaUsaates  raisons  qui  doivent  faire  hàler  renvoi  de  la  nou- 
velie  armée.  Empressement  du  Roi;  ses  motifs.  Lautrec 
aura  en  Italie  une  autorité  absolue:  c'est  avec  lui  qu'il 
faudra  négocier.  Acciaiuoli  sollicite  son  rappel (DmstAftDnts). 

(Florence,  Kich.  d'Elat,  Rc^istro  di  L.eltere  di  Ruberio  Aocitluoli,  t.  ig} 
Copie  contemp.) 

Publié  ea  grandâ  partie  dans  Dmiasduis.  p.  g64. 


224.  —  Acciaiuoli  k  Alessandro  de'  Pazzi,  à  Venise  (Paris, 
i3  juin   1537). 

Le  salut  de  Florence  et  du  Pape  est  maintenant  entre  les 
mains  de  Lautrec.  AcciatuoU  espire  être  rappelé  bientôt 
par  le  gouvernement  de  la  RépubUqne,  car  iX  ne  peut  eonli- 
nuet-  à  servir  deaas  maîtres.  L'eUlianee  entre  tes  rois  de 
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France  el  d  Angleterre  a  été  proclamée  solennellement;  les 
ambassadeurs  anglais  repartiront  le  lendemain. 

(KloTcnce.  \rch,  d'EUt,  Registro  di  LoLlere  di  Riiberto  Acciiluoli,  f.  loo. 
Copie  cont«mp  ) 

Mag.  Dm  Orator.  Significai,  per  la  mia  ullima  de'  vu,  la 
preparatione  havea  disegnato  quealo  Ho  X"'  per  la  libera- 
tioae  di  N.  S"*,  qaando  possino  esserc  io  tempo,  et  per  la  con- 
scrraUone  d'Italia,  aite  quale  contiDuameate  si  dà  lo  spaccîo, 
et  a  questhora  tucti  e'  capitaai  son  comandatî  et  invîali  per 
la  via  délie  montagne,  et  moos.  d'Autrech  doverrà  partiie 
io  tra  octo  gîornî,  chè  oon  vuole  havere  ad  expectare  ne  le 
geale  d'arme,  ne  le  artiglierie,  et  va  beDissimo  provïBto  di 
denari  con  somma  auclorità  etpotestà  suprema  in  tr^ue.  et 
pace,  et  guerra,  quanto  si  habbi  la  persona  del  X~*,  adeo 
che  le  faccende  si  reduceranao  appreaso  a  Sua  Excellen^a. 
Et,  per  queata  cagione,  ho  ricordato  a'  Nostri  Sigaori  che  lî 
lenghino  appresso  qualche  persona  bonorata,  percbè  quelle 
da  lai  sarà  ordiaato  et  deliberato,  di  qua  non  harà  repHca. 
Et,  sequendo  (aie  effecto,  possoa  fare  lo  scambio  mio,  chè 
cosi  li  ho  pregaU  fsccino,  accià  io  possa  avaati  la  vernate 
riveder  Gerozzo,  chè  qua  non  posso  stare  senza  mia  periculo, 
ne  poBso  servire  a  dua  Signori.  Peutomi  bene  di  quel  saxo 
traxi  di  quel  servitore  di  montagnana  che  entrava  nel  mio 
orlo,  perché,  sendo  hors  mio  maestro,  ho  paora  non  se  ne 
vogli  vendicare.  Ma  quanto  ci  è  di  booo,  chè  le  vigne  non 
haranno  la  tempesta  avanti  al  tempo,  chè  si  è  tal  fJBccenda 
che  quella  si  porrè  da  parte,  et,  se  V.  S.  havessi  bisogno  di 
una  dozina  di  cani  per  ingrassare,  quella  aa  d'onde  11  puô 
trarre. 

Ij  Oratori  anglesi  si  sono  Testeggiati  più  giorni  et  hanno 
facto  solenne  giuramento  per  l'observantia  délia  perpétua 
pace  in  tra  questa  M"  Chr"'  et  quel  Ser~°  Re,  et  délia  nuova 
conîunclione,  et  doniane  si  partiranno  per  tomarsene  in  lor 
paese.  Et  altro  non  bo  che  dirie,  se  non  raccomandarne  le 
all^ate  per  Firentie,  perché,  non  potendo  andare.  l'expedi- 
tione  a  Roma,  non  ho  comodità  di  mandarle  senza  spesa. 
Bene  vateal.  Da  Parigi,  die  xUjjunii  M.D.XXVU. 
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225.  —  Acciaiuoli  k  Giberti  et  &  Jacopo  Salriati.  à  Rome 
(Paris,  17  juin  i5a7). 

Douiear  lincère  prodaile  à  la  Cour  par  la  nouvelle  de  la  prise 
de  Rome.  Le  Roi  est  décidé  auùnlenanl  à  agir  avec  promp- 
titude pow  délivrer  le  Pape. 

(PlorGncc.  Arcli.  d'Elat,  Reglriro  di  Lellera  di  Ruberto  Acciainoll,  I.  lei. 
Copie  conlcmp.) 

R"  Dne  ac  Mag"  Vir.,  etc.  Se'l  tempo  et  la  difficaltà  del 
perveaire  le  lettere  aile  maQi  vostre  comportassi  cl  certificat 
Vostre  Si^oHe  del  dispiacere  et  mala  contenteua  del  Re,  di 
Madama  et  di  tuctî  questi  Signori,  haulo  dopo  li  bonibili 
casi  vostri,  mi  mettereî  a  scriveroe  copiosament« ;  ma,  per^ 
chè  io  conosco  che  non  bastano  le  afUictione  dello  animo,  ni 
et  dire,  et  me  ne  dole  inSno  al  core,  al  resarcire  la  perdata 
dignità,  ni  a  trarre  N.  S"  et  la  religione  christiana  di  tanli 
periculj,  dirà  con  brerità  quanto  di  qua  si  i  messo  in  ordine 
per  la  salvatione  di  Sua  Sanctilà,  et  per  la  deliberatione 
d'Italia,  la  quale  ai  vede  cadnta  in  maho  di  Cesare,  se  presto 
non  ai  provede.  Gonveonono,  molti  giomi  sono,  qnesta  M" 
Cht""  et  el  Re  Ser"*  d'Anglîterra,  di  omettere  per  questo  anno 
la  guerra  contre  a  Cesare  da  queste  bande,  et,  in  loco  di 
quella,  vacare  con  tucio  l'intenlo  loro  a  disfare  quelle 
exercito  si  trova  in  Italia,  parendoli  che  in  epso  consista 
tucto  el  nervo  et  rcputatione  di  Sua  Cesarea  M'*  ;  el,  havendo 
cominciato  el  X~*  a  dare  ordine  di  raforrare  el  Campo  suo  di 
qualche  banda  di  Svizzeri,  sopragiunse  la  miserabile  nnova 
dolla  calamità  di  Roma,  la  quale  recô  con  seco  tanto  stapore 
et  compassione,  che  supero  l'intellecto  di  ciaschuno.  Et.  per 
parère  al  X'°  non  dovere  tener  più  in  rispîarmo  le  forze  sua 
et  la  inclinatione  sua  verso  la  Sede  apostolica,  subito  fece 
ordinatione  di  danaij  et  deliberô  mandare  mons.  d'Autrecfa 
con  nuovo  exercito  alla  via  d'Italia  ;  et  noi  continuamente, 
senza  intermissione  alchuna,  siamo  andati  drîeto  al  solicitare 
decte  provisione,  con  ricordare  et  rimonstrare,  con  quelle 
ragione  che  sono  apparentissime,  nella  prestezxa  consistere 
la  salvatione  del  mondo  et  la  gloria  del  Re.  Et  tandem  posso 
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dire  a  Vostre  Signorie  che  l'anirao  et  la  voluntà  ci  è  grande, 
ma  li  elTccti  ot  l'cxequlionc  non  sono  minore. 

Loapparato  del  nuovo  excrcilo  c  di  800  lance  délie  migtior 
di  Francia,  x*  SviEzeri  a  pagamenlo  comune  con  Vinitiani, 
x~  Tanti,  parle  lïanzesi  et  parte  itatiani,  sotto  al  conte  Pietro 
ÎSavarra,  x"  fanli  de"  Vinitiani  con  le  lor  génie  d'arme,  x" 
laozchenet,  pagati  dal  re  d'Angliterra  sotto  Valdemont,  et 
Capilano  di  tucti  mons  d'Autrech.  El,  aggiuato  queslo 
exereito  a  quel  del  marchese  di  Saluzo,  che  sar&  pîù  che  x~ 
fânti,  et  le  gente  sotto  el  duca  d'Urbino,  doverricno  ragio- 
oevolmente  fermar  l'impeto  dello  exercilo  impériale  et  peter 
salvare  M.  S",  Be'l  tempo  non  impedisce.  Tucte  le  aopra- 
decte  provisione  son  facte.  et  li  capilani  tucti  expedili  pifi 
giorni  aoDo,  et  te  génie  d'arme  inviale  per  Italia  con  grossa 
tunda  d'artiglieria  ;  et,  concludendo,  io  credo  al  certo  cho 
lucto  questo  exercito  si  troverrà  in  Asti  a  mezzo  Luglio  o 
prima,  et  non  perderà  li  un'  hora  di  tempo,  perché  le  animo 
di  mons.  d'Autrech  è  di  venirc  a  trovare  l'exercito  impé- 
riale. Perô,  Vostre  Signorie  aapessono  expectare  questo 
tempo,  promettinsi  la  Victoria  et  la  sainte  ad  ogni  modo. 
Raccomandomi  a  quelle,  que  bene  valeanl.  Da  Parigi,  alii  xvu 
di  Giugno  1537. 

Suit  (t.  loi)  une  dépêche  d'Acdaiuoti  aux  Dix,  en  date  du 
17  juin,  leur  annonçant  que  le  Roi  a  décidé  d'envojer  à  Florence 
un  ambassadeur,  «  homo  di  roba  lunga,  consiglicre  di  paria- 
mento  di  Parigi,  et  maestro  dl  richieste  eitraordinarie,  et  credo 

si  chlami  mons.  di  Vdlin .  [IIJ  nuovo  apparato  che  si  è  or- 

dinalo  per  Italla  —  è  tanto  avanti,  ch'  io  credo  a  mexzo  Luglio  si 

farà  resenlire  per  tucto  di  costi .  Queata  M"  ha  mandato  un 

homo  del  Sig.  Rentio,  che  ë  qui,  al  Papa,  per  farli  inlendere 
questi  nuovi  apparati  et  tenerlo  conrorlato  quando  hahbi  modo 
dl  rarliene  noti».  L'originMl  de  cette  dépêche  se  trouve  dans  les 
LetUre  citerne,  etc.,  t.  L,  f.  106,  mais  entièrement  chiflïé  et  sans 
déchiffrement. 

Viennent  ensuite  {ft.  soi,  308*,  aïo,  313)  quatre  dépêches 
d'Acciaiuoli  aux  Dix.  en  date  des  33  et  35  juin,  et  des  1"  el 
■3  juillet,  traitant  uniquement  d'affiaires  relatives  à  Florence  et 
publiées,  d'ailleurs,  à  peu  prés  en  enlier.dans  Desjahmks,  pp.  966, 
967,  970  et  973.  Puis  (n.  3i("  et  3i5)  deux  dépêches  du  même 
aux  mèoMS,  en  date  des  lë  (original  dans  Letlere  esUrne,  etc., 
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t.  L.  f.  ni.  13-18  juUlet)  et  iS  Juillet  (original  ib..  f.  ti^),  leur 
annonçant  que,  à  l'insUgalion  du  roi  d'Angleterre  et  du  cardinal 
Wolsey,  le  Roi  Très-Chrétien  a  donné  ordre  d'écrire  à  tous  les 
cardinaux  qui  se  trourent  encore  libres  en  Italie  pour  les  prier 
de  se  réunir,  h  Avignon,  avec  les  cardinaux  de  France  et  d'Angle- 
terre, afin  -de  pourvoir  au  gouvernement  de  l'Bgliae  ;  départ 
prochain  de  Lautrec  pour  l'Italie.  Enfin,  une  lettre  d'Acciaiuolî 
à  Lautrec.  «  in  Campo  a  {t.  aiB".  a6  juillet),  publiée  en  entier, 
sauf  les  salutations  du  début  et  les  salutations  et  date  de  la  Bn, 
dans  Desjardins,  p.  976,  et,  ff.  118,31g.  131  et  133',  quatre  dépê- 
ches d'Accialuoli  aux  Dix,  en  date  du  17  juillet  et  des  6  (original 
de  celle-ci  dans  Lettere  esUrne,  etc.,  t.  L,  r.  i3o),  i3  et  li  aoAt 
(original  de  cette  dernière  ib.,r.  i35,)publiées  à  peuprès  en  entier 
dans  DBSJÀRDiffs,  pp.  979.  g8i,  986  et  997.  C'est  par  cette  dépê- 
che du  li  août  que  se  Urmtne  le  Regitlrù  di  Letiere  di  ftofarto 
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I.  —  Bref  de  Clémeat  VU  à  Louise  do  Savoie  (Rome,  39  dé- 
cembre i5a5). 

Le  Pape  approuve  T arrestation  faite  à  Lyon  d un  prédicateur 
imbu  des  doctrines  luthériennes  et  donne  tous  pouvoirs  à 
f  Ordinaire  de  Lyon  de  procéder  contre  lui. 
(Arch.  Vat.,  Arm,  XLIV,  t.  9,  t.  36i.  Copie  contemp.  de  minute.) 

Dominç  En^lismensi. 
Dilecta  in  Christo  filia.  etc.  Omnis  actio  tua,  plena  virtutis 
et  prudentiœ.  Nos  maiorem  in  modum  delectat,  vel  propter 
singularem  nostram  erga  te  vol  un  ta  tem,  vel  quia,  Deo  et  sanctç 
religion!  plurimum  aflecti,  omnem  divini  nominis  honorem 
gratissimo  animo  accipimus.  Cum  ergo  Nobilitas  tua  pro  suo 
piissimo  et  pnidentissimo  animo  et  bullas  a  Nobis  emissas  in 
placationem  irç  omnipolentis  Dei  peccatorumque  remissio- 
nem  Holenni  modo  et  omni  cum  reverentia  publicari  iusseril,  ' 
et  ad  perfcctius  opus  pictatis  illum  impium  prçdicatorem 
pravç  hereseos  semina  in  populum  Lugduni  iacientem  (tic) 
capi  cuatodirique  maadaverit,  Nos  utrumque  opus,  digaum 
tuç  Nobilitatis  Nobis  cognita,  virtute,  sapientia,  relîgione,  valde 
ÎD  Domino  approbamus  tibique  propterea  non  solum  lau- 
dem  ab  hominibus,  sed  etiam  premium  ab  omnipolenti  Deo 
promptum  fore  promittimua,  tuam  etiam  Nobilitatem  sponte 
sua  sanctissime  animatam  bortanles  ut  huiusmodi  sceleiv- 
tis  hominibus  initia  disaensionum  querentibua,  nec  solum 
quibus  fidelium  animas  a  Deo  auo  avertant,  sed  etiam  quibus 
principibus  gentium  obedientiam  subtrahant,  occurrere  in  ïsto 
Ghristianïssimo  regno  omni  vigilentia  studeat,  ne,  si  illorum 
improbilas  etSathanç  per  illos  malignitas  pedem  aliquem  fe- 
cent  et  tumultu  et  odiis  et  cedibus  perturbenlur  omnia,  quod 
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roalum  ïd  Gerœania  cernimus  evexisse,  ul  aihîl  illa  natione 
nunc  perturbatius  el  magis  calamiloanm  dici  posait,  sed  hec  ubi 
NobilitatistuçsapieDtïa  habetauctoritateindilBcillinieeveDire 
posse  co^oscimug.  Voluimas  tum  partes  noslras  adbiberead 
conArmandam  el  animandam  vint  pietatis  ac  providoatiç  tuç, 
Nobilitati  tuç  asseverantes  bec  illa  opéra  ease  quibus  maxime 
Dei  benigaitasad  favendum  et  secundandum  res  nostraspro- 
vocatur.  IltumquidemfaUum  fratrem,  velnefariumbereticum 
potius,  ut  iustam  severitalem  sentiat  cuique  in  bac  ra  Nobili- 
tate  taa  iuatitiam  ac  in  Nos  et  haoc  Sanctara  Sedem  obseï^ 
vanliam  [presjtandum  (?)  et  illam  magoopere. . .  opi.  posdmus 
et  obbortamur  (i),  [et]  venerabili  (?)  fratri  (a)  archiepiscopo 
Lugduneasî  veleius  vicario  Ïd  spiritualibuB  mandamus  ple- 
nam  illis  cîrca  boc  potestatem  tenore  presentium.  Datum 
Rome,etc.,DiexiixI>ece[m]brisM.D.XXV.  Anao  secundo (3). 


n.  — {Florence,  37  février  iBaô). 

Nomination  de  Roberlo  Acciaiuoli  à  la  charge  iTambaMsadear 
de  la R^abligoâ de  Ftorenceprit  le  Roi  Très-Chrélien  el  re- 
nouvellements saecettifs  de  sa  miteion. 

IFlorence,  Arch.  d'Etal.  Fonds Lcguioni  e  Commiaurio.  Elei.  btrui.  Leit.) 

Le  présent  volume  porto  au  dos  :  «  Heglstro  d'Kledonie  Lettere 
ad  Ambatdatori  ibia  »,  et.  sur  le  premier  plat.  :  a  Uliro  di  Coni- 
miuarU  et  commission!  ordlnarij  el  extraordlnarll.  locomlndato 
a  dl  XXVI  d'agosto  U.D.XH  et  flnito  a  difiie).  (4)  Item  deU- 
bersUonea  facte  in  Balia  pertinentes  ordinationi  Oratorum  et 
Gommisiariorum.  Item  electiones  fbcte  In  Coniillo  centomvirali.  h 
Recueil  de  copia  contemporaines,  sur  papier,  relié  en  parchemin. 


(i|  Rongé  i  giuche. 

ji)  Par  eirenr,  duii  le  Hi  : 
on  llMlt  dtbonl  o  ot  »,  qui  ■  i 

(1)  Il  faudrait,  éTidammeDt,  «  tertio»,  puUqne  CléoMntVlI  fut  élu  le 
ig  novembre  iGiSet  couronné  le  lE  ou  le  16.  L'erreur  ne  peut.  d'alllauTi, 
guire  porter  sur  li  dite  ds  «H.D.XXV.u,  car  l'adreue  el  lout  l'enaeni- 
ble  de  ce  bref  montrent  bien  qu'il  fut  eipédié  pendint  U  régence  de 
Louiie  de  Sevole. 

(t)  Le  dernier  scte  eonleou  dans  e«  RegUtre  Ml  dn  S  dioambn  1&17. 
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{).  33").  Die  31*  eiusdem  [Februarii  i5a6]. 
Rd  marg«  : 

Electio  Robert!  Acciaioli  Oratoris  ad  Chr*"  M"~. 
Cum  de  pace  amicitiaque  et  aCBnitate  inita  inter  Caroluiu, 
electum  Romanorum  Imperatorem,  et  Fraaciscum,  Gallorum 
li^em.deque  buius  taadem  liberatîone  certiores  facti  fueriat 
Excelsi  Dommi,  monitu  et  consillo  .Bapientiomm  civium  sta- 
tuerantad  M""  Chr*"  Oralorem  mittere  qui  civitatÎB  nomine 
ob  concordiam  et  matrimonium  ei  gratuletur,  Givilatem  com- 
mendet  etPlorentinismercatoribusiDeoRegDoiiegociaDtibus, 
ubi  U8ua  non  erit,  faveat  et  patrocinet.  Ea  de  causa  Procura- 
toree  congregati  et  elegerunt  et  creaverunt  Oratorem  ad  pre< 
dictaiu  Christianissimam  M""  Robertum  Acciaiolum,  Donati 
filium.  Gui  h^  dictç  aunt  condiliones.  Jussu  Dominorutn 
diacedit  atque  ad  Legationem  proficiscitur.  Lcgatus  quadri- 
mestris  esto.  Excebi  Domini  quotiens  et  quomodo  libuerit 
Legationis  tempus  proroganto.  lidem  crëdilitias  li  lieras, 
mandata  autem  Octo  Viri  Practicç  tradunlo.  Salarium  et  do- 
natiOQem  Excelsi  Domini  pro  arbitrio  statuunto.  Postea  vcro 
et  immédiate  LX\"  virorum,  deinde  centnmvirale  Consilium 
supraacripta  omaia  de  more  ceasuerunt,  mandantes  etc. 

Suivent  (tt.  34-38).  les  prorogations  de  pouvoirs  :  ai  juin.  a&  oc- 
tobre, >&  décembre  i  SaC.  ai  rjvrier,  *3  avril,  li  Juin  1 537. 


m.  —   (Angoulâme,  ai  juin  i5a6). 

Lettret  patenta  de  François  I"  ratifiant  te*  deux  articlex 
teereti  ajoutés  à  ta  Sainte  Ligue,  el  reproduitant  let  ratijl- 
cationt  de  cet  deux  articles  par  le  Pa/w  et  par  le  Doge. 


Pranciscus,  Dei  gratia  Francorum  Rex,  universis  preseotes 
litteras  inspecturis  notum  facimus.  Cum,  ut  christiana  Res- 
publica  tôt  in  coramodis  que  iampridem  perpessa  est  tan- 
dem aliquando  aoblevaretur  et  ad  pacem  universalcm  per- 
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veniretur,  initum  et  aancitum  faerit  lige,  amicitte  et  oonfede- 
rationis  tractatus  inter  Sanctissimi  Domini  nostri  démentis 
septimi  Fonlificis  maximi  Nuntios,  Oratorem  illustrissimi 
ducis  Andrée  Gritti  inclitique  Venetorum  Domini  (sic),  et 
commissarios  ac  delegatos  nostros,  quen  (sic)  quîdem  trac- 
tatum  Nos,  ut  nostris  super  hoc  litteris  conrectis  continetur, 
propria  voluntate  et  auctoritate  regia  ratifRcavimus  et  appro- 
bavimus  ;  cum  autem  ïn  eiusmodi  fédère  comprehensa  et  cod- 
clnsa  sint  alia  duo  cappitula  que  certis  de  causia  conventum 
est  ut  seorsum  ab  aliis  articulis  in  dicta  amplîorî  rati6catioae 
nostra  contentis  ponerentur  secretaque  et  oculta  lenerentur, 
eaque  idcirco  Sanctissimus  idem  Dominus  noster  Papa,  illoa- 
(rissimus  dux  înclitumque  Venetorum  Dominium  separatim 
ratiâcaverint  et  approbaverint,  ut  suis  palentibus  litteris 
super  hoc  cxpeditis  constat,  quorum  quidem  (enor  seqniUir 
et  est  talis  : 

ti  Gtemens  episcopus,  servus  servonim  Dei,  ad  futoram 
rei  memoriam.  Hodiecertum  fedus  ac  nonnulla  cappitula, 
convenliones  et  pactiones  inter  Nos  et  Sedem  appostolicam, 
ac  carissimum  iu  Christo  filium  nostmm  Franciscum,  Pran- 
corum  regem  Chrisltanissiroum,  ac  dilectos  filioa  nobilea  viros 
Andream  Gritti,  Venetorum,  et  Franciscum  Mariam  Sfor- 
tiam,  Mediolani  duces  ac  Dominium  Venetorum,  per  veoe- 
rabilem  fratrem  archiepiscopatum  (sic)  Senonensem.  regni 
Prancie  cancellarium,  et  dilectos  fllios  Carolum  ducem  VÎq- 
docinensem  et  I\obertetum  nonnullosque  alios  prefati  Fian- 
ciaci  régis  consiliarios  ab  ipso  Francisco  rege,  et  Capinum  de 
Capo  equitem  ac  Nuntium  noslrum,  a  Nobîs  et  Sede  predicla, 
ac  Andream  Rubeum  prefatorum  ducis  et  Dominit  Veneto- 
rum secretarium,  ab  ipsia  duce  et  Dominio  procuratoribus 
respective  specialiter  constitutis  ipsis  Caplno  et  Andréa 
Bubeo,  etiam  pro  dicto  Francisco  Maria  duce,  nostro  et  ducis 
ac  Dominii  Venetorum  predictorum  nominibus  de  rato  pro- 
mittentibus,  inita  et  facta  motu  proprio  et  ex  certa  scientia  ac 
de  apostolice  potestatis  plenitudine  nostris  et  dicte  Sedii 
auctoritate  et  nomine  approbavimus,  confirmavimua  et  rati- 
iîcavimus,  decernentes  ea  per  Nos  et  dictam  Sedem  înviola- 
biliter  obscrvari  dehere,  prout  in  litteris  apostolicis  de  super 
confectis,  quarum  tenores  presentibus  haberi  volumus  pro 
expressis.plenius  continetur.  Cum  autem, sicut  prefatus  Ca{n- 
nus,   Nuntius  noster,  Nobîs  significavit,  ultra  ea  capitula, 
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conventtoneB  et  pactiones  que  in  dictis  litteris  non  inserla 
sunt,  etiaiti  alia  duo  capitula  in  dicto  fédère  inita  et  con- 
dusa  fuerunt  que  seorsum  ab  alliis  poni  et  secrets  teoeri 
coDtensum  est.  Nos,  volentes  ea  etiain  apostolîce  confirniatio- 
nis  (sic)  laiaime  lalMrare,  dicta  duo  capitula,  quorum  tenores 
iaferius  et  quorum  primam  post  capitulum  iltud  quod  incî- 
pît  H  Item  promittunt  et  pollicentur  prefati  confederati  quod 
»  si  Imperator  electus  denegaret  aut  protelaret  et  cetera  »,  in 
aliis  nostris  litteris  predictis  insertum,  immédiate  legi  et 
locam  habere  débet,  motu,  acientia  et  plenitudine  poleslalis 
predictis  eiidem  nostro  et  Sedîs  predicte  auctoritate  et  nontinc 
per  présentes  aprobamus,  confirmamus  et  ratiflcamus,  sup- 
plentes  omnes  et  singulos  tum  juris  quam  etiam  forsam  (sic) 
ex  mandate  provenienles  defeclus.  si  qui  Torsam  intervene- 
nint  in  eïsdem,  decernentes  quoque  ea  per  Nos  et  eamdem 
Sedem  inviolabîliter  observari  debërc,  non  obstantibus  omni- 
bus que  in  dictîs  litteris  volumus  non  obatare  ceterisque  con- 
trariis  quibuscunque.  Ténor  autem  -duorum  capitulorum 
predictorumBequiûir.et esttalis  :  uHocadditoelcxpressede- 
»  cUrato,  quod,  prefato  regno  e  manibus  Gesaria  in  toto  vel  in 
Il  parte  abUto,  et  si  panier  auferrentur  per  exercitumChristia- 
Il  nissimi  Régis  alii  Status  aut  loca  ipsins  Cesaris  in  finibus  re- 
II  gni  Francie  et  contentaretur  ipse  César  illustrissimos  Chris* 
Il  tianissimi  Régis  fllios  restituera  atqne  alia  in  superioribus 
i>  articulis  contenta  facere.dummodo  ei  pariter  restituerentur 
»  omnia  in  hoc  capitulo  expressa  sic  armis  ablata,  facta  dillî- 
II  genter  ezperientia  per  menscs  quatuor,  quod  ipse  dicloram 
Il  ablatornm  parte  contentetur,  hoc  casu  restitutio  fiât  pro 
Il  rata  ;  si  vero  noilet  assentiro,  flat  intégra  restituUo  ;  rescr- 
Il  vando  lamen  Sanctissimo  Domino  nostro  Pape  in  dicto 
Il  RegnoNeapolatanoC^ttc^proannuocensu  suo  unumStatum 
Il  reddituB  ducatonim  quadraginta  millium  singulis  annis, 
»  vel  per  îpsum  Cesarem  solvatur  Sanctitati  Sue  in  numerata 
Il  pecunia  prefatus  c«nsus,ad  optionem  ipsius  Cesaris  dando 
Il  m  Uiiie  Roma  vel  Florentie  sufBcientes  fideiussiones  per 
»  triennium  de  huiusmodi  solutione,  quequidem  fideiussiones 
Il  singuUs  anois  renovari  possint,  remanendo  semper  firme 
»  prima  fideiussiones  (sic)  quo  ad  assignate  fuerint  secunde. 
Il  et  sic  de  triennio  in  triennium.  Item  quod,  casu  prefate  resti- 
M  lutionis  prefati  Regni,  remanere  habeant  intègre  Begi  Chris- 
»  UanÎBsimo  actiones  quas  in  tpsoHegno  habet.  Item,cum,ut 
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»  predîctum  est,  exceUa  FlorentiDoruni  Respublica  approba- 
II  tura  sit  quicquid  Sanctissimus  Dominus  noster  Papa  cius 
Il  nominc  promiserU.consentaneum  quoqus  videtur  eandeni 
Il  a  confederatîsainplecti(>ic)et  favoribusitapresequifxic^ac 
Il  si  pro  uno  ex  contralientibua  ia  hoc  tractatu  nominaretur, 
Il  quod  cum  non  possit  Heri  sine  maximo  suorum  civium  dam- 
I)  pno.obeorum  negociationes[et]etianibonaquediveraisîa 
A  locis  Berenissimo  Imperatori  eleclo  subiectis  sempw  habent, 
1)  idcîrco  promiserunt  confederati  omnes  ipaam  Ploreotiao- 
»  rum  Rempublicam  [et  Qj\  eiusdem  Slatum  se  ita  semper  de- 
II  fensuros  a  quibuscunque  eatn  ofTendere  volentibus  ac  si  ex 
Il  principalibus  esaet  confederalis.  In  quarum  renim  testimo' 
II  nio  prefali  procuratores  et  Nunlii  hanc  presentam  (sic)  car- 
I)  lam  propriîs  manibus  subscripserunt  suisque  sigillis  obsl- 
i>  goaverunt.  Actum  Cognatii,  die  vigesima  secunda  menais 
»  maii.aDno  Domini  millesimo quingeatesimo vigesimo sexto. 
Il  Ego  Capinus  de  Capo  equea,  Nuntius  et  procurator  Sanctis- 
II  simi  Domini  nostii  confirmo  et  approbo  ut  supra.  Charles, 
Il  duc  de  Vendosme,  confirme  et  approuve  comme  [d]essus. 
I)  Ego  Anthoaius,  archiepiscopusSeaoneasis,Fraaciecaacel~ 
Il  larius.  Oddet  de  Foiz,  seigneur  de  Lautrec,  gouuern[eu]rde 
Il  U  Guienne,  approuue  comme  dessus.  Moutmoranci.  Ego 
Il  FrancÎBCuB,  archiepiscopus  Bituricenais,  Ego  Jobaunes  de 
o  Selva,  primus  preses  Parlamenti  Parisiensia.  Florimondus 
»  Robertet,  thesaurarius  Francie.  Ego  Andréas  Rubeus,  se- 
Il  crelarius  et  procurator  illustrissimi  Dominii  Veoetorum, 
Il  couiirmo  et  approbo  ut  supra.  <>  Nulli  ergo  omnino  homi- 
num  liceat  hanc  paginam  nostre  approbationis  et  coofinna- 
tionis,  ratifiicationis,  suppLetîonis  et  decreti  infringere  vel  ei 
auBU  tfmerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptsre 
presumpserit,  indigaatione[m]  omnipotentia  Dei  ac  bealoruui 
Pétri  et  Pauli,  appostolorum  eius,  se  noverit  incursumm. 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anuo  Incarnationis 
Dominice  millesimo  quingentesimo  vigesimo  sexto,  Nonis 
Junii,  poDtiRcatUB  noslri  Anno  tertio,  me  Jo.  HatbeuB  (sic), 
episcopus  VeroDen.  F.  Vigorosi.  n  (i) 

(i  Andréas  Grili,  Dei  gratia  dux  Venetiarum  etc.  Univenis 
et  siDgulis  notum  esse  voIudiub  quod,  cum  die  xnt.  mensis 
maii  proiime  preteriti  inita,  intensa  et  flrmata  fuerit  Cogiuci 

luve   dans  Im  HcfriiliM   du 


itv  Google 


:«o7(G[ati;rgs  de  clément  tu  4o3 

mera.  veraet  siacera  intelligentia.  liga  et  confederalio  perpé- 
tua pro  transqiiilitnte  Italie  et  universali  pace  chrisliane  Rei- 
publice  inter  sanclissimunn  et  beatissimum  dominum  domi- 
num  ClementeiD  seplimum,  digne  Dci  providentia  sacro 
sancte  Romane  acuniversalis  Ecclesie  Summum  Pontiflcem, 
serenissimum  et  excellentissimum  principem  Franciscum, 
Dei  gratia  Francorum  regem  chriBtianîsaimum,  Nos  nos- 
trumque  Dominium  et  illustrissimum  principem  dominum 
Franciscum  Sforciam,  Mcdiolani  ducem,  pactis,  capitulîs, 
modis,  condition!  bu  s  et  declarationibus  expresse  contentis 
in  contractu  stipulalo  super  dicto  fédère,  ad  quem  conb'ac- 
tum  in  toto  et  per  totum  relatio  habeatur,  ideo  Nos.  cum 
nostro  Senatu  pro  nobis  Nostrisque  successoribus  Dominioque 
nostro  dictum  fedus  ut  supra  consensum  et  firmatum  cum 
omnibus  contentis  in  tractalu  celebrato  die  et  loco  prememo- 
rafis  una  cum  duobus  capitulîs  secretis  a  parte  stipulatig,  ex 
nostra  csrta  scientîa  motu  proprio  et  libéra  voluntate  lauda- 
vimus,  ««iflrmavimus,  ratiflcavimus  et  presentium  teuore 
laudamus,  eoofirmamus  et  ratifBcamus,  promittentes  bona 
fide  cl  sine  fraude  et  cum  iuramenio  in  animam  nostram 
înicgre  et  inviolabiliter  observare  nec  contrafacere  vel  con- 
travenire  alïquo  modo,  forma,  ingeaio  vel  pretextu.  Et  in 
fidem  et  testimonium  promiBsonim  présentes  nostraa  fieri 
iussimus  et  bulla  nostra  plumbea  pendente  muniri  easque 
propria  magnu  (sic)  signavimus.  Dstum  in  nostro  ducal! 
palatio  die  octava  iuniî,  Indiotione  zilij,  millesimo  quingen- 
tesimo  vegesimo  sexto.  Idem  Andréas  dux  manu  propria.  » 
Nofl  itaque,  nihil  omnino  prelwmîttere  voleotes  quod  ad 
ipsam  confederationem  et  in  ea  contenta  observandum  per- 
tineat,  prefata  duo  articula  propria  voluntate  nostra  et  auto- 
rilate  regia  laudamus,  approbamus  et  per  présentes  ratifB- 
camus, promittentes  bona  Bde  et  in  verbo  régis  supperiuB 
inserta  duo  capitula  Nos  observaturos  et  uUo  unquam  tem- 
pore  sub  quovis  colore  contraventuros,  In  quarum  rerum 
testimonîo  bas  présentes  litteras  manu  propria  subscripsi- 
mus  sigillique  nostri  appensione  communiri  jussimus. 
Actnm  Engolisme,  die  vigestma  prima  menais  Juaii,  Anno 
domini  millesimo  qutngentesimo  vigesimo  sexto  et  Regni 
nostri  duodecimo. 

Signature  autographe  :  Francoys. 

Au  do»  :  Per  Regem 

Robertet. 
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H.  Victor  Ceresole  {La  Ripabliqae  de  Venite  et  la  Suûia,  Ve- 
nbe.  iSgo,  p.  3i)  signale  aux  Arclilves  â'£iat  de  Venise,  Palti 
teioUi,  no  8i8,  un  autre  exemplaire  de  cet  acte. 


rV.  — (Angouléme,  ai  juin  1&36). 

Lettrei  patentes  de  François  I",  reproduisant  le  texte  d'an  brej 
adressé  par  le  Pape  à  Acciaiuoli  et  à  Capino  le  5  juin  152S 
pour  leur  enjoindre  de  faire  comprendre  les  républiques  de 
Venise  et  de  Florence,  le  duc  de  Milan  et  le  marquis  de  Mon- 
toae  dan»  son  traité  d'aUiance  avec  la  France,  et  donnant 
pleine  salit/action  à  ce  désir. 


Denominatio  Summi  Pooti&cis  et  ChrisUanïssimi  Régis 
suorum  Confoederaloruin  in  Sanctissima  Liga. 

Franciacus,  Dei  gratia  Franconim  Rex.Notum  ac  maDifes- 
tum  ait  omnibus  quod,  cum  amicitiQ,  ligç  et  confçderatio- 
nis  tum  ad  unïversae  Reipublicae  christiaaae,  tuni  ad  no»- 
trum  commodum  conclusus  et  percussus  fuerit  tractatus  în- 
ter  Sanctissimt  Domini  nostri  Clemcntis  septimi  Pontifias 
maximi  Nuntios,  Oratorcm  ill"'  Ducîs  inclitique  Veoctorum 
Dominii,  et  commîssarios  ac  delcgatos  nostros,  in  quo  trac- 
tatu  cum  prefatus  ill'""  Dux  înctitumque  Venelorum  Domî- 
mum  nominaverit  et  inclusos  esse  voluerit  suos  amicos,  alli- 
gatos,  et  confçderatos,  paritcr  Sanctissimus  Dominua  nosler 
Papa  ad  suos  Nuntios  apud  Nos  agentes  scripserit  miserilque 
unum  dîploma  scu  brève  in  quo  inserta  sunt  eorum  nomina 
quos  ipse  Sanctissimus  Dominus  noster  Papa  ex  parte  sua  in 
dicto  tractatu  vult  esse  comprebensos,  cuius  quidem  brevis 
ténor  sequitur  et  est  talis  : 

«  GlemeoB  Papa  septimus  dilectis  fîliis  salutem  et  aposto- 
licam  benedictioDem.  Quç  de  concluso  inter  Nos  etcharis- 
simum  in  Cbristo  filium  nostrum  Hegem  istum  Christiania- 
simum  foedere  ex  literis  vestris  cognovimus,  cum  piopter 
pateraam  el  singularem  beaîvolentiam  qua  Serenitatena  eius 
complectimur,  tum  propter  commodum  et  tianquililatem 
utriusque  nostrum  ac  christianae  reipublicç,  quam  ex  eo 


itv  Google 


^oaciATunss  de  clément  vu  4o5 

orituram  magnopere  confidimus  et  pro  certo  habemus,  per- 
magnam  nobis  letitiam  attulerunt,  quam  ut  Dominus  Deas 
eia  succesflibus  et  flne  Nobis  ac  univerais  christianis  prospero 
ac  felici,  ad  quem  et  hoc  et  omnia  nostra  négocia  et  curas 
dirfgimus,  servare  augereque  velit,  divinam  eius  clementïam 
et  misericordiam  suppliciteratque  assidue  deprecamur.  Quo- 
niam  autem  ad  îd  certius  firmandum  et  commune  commo- 
duin  dilatandum,  coeteros  adhérentes  nostros  in  hoc  ipso 
foedere  una  Nobiscam  et  cum  eius  Serenitate  coniuDgi  et 
comprehendi  intelligimus  et  volumus,  idcirco  nominamus 
quo  ad  res  quidem  Italiae  dilectos  fUios  Civitatem,  Domi- 
nium  et  Rempublicam  Florentinam,  Frandscum  Mariam 
Sforcîam  Mediolani  ducem,  Federicum  de  Gonzaga  Mantuae 
marchionem  ac  noatrum  et  Sanctae  Romanae  E^cclesiç  capi- 
taneum  generalem  et  dominum  de  Plumbîno.  Quo  vero  ad 
exteros  carisaimos  in  Christo  fliios  nostros  Henricum  Angliae 
regem,  quem,  ut  omni  amore  paterne  prosequimur,  ita  in 
hoc  honorificeotissimas  partes  et  quales  talem  tantumque 
PriDclpem  nostrique  ethuius  sanctae Sedia  amantiasimumac 
fldei  defensorem  decet  habere  cupimus,  atque  id  ut  dîligea- 
ter  curetis  mandamua,  Jacobtim  Scotiae  regem,  Navarrae, 
Ludovîcum  Ungariae  Boemiaeque,  et  Sigismundum  Poioniae 
reges  illustres,  nec  non  dilectos  fliios  nobiles  viros  Carolum 
Sabaudiae  et  Anionium  Lothoringiae  ducea,  et  dilectos  filios 
ElvetioB  XIII  Cantonum  Ligae  superioris  Alemaniae,  vobisquc 
per  présentes  iniungimua  et  item  mandamus  ut  omni  cura  et 
diligentia  boa  eosdem  omnes  in  eudem  concluso  inter  Nos  et 
eupradictum  Franciscum  Regem  Christianisaimum  Toedere 
omnibus  eis  modis,  viis  et  formis  quae  vobis  meliores  vide- 
buntur,  quos  Nos  pro  nostra  parte  nominamus,  vos  quoque 
vice  vestra  (î)  nominetis,  ac  in  ipso  foedere  incluaos,  coniunc- 
tos  et  comprehensoa  staluatia  ;  super  quo  plenam  ambobiis 
vobis  auctoritatem  pari  ter  et  facultatem  concedimus.Dalum 
Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die 
quinta  juniî.inilIeaimD  quingentesimo  vigesimo  sexto  Pontiti- 
catus  nostri  anno  tertio.  Ja.  Sadoletus  »  (i). 

Nos  itaque,  supradicti  brevis  tenore  mature  considerato, 
omnes  et  singulos  in  eo  nnminatos  acceptamus,  gratosqueet 


(i)  Nous  n'ivoQi  non  plui  retrouva  Di  l'originil  ni  li  .'minutB  de  ce 
bref.  Il  n';  «.d'atlleun,  que  deui  bref! du  mol*  de  Juin  dMB  l'Arm.  XL. 
et  tueun  de  ce  moii  daiu  l'Arm.  XXXIX. 
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per  présentes  acceptos  habemus,  hac  tamen  conditione  quod 
infra  très  meoses  proiimos  ipsi  nominati  saum  anmium  ac 
voluntatem  super  hac  re  dedarabunt  ipsamque  compreben- 
sionem  se  gratam  et  acceptam  habera  suis  patentibus  litteris 
testabuntuF,  ut  beneficio  prefati  Iractatus  tanquam  oom- 
prehensi  uti  ac  gaudere  valeant.  In  quarum  rerum  lestimo- 
nio  bas  présentes  litteras  manu  propria  subscripsimus  et 
nostri  sigîllî  appensionecomnrtuniri  jussimus.  Datum  Ango- 
iisme,  die  vigesima  prima  mensis  Junii,  anno  Domini  raille- 
simo  quingentesimo  vigesimo  sexto,  et  Regoi  nostri  duode- 
cimo. 

Francoya. 

Per  Regem 

Roberl£t. 


V.  —  (Angoulême,  aA  juin  iSaÔ). 

Lettres  patentes  de  François  /*'  portant  ratification  de  la  Sainte 
tigae  de  Cognac  et  reproduisant  les  ratifications  de  Clé- 
ment VII  et  du  Doge,  ainsi  qae  la  teneur  des  pouvoirs  de 
leurs  envoyés. 


Franciscus,  Dei  gracia  Francoram  Rex,  universts  et  singo- 
lîs  présentes  litteras  itispecturissalulem.  Gum  amicitie,  lige 
et  cou  fédéra  tioni  s  tractatus  conclusus,  sancitus  et  percussus 
fuerit  inter  Nuntios  Sanctiasimi  Domini  nostri  ClemenUs  vîj. 
Ponliflcis  maximi,  Oratorem  illuetrissimi  ducis  inclttique 
Venetorum  i>ominii  ex  una,  et  commîssos  ac  delegatos  per  Nos 
ex  alla  parte,  isque  tractatus  fuerit  ad  Sanctistimum  ipsum 
E)omiaum  noslrum  Papam  illustrissimumque  ducem  incli- 
tumque  Venetorum  Dominium  oblalus,  qui  prefâtum  tncta- 
tum  approbaverunt  et  raUfflcavenint,  ut  suis  patentibus  tîl- 
teris  constat,  quarum  ténor  sequitur  et  est  talis  : 


a  8"  D.  N.  et  Vena- 
tU.  ibi6. 
Ex  tue.  1  Clem.  7. 
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II  Clemens  eptscopus,  servus  servoriim  Dei.ad  futuram  rei 
memoriam.  lUius,  licet  îmmerito,  vices  gerentes  qui,  ad  Pa- 
trem  in  celos  ascenBuruB,  pacem  nobis  dédit,  pacem  nobis 
reliquit,  ad  ea  per  que  cbriatiane  reipublice,  bellis  et  discor- 
diis  laboranti,  pax  et  quies  restitui  valeat  tota  meule  intendi- 
mus  et  his  que  proptcrea  facta  sunt  pro  maiori  eorum  robore 
apostolici  nuiniminiB  libenter  adiicimus  firmitatem.  Po9t> 
quau),  divina  favente  clemeatia,  ad  sumiui  aposlolatus  api- 
cem  aseumpti  fuimus,  considérantes  et  animo  revolventes 
cbristianam  rempublicam  ob  diutina  et  assidua  bella  quibus 
multis  antea  annis  vexata  fuerat  et  tune  vexabatur,  ita  viribus 
debilitatam  ut,  nisi  omnipotentis  Dei  favente  misericordia 
remedium  aliquod  salutare  brevi  adhiberetur  quo  bellis 
hniusmodi  Unis  imponeretur  ipaaque  respublica,  pacata 
tandem,  aliquantulum  respirare  valeret,  non  longe  ab  exidali 
periculo  abesset,  volentesque  more  vigilis  pastoris  omnem 
curam  interponere  ut  creditua  Nobia  grei  quantum  in  Nobis 
esset  ulterius  non  dilaniaretur,  propriis  Nuntiis  ac  litteris 
diversisque  viis  et  mediis  apud  christianos  principes  pro  vera 
aliqua  ac  stabili  pace  firmanda,  licet  ob  varias  nunc  bine, 
nunc  iode  exortas  diflicultates  fruatra  inatctimus.  Hontti 
autem  a  vase  illo  ellectionis  Paulo  oportune  et  importune 
instandum  esse,  dilTicullatibus  buiusmodi  minime  perterriti 
aut  retracti,  cum  carisaimum  in  Christo  lilium  nostrum  Fran- 
ciscum,  Franconim  Regem  Christianissimum,  a  captivitate 
qua  detinebatuF  et  que  potiasimum  bellorum  fomeotum  erat, 
liberatum  fuisse  certiores  facli  eaaemus,  spem  in  Domino 
concipientes  quod  ipse  Francîscus  Rex,  predecessonim  suo- 
rum  vestigia  immitatus,  qui  laboranti  christiane  rei  publiée, 
predeceasorum  nostrorum  intuitu,  quietem  pluries  attule- 
runt,  votia  noEtria  in  bac  parte  non  deesset,  dilectum  filium 
Capinum  de  Capo  equitem,  Nuntium  nostrum,  cum  spécial! 
ad  hoc  mandatum  ad  ipaum  Franciscum  Hcgem  destinavi- 
mus,  qui  nostro  et  Sedis  apoatoltce  nomine  aecum  de  univer- 
salî  pace  ageret  fedusquequodcumque,  ut  ad  eam  facilius 
devenirelur,  cum  ipso  Francisco  Bege  aliisque  principibus  et 
potentatibus  cbristianis  qui  ad  tam  sanctum  opus  devenire 
vellent,  iniret,  capitulaque,  pactiones  el  conventiones  ad  id 
neceasarias  et  oportunas  faceret.  Quod  cum  ad  dilectorum 
ftliorum  nobilium  virorum  Andrée  Gritti  ducis  et  Dominiî 
Venetorum  nottcîam  devenisset,  cupienles  etiam  ipsi  ut  tan- 
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diu  desiderata  et  necessaria  pas  christiane  nipublice  restitae- 
retur,  dilectjin  filium  Andream  Rubeum,  dictorum  Aii<bee 
ducis  et  Dominii  Venetorum  secretarium,  cum  spécial!  ad  id 
maadato  potestateque  fedas,  pactiones,  conventiones  et  ca|n- 
lula  necessaria  et  opportuna  facieDdi,  ad  eumdem  Fnmdscuin 
Begem  niiserunt,  qui  quidem,  Capino  et  Andréa  Hubeo 
predictis  auditis  reque  cum  eie  diligeote  discussa  etexami- 
nata,  tandem  expectacioni  quam  ex  suis  et  predecessaniin 
suorum  geslis  non  Nos  solum,  sed  et  universa  respublica  de 
eo  habebat,  coirespoodene,  pro  dicta  universali  pace  facilius 
ad  optatum  finem  perducenda  communique  christianomm 
commodo  et  quiète  ac  citra  intentionem  alicuî  inîuriam  infe- 
rendi,  que  longe  a  nostro  et  régis,  ducis  Dominiique  predic- 
tprun)  mentibus  abest,  ad  fedus  et  capitula,  conventiones 
et  pactiones  inferius  annotata  per  venerabilem  fratrem  archie- 
piscopum  Senonensem,  regni  Francie  cancellarium,  et  dileo- 
tos  iîlios  Carolum,  ducem  Vandom.,  dominum  de  Lautrec 
et  Robertetum  ec  nonnullos  alios  ipsiua  Franciaci  H^s 
consilierioB  ac  procuratores  et  negocionim  geslores  ad  hoc 
per  spéciale  mandatum  ipsius  Francisai  Régis  députâtes  cum 
dictis  Capino  et  Andréa  Rubeo  pro  Nobis  et  Sede  ac  duce  et 
Dominio  predictis,  necnon  ditecto  fllio  nobifi  viro  Francisco 
Sfortia.  duce  Nediolani,  agentibus  et  nostro  ac  ducis  ac  Do- 
minii Venetorum  predictorum  nominibus  pro  ipso  Francisco 
duce  promittentibuB  ad  omnipolentis  Dei  honorem  et  glo- 
riam  devenit  condecentem  locum  carissimis  in  Christo  fitiis 
nostris  Carolo,  Romanorum  et  Hispaniarum  catholico  in 
Imperatorem  electo,  et  Henrico,  Anglie,  fidei  defensori,  aliis- 
que  regibus  celerisque  christianis  principibus  ac  polentatibus 
qui  hoc  sanctissimum  fedus  intrare  voiuerint  réservantes. 

(Suit  rénuméraUon  det  stipulatiom  de  la  Ligue  :  «  Ténor 

autem »,  comme  dans  S&nuTo,  t.  XL.I,  col.  4&o,  et  Dd  Mort, 

t.  IV.  part.  1,  coi.  ibi). 

Nos  igilur,  altendentes  fedus,  capitula,  conventiones  et 
pactiones  predicla  eo  vaLidiora  et  Ârmiora  futurs  que  ea 
apostolice  firmitatis  robore  fuerint  communtta,  motu  pro- 
prio  et  ex  certa  nostra  scientia  ac  de  apostolice  pote&tatis 
plenitudine  fedus,  capitula,  conventiones  et  pactiones  buius- 
modi  ad  Omnipolentis  et  laudem  et  gloriam,  nostris  et 
huius  sancte  Sedis  auctoritate  et  nomine,  per  présentes  ap- 
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probamus,  conSrmanius  et  ratiBcamus,  supplentes  omne» 
et  sîngulos  tam  iuns  quam  facti,  etîam  foraan  ex  mandalo 
provenientes.  defectus,  si  qui  forsan  intervenerint  in  eta- 
deoi,  decernentes  quoque  ea  per  Nos  et  Sedem  predictam 
inviolabiliter  observari  debere,  in  contrarium  (acîentibus, 
eliam  si  taiia  sint  de  quibus  specialis,  specitica.  expressa  et 
individua  ac  de  verbo  ad  vecbum,  non  autem  per  générâ- 
tes dausulaa  idem  importantes,  mentio  seu  que  vis  a  lia 
expressio  habenda  aut  alia  exquisita  Tortna  servanda  esset. 
non  obstantibuB  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  bomi- 
num  liceat  hanc  paginam  noslre  approbacionis,  conQrma- 
tionis,  ratificattonis,  supplelionis  et  decreti  infringere  vel 
ei  ausu  temerario  contra  ire.  Si  quis  autem  hoc  atlëmptore 
presnmpserit,  indignacioneœ  Dei  ac  Ijeatorum  Pelri  et  Pauli, 
apostolornm  eiuB,  se  noverit  incursurum.  Datum  Rome, 
apnd  Saoctum  Petrum,  \nno  Incaraacionis  dominice  milr 
lesimo  quingentesimo  vigesimo  sexto,  Nonîs  Junii,  pontiG- 
catusnostriAnno  tertio.  F.Vigorosi.Jo.  Matheusep.VeroneD.  n 
«  Andréas  Griti,  Dei  gracia  dux  Venetiarum,  etc.  Univer- 
sis  et  singnlis  notum  esse  volumus  quod,  ciim,  die  xxii 
mensis  maii  proxime  preteriti,  inita,  conclusa  et  Armala 
ftierit  Cc^naci  mera,  vera  et  sincera  intelligcncta,  Itga  et 
confederatio  perpétua  pro  Iranquililale  llali[c]a  et  uni- 
versali  pace  (^ristiane  reïpublice,  inter  sanclisstmum  et 
beatiasimum  dominum  dominum  Clemenleni  septimum, 
digna  D^  providentia  sacro  sancle  Romane  ac  universalis 
Ecclesie  Summum  Pontificem,  serenistiimum  et  excelientis- 
simum  principem  dominum  Franciscum,  Dei  gracia  Franco- 
rum  Regem  ChristianiBsimum.  Nos  noitrumque  Dominium 
et  iDustrissimum  principem  dominum  Franciscum  Sforciam, 
Mediolani  ducem,  pactis,  capitulis,  modis,  conditionibus  et 
déclara ti on ibus  expresie  contenlis  in  contractu  stipubto  su- 
per dicto  fédère,  ad  quemconiraclum  in  toto  et  per  lotum 
ralaUo  habeatur,  ideo  Nos,  cum  nostro  Senatu  pro  Nobis 
noetriaque  auccessonbus  Dominioque  nostro  dictum  fedus 
ut  supra  coQcluBum  et  firmatum  cum  omnibus  contantis 
in  Iractalu  cetebrato  die  et  loco  prememoratis,  una  cnm 
duobuB  capilulis  secreMs  et  parte  stipulatis,  ex  nostra  certa 
scientîa,  motu  proprio  et  libéra  voluntatc  laudavimus,  con- 
ftrmavimus,  ratiflcavimus,  et  presentium  teoore  laudamus, 
conflrmamus  et  ratiflcamus,  promittentes  booa  fide  et  sine 
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fraude  et  cum  iuramento  in  animam  nostram  intègre  et  ih- 
vîolabiliter  observare  nec  contrafacere  vel  contravenire  ali- 
qiio  modo,  forma,  ingenio  vel  prelexlu,  et  in  fidem  et  (es- 
timoniura  premissorum  présentes  noatras  fieri  fecimus  et 
bulla  nostra  plumbea  pendente  muniri  easque  propria  manu 
HJgnavimus.  Datum  in  nostroducali  pelatio,  Die  octava  Ju- 
nii,  Indictione  mu,  millesimo  quingenteEimo  xxvj".  Idem 
Andréas  Griti  dux  manu  prapria  m  {t). 

Sequitur  ténor  mandatorum  ac  potestatis  Nuaciorum  Ora- 
torum  ac  delegatorum  supradictorum,  etc. 

«  Ciemens  eptscopus,  servus  servorum  Dei,  dilectïs  fîliis 
Roberto  Acciarolo,  civi  (lorentino,  et  Gapino  de  Capo,  man- 
tuano,  ad  carissimuni  in  Chriito  fllium  nostrum  Franco- 
nim  regem  Christian issimum  nuntiis  nostris,  salutem  et 
apostolicam  benedicHonem.  Cum  nostri  pastoralia  ofRcii 
ratio  postulet  ut  iis  quibue  cura  gregîa  dominici,  divîna 
clementia  opîtulante,  est  commissa,  da  ïpsius  gregis  domi- 
nici salute  soliciti  esse  curemus  ac  noctëa  diesque  hoc  po- 
tissimum  tempore  invigelemua  (sic)  et  prospiciamu?  ne 
chrisliana  respublica,  diuturnis  ac  gravissimis  principum 
discordiis  labefacta,  in  aliquam  irreparabilem  ruinam  in- 
currat,  cum  immanisaimu»  nostri  nominis  bostia,  Turca- 
rum  tiranus,  maiorea  quam  unquam  antea  terra  manque 
apparatus  belli  fecerit  qui  nonnigi  in  ipsam  Italiam  atque 
Ungariam  crumpere  jam  possunt,  cum  Betgradum  Bho- 
dumque,  propugnacula  christianîlatis,  jampridem  occupant, 
alque  huic  imminenti  et  maniTesto  perîculo  nulle  alîa  raciooe 
occurri  melîus  posait  qnam  disiunctos  principum  animos 
Ûima  ac  stabili  pace  coUigaodo  atque  ipsam  presertim  l(a- 
iîam,que  periculo  propior  ac  in  ipsis  pêne  faucibus  bostis 
posita  est,  ad  curam  communis  salutis  erigere  ac  perpetuo 
inler  se  fédère  unire  atque  alionim  principum  et  potentatuum 
animos  ad  eam  curam  omni  rationc  ac  via  eicitarc,  ul  non 
suis  solum,  sed  socionim  etiam  principum  presidiis,  con- 
tra quoscunque  impetus  munita  sit,  Nos  igitur,  huîus- 
modi  temporum  calamitatïbus  periculisque  occurrere  pro 
viribus  cogitantes,  pro  ul  etiam  post  assumplionem  nos- 
tram  ad   summi  apostolatus   apicem  semper  gessimus  et 
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gerimus,  videlicet  ne,  quantum  cum  Deo  polerimus.  lem- 
pore  ponlificatus  nostri  christianumnomen  contumeliam  et 
respublïca  chrisUana  detrimentum  patiaatur,  de  fidelitale, 
pnidencia.  ioleg^rilste  et  rerum  gerendarum  cxperiencia  ves- 
tra  specialem  in  Domino  fidiiciam  obtinenles,  vosconiunc- 
tim  et  quemlibet  vestrum  etiam  separalim  et  insolîdum 
nostros  veros  et  indubitatos  procnratores,  commissarïos  et 
Nuntios  spéciales  facimus,  constituimiis  et  par  présentes 
depputamus,  danles  et  conccdenteH  vobis  et  vesitrum  cuili- 
bat  tenore  presentium  plenam  potestalem  et  auctoritatem 
ac  mandatum  générale  et  spéciale  pro  nobis  et  bac  Sancla 
Sede,  in  qua  divina  permisaione  acdemus,  nostro  et  dicte 
Sedis  Domine,  cum  carissimis  iîliis  nostris  Francisco,  Fran- 
corum  r^e  cbristianissimo,  et  Henrico,  Angtîe  etiam  rege 
potentiBsimo,  fîdel  defensore,  ac  dilectis  filiis  nobilî  viro 
Venetiarum  duce  ac  illustrissimo  Dominio  Venetorum,  et 
Francisco  Maria  Sforcia  duce  Barry,  etc.,  seu  eorum  ali- 
quibus,  ac  cum  quibuscunque  alils  regibus  et  prînctpibus 
chrislianis,  civilatibus,  communitatibus,  oalionibus  etiam 
ultraniontaniB  et  Domiaiis  seu  eorum  procuratoribus,  ora- 
toribua  et  legatis  quibuscunque  sufRcientem  auctoritatem 
habentibus  a  suis  dominis  et  nationibus  de  quacumque  con- 
federacione,  unione,  fédère  et  liga  perpétua  Statuum,  regno- 
nim,  Dominiorum,  terrarum  ac  alias  quocumque  modo  inter 
Nos  ac  Sedem  apostolicam  et  eorum  quemlibet  tractandi, 
paciscendi  et  concludendi,  ac  super  eiusmodi  conventis  et 
concordatis  et  concluais  cum  diclis  principibus  chrislianis 
seu  eorum  procuratoribus  et  litleras  vallidas  eOicaces  pro 
parle  nostra  Iradendi  et  obligationes  et  pacta  et  convencio- 
nés  lirmandi  et  ineundi.aliasque  consimilis  effectua  et  vigo- 
ris  obligaciones  et  licteras,  convenliones  et  pacta  ab  ipsis 
petendt,  et  genereliter  omnia  et  singula  nostro  et  dicte 
Sedis  et  successorum  nostromm  nomine  faciendi  et  lirmandi, 
cuiuscumquB  nature  fuerint  aut  esse  poterint,  etiam  si  talia 
essent  que  magis  spéciale  mandatum  exigèrent  in  predictis, 
et  circa  ea  necessaria  et  opportuns,  et  que  Nobis  facere  lice- 
ret,  si  premissis  interesaemus.  Damus  preterea  et  concedi- 
mus  vobia  et  vestrum  cuilibet  plenam,  liberam  et  absolu- 
lam  potestatem  sub  quibusvis  vinculis  et  obligationibua 
obitgandi  Nos  et  dictum  (sic)  Sedem  quod  servabimus  et 
ad  implebimus  realiler  et  cum  efTectu  omnia  et  singula  que 
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in  premissis  et  circa  premissa  noitro  nomine,  etum  sub 
quibusvis  pénis,  de  quibus  vobis  videbitur,  concorda bi lis. 
capitulabitÎB,  iurabitis  et  flrmabîtis  et  concludetis  ;  et  quod 
illa  ratificabimus  et  nullo  umquam  tempore  revocabimus, 
promitleotes  boaa  fide  et  in  verbo  poDtîficio  Nos  ratum, 
gratum  atque  fimiDin  babîtaros  totum  id  et  qiiîcqitid  per 
vos  seu  quemlibet  vestrum  actum,  geslum  aut  factum  fue- 
rit  in  premiasis.  Nos  nostrosque  successores  Bonoanos  pon- 
lifîces  et  Sedem  prefalam  et  omnia  eius  bona  pio  eorum 
observatione  elBcaciler  obli^mus.  ISonobslantibus  consti- 
tucionibua  et  ordinacionibus  apostolicis  et  omnibus  Ulis  que 
obltgationîbus  per  vos  et  quemlibet  vestrum  nostro  nomine 
faciendis  quomodolibet  obstare  possent,  quibua  ad  eCTectum 
validilatis  et  ftrmitatis  premissonim  specialiter  et  expresse 
derogamus,  ceterisque  conlrariis  quibuscomqDe.  Datam 
Rome,  apud  Senctuoi  Petrum,  aono  Incarnationis  dominice 
Milesimo  quingentesimo  Vigesimo  sexto,  undecimo  kalendas 
maii,  ponUQcatus  nostri  Anno  tertio.  F.  Vigoron  (i)  n. 

(a)  Franciscus,  Dei  gracia  Francoram  Rex,  nniversis  pré- 
sentes litteras  inspecturis  salutem.  Notum  facimufi  quod 
Nos,  de  Hcfelitale,  sciencia,  prudentia,  circurnspectione  et 
industria  dilectorum  et  fidelium  consilia[rio]nim  nostrorum 
Garoli  Vindocinensis  ducis  consangainei  nostri,  archiepis- 
copi  Senonensis  cancellarii  Francie,  Odeti  de  Fuko  comi- 
tis  Convenarum  de  Fuxo  ac  domini  de  Laatreco,  Anne  de 
Hontemorencio  magni  Magistri,  coosangutneomm  nostro- 
rum, cambellanoru  m  ac  miiitiim  Ordinis  nostri  (3),  archiepis- 
copi  Bituriceosis,  magistri  Johannis  de  Selva.  militis,  domini 
de  Cromieres  et  primi  presidia  Senatus  nostri  Parisiensis, 
necnon  Florimondi  Rubertet,  domini  de  Alluya,  magni 
Francie  thesaurarii,  plene  confidentes  ipsos  et  eorum  tpiem- 
libet  in  solidam  nostros  verqs,  notos  et  legitimoa  procun- 
tores,  oratores  negocionimque  nostrorum  gestores  ccmsti- 
tuimuB  et  ordinavimus,  constituimusque  et  ordinamus  per 
présentes,  dantes  et  concedentes  eisdem  et  cuilîbet  ipsomm 


(1}  Voir  sapra,  a'  g,  l'ori^inBl  de  cette  buile. 

{i}  L'originil  de  cet  acte  w  trouve  dam  It  m^me  Aroi.  Xt,  capa.  1, 
n'  7i  du  mime  fonds  Cb«t.  Sl-Aoge  (ane  feuille  de  pirchaniln,  scnu 
pendant,  «ignatore  aulograplie  do  François  I"),  la  texte  Identique  k  ce- 
lui du  cahier  actuel,  mit  quelipiea  varïantai  que  noua  indiquoiu  an  doIb. 

(3)  Sans  doute  de  l'Ordre  de  Saint-Michel. 
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in  solidum  tam  coniunctim  quam  divisim  potestatem,  facul- 
tatem  ac  mandatum  f^nerale  et  spéciale  tractandi,  capitu- 
landi  et  coacludendî  pro  et  nomine  nostro  cum  Sanctissimo 
DomiDo  nostro  et  Papa  Clémente  huius  nominis  septimo, 
Henrico  eadem  gracia  rege  Anglie,  domino  (i)  Hibernie  ac 
defensore  fidei,  nec  non  cum  illustrissimo  Andréas  (tic)  (a) 
Gritti  duce  et  Venetonim  Domioto,  et  cum  duce  Barri  ac 
omnibus  alîis  potentatibus  qui  pacem  et  aoiicitiam  univer- 
salem,  fedus  et  ligam  ingrodi  voluerint,  scu  cum  altero  ipso- 
nim  aut  cum  eonim  commissariis  et  deputatis  ad  boc  potes- 
tatem- sutOcienlem  bahenlibus,  cum  tolibus  pactis  et  condi- 
lionibus  que  dictis  nostris  oratoribus,  procuratoribus  et 
négocia toribus  (3)  videbuntur  necessaria  et  oporluna,  cetera- 
que  omaia  et  singula  circa  premissa  et  eorum  deppeadenlia 
bciendi,  dicendi,  concludeadi  et  concordandi  que  in  eisdem 
necessaria  fuerint  et  opportuna  (4)  et  que  ?4os  faceremua  aut 
Cacere  possemus,  si  personalîter  interesaemus,  etiam  si  talia 
forent  que  mandatum  requirerent  magis  spéciale  quam  pre- 
sentibus  ait  eipressum.  Promittcntes  in  bona  fide  et  in  verbo 
regio  quicquid  per  dîclos  nosiros  oratores,  procuratores 
negociorumquc  nostrorum  infrascriplorum  geslores  actum, 
dictum,  concordatum  et  conclusum  fuerit  Nos  perpetuo 
babituros  ratum,  gratum,  Ormum  et  stabile,  et  numquam  (&) 
contravenirc,  îmmo  iuviolabiliter  observare.  lu  cuius  rei  te»- 
Umonium  bis  manu  nostra  stgnatis  sigillum  nostrum  duxi' 
mus  apponendum.  Datum  Cogoaci  (6).  die  xs"*  meneis  Maii, 
anno  domini  millesimo  quingentcsimo  vicesimo  sexto,  et 
Regni  nostri  duodecimu.  Pruncoys.  Per  Regem,  Breton  (7),  n 
Il  Andréas  Gritti,  Dei  gracia  dux  Venetiarum,  etc.  Uaivei^ 
^s  et  singulis  présentes  licteras  inspecturis,  notum  ait  quod, 
cum  perapicua  Nobis  sit  Qdes  et  prudentia  circunspecti  et 
Adelissimi  secretarii  nostri  Andrée  Rubei,  residentis  apud 
sereniaaimiun  et  excellenlissimum  principero  dominum 
Frandscum,  Dei  gracia  Francorum  regem  christianissimum. 


(  [)  Original  :  ■  Henrico  Del  gntia  rego  Anglie,  duc«  Hibernie.  i 

(1)  Id.  :  il  Andrei.  ■ 

{il  Id.  :  «  DtffoUttoribui.  » 

(i)  Id.  :  s  oportUDi.  n 

(S)  a,  :  «  annqtum.  ■ 

|S)  Id.  :  ■  CognUd.  • 

(7)  Id.  :  ■  Robertet.  > 
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eundem  ipsuni  SccretaHtam  nostrum,  cum  noslro  Senfltu 
pro  nobis  nostrisque  succenqribus  atque  Veneto  Dominio 
constituimus,  crcavimus,  ordinantiQus  et  deputavimus,  ne 
tenore  presentium  (i)  constitaimus,  cnamus,  ordinamus  et 
deputamus  in  nostrum  legîtîmum  proCTuatorem,  actorem, 
fsclorem,  syndicum  et  negociorum  gestorcm  a««  t^ocumque 
alio  nomine  melius  appelUri  posait  spetialiter  et  «yvesse, 
ad  praticandum,  tractandum,  întiiii[an]duin,  capitulandMH, 
concludendum,  stipulandum  ac  si^llandum  nostro  nomîno 
bonam,  mcram,  veram  et  sincerant  inlelligenliain,  ligam, 
confederationem  et  unionem  perpetuam  cum  sanctissimo  et 
beatissimo  domino  domino  Clémente  septimo,  digna  Dû 
providentia  sacro  sancte  Romane  et  universalis  Eccleaie 
Summo  PontiDce  cum  predicto  cbristianissimo  Franconim 
rege,  cum  serenissimo  et  excellentissimo  principe  domino 
Henrico,  Dei  gracia  Anglîe,  etc.,  rege,  Mei  defensore,  pro 
Nobis  atque  Dominio  nostro.  Item  cum  illustrissimo  et  excel- 
lentîssimo  domino  Francisco  Sforcia,  duce  Mediolani  etc.. 
seu  eorum  aliquibus  ac  cum  quibuscumque  aliis  regibus  et 
principibus  cristianis,  civîtatibus.  communitatibua,  natîoni- 
buB  etiam  ultramontanis  et  Dominîis  seu  eorum  procura- 
toribus,  oratoribus  et  legatis  quibuscumque  sufficientem 
auctoritatem  habentibus  a  suis  dominis  et  nationibus,  de 
quacumque  con fédéra cione,  unione,  fédère  et  Liga  perpétua 
facientibus  et  promittentibus,  cum  illis  pactis,  capitulia,  arti- 
culis,  obligacionibua,  promissionibus,  iuramentis  et  aliis 
quibuscumque  conditîonibus.  sicuti  eidem  Secretario  nostro 
visum  fuerit  et  placebit.  Dantes  et  concedenlea  ipsi  nostro 
procuratori  omnem  facultatem  et  potestatem  ad  premissa  et 
omnia  alia  peragenda  amplissimum  mandatum,  etiam  à 
talia  forent  que  magis  spéciale  exigèrent,  ac  omnia  et  sin- 
gula  padscendum,  promitlendum,  agendum  et  procuran- 
dum,  in  animamque  nostram  iurandum,  instrumenta  et 
alias  scripturas  faciendum  et  cetera  exequendum  que  quili- 
bet  verus  tractator  et  procurator  facere  quomodolibet  posset 
vel  deberet  non  secus  ac  si  Nos  ipsi  coram  adessemus  vale- 
remusque  in  boc  facere  et  operari,  et  cum  illia  cappitults, 
slipulatiooibus,  obligationibus,  penarum  adiectionibus.clan 
sulis  etcautelis,  sicuti  ma^s  daxerit  convenîre.  Promitlea- 


())  P*r  erreur,  dani  le  leste  :  u  preilantium  u. 
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tes  Nos  omnia  et  sîa^la  que  gesla,  promissa,  conclusa, 
nnuaU  et  capitulata  fuerint  in  premissis  et  quolibet  premis- 
sonim  per  eumdem  SecretaHum  noslrum  et  syndicum  rata 
et  grata  habituros  et  ab  eis  nullo  unquam  tempore  per  Nos 
Sjeu  alium  sive  alios  contraventuros  aub  aliquo  colore,  forma, 
ingenio  vel  preteitu  qui  dici  aut  exuogitari  posait.  In  quo- 
rum Sdem  has  Qeri  iussimus  et  sigillo  nostro  plumbeo  pen- 
deate  muiiirî.  Datum  in  nostro  ducali  palatio,  die  kiv." 
aprilis,  Indictione  xitu,  millesimo  quingentesimo  vigesimo 
sexto. 

Nos  itaque,  mature  considérantes  quantum  commodi  ac 
utilitatis  tum  reipublice  christiane  universe,  tum  Nobis 
alTerat  preratus  lige  et  confedoracionia  tracUttus,  eumdem 
omniaque  et  singula  in  eo  inclusa  et  contenta  laadamus, 
approbamus  et  ratiScamus.eaque  Nos  impleturos  et  obser* 
vaturos  bona  flde  et  verbo  regio  lenore  presentium  promitti- 
mus  nec  uUo  unquam  tempore  sub  quovis  colore  aut  pre- 
tex tu  directe  vel  indirecte  infracturos  aut  contraventuros.  In 
quarum  rerum  testimonio  présentes  lîcteras  manu  propria 
subscripsimus  et  sigilli  nostri  appensione  communiri  jussi- 
mus.  Actum  AngoUsme,  diexuv  meosis  Junii,  Anno  domini 
milesimo  quingentesimo  vigesimo  sexto  et  Regni  nostri  duo- 
decimo. 

Signature  autographe  :  Francoys. 

Per  Regem 

Robertel. 


VI.  —  Bref  de  Clément  VII  à  Capino  da  Capo  (Rome, 
a  juillet  (636). 

JaUi  II.  Capino  de  Capis  faeaUat  qaietandi  foedus  (1). 

lArcb.  V*t.',  Arm.  XL,  t.  XII,  d*3ii.  Minute.) 

Dileclo  6lio  Capino  de  Capis  (a),  Nuntio  nostro.  Dilecto 
Sli,  etc.  Curo  ex  ea  pecuniarum  summa  quam  in  hoc  con- 

(i)CatibeMticrit  audMda  It  minnle.de  !■  mtma  main  qoe  le  mie 
du  docDineiit. 
(1)  .Srquilor  ielrtam  :u  {hinlh}  noilro  apud  Cbr»"  Regem.  » 


itv  Google 


4l6  ARCHIVES  d'1USTO)HE  REUGIBUSE 

cluso  inter  Nos  et  carissimum  in  Christo  filium  nosimm 
Fraociscum,  Itegeni  Francorutn  Christian issimum,  Domi- 
nium  Venetonim  et  alios  christiànos  Principes  foedere  idem 
Christianissimua  Rex  solvere  se  obligavit  et  promisit,  sicuti 
in  dicti  fœderîs  capitulis  plenius  et  explicatius  condnelar. 
quadra^nta  milia  ducatonim  in  preseati  soluturus  sit,  fldem 
et  quietantiam,  ul  est  nioris,  buiusmodi  presentis  solutïonis 
tam  a  Nobis  quam  ab  codera  Venetorum  Dominio  cnpiat 
petatque,  Nos  tîbi  (i).  quem  ad  hoc  exequendum  negodum 
constituimus,  ut,  persolutîs  ab  eodem  Rege  Chrislianissimo 
vel  eius  ministris  ad  id  deputatis  dictis  quadraginta  duca- 
lonim  milibus  eis  persoois,  locis,  tempore  et  oonditionibus 
quibus  in  eisdem  fosderis  capitulis  inter  dictes  confcederatos 
convenil  et  conclusum  Tuit,  lîdem  receplionis  dîctoruni  xi." 
mîlium  ducatoruiD,  pro  eo  quod  ad  Nos  noslrasque  partes 
attinet,  par  te  vel  alium  seu  alios  ad  id  ante  deputalos, 
nostro  nomine  facias  vel  faciendum  cures  eiusque  Sereni- 
tatem  eis  verbis  et  scriptis  qaç  fiierint  necessaria  quiètes, 
per  présentes  commillinius  et  mandamus  plenaioque  ad  id 
potestatem  et  facullatem  (3)  damus  et  concedimus.  In  con- 
trarium  facientibus  non  obslanlibtis  quibuscumque.  Datum 
Romç,  die  ij  iulii  M.D.XWj,  anno  Tertio  (3). 

On  remarquera  la  supprasion  dm  expressions  qui  doanalent 
d'abord  i  Capino  le  Ulre  de  Nonce  auprès  du  Bol  Très  Qirétiea. 
De  fait,  à  la  date  h  laquelle  fut  rédigé  le  bref,  Caploo  avait  dè^ 
quitté  la  France. 

Il  y  a,  sous  le  noJaS.un  autre  bref  (é^lemeut  du  s  juillet  iSafi) 
donnant  la  faculté  h  Gulchardin.  lieutenant  général  du  Pape,  de 
délivrer  quittance  au  Roi  Très-Cbrétiendea  sommes  dues  par  cdul- 
d  k  l'occasion  de  la  Ligue, 


(■)  5.  d.  :  ■  Qui  apud  oiu>  SsrenlLalem  Nunliu*  nunc  oiIsUt  ■> 
(s)  S,  d.  :  (  EiruDidem  preMntium  lanors,  » 

(3)  En  miTfis,  en  bu,  à  gaudM.  de  la  m£me  main  :  <  Dupileatum.  tri- 
pllcitum.  > 


itv  Google 


<(ONClATL'RES  DE   CLÉMENT   VU  A17 

Vn.  —  Bref  de  Clémenl  VII  à  François  I"  (Rome,  5  juil- 
let i5a6). 

Le  Pape  remercie  te  Roi  et  sa  sœur  Marguerite  des  lettres  qu'ils 
lai  onl  fait  remettre  par  le  Dominicain  Jean  Criton,  et  charge 
ce  religieux,  qui  retourne  en  France,  de  leur  exprimer  de 
vive  voix  ses  sentiments  de  dévouement  et  tfqffection. 

(Arcb.  Val.,  Arm.  XL,  t.  ii,  n-  3Si.  Hiaula.) 

Super  Jacobo  Criton  (i). 

ChariBBimo  in  Christo  filio  nostro  Francisco,  Fraoconiin 
Régi  Chris tiaDÎBsinao.  Charissime  in  Cbristo  flli  nostcr.salu- 
temetc.  Cum  per  omnes  ad  Serenitatem  tuam  proQciscentes 
libeoler  eam  pro  aingulari  noBtro  in  eam  amore  et  coniunc- 
tione  fuissemuB  salutaturi,  id  nunc  eo  lîbentîus  per  dilectum 
fliium  Jacobum  Criton,  ordinisPredicatorum  et  sacre  theo- 
logÏQproreBSorem,  harum  exhibitorem,  egimus,  quo  is,  an- 
tea  Nobis  ob  doctrinam  et  religionem  cbarus  et  probatus, 
nuper,  îstinc  rediens,  amantissimas  a  te  et  nobili  muliere 
Borore  tua  manu  eius  scriptas  litteras  ad  Nos  attulit,  quas 
Nosquidem  longe  gratissimas  babuimus.  Ex  iis  enim,  ipsius 
etiam  Jacobi  sermone  adiuncto,  tantum  a  Serenitate  tua  amo- 
ris  erga  Nos  ac  devotionis  erga  hanc  Sanctam  Sedem  collegi- 
mus,  quantum  ipsi  met  sperevimus  et  optavimus.  Que,  et  ai 
erant  Nobis  antea  pluribus  modis  ac  per  plures  delata  et  co- 
gnita,  per  hune  tamen  ipsum  nunc  renovala  jucundioraque 
Nobis  fuerunt.  Qua  Nos  quidem  in  re  cum  amplectamur 
animo  atque  affectu  bunc  animum  et  voluntatem  Serenitatis 
tuç,  non  committemua  ut  in  mutua  consenslone  ac  benÎYO- 
lentia  Nos  vînci  patiamur,  sicut  hçc  plenius  idem  Jacobua, 
tuç  quidem  Serenitatis  devotissimus,  plenius  esplicabit.  Da- 
tum  Romç,  etc.  Die  V.  Julii  i5^6.  Anno  tertio. 

Autre  miaule.  Identique,  mais  pleine  de  raturai,  dans  le  mime 
volume,  n»  333 .  Elle  a,  sans  doute,  élé  la  première  rédaction  du 
no  33i,  qui  est  le  texte  déflntur. 


(■}  En  marce,  de  la  même  main  que  le  reite  de  la  miQute. 
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Vni.  —  (JuilleK?)  i5a6). 

Henri  VIIÎ  signifie  au  Pape  le  traité  d alliance  conclu  entre  lut 
et   François  1". 

(Ardi.    Vil.,  CUtau  Stint-Auge,  Ann.  XI,  Capa.  3.  d*  75    OriKioal 
parchamin,  Mcau  paoduitl 

Henricu»  octavus,  Dei  gracia  Anglie  et  Fraacie  Rex,  fidei 
defensor  et  dominus  Hîbemîe,  sanctissimo  Domino  nostro 
Clementi,  eiua  nominis  Pape  septimo,  felicium  renim  sua- 
rum  successum  perpetuimi  incrementum.  Cum  in  fédère 
Quper  cum  chriaUanissimo  principe  Ffrancisco,  Ffranconim 
rege,  fratre  nostro  charissimo.  Fraacieque  regno.  ut  relïquos 
principes  nostro  eiLemplo  allectos  ad  pacem  universalem 
conciliandam  invita  rem  us,  inito  et  percuaso,  oh  intimum 
amorem,  deTocionem  ac  singularem  observanciam  quam 
erga  vestram  beatitudinem  ac  sacro  sanctam  Sedem  apostolt- 
cam  gerimus  et  habemus.  eandem  tanquam  conrederatonin] 
nostroruDQ  primum  comprehcaderimua,  summopere  afTec- 
lanles  ut  Sanclitas  vestra  ac  Sancta  Sedes  predicta  dicte 
comprebensionis  bcnePicio,  ai  vestre  Beatitudini  ita  videatur, 
frui  et  gaudere  possil,  tani  comprehensionem  predictam 
quam  tractatum  federts,  qualenus  quidem  Sauctitatem  ves- 
tram et  dictam  Sedem  apostolicam  uUa  parte  contingat,  ad 
verbum  descriptum,  per  has  Utleras  nostras,  magno  noatro 
sigillo  communitas.  duximus  intimaDdum.  Ténor  autem 
tractatus  sequitur  et  est  talis. 

Suit  le  texte  du  traité,  après  lequel  le  document  n'ajoute  rien. 
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IX.  —  Guîchardin  (?)  aux  Suisses  de  l'armée  de  la  Ligue. 
(Plaisance,  9  octobre  i5a6>. 


(Arcb.  V*t.,  Virla  Politicorum,  t.  XVI,  r.  866.  Probableoient  copie  md- 
Iciap. ,  Mot  lignature.) 

Alli  Gapitani  Svizzeri,  a'  dl  g.di  Ottobre  i536.  Di  Pia^ 
cenza{i). 

SS''  Capilani,  Vostre  Signorie  saono  che  queste  lettere  che 
li  scFLYono  i  suoi  Signorï  nell'  essercito,  i  quali  non  havendo 
ottenuto  di  peter  venir  loro  corcano  per  invidia  d'impedir 
voi,  et  haano  proposto  che  voi  gît  havete  lascîati  io  pericolo, 
et  che  la  Lega  è  rotta,  et  che  N.  S"  non  è  più  unito  con  il  Re 
Christianissimo,  le  quali  cose  Vostre  Signorie  sanno  che 
sono  lutte  false,  perché  l'essercito  è  restato  sicuro,  et  più 
sicuro  sarà  aacora  fra  due  dt,  chë  il  duca  di  Urbino  con 
tante  genti  quante  erauo  a  Cremona  sari  unito  con  loro. 
Sanno  ancora  che  [il  Papa  et]  il  Re  Ghristianisaimo  sono  una 
cosa  medesima  et  che  il  servitto  dell'  uao  è  servitio  dell' 
altro,  et  perci6  l'ha  pregato  che  vedano  a  servire  S.  S",  per- 
ché, se  quella  pâtisse,  patirebbe  ancora  il  Re,  et  ha  tolto  in 
se  tutto  il  carico  che  quelle  potessino  mai  haveme.  Le  quali 
cose  se  fuasino  note  a'  vostri  Signori,  non  solo  non  vi  rivo- 
cherebbono,  ma  vi  conforterebbono  a  questa  tmpresa,  nella 
quale  si  Iratta  non  manco  dell'  intéresse  suo  che  degtj  altri, 
et  tanto  pifi  lo  farebbono  se  sapessero  che  voi  siate  dilungaU 
dal  Campo  già  tante  giornate,  il  che  di,  oUre  agli  altri  ris- 
petti,  giusta  causa  a  Vostre  Signorie  di  seguire  il  cantino  et 
di  repUcare  con  quanta  vergogna  sarebbe  il  suo  ritomo  in 

drieto,  massime  lassando  la  S"  del  Papa  in  tanta  rovina, 1. 

lo  spero  in  Dio  che  mai  tornorno  in  Helvetia  Gapitani 
più  gloriosî  et  più  ricchi  di  voi,  et,  se  i  Signori  vostri  sapes- 
sero queste  cose,  che  per  invidia  sono  stati  tacciati,  loro  vi 
conforterebbono  a  quejlo  medesimo  che  vi  conforto  io.  A 
quelti  sopra  questo  si  è  scritto,  et  il  marchese  di  Saluzzo  ha 
spedito  un  huomo  suo  in  poste  a  far  intender  loro  di  quanti 
mali  et  ruina  sarebbono  causa  il  rilorno  vostro. 
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X.  —  (R<Mne,  1 5  novembre  i5a6). 

Antonias,  archiepiscopus  Senonensis,Jilcolleclor  décime  in  toto 
domirùo  regnt  Francie  (i). 

(Arch.  V*U,   Regiit.  Val.    i«3i,  f.  98.  Copie  lutbentique.) 

(a)  Clemens  episcopus,  etc.  Ad  futuram  i 
si  diapensatione  superna  ad  univerealis  Ek«lesie  1 
mentis  licet  imparibus,  evocati,  ad  ampliandft  ecclesiarum 
omnium  commoda  et  ^anctorum  fidclium,  precipue  ordinis 
clericalis,  incrcmenta  felicia  nostra  semper  aspirai  intenlîo, 
urgente  lum  reipublice  cbristiane  necessitate  et  communi  pe- 
rieulo  iireparabilis  ruine  quam  omnibus  fidelibua  imminere 
conspicimus,  conlra  intenlionem  et  desiderium  nostrum 
compellimur  pro  inslantis  lemporis  calamitate,  et  presertim 
sacerdotio  ac  sacris  ))ei  templis  et  christiania  populis  a  tantis 
periculis  liberandis,  ab  ecclesîaslicis  et  secularibua  personis 
in  regno  Fi-ancie  acducatu  Britannie  et  dominiis, terris  etlo- 
cis  carissimi  in  Cliristo  fllii  noatri  Franciaci,  Frencarum 
Régis  Chrîstianissimi,  occlesias,  monastcria  et  alia  bénéficia 
eccleaiastica  obtincntibus  nportuna  exquireresubsidia.  Sane. 
licet  nlias  idem  Franciscus  Rex  auorum  predecessorura  vesti- 
gia  imitari  volons,  ad  Constantinopolitanani  et  alias  ullrama- 
rinas  provincias  nb  Jnfîdelibus  occupatas  pro  illarum  recupe- 
nitione  ac  fîdei  ortliodose  exaltatione,  necnon  divini  nominis 
gloriam, pront  ab  ineunte  elat« semper afTectave rat, pcrsonali- 
ter  seconrerreet3anctamexpeditionem,Deofavente,  auscipere 
intenderet.  tamen,  supcrvenientibus  diversis  impedimentîs, 
iiixta  desiderium  sui  td  hactenus  adimplere  nequîvit,  nunc 
autem ,  mente  rcvolvcns  que  immanisaimus  Turcharum  tyran- 
nus,  qui  contra  dominicam  crucem,  in  que  salvati  et  lib^ 
rati  sumus,  Sathanc  vexillum  improba  temerilate  erexit, 
efTundendi  christiani  sanguinis  ardore  flagrans,  paucis  men- 
sibuB  in  rcgno  Hungarie  gesait  quotve  Christifidelium  mi- 
lia  cruentissima  strage  aflliiît  ac  clare  memorie  Ludovi- 
cum,  Hungarie  regem,  illius  conatibus  resistere  cupientem, 

(■)  <>  titre  «it  celui  que  donne  l'index  placé  en  lét«  du  Regfitre. 
(a}  Eumarge, i  gauche, en  hce  delà  3*  ligne  1  «  J.  M.  Dat.  u (siia  dn 
Dataire,  Giammatlni  Gllwrlli. 
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cum  toto  fere  exercitu  trucidavit  magnamque  ipsius  Begnt 
partemin  potestatem  auam  redegit,  coneideraneque  magnum 
imminere  periculum  ne  tyramntis  ipse,  tali  vicloria  elatus, 
non  modo  dictum  Regnum,  sed  ctiam  rcliquos  fidelium  re- 
giones  invadere  et  debellare  sibique  unîverae  chriatianitalis 
imperium  Urannic*  uaurpare  conetur,  in  maximam  divine 
maiestatis  oITensain,  noslrum  et  cunctorum  catholiconim 
Regum  et  Principum  aliorumquc  Hdelinm  perpetmira  de- 
decus  atque  iacturam,  ac  propterea  volena  prefatiis  Kran- 
ciscus  Rex  totis  vîribus  tam  gravem  iniuriam  toli  reipublicc 
christiane  illatam  quantum  in  Dec  poterit  vindicare,  sum- 
mopere  desideraret  valtdissimum  exercitum  congregare  quo 
dicto  Turcarum  tyranoo  resistere  ac  per  illum  abtata  recupe- 
rare  posait  ;  quod  cum  sine  magna  impensa  efflcere  nequeat, 
sintque  sibi  omnium  personarum  Kegni  et  dominiorum  suo- 
nim  auxîlia  plurimum  necessaria.  Nos.  considérantes  quam 
gravia  onera  idem  Franciscus  Rex  in  congregando  et  manu- 
tenendo  dicto  exercitu  indies  subire  necesse  habeat,  ac  etiam 
ex  premiasis  ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  non  modicam 
utîlitatem  proventura[m]  fore,  ac  propterea  sumcntes  de  vene- 
rabilibus  fratribus  nostris  patriarchis,  archiepiscopis  et  epis- 
pts  ac  dilectis  fïliis  electis,  administratoribus ,  abbatibus, 
pnoribiis,  prepositis,  prelatis,  capitults,  conventibus  acclero 
civitatum  et  diocesium  regni  Francie  ac  ducalua  Britannie, 
necnon  dooiiniorum,  terrarum  et  iocorum  cidem  Francisco 
Régi  médiate  vel  immédiate  subiectorum  in  Domino  fiduciam 
specialem,  nnam  integram  decimam  omnium  et  singulorum 
fhictuum.proventiium  et  reddituum  ecclesiaaticorumsecun- 
dum  verum  valorem  annuum  quarumcumque  cathedraiium 
etiam  patriarchalium,  metropolitanarum  aliarumque  eccle- 
siarum,  prioraluum,  monasteriorum  et  beneHcionim  eccle- 
siasticorum,  secularium  et  ordinum  quorumcumque  régula- 
rium,  etiam  militiarum,  non  tamen  Sancti  Joannis  Jero- 
solymitani,  in  regno  Francie  ac  diicatu,  dominiis,  (erris 
etlocis  eidem  Francisco  Régi  subiectis  huiusmodi  existentium, 
abeisdem  patriarchis,  archiepiscopis,  episcopis,  olectis,  ad- 
ministratoribus. commendatariis  et  abbatibus,  cetertsque 
personis  ecclesiasticis,  secularibus  et  regularibus  ordinum 
et  militiarum  quorumcunque,  exemptis  et  non  exemptis,  in 
regno  Francie,  ducatu,  dominiis,  terris  et  locis  predictis  bé- 
néficia ecclesiastica  obtinentibus  et  fructus  huiusmodi  bene- 
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ficionim  habentibus,  cl  infra  unum  annum  dumlaxat  percep- 
luris  et  habituris,  ciiiuscumque  preheminenlie,  status,  gra- 
dus,  ordînis  et  religionis  existant,  quibus  aut  aliqiii  (lie) 
eorum  nulla  privilégia  aut  indulgentias  sub  quacunquc  ver- 
bonim  forma  vel  cxpressione  concessa  quoad  hoc  nullalenus 
volumus  sufFragari,  venerabitium  fratrum  noslrorumSancte 
Romane  Ecclesie  cardinaimm  ac  Federici,  archicpiscopi  Sa- 
lernitanî,  et  Ludovic!,  epîscopî  Baioceosis,  ratione  cxxlcsia' 
rum quibus  ipscepJBCopusBaiocensis  preest,  acaliarumeccle- 
siarum  et  benePiciorum  que  lam  ipse  quam  archiepiscopus 
SalernilanuB  in  regno  Fraacie  ac  ducatu,  dominiis,  terris 
eidem  Francisco  Régi  subiectis,  ut  prefertur,  respective  quo- 
modolibet  obtinent,  dumlaiat  excoptis  personis  in  terminis 
et  locis  congruis  per  infrascriptum  coîlectorem  aut  ab  eo 
facultalem  habentes  vel  habentem  statuendiaveldeclarandis, 
exsolvendam  et  pro  huiusmodi  exercitu  coUigendo  et  per 
ipsum  Franciscum  Regem  manutenendo  exponendam,  auc- 
toritate  apostolica  tenore  presentiuni  imponimus.  Et  nihilo- 
minus,  sperantes  quod  venerabitîs  frater  noster  Antonius, 
archiepiscopus  li^nonensis,  eaque  sibi  commitlenda  duxeri- 
mus  sollicite,  Hdeliter  et  laudabilitor  exequetur,  eiindem 
Antnaium  archiepiscopum  huiusmodi  décime  collectorem  et 
exactorem  dicta  auctoritate  facimus,  crcamus,  constituimus 
et  depulamns,  eisque  decimam  buiusmodi  ab  eiadem  palriar- 
chîs,  archiepiscopÎB,  electis,  adminislratoribus,  abbalibui, 
commendalariis  et  personis  aliis  ad  illam  solvendam  astrictig 
pclendi,  coiligendi  ac  cis  taoi  in  génère  quam  nominatim  et 
in  specie  ut  illam  solvant  subeicomniunicationis  laie  senten- 
tie  et  privationis  beneliciorum  ecclesiasticorum  per  eos  tune 
obtenlorum  et  aliis  de  quo  sibi  videbitur  pénis, etiam  pecu- 
niariis,  mandandi,  ac  terminuni  ad  id  profigendum  et  pro 
tempore  preflxum  semcl  et  pluries  totiens  quotiens  sibi 
videbitur  prorogaodi,  et  pro  eiusdem  décime  leviori  ac 
faciliori  exactione  unum  vel  plures,  toi  quoi  sibi  videbitur, 
subcollectores  qui  pari  qua  ipse  AnUtnius  archiepiscopus 
per  présentes  utitur  facultate  fungantur  deputandi  tam 
genersliter  quam  nominatim  et  deputatos  amovmdi,  et 
alios  eorum  loco  toliens  quotiens  sibi  videbitur  surrogandi, 
necnon  decimam  ipsam  solvere  récusantes  vel  diSeren- 
tcs  Ri  generaliler  contradictores  quoslibet  ac  ne  aolvantur 
pcrsuadenlesdirecteveUndirecte,percensuramecclesias(icam 
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et  alia  juris  remédia  oportuna,  appellatione  poBtposila,  com- 
pescendo,  invocato  ctiam  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxîlio 
brachii  secuUris,  solventea  vero  de  solutis  quietandi,  libe- 
randi  et  ab  excommunicationis  Bententia  aliisque  censuris  et 
pénis  quas  dicta  occasioae  quomodolibet  incurrissent  absol- 
vendi,  et  generaliter  omnia  et  singula  in  premissis  et  circa 
ca  necessoria  seu  quomodolibet  o]>ortuna  faciendi.mandandi 
et  exequendi  plenam  et  liberam  tenore  prcseatium  concedi- 
mus  facultatem,  non  obstante  si  eisdem  patriarchis,  archie- 
piacopis,  episcopis,  electis,  commendatariis,  administra- 
toribus,  abbalibus,  prioribus,  militibus  et  aliis  personis 
ecclestasticis  vel  quibusvis  aliia  communîter  vel  divisim  ab 
apostoltca  sit  Sede  indultum  quod  ad  solutioaem  alicuius 
décime  minime  teoeantur  et  ad  id  compelli,  aut  quod  inler- 
dici,  suspend)  vel  excommunicari  aut  extra  vei  ultra  certa 
loca  ad  iudicium  evocari  non  possint  per  litCaras  apostolicas 
non  facientes  ptenam  etexpressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de 
indulto  huiusmodi  [menlionem],  eiusque  toto  tenore  ac  pro- 
priis  ipsonim  locorum.ordinum  et  personarum  nomtnibus  et 
cognominibus  et  quibuscunque  privilegiis,  exemptionibus, 
etiam  in  corporo  juris clausis,  ac  lilteris  apoatolicis,  quibusvis 
dignitatibus  seu  ordinibus,  stabilîmentis,  usibus  et  naturis, 
et  precipue  Sancti  Benedicti  et  Sancli  AuguBtini,  Cluntacen- 
sium,  Cisterciensîum,  Grandimonlensium,  Cartusiensium, 
Cruciferorum  ac  ipsorum  congrcgationibua  generaliter  vel 
specialiter  Bub  quacumque  forma  et  expressione  verborum 
conccssis,  etiam  ai  de  cis  corumque  tolis  tenoribus  de  verbo 
ud  verbum  quoad  oporluuam  eorum  et  clausarum  in  eis 
contenlarum  derogatoriarum  derogalioncm  prescnlibus  ha- 
benda  esset  mentio  speciatis  cisque  ad  premisaa,  illis  alias  in 
8UO  robore  perraansuria,  nolumus  quomodolibet  suffragari. 
Votumus  autem  ut,  iuxta  ordinationem  in  concilio  Viennensi 
super  hoc  edîtam,  calices,  libn  et  alla  ornamenta  ecclesia- 
rum,  monasteriorum.beneQciorumet  piorumlocorumhuius- 
modi  dîvino  cultui  dedicata  ex  causa  pignoris  vel  alias 
occasionesolutionis  dicte  décime  nuUatenuscapiantur,  dis- 
trahantur  vel  occupentur,  quodque  presentiiim  litteranim 
transumpto,  dicti  Antonii  archicpiscopi  aut  alterius  prelati 
ecclesiaslici  siglllo  publici  notarii  subscnptjone  munito,  ea- 
dem  prorsuB  Rdes  adhibeatur  in  iudicio  et  extra  que  adhibe- 
retur  ipsis  originaltbuB  litteris,  si  essent  exhibite  vel  ostense. 
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Nulli  etc.  nostre  imposilionU  facti.creatioliiB,  oonstitation», 
députa lionis,  concessionis  et  voluntatis  infriDgere  etc.Siquis 
etc.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petnim,  Audo  etc.  Mille- 
simoquingentuimovigesimo  sexto,  Decimo  septtmo  kalen- 
das  Decembris,  pontiflcatus  nostri  Anno  Tertio. 

Duplicata.  N.  Noyroti. 

Hen.  de  Busseyo  (i). 
Collât.  Hip.  De  Cesis. 


XI.  —  (Rome,  37  décembre  t536). 

Le  Pape  expote,  en  Consistoire,  les  conditions  de  paix  que  toi 
a  apportées  le  Général  des  Franciscains  de  la  pari  de  CBm- 
perear  et  se  plaint  de  leur  dureté.  Réponse  du  Général. 

(CondriorUlc.  Aola  Ganosl.,  I.  H,  r.  iiS.  Originkl.) 

Rome,  die  Jovis  xxvu  decembris  1536,  in  feslo  S"  Joao- 
nis  11)  in  Caméra  Paramenti,  anlc  Missarum'  solemnia  fuit 
generalia  Congregatîo  Reverendîssïtnorum  Dominorum  (3^ 
coram  PontiGce,  in  qua  adhibiti  sunt  Oratores  Regum  et  Prin- 
cipum,  et  R'"  fr.  (4)  Gencralis  Fratrum  (5)  Minorum  de 
Observantîa,  qui  mandalum  a  Cesare  pro  componenda  pace 
babebat,  requisitus  fuit  a  S"  Domino  nostro  ut  pacem  juzta 
litteras  Cesareas  componeret,  Suaque  Sanctitas  afBrmavit 
se  (6)  omnes  conditîoaea  pacis,  eliam  si  damnosas  et  Sed} 
Apostolice  parum  honorîflcas  et  iniquas,  paratam  (7)  tamen 


(i)  Dani  l'Aroi.  XXIX,  t.  7S,  t.  ii'.  Ml  1«  copia  d'un  maùt  proprio  de 
ibii  (sins  luini  indlcilton  de  d«le),  p*r  lequel  <<  Henricui  d«  Buuejo 
recipitur  icrlplor  ucrelui  ptlatli  «paatolici  ». 

|i)  Mise.  :  <  loiannli.  > 

(Si  Uq.  dtnilfÎK. 

(h)  Sic  (un  blanc).  Itan  dam  Barb.—  Mite.  :  h  R.  F.  N..  » _  Conàu  tS 
donne  trois  jiointi.    On  Hil  que  le  général  dss  Obtarantini  était  Qui- 


'  ConM  45  ;  «  afBn 
(7I  .VUE.  :  •  irantuni.  " 
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esse  ea9(i)  accipere,  ut  abstineret<]r(3)  a  malîs que  ex  bellîs 
oriri  soient,  proies  ta  taqu  G  esISiiaSanctitaspeream  m^njstare 
quo  minus  pax  coniponerelur  et  arma  deponerentur  verle- 
reDturque  (3)  contra  Martinum  Lutherum  aut  contra  Turcas, 
proat  César  velle  suis  lilteris  ostendobat,  adhîbiiîtqiie  Oratores 
Principum  testes  istius  sue  prolestationis  et  requîsitioais, 
quorum  auxilium  et  favorcm  pro  ea  reverenlia  quaoi  habe- 
bant  erga  banc  Sanctam  !!^en)  imptorabat.  horlabalurque 
ut  [de]rGndere[n]L  (4)  et  manutenerent  honorem  et  Sedis 
apostolico  (5)  dî^nitatem  contra  Cesarem  et  eius  ministros 
eam  infestantes  et  omnes  qui  predicte  pacî  componende  (6) 
obslarent,  ac  omnium  malorum  detestabiles  {7)  reos  Tacere 
et  damnare  intendebat,  armisque  tam  spiritualibus  quam 
temporalibus  contra  ministros  Cesareos  qui  pacem  abhor- 
rent UBurum  (8)  se  afiirmavit. 

Generalis  prediclus  ad  es  placide  (9)  respondit,  et  dixit 
se  paratum  componere  pacem  iuxta  conditiones  qiias  César 
dedîsset  in  mandatîs  et  manu  propria  firmalas,  et  cre- 
dere  (10)  Maiestatem  Suam  sincero  corde  hanc  sanctam  pa- 
cem optare  et  debilum  honorem  et  huic  Sanclc  Sedi  et  reve- 
rentiam  exhibituram  (11),  sed  quia  Viceregi  et  Ugoni  equa 
polestas  demandala  sit  (la),  credebat  eos  non  petituros  {i3) 
quç  in  mandatis  non  haberent,  sed  pro  viribus  operam  datu- 
rum  ut  pax  quam  proposuissel  fierel,  si  a  prefato  Vicerege 
non  impedirelur,  et,  si  fieri  non  possit,  suam  fidem  exsolu- 
tam  esse  volebat  quando  Cesaris  mandata  ipsius  manuflr- 
mataoslenderit  ;  dictique(i4)  Oratores   Principum,  laudata 

10  Cm  (tout  mab  minqu«nt  dans  Barb,  et  .Viic.  —  Conàù  46  ■  leul»' 

(1)  Sluc.  :  «  abstineatur.  h 
|3)  Mq.  dani  Barb.  el  Mue. 
(i)  Mq.  Jbri  fiart.  et  Mac.  —  Contni  45  ;  «  hoHabaturque  ut  manii- 


{b\  Cm  dfluï  mots  mtnquenl  dans  Barb.,  et  Coniiù  iâ. 
\b)  Mile.  :  <L  qui  prefato  paci  obstarent.  n 

(7)  Mite.  :  «  deaUUlea.  » 

(8)  Mile.  :  H  abborenl  usum.  n 

(9)  Jfise.  ;  ■  G«neTmtti  placide  ad  «a.  » 
(10}  Mite.  :  «  cMdre.  •> 

{iij  Mue.  ;  a  MhUdluram.  h 

(  11)  Mi*e.  ;  <  hononm  «t  rever«nU*m  huic  S.  Ssdl  eihlbitnrum.  > 

(i)|MtsE..-«poUUim.  • 

(>&l  JftK.  .■■djcilque.  ■ 
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prudentia  S*'  D.  Koslri  et  studio  huius  sancte  pacis.  suos 
Principes  certiores  de  his  omnibus  se  (i)  reddere  dixenint, 
non  dubitanles  quin  defensionem  Sedis  Apostolice  susci- 
piant  [etj  contra  quoscunque  pacem  récusantes  et  iDkxiiDe 
adversus  pacem  récusantes  horlarenlur  cl  rogarent  (?>. 

Se  trouve  également  dans  Barb.  XXXVI,  -,  f.  6ci';  Ardt.  Vat., 
lUûc.  XII,  1 33,  t.  li»  ;  Cortini  tô,  f-  So,  avec  les  principales  varian- 
tes indiquées. 


XII.  —  Gambara  à  Wolsej'  (Londres,  i8  janvier  lâi^). 

Il  lai  rend  compte  de  deux  dépêches  d'Aceiaiaoli  et  de  révéqae 
de  Pola,  Fune  disant  les  f>onnes  dispotHions  de  François  t" 
par  rapport  au  mariage  avec  la  princesse  Marie,  fautre 
annonçant  Sélection  et  le  couronnement  {il  novembre  1526j 
du  Voïoode  de  Transylvanie  (Jean  l"  Zapolya)  comme  roi  de 
Uongrie. 

(Bril.    MuKiim.  Colton.   Vilclllus  B.  IX.  f.   ^6   (ancien  si).  Orieinal.) 

Et  si  sciau'  Kcvercnduin  Dominum  Balhoniensem  que 
in  Galliadicanlur  ge,..examus(?)sim(?)scrilH:reKe¥erendîs- 
simae  et  Iliustrissimae  Dignitali  vcslre,  non  possum  tamcn 
no{n]  iUî  hoc  meo  ciiirographo  humillime  signiHcare  qitod 

fulurum simum  conijcio,  cum  superioribus  dicbus.  ac^ 

cepta  jussione  Rcverendissîmae  DignilaJis  veslrae,  statim  col- 
legam  meum  MagniUcum  Nunlîum  in  Gallia  monuissem  ut 
omni  poEsibili  opéra  Regem  Ghristianissimum  bortareturad 
ineun[duin}  cum  luiius  invictissimi  Hegis  nostri  Serenissima 
Filia  matrimonium,  quid  super  ca  perfecerît  ipsc  Nuntius  in 
suis  ad  me  litteris  diei  viui  presentis  mensia  ex  Pussy  haec 
verba  scribit  : 


(  I  )  Mq.  dans  Barb..  Carimi  45.  et  Stiie. 

(])  Colla  dn  est  Iris  obscure  dini  l'Acte  Cam.  Il,  k  riuie  do  dl\tTic( 
correcllont  et  inrcbirges.  Le  Bnrb.  XXXVI,  2  — que  nom  n'ivoniputcilc. 
parce  qu'il  est  du  ivii'  «Itele,  mii>  qui  mérite  cependant  rattantion,  car 
il  paraît  une  copie  d'Acta  Cane.  Il  —  donne,  irec  raiion  winble-l'il  : 
■  contra  quoKumque  pacem  retardante*  et  mailme  adTenui  UUm  re- 
çu lanlet.  » 
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R  Pluries  locutus  sum  cum  Christianissimo  de  traclatu 
matrimonii  cum  ista  Serenissima  Prin[ci]pissa,  semperquc 
inveni  Suam  MaiesUtcm  valde  inclinatam  el  dispositam  ad 
[fadjendum  quJcquid  sibi  propositum  fuit, et  insupcr  nomînc 
Sanctissimi  Domini  Nostri,  atque  etiam  horlalus  sum  et 
accpndi,  ostendendo  Suam  Sanctitalem  [vche)menter  appro- 
baturam  et  desyderaturam,  quoniam  in  tali  conclfusione] 
sistit  securilas  et  conservatio  Suao  Bcalitudinîs  et  lotîus  !ta- 
liae,  et  eflic[aciterj  persua!>i  ad  nuUum  tempus  interponen- 
dum,  cum  non  possit  imag[inaril  niaior  sécurités  nec  ccriior 
via  ad  récupéra ti on e m  filiorum,  conser^vajtionem  Italiae 
et  depressionem  Imperatoris  quam  haec  sancta  conïunc- 
tio.  Tandem  res  est  reducta  ad  bonum  terminum,  et  Sua 
Maiestas  mihi  dixit  se  babere  pro  conclusa,  mittilque,  ut 
videbitîs,  unum  ex  suis  Camerariis  pro  retrahenda  effigie  Se- 
renissimae  Principissae.  et  intra  paucosdics  vcnieiit  duoOra- 
tores  ad  istum  Regem  Sercnissîmum  pro  hoc  négocie,  qui 
sunt  Reverendus  episcopus  Tarbensis  et  Prneses  Senalus 
Tiiolosani,  et  cito  videbitur  conclusio.  » 

...cra  nova  rerum  italicarum  crastina  dJe  corain  Reveren- 
diasimae  et  iUustrissimac  Dignitatis  vestrae. 

....aperiam,  cui  bodic  molestus  esse  perlimui,  sciens  Ma- 
gnificos  Oratorcs  Cœsareum  et  Gallicum  ad  eam  acccssuros 
et  lotuin  dJcm  occupaturos. 

Scd  istud  quoquc  non  tacebo:  episcopus  Polennis.Legatus 
aposLolicus  Vcnetiis  degena,  scribit  mihi  liiteris  suis  diei  xvi 
decembris  quemadmodum  eo  advcnerat  Episcopus  Scgncn- 
sis(i),  missus  OraLor  a  Vayvoda  ad  significandum  Illustris- 
simo  DominioVcneto  tanquam  aiiiicissuis  et  congaudendum 
super  eius  eleclione  et  coronalione  ad  Rcgnum  Ungariae 
facta  a  quinquc  cpiscopis  in  die  SancU  Martini  cum  magno 
dolore  Serenissiml  Archiducis,  ita  quod  credilur  eius  Sereni- 
latcm  venturam  esse  ad  anna  cum  hoc  rege  novello. 

Osculor  quam  humillimc  sacras  manus  Reverendissimae 
et  Itlustrîssimae  Dignitatis  vestrae,  et  me  suae  bonegratiae 
supplex  commendo.  Ex  domo,  xvui  januarii. 

Revereodisaimae  et  Illustrissintae  Dignitatis  Vestrae. 
Signature  autographe  : 

Humiliimus  et  devotissimus  aervus 
UberlUB  de  Gambara. 

(■)  SioMD,  év^ue  de  Segnla  ou  S«nj.  en  Croitio. 
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Xm.  —  Bulle  de  Clément  Ml  aux  évèqueade  Langres,  de 
MâccHi  etdeBayeuz.àrabbédu  monaslère  de  Saint-Uédard 
au  diocèse  de  SoissoDs,  et  à  l'OfScîal  de  Rouen  (Rome. 
a5  janvier  1637,  nouv.  st.)- 

//  leur  annonce  qu'il  révoque  les  pouvoirs  donnés  par  lai,  en 
matière  d'hérésie,  à  la  commission  inttUuée  par  la  buUe  da 
20  mai  tÔiB,  et  les  leur  confire  à  eux-mêmes  et  à  trois  mai- 
tres  en  théologie  qui  seront  nommés  par  la  Sorbonne. 
(Arcb.  V*L.  Etegist.  it3i,  t.  i8i'.  Copie  auUnoUque.) 

(1)  Clemens  episcopus,  etc.,  venerabiiibus  fralribus  Lingo- 
nensi  et  Matîsconensi  ac  Baiocenst  episcopîs,  nocnon  dilectis 
illiis  abbati  monaaterii  Sancti  Hedardi  Suessionensis  ac  offl- 
cîali  Hothomagensi,  salutem  etc.  Dudum,  posiquam  cum 
ad  aurcs  feltcis  recordattonis  Leonis  pape  X.,  predccessoris 
nostri,  nonnulla  que  iniquilatis  Hlius  et  heresiarcha  Martinus 
Luther,  religiosus,  théologie  proressor,  temerario  ausu  in 
orthodosam  fidem  palam  dicere  et  recilare  ac  etiam  nefariis 
suis  scriptis  passtm  edere  presumpserat,  et  post  mullas 
ipsius  predecessoris  monitiones,  indies  magis  presumebat, 
per  lata  fuissent,  idem  prcdecessor  pro  pastorali  ùfficio  suo, 
Inter  alia,  de  tune  Sancte  Romane  Eccleaie  cardinalibus,  de 
quorum  numéro  tune  eramus,  conailio  et  unanimi  consensu, 
prefati  Martini  scripta  que  erronea  et  Talsa,  partîm  vero 
scandalosa,  commun!  thcologorum,  quos  etîam  in  consîlium 
adhibuit,  opiaioni  judicata  fuerant,  damnaverat,  ipsuoi- 
que  Martinum  monuerat  ut  infra  certum  terminum,  queni 
sibi  preflxit,  hutusmodi  scripla  et  dicta  revocare,  et  revocaUo- 
nis  fidem  facere  deberet,  aïioquin  ipse,  eiusdem  complices^, 
adhérentes,  fautores,  reccptores  et  eorum  quilibel  tam  noto- 
rîi  et  pertinaces  heretici  ab  omnibus  Christi&delibus  habe- 
rentur  et  etiam  punirenlur,  cum,  sicut  dilecla  in  Chrishi 
fllia  nobilis  mulier  Ludovica,  ducissa  Engolismensis,  caris- 
simi  m  Christo  filii  Francisci,  Francorura  Régis  Christianis- 
Bimi,  genitrix,   suis  litteris  Nobis  signiQcassel  quod,  cum 

■  J.  U.  D*t.  >  {tua  du  DiUira,  Giatn- 
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propter  libros  errores  lutheranos  continentes  qui  ad  loca 
regni  Francie  delati  fiierant,  heresis  lutherana  liuiusmodi 
in  aliquibus  locîs  dictï  Regni  puUulare  cepisset.  dîlectî  Rlit 
consiliarii  prefati  Régis  Curie  Pariamenti  Parisiensis,  consi- 
dérantes Chris  liGde les  Regni  prefati  ooini  tcmpore  ad  lol- 
lendas  bereses  et  scismata  promptos  fuisse,  ac  prospicieules 
quod  tuDc  varie  hereses  et  erronoa  ipsius  Martini  Lutheri 
dogmata  iam  usque  adeo  invaluerant  ut  in  dicto  Re^o, 
quod  eatenuB  nionstris  caruerat,  muiti  repcrircntur  qui 
huiusmodi  errorea  et  dogmata  imitarentur  et  publicarent,  el 
DonnuUi,  erroribus  huiusmodi  infecti,  sancte  matris  Ecclesie 
precepta  contemnei'eDt,  ac  jeiunia  per  ipsam  Ecclesiam  et 
Sancloruni  Patrum  sanctiones  indicta  non  observarent,  ac 
aliqui,  spiritu  maligno  imbuti,  quadrageaimalibus  et  aliis 
diebus  quibus  ex  précepte  Ëcciesîe  jciunandum  erat  absque 
aliqua  necessitate  camibus  vesci  veriti  non  fuissent,  aliis, 
cullum  et  obscquiuii]  divinum  ad  laudem  et  gloriam  omni- 
potentis  Dei  in  ccclesiis  peragi  solitum  irridereot,  ac  Sanctos 
Dei  venerandos  non  esse  assercrent,  et  alii  sacras  constitu- 
tiones  quibus  continentia  sacerdolibus  aut  clericis  in  sacris 
ordinibus  constituas  inducitur  sathanicas  afflrmare  aude- 
rent,  alii  autem  jerarcliicum  ordinem  cui  catholice  et  ortho- 
doxe fideî  firmitas  initur  evertere  nilerentur  ac  sacrorum 
generaiium  conciliorum  et  Sanctorum  Patrum  sanctiones 
et  décréta  parvifacienda  mcndaciter  afGrmarent,  ac  multas 
blaspbeniias  mullaque  ignorniniosa  verba  in  Romanum 
Ponti^cem,  Satvatoris  Domini  Nostri  Jhesu  Christi  in  t^ris 
Vicarium  et  Sanctam  Sedem  apostolicam  in  qua  [divina]  dis- 
poaitione  constilulî  sumus,  eiusque  ab  omnipotenli  Deo  sibi 
creditam  supremam  potestatem  et  auctoritatëm  proferre  non 
erubescereat,  diversosque  alios  errores  ac  varias  hereses  ab 
Ecclesia  iam  dudum  damualas  revocarent  et  introducerent, 
in  gravisaimam  divine  Maiestalis  offensani  et  Sancte  Romane 
Ëcclesie,  cuuctoruni  Christi  fidelihus  matris  et  niagislre,  ac 
calbolice  et  orlhodoie  fidei  scandnlum  et  auctoritatis  dicte 
Sedis  enervationem,  necoon  anîmarum  salutis  pemitiem  et 
irreparabile  detrimentum,  et  cupientes  liuiusmodi  errores  et 
perversa  dogmata  penitus  extîriKiri  ac  illorum  seclalores 
débita  correctione  reprimi,  dilectos  filios  Jacobum  de  La* 
barde,  prepoaitum  Aniciensem,  et  Andreom  Veriut  (tic),  Pari- 
siensem,  qui  de  numéro  coDsiliariorum  Curie  huiuHUodi,  ao 
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Nioolaum  Clerici  Morinensem  canooicos,  necnon  Gnillcr- 
muin  de  Quercu,  reclorem  parrochialis  Sancli  Joannts  in 
Gravia  Parisiensis  ecclcsiarum,  qui  magistrî  in  theologia 
existebant  et  in  UniversiCate  Parisiensi  residebant,  vicarios 
pro  huiusmodi  pestifera  labe  eradicanda  et  supprimenda  per 
nonnullos  loconim  Ordinarios  consUtui  et  deputari  procu- 
raverant,  Nos  tune,  volcntes  talium  advenus  Deum  et  dicte 
Sedis  auctoritatem  sic  impudenter  ioBurgentium,  velati 
catholice  fidei  intmicorum,  temeritatem  ultrice  iusticia  cobi* 
bere,  de  venerabitium  fratrum  nostrorum  eiusdem  Saocte 
Romane  Ecclesic  Cardinalium  consilio  et  unanimi  consensu 
Jacobo  et  Andrée  ac  Nîcolao,  necnon  Guillemio  preralis  alîis 
nostm  littcris  dodimus  in  mandatis  quatenus  ipsi  vel  duo 
aut  unus  eorum  per  se  vel  alium  scu  alios,  adhibitis.  si  eis 
videretnr,  locoruiii  Ordinartis  et  inquisitore  heretïce  pravi- 
tatis  in  dicio  Kegno  cxistente,  ac  vocatis  qui  Tuerint  evo- 
candi,  omnes  et  singulas  causas  huîusmodi  hereaim  sapîen- 
tes  et  criniinales  tam  dicta  lutherana  quam  alia  erronea  et 
perversa  doctrîna  ac  illius  occasione  in  omnibus  locis  et 
dominits  jurîsdictioni  dicte  Curie  Parlamenli  Parisiensis 
subiectis  exortaa  et  quas  exoriri  contingeret,  cum  omnibas 
et  singulia  iliis  anneiis,  connexia,  dependentibus  et  einer- 
gentibus  ab  cis  implicitis  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura 
judicii,  prûut  in  similibus  procedi  consueverant,  auditîs 
hinc  inde  propositis,  et  usqtic  ad  difiinitivam  sentenliam 
inclusive  audirent,  et  ipsi  seu  très  ipsorum  et  in  quibus  eis 
videretur.  de  consilio  Universitatis  predicle,  sublato  quovis 
dilTu^î  obstaculo  et  prout  sacri  canones  volebaat  et  appel- 
latione  qualibet  remota,  décidèrent  et  fine  dcbîto  termina- 
rent,  ac  sententias  desuper  per  eos  ferendas  etîam  quibusvis 
appeliationibus,  etiam  ad  Nos  et  Sedem  predictam  inter- 
poaendis,  penitus  reiecUs,  perinde  ac  si  très  sententie 
conformes  in  nostre  Rote  auditorio  late  essent,  débite  exe- 
cutioni  demandarent,  testes  autem  qui  forent  nominati,  si 
se  gratis,  odio  vel  timoré  subtraherent,  per  ecclesiasUcas 
censuras,  appeliatione  cessante,  compellcrent  veritati  testi- 
monium  perhibere  ac  eisdem  Andrée  et  Jacobo,  necnoo 
Nicolao  et  Guillermo,  monttiones  et  citationes  quasiibet, 
constito  de  non  tuto  acceasu,  seu  quod  pro  monitïonîbns 
et  citationibuB  huiusmodi  faciendi  ipsorum  roooendorum 
et  citandoruro  proscntia  copimode  halieri  nequirct,  per  cdicta 
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publica  lods  publicis  affigetida,  que  perinde  ipsos  arcta- 
rent  ac  si  eîs  personoliter  intimata  forent,  racîendî.  ac  con- 
tra quoscumque,  cuiuscumque  status,  gradua,  ordinis  et 
conditionis  seu  preheminentie  forent,  et  quacumque  eccle- 
siastica,  etiam  epîacopali,  archiepiscopalidignitale,  seu  mun- 
dana,  etiam  ducali,  auctoritate  prefulgerent,  ipsius  Martini 
et  aliorum  erroneorum  dogmatum  sectatores,  sequaces,  fau- 
torea  et  defcnsoresac  iUiaauiilium,  consilium  vel  favorem 
directe  vel  indirecte,  publicc  vel  occulte  prestantes,  inqui- 
rendi  et  procedendi,  ac  huiusmodi  labe  infectos  capïendi 
et  carceribus  mancipandi  ac  iuxta  canonicas  sanctïones  ac 
Sanctorum  Patrum  inelituta,  prout  qualitas  excessuum  exi- 
geret  vel  conscientie  eorum  expedire  vidèrent,  puniendi  et 
pénis  debitia  plectendi,  et  ad  cor  redire  nolentes  de  dicte 
Ecclesie  communione  velul  putrida  meinbra  separatos  et  divi- 
808,  ac  damnatione  eterna  cuni  Satliana  et  Angelis  suis 
adictos  ac  pcrpetuo  infâmes  et  intestabiles  esse,  necnon 
terras,  castra  et  fortititia  ac  bona  eorum  quelibet  mobilia 
et  immobilia  cuivis  fidelium  libère  et  licite  invadere,  occu- 
pare  et  aibi  acquirere  licere,  personas  eorum  captivare  et 
in  perpctuam  servitutem  abstrahcre,  corpora  eorum  post- 
quam  dofuncla  fuerint  scpullura  ecclesiastica  carere  debere 
deccrncndt,  denunciondi  et  declarandi,  necnon  universis  et 
singulis  Christi  fidelibus  ne  ad  terras,  loc»  et  domos  ipso- 
rum  hcrcticorum  ni  illis  adherentiuni  seu  fautonim  et  rccep- 
torum  corumdem,  postquam  pro  talibus  declarati  forent, 
granum,  vinum,  oleum  aut  quasvis  mercea  déferre  seu 
dcferri  faccre  présumèrent  sub  censuris  et  pénis  de  quîbus 
eis  videretur  inbibendum,  ac  ut  illoa  in  omnibus  et  per 
omnia  tanquam  crucis  Christi  iiumicos  haberent,  reputarent 
et  evitarent,  absolutionc  illorum  quos  premissas  ad  ipsos 
bereticos  deferendo  vei  cum  eis  communicando  penas  per 
eos  infligendas  incurrere  contingeret,  Nobis  et  successoribus 
nostris  Romanis  Pontificibus  ac,  durante  delegationis  oiBcio 
huiusmodi,  eis  resorvala,  precipiendi  et  mandandi,  et  qui 
ad  veritatis  lumen  redire  et  buiusmodi  heresim  abiurare 
vellent,  postquam  errorem  suum  deposuissent  idque  humi> 
liter  petiissent,  si  alias  relapsi  non  forent,  receptia  ab  eis 
pénis,  abiuratione  heresis  et  errorum  huiusmodi  légitime  et 
publiée  facienda,  prestandoque  per  eos  juramento  quod 
talia  deinceps  non  conimitterent  nec  talia  vel  alia  hiis  stmilia 
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committentîbus  seu  adherentibus  consilium,  aaiiI}Bs~'*<d 
favorem  per  se  vel  alium  seu  alios  prestarent,  ab  omnibus 
et  ainpilis  excommunicationîs  et  interdicti  aliisque  eccle- 

siasticis  senteatiis,  cemuris  et  pénis  etiam  tn  litteria  prede- 
cessoris  huiusmodi  contentis,  quas  premissarum  occasicme 
quomodolibet  incurrerent,  et  ab  huiusmodi  dellcUs,  exœs- 
sibus  et  crimiaibua  ac  alias  in  forma  Ecclesie  coosuela  ab- 
solvendi  et  super  îrregularitate  propterea  quomodolibet  con- 
tracta dispensandi,  omnemque  inhabilitatia  et  infamie  maeu- 
iam  sive  notam  penitns  aboleadi  ac  cum  eo  rehabilUandi  ac 
ad  nostrum  et  eiusdem  Sedis  gremium,  iwcnon  gratîam  et 
benedictionem  reetituendi  et  reponendi  ac  omnibus  et  sin- 
gulia  utriusque  aesus  Christifidelibus  qui  huiusmodi  hereaîm 
et  errooeorutn  dogmatum  sectatores,  fautores,  defensarea  et 
sequacGB  seu  auxtlii,  consilii  et  Taroris  prestitores  accusarent 
vel,  ab  ipais  Jacobo  et  Andréa  ac  Nicolao  et  Guillermo  requi- 
siti,  eis  in  premissis  auxilium  vel  favorem  prestarent,  ut 
confesBor  ydoneus,  secularis  aut  cuiusvis  ordinis,  etiam  meo- 
dicantium,  regularis,  quem  quilïbet  eorum  duceret  eligen- 
dum,  omnium  peccatorum  auonim,  dequibus  corde  contrito 
et  ore  confessi  forent,  seœel  in  vita  et  in  mortis  articulo 
plenariam  remissionem  auctoritate  apostolica  concedere  vale- 
ret  ticentiam  concedcndi  omniaque  et  singula  alia  que  ad 
huiusmodi  partem  reprimendam  et  radicitus  extïrpandam 
necessaria  seu  quomodolibet  oportuna  faciendi,  grandi, 
Ofdînandi,  exercendi  et  exequendi,  ac  auxilium  brachii  seoi- 
laris,  si  opus  foret,  invocandî,  et  ad  premissa  omnia  et  sin- 
gula, si  et  quando  expedire  vidèrent,  viroa  aptos  et  ydoneos 
cum  simili  vel  limitata  potestate,  sssumeadi,  subdelegandi 
et  deputandi  ipsosque,.  quotiens  eis  oportunum  videretur, 
revocandi  ac  loco  ipsorrun  alios  similiter  ydoneos  deputandi 
plenam  et  liberam  facultatem  conceasimus,  prout  in  eisdem 
litteris  plenius  continetur.  Cum  autem,  sicul  prelatus  Fran- 
ciscus  Rex  Nobis  etiam  exponi  fecit,  dictus  Guillermus  post- 
modum  fuerît  vita  functua  et  Jacobus  ac  Andréas,  qui  dicte 
Curie,  ut  prefertur.  consiiiarii  existant,  et  Nicolaus  prefati, 
aliis  prepediti  negociis,  subsistent! bus  etiam  certis  aliîs  cau- 
sis,  in  premissis  exequendia  prout  expédiât  intenderc  oe- 
queant,  pro  parte  eiusdem  Régis  Nobis  fuit  buraîliter  supplî- 
catum  ut  ab  eisdem  Jacobo  et  Andréa  ac  Nicolao  omnun 
potestatem,  jurisdictionem  seu  facultatem  in  premiasii  tevo- 
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care  et  amovere  ac  loco  ipsonim  vos  suirogare  et  dcpulare 
ac  alias  in  premissis  oportune  provideie,  de  beiiignitatc  apos- 
tolica  dignaremur.  Nos  igttur.  ne  propterea  executio  dicta- 
rum  litterarum  ad  hanc  pestiferam  heresim  extirpandam 
penîtusque  evellendam  plus  debito  diffcratur  seu  etiam  impe- 
diatur,  prout  debemus  providere  volenles,  huiusinodi  sup- 
plicationibus  incUnati,  omnem  polcstatem,  jurisdictionem  seu 
facultatem  in  premissis  prefatis  Jacobo  et  Andrée  ac  Nicolao 
per  dictas  litteras  nostras  quomodolibet  concessam  auctori- 
late  apoBtolica  prcdîcla  revooantes, abdicantes  et  penitus  amo- 
Yentes  ac  loco  illorum  vos  et  alios  trcs  magistros  in  theologia 
per  Univers  i  ta  tem  Pari  sien  sem  cl)  gen  dos  surrogantesetdepU' 
tatos  discrclioni  vestre  per  apostolîca  scripta  mandamus 
quatenus  vobis  vcl  unacnm  dictis  tribus  theologis  seu  duo- 
bus  ex  eis  per  vos  vel  alium  seu  alios  ad  executioncm  littera- 
rum nostraruni  predictam  ac  omnium  et  singulorum  in  eis 
coolentorum,  alias  itlarum  forma  servata,  auctoritate  aostra 
procedatis  in  omnibus  et  per  omnia  juxla  ipsarum  litterarum 
continentiam  et  t^narem,  perinde  ac  si  ille  vobis  a  principio 
directe  extitissent  et  vos  in  illis  executores  et  judicës  deputali 
fuissetis,  super  quibus  omnibus  vobis  plenam  et  liberaro 
potestatem,  auctorilatcm  et  Tacultatem  conccdimus  per  pré- 
sentes, non  obstantibus  premissis  ac  constitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis,  necnon  omnibus  illis  que  in  dictis 
lîtteris  voluimus  non  obstare  et  que  pro  expressis  presenti- 
bus  babcri  volumus,  ceterisque  contrariis  quibuscumque. 
NuUt  ergo  etc.  nostre  revocatioms,  abdicationîs,  amotîonis, 
surrogationis,  deputatlonis,  mandati,  concessionis  et  volun- 
tatis  inrriiigere  etc.  Si  quis  etc.  Datum  Home,  apud  Sanctum 
Petnim.  Anno  etc.  Millésime  quingenlcsimo  vigesimo  Sexto, 
octave  kalendas  febmarii,  Pontificatus  noslri  Anao  quarto. 
Vîsa  de  Caria.  G.  Cabredo. 
P.  Branchonius. 
CoUat.  Hip.  De  Cesis. 

L'original  de  la  bulle  du  ao  mat  i5a5.  dont  il  est  question  dans 
la  présente  et  qui  avait  été  adressée  au  Parlement  i3e  Parts,  «  dllec- 
tis  fllils  consiltariis  suprême  curie  civitaLis  parisienais  >,  à  la  suite 
d'une  requête  faite  à  la  Régente  par  le  Parieinent,  le  lo  avril  i535, 
est  conservé  aux  Are/iit)ua^n^ral«(.  XI  à  XV  Erù.r.  548(i).  Cf.  Picot, 

(i)  Du  ihoIdi  d'après  U.  RolUnd,  Le  demUr  praéta  de  L.  de  Berquia, 
p.  317,  mai*  Dous  aïonons  ne  pai  comprendra  quel  dépôt  il  désigne  sous 
ce  nom  ;  nous  n'avons  donc  pu  retrouver  cette  bulle. 
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Cat.  de»  AeUt  àe  i^r.  I,  n-  3i54  (lous  la  date  de  tS  des  calendes 
de  juin)  el  1170.  Elle  est  sumsamment  résumée  dans  la  présente 
et  aussi  dans  lea  trois  biets  du  lo  mai  i5s5,  A  Louise  de  Savfrie 
(iitcip.  :  "  Domine  Engolismend.  Dilecta  lu  Christo  fllia,  etc. 
Magnum  nobis  — ^ —  u  ;  copie  contemp.  de  minute  aux  Areh. 
Vol.,  Arm.  XLIV,  t.  8,  f.  i5  et  t.  g.  l.  lilg).  au  Parlement  de 
Paris  (ÏRcip.  .-  «  DilecU  filli.  Ex  litteris  dilect%  —  »  cop.  de  min. 
ib..  t.  g,  r.  t5o),  et  à  l'Univenàté  de  Paris  {ineip.  :  «  Univenitati 

Paristensi.  DUecQ  flUI.  In  hac  pastoralls »  ;  cop.  de  min.,  id., 

ib.,  t.  i5i),  publiés  dans  Balan,  n"  106, 107  et  1Ô8.  On  rapprochai 
avec  tnlérét  de  ces  documents  les  deux  actes  coosistoTiauz  sol- 
vants -. 

»  Borné,  die  Veneris  lu  mensls  Hall  [HDXXV.],  fuit  Consislo- 
rium,  et  eipedita  fuerunt  infrascripta. 

De  heresi  laUriana  fticj.  Fuerunt  postmodum  lecte  llttere 

Regenlb  Francie,  quibus  contlncbatur  quod  bereus  luteriana  iam 
indpît  serpcre  in  Frantia,  pctitque  rescriptum  a  Sede  apostolica 
sub  certa  forma,  culus  vigore  posslt  providere  et  casUgare  driin- 
quentes.  » 

{G>aeiitoriale,Aeia  Cancel.,t.II,f.  64*.  Item,  à  peu  pris  IdMitique- 
inent,  dans  Barb.  \XXV1,  7,  et,  d'une  façon  assez  différente,  dans 
Qorsini  i5,  f.  68',  -dont  le  début,  qui  ne  porte  aucune  indica- 
tion de  date,  mérite  d'être  reproduit  :  «  Fuerunt  postmoduni 
lecti  extractus  quidam  ex  litteris  Nuncii,  quibus  multae  contÏDe- 
bantur  litterae  Regentis  Pranciae  quibus  contînebatur .a). 

<•  Rome,  die  Hercurii  XVU  mensis  HaU  MDXXV.,  fuit  Consiato- 
rium,  et  expedita  fuerunt  infraacripta. 

De  brevi  concesso  in  Pranlia  eonlra  LaUrianot  ftie).  Fuit 

lecta  (i)  minuta  brcvis  ad  instantiam  Regentis  FranUe  concessi 
contra  Luterianos  (a),  qui  Incipiunt  serpere  In  Frantia,  In  quo 
mandatur  Jacobo  de  la  Barda  (3),  preposito  Conidend  fsiej  (i), 
Andrée  Berguls  (5)  Parislensl,  ac  Nicolao  CleTid(6)  Moiinensl,  caiM  ■ 
nids,  nec  non  Gulllermo  de  Quercu  {7),  rectori  parrochialis  SancU 
Johannis  in  Gravis,  nominaUs  per  ipsam  (8)  Regentem,  quod  de- 
béant  procedere  contra  Luteranos  et,  ^voluerint,posrint  (9)  vocara 


<i)  JfiK.  .-<  tscU.  > 

())  Jtfùc.  :  «  Lnthennoi.  a 

(3)  Mile.  !  c  Jaoob  da  li  Bordi  ■.  Barb.  et  Cor*.  :  ■  doi 

{i)  Mite,  :  ■  Convenamm  >.  Con.  :  «  CurldeniL  > 

(G)  Mite,  :  ■  Berini  >.  Con.  :  ■  Bergirlo.  ■ 

(6)  l/iae.  :  t  Clsrico  >.  Barb.  st  Con.  .■  *  ClerlcU.  > 

(7)  Barb.  :  <i  Querca  >.  Con,  ;  ■  GrlUo  de  Querqua.  ■ 
(6)  Mue.,  Barb.  et  Con.  :  ■  ipium.  > 

(g)  MÎMC.  :  *  pouent.  ■ 
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ordînarios  inqulûlores.  GoncedUur  autein  jurisdîclio  in  lods  sub- 
iectis  Parlameiito  Frantic  {i)  ». 

(ConeutoriaU,  Aeta  Qancel.,  t.  II,  f.  05'.  Hem,  à  peu  prèi,  avec 
les  principales  variantes  indiquées  en  note,  dans  Areh.  Val.,  Mue. 
XU,  t.  laï,  r.  ii5;  Barb.XXX.VI,  7,  f.  55 ;  et  Corïini  45,  f.  V). 

Noua  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  le  tome  II,  à  propos  du  sup- 
plice de  Berquin.  Cf.  aussi  Rolland,  art.  cité,  lequel  ne  monlionne 
pas,  cependant,  la  bulle  du  i5  janvier  i5a7,  que  nous  venons  de 
publier. 


XIV.  —  (i5  mars  1537.) 
Articles  de  la  trêve  conclue  entre  le  Pape  et  les  Impériaux. 
nS). 

Copia  capitulonim  et  conventionum  inter  D.  N.  et ... 

Imprimia  suspeaduntur  arma  ad  viii  menses  inter  Suam 
Sanclitatem...,  nominandis  etiam  Chris  lia  nissimo  et  Venetis, 
si  iafra  certum  conv6ii[lum  terminum  {?)]  quod  iilis  assi- 
gnatur,  suum  consensum  mittent. 

Deinde  quod  quilibet  ex  coQtrahentibus  et  quicunque  ab 
eÏB  nominabitur  quod  impresentia  tcnet,  excepto  PoatiQce 
qui  relinquere  débet  quicquid  in  regno  Neapolîs,  et  Impé- 
riales illud  Ecclesiae  quod  tenent. 

Quod,  durante  bac  suspensione,  tlceat  Tnii  suorum  bono- 
nim  fructibus  lis  qui  post  hoc  hélium  inceptum  in  rebol- 
lionis  poenam  incidissent  contra  aliquam  contrahentium 
partem  ;  ah  hoc  autem  excetuantur  Columnenses,  quibus 
tantummodo  illis  ,loci3  permittitur  frut  quae  impresentia 
possident,  promittens  Vicerex  quod  nihil  innovabunt  contra 
Statum  Suae  Sanctitatis  neque  manebunt  in  locîs  Ecclesiae. 

Quod  Senenses  permittantur  in  eo  statu  in  quo  sunt,  eis- 
que  restituatur  Portum  (sic)  Herculis,  restituentibus  ipsis 
bona  suis  rebellibus. 

Pontifex  promittit  trecentos  milites  calhafractos,  quio- 
gentos  équités  et  triamillia  peditum  pro  dcfensione  regno- 
rum  Neapolîs  et  Siciliae,  et  pariter  Caesar  promittit  se  tuta- 

(0  Mite.  !  ■  in  locii  *ubl«cU  Ptrlameoti  Francis.  > 
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turum  Statum  ecclesiasticum  et  FlorfenUam]  cnm  octiogeotn 
equitibus  cathafractis,  mille  levioribus  et  vi~  p[editiiiiij. 

Quod  slatim  post  stipulalionem  contrahentes  revocent 
suas  copias  int[er]  fines  et  armata  nsvigîa  intra  porlus  ubi 
postea  dissolvi  debcant. 

Impériales  capiunt  certum  tempUB  quo  Germani  amovean- 
tur  a  Statu  ectclesiastico]  et  rétrocédant  idoneis  idneribus. 
nuUam  morani  facîentes  in  Statu  d[ucis]  Ferrariae,  et,  casn 
quo  Christianiasimua  et  Veueti  iogrediautur  iuducias,  pro- 
mittu[nt]  se  penitus  GermaDos  ex  Italia  dimissuros,  dum 
modo  ilîis  concedantur  libérai]  pasaua  et  commeatus  pro 
eorum  pecuniis. 

Quod  relassentur  hinc  inde  sequestri  beneScïorum  eccle- 
siasticorum.Si  a  SerenissimoAngliaeEegeetRcverendissimo 
Domino  Eboracensi,  qui  liabent  in  manibus  tractatum  pacis, 
aliquae  conveationes  super  hoc  fierent.illae  sunt  observandac, 
addendo  eis  ex  praesenti  capitulatione  si  qtiid  in  ea  superes- 
set,  et,  ubi  haec  adversarctur  et  non  conveniret  cum  iiUs. 
annihiletur. 

CoDBtituitur  praefatus  Serenissimus  rexAngliaetSieiusH"* 
voluerit,  coDservator,  protector,  fideiussor  buius  treoguae 
et  inlerpres  ubi  accideret  aliquod  dubîuni  inter  parles,  etc. 

[In]tra  mensem  a  die  stipulatioais  partes  tenentur  nomi- 
nare  suos  confederatos  et  amicos.  quibus  a  die  quo  nomina- 
buntur  assignatur  spalium  ingrcdiendi,  ultramontanis  duo- 
rum  mensium  cilra,  moatanis  vero  uniua  menais. 

Pro  observalîone  huiua  treugac  lune  inde  praebentur  eau- 
tioncs  ducentorum  millium  scutorum,  et  promittitur  quod 
Caesar  infra  très  menses  retificabit. 

mis  qui  acceptare  aut  inire  noient  bas  iuducias,  pro  revo- 
candis  suis  copiis  assignatur  tempus,  videlicet  cttramon- 
tanisiv  dierum.ullramontaoia  vero  duorum  mensium. 

Vicerex  promitlit  se  futurum  Romae  cum  Ponti&ce  intra 
sex  dies  ut  exequantur  conventiones  huius  tractatus. 

Un  texte  assez  dlfTérent  (dans  la  forme,  qui  est  beaucoup  plus 
étendue)  de  ce  traité  (dont  le  présent  document  n'est  sans  doute 
qu'un  riésumé)  se  trouve  dans  Sanuto,  t.  XLIV,  col.  iii  sqq-.  et 
dans  Bucbholtz,  Geteh.  der  Regierang  Ferd.  d.  ertUnX  10.  p.  6o4. 
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Page  vi.  ligne  2S,  au  lieu  de  :  recueils,  tire  .-  liasses. 

P.  II,  note  i,  ajoaUr  :  Il  contient  123  lettres. 

P.  m,  U.  2*- 53,  au  l.  de  :  Nanlialare,  lire  :  Nanllalaren.  el  ajouter  : 
Fribourg-en-Brisgau,  1894,  et  ftlcardo  de  Hinojosa,  Los  Despn- 
chot  de  la  Diplomacia  ponlijieta  en  EspàHa,  Madrid,  1896,  Intro- 
daelion. 

P.  XIII,  à  fin  note  1,  ajouter  :  MUcell,  Arm.  XII.  On  trouve,  par 
contre,  quelques  renseignements,  surtout  financiers,  sur  les 
Nonces,  dans  les  Diversorum  Camerallum  démentis  VU.,  Arm. 
\XIX,  t.  75-BO. 

P.  ixiv.  La  ("ligne  de  la  note  t  doit  être  reportée  à  la  suite  de  la 
note  .t  de  la  page  suivante. 

P.  xxvn,  ((.  23,  au  l.  de  ...  lire  .... 

P.  XXII,  H.  i6,  au  (.  de  :  Rueellai,  lire  :  RuixeUai. 

P.  XIII,  li.  16.  aa  l.  de  :  15  juin,  lire  ;  «  juin. 

Ib.  li.  Il,  au  I.  de  :  septembre,  lire  :  octobre. 

Ib..  U.  35.  au  (.  de  :  .10  mara,  lire  :  31  mars. 

P.  ixiii,  li.  &.  aa  l.  de  :  nommé,  lire  :  élu. 

P.  xxxiv,  note  4,  supprimer  :  Paris,  1880. 

P.  xiivi,à^  de  note  2,  tyouter  :  Dans  Arek.  Val.,  .\.rm.  \XIX, 
1. 1)3,  r.  11,  est  la  copie  contemp.  de  lettres  de  ■<  naturalite  «  ac- 
cordées par  la  Régente  Louise  de  Savoie  à  A.  Pucci  pour  lui  per- 
mettre de  prendre  possession  de  tous  »  bénéfices  cstans  en  la 
disposition  «  de  son  oncle  le  cardinal  Lorenio  dans  le  «  pays  et 
duché  de  Bretaigne  —  et  en  disposer  ainsi  que  sil  estoit  natif  et 
orlgine[re]  de  ce  pays  el  duché  » .  Ambnise.  16  septembre  «  mil 
dnq  cent  et  quinze  »  (erreur  pour  1525  ?). 

Ib.,  li.  5  de  note  3,  nu  l.  de  :  havere,  tire  ;  hauere. 

P.  ixivii.noie  i.nu  (.  de  :  Barb.  XXXVI,  f.  55;  lire  :  Barb.XXXVI, 
7,  f.  67  :  et  ajouter  à  lajin:  Ces  deux  manuscrits  de  la  Barbe- 
rini  et  de  la  Corsini  sont  du  xvi*  siècle. 

P.  xxxvtti,  li.  3,  après  :  France,  aal.de  la  virgule,  mettre  *. 

P.  xuv,  li.  2  de  note  3,  au  i  de  :  do,  lire  ;  da. 
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P.  XLV,  U.  6.  au  1.  de  :  d'ailleurs,  lire  ;  H  est  vrai, 
P.  XLvti,  U.  3-4,  au  I.  de  :  conseillers.  En  tout  cas,  lire  ;.  conseil- 
lers, ou,  du  moins. 
P.  L,  U.  &,  aa  l.  de  :  18,  sans  doute,  lire  simplement  :  17. 
P.  uv,  au  I.  de  :  Gbiari,  sous,  tire  :  Ciiiari  sous . 
V.  Lv.  U.  12.  aprèi  :  eui.  supprimer  lavlrgule. 
P.  LXii,  noie  2.  nu  t.  de  :  discendoli.  lire  :  dlcendoli . 
P.  LXm,  note  2.  au  L  de  :  scct.,  lire  .-  tome, 
Ib..  note  i,  supprimer  :  Rec.  OJf. 
P.  Lxv,  ii.  5  de  noie  6,  meiire  une  tiirgute  après  :  trêve 
P.  Lxiiii,  noie  i.aul.  de  :  p.  ixix,  lire  :  p.  liv,  note  5. 
P.  Lxivi,  note  1,  au  l.  de  :  74,  lire  :  l\x. 
P.  Lxivii,  il.  n,  après  .' ^aplcs,  q/ouier;  (3i  janvier  1537) 
P.  Lxxviii,  U   11,  supprimer  :  tout. 
P.  Lxuviii,  ii.  23,  au  L  de  :  ses.  lire  :  ces. 
P.  t.  ii.  3,  lire  ainsi  le  débat  de  la  parenthèse  :  Londres.  Bee   Qff., 

Fonds  St.  Pap.of  Henry  VUI.cop.contemp.Sect.  XXXlV,r.  IH. 

—  Publié  dans  Si.  Pap.  o/H.  VIII,  l.  VI,  p,  409  (1). 
P.  8,  ii.  33,  au  l.  de  :  ducati.  lire;  ducatti. 
P.  15,  note  i,  au  L  de  :  secretus ad  scribendas  <•  scrlptor  n, 

lire  ;  <c  scriptor  secretus ad  scribendas  lltlcras  u. 

P.  21,  Ii.  13,  au  I.  de  :  maltina,  lire  ;  mattina. 

P.  22,  ii.  7,  ajouter  :  et  3i,  cl  Creighton,  oav.  cilé,  p.  392. 

P.  36,  afin  nr  l'8,  ajouter  .-  Anlro  copie  dans  Pio  /24.  f.  I57'. 

P.  44,  à  fin  n"  35,  ajouter  :  Autre  copie  dans  Pio  l2i,  f.  13H. 

P.  55,  ti.  i.  au  t.  de  :.**.  (ire  :  45. 

P.  68.  à  fin  n"  56,  q;ouier  ;  Autre  copie  dans  Pio /24,  f.  161'. 

Ib..  noU  1,  au  l.  de  :  130,  iire  .■  9S. 

P.  75.  Ii.  23,  après  ;  Copie,  q/oufer  :  contemp.  (de  même  p    98, 

ii.  16). 
P.  76,  U.  H-9el  11.  nu  i.  de  ;  chiarirmil  à,  et  de  :  ta  per. lire  :  chia- 

rirmlla,  ei  ;  là  per. 
th..  noie  2,  lireainsi  la  parenthèse  :  Bibl.  Nat.  Paris,  Fonds  franc.. 

anc.  8537,  f.  lil). 
P.  87.  après  ti.  2.  ajouter  :  Autre  copie  dans  Pio  /34.  (.  166" . 
P.  m.  u.  30,  aa  l.  de  :  el,  lire  ;  et. 
P.  IS.  Ii.  23,  au  I.  de  :  Jean,  lire  :  John. 
P.  117,  ii.  12,  as  j.  de  .'  Bationense,  lire  ;  Batoniense. 
P.  108,  11.  14.  au  i.  de  :  indicaremus,  lire  ;  iudicaremus. 
P.  1 14,  Ii.  28,  après  :  source,  q/buier  ;  autre  que  «^le-ci  :  Ree. 

OJf.,  copie  en  talin. 
P.  lis,  Ii.  1  du  n°  84, au  I.  de  :  Curlemont,  lire  :  Curlmont. 
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P.  119.  li.  22.  att  t.  de  :  fllii.  lire  :  Mi. 

P.  i23,  (t.  16,  au  I.  de  .-  s  irisservt,  lire  :  si  risservi. 

P.  f26,  Jt.  1,  au  (.  de  ;  pateroe.  (ire  ;  poterne. 

P.  127.  (i.  4.  ajoaler  :  Copie  (de  même  p    183.  li.  13). 

P.  128.  li.  11.  an  f.  de  :  le.  lire  .-  lo. 

P.  134.  fi.  11.  au  I.  de  :  pianamente,  lire  .-  pienamente. 

P.  138.  note  i,  aa  l.  de  :  aspettendo.  lire  :  aspettando. 

P.  147,  (i.  29,  au  I.  de  .  vol.  ann.  1523-31.  lire  :  Acia  Cane.  II. 

P.  153,  note  1.  au  l.  de  :  Balau.  lire  :  Balan. 

P.  1S7,  note  2,  au  l.  de  :  haverir.  et  :  à  propodto.  Ure  :  havervi. 
et  :  a  proposito. 

P,  158.  nolei  2  et  3,  au  l.  de  :  che,  ii,  et  :  clà  é  l'intiero,  lire  :  che 
U,  ef  ;  cioë  intiera. 

P.  159,  aprèt  le  1"  aUnéa  mettre  un (alinéa  sappriméj,  et,  après 

li.  31,  qjaiUer  :  A.utre  copie  dans  Pla  }24,  f.  11,  avec  quelques 
variantes  :  au  lieu  d'  «  alLrimente  la  guerra  ».  comme  ici  avant- 
dernière  ligne,  on  y  lit,  avec  raison  :  «  ultimar  la  guerra  ». 

P.  161 ,  li.  7,  au  1.  de  :  Qu'il,  lire  ;  Que  celui-ci. 

/b.,  note  2.  La  modifier  ainsi:  Pio  t2i  :  «  perché  la  S'^  di  N.  5»  c 

queita  H''  Christianissima lianno  nondîmeno  graad'incU- 

nalione  alla  pace, Eboraccnsc  che  queala  H'*  Chrislianissima 

si  contenta  e  si  compiace  ». 

P.  16i,  à  ta  fin  du  n"  111.  ajouter  :  Autre  copie  dans  Pio  i2't,  f.  12. 

P.  le*,  ii.  24,  au  l.  de  :  que,  lire  :  que. 

P.  183.  li.  14,  après  «  Roma  «,  ajouier  .-  Pio  nU  add.  ;  «  con  dlli- 

Ib  .  notei.  qjouler:  Pio  i2i  :  «  con  fi  iibretto  ». 

/'.  164.  li.  M,  après  :  d  ftiej,  ajouter  eeUe  note  :  PU,  I2ù  :  «si  a. 

Ib.,  ti.  19,  après  «  danno  »,  qjoaler  cette  note  :  Pio  I2ù  :  ■  pericolo 

et  danno  ». 
Ib.,  li.  27,  (^rès  mani  .'  ajouter  celte  note  :  Pia  I2ù  :  «  non  potersi 

riposare  in  più  sicure  e  più  accorte  mani  :>. 
Ib..  li.  33,  oprè»  ;  significarli,  ajouier  cette  note  :  Ph  (24  :  <c  signi- 

flcard  ». 
P.  165,  li.  3,  après  .-  tergiveraando  »,  ajouier  cette  note  :  Pio  12U  : 

a  che  sotto  qualche  honesto  colore  l'andrà  tergiversando  ». 
Ib.,  li.  33,  après  :  S".  ajouUr  cette  note  :  Pio  i2ù:  «  dl  S.  S-^  ». 
Ib.,  li.  3tS,  opr»  ;  voleulmo.  ^jouter  cette  note  :  Pio  fiU  ;  «  se  lo 

voleasimo  ». 
P.  166,  Ii.  1.  après  :  mancherebbero,  ajoater  cette  note  :  Pio  (34  : 

«  e  mancarcbbono  dalle  paghe  n. 
Ib.,  à  la  fin  da  n'  11U,  ajouter  :  Autre  copie  dans  Pto  /2â,  f.  i6. 
P.  i66,  Ji.  3o,  au  I.  de  :  affetione,  lire  :  affeliionc. 
P.  168,  li.  10,  an  l.  de  :  sara  qui  dupplicato.  lire  ;  sarà  qui  il  dup- 

pUcato. 
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Ib.,  li.  13,  après  ;  harà.  ajouter  celle  note  :  Plo  11U.  avec  raison  : 
»  e  perché  pci-  la  di  iH.  V.  S.  havrà  «. 

Ib.,  li.  il,  après  :  possi,  ajoaler  celte  rwÀe  :  Pio  fôj,  avec  raison  : 
"  posi  ». 

P.  169,  li.  li,  après  :  gîudicarsi,  ajouter  celte  note  :  Pio  #Sâ  .- 
"  datla  quale  non  paà  devtarsi  ». 

Ib  ,  li.  33,  aa  t.  de  :  quanto,  lire  :  quando.  — Apre»  li.  iSi,  ajouter  : 
Autre  copie  dan»  Pio  I2i,  t.  ig'. 

P.  173.  li.  20,  au  l.  de  :  dont  11  lui,  tire  :  et  lui  en. 

P.iU.  li.  20.  au  t.  de  :  |latiianlaR  ?],  lire:  [lamenUn?]. 

P.  177.  li.  6.  au  l.  de  :  H",  lire  :  R-v 

P.  178.  li.  W.àfin  no  iti.'ajoaler  :  Antonio  GuasU  a  publié,  dans 
VArehivio  alorieo  Ualiano,  Sér.  V,  t.  Il,  p.  >oa,  un  bref  de  Clé- 
ment VU  h  François  1"  {«  Régi  Cbristianlasimo.  Perlalum  ad  Se- 

renitatem  tuam »),  en  data  de  Rome,  6  décembre  iSa6,  pour 

lui  annoncer  la  mort  (30  novembre)  de  Jean  de  Médlcii,  chef  des 
bandet  noires  et  lui  recommander  son  (Ils  Cosmino,  «  quemad- 
modum  tibl  Legatus  vel  Nuntius  apud  te  nostri  plenius  haec 
ciplicabunt  »  (Minute  aux  Arch.  Val.,  Arm.  XL,  t.  i3,  n»  6i5), 
et  (pp.  193  sqq.)  divers  autres  relatirs  à  ce  capitaine  (minutes 
dans  la  même  Arm.,  t.  ta  et  i3}. 

P.  179,  li.  10,  au  l.  de  :  Bc,  lire  :  Be.,  et  ajoaler  eetie  note  :  Bene- 
dclto  AccoUi,  cardinal -archevêque  de  Ravenne. 

P.  181,  li.  10,  nprw  287,  <youier  ;  et  Pio  fgi.f.  166.  -  Alafinda 
n'  125,  ajouter  ;  ce  sont,  sans  doute,  celles  des  n"  113  et  116. 

P.  184,  li.  ia.ajoaler  :  ÎA&.— A  la  Jln  du  n- 131,  ajoaler  :  Pio  i2i, 
f.  Ifl9,  nous  B  aussi  conservé  la  copie  d'une  lettre  de  Gambara  à 
Capino.  même  date,  également  sans  intérêt. 

P.  191,  U.  M,  après  :  291,  ajouUr  :  et  Pio  I2ù.  t.  174. 

P.  19i,  li-  3,  après  ;  et,  ajouter  ;  nostrorum, 

Ib.,  dernière  ligne,  ajouter  :  Copie  contemp.  (de  même  p.  325,  U.  31). 

P.  197.  li.  13,  après  :  6753,  ajouter  :  t.  230:  el,  li.  13,  ait  i.  de  : 
24  novembre,  lire  :  2  décembre. 

P.  203,  U.  6  (et,  de  même,  en  divers  autres  endroits),  au  l.  de  : 
Rattell,  lire  :  Rassel. 

P.  210,  li.  11,  nu  t.  de  ;  inflno.  lire  :  Inslno. 

P.  211,  li.  19,  après  :  cOé,  ajoaier  :  p.  73. 

P.  226,  li.  33-34,  avant  :  State,  aJoaUr  :  Fonds,  et,  aa  L  de  :  p.  230. 
(ire  ;  f.  230. 

P.  227,  li.  6,  aal.de  :  frtUrer,  lire  : /rater. 

P.  237,  il.  4,  supprimer  le  i 

P.  238,  ii.  34,  au  I.  de  :  personaglo,  iir«  :  personaggio. 

P.  243,  li.  28,  au  I.  de  :  molto,  lire  :  motto. 

P.  247,  ii.  27  et  note  i,aul.de  :  langchenet  et  de  :  9,  lire  :  lani- 
chenet  el  :  H. 

P,  273,  U.  22,  ({jouter  :  22  février. 
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P.  383,  li.  s.  aa  t.  de  :  p.  83,  fin  ;  f.  8.1. 

P.  388,  IL  S,  au  l.  de  :  dal.  tire  :  del. 

P.  290,  U.  e.  au  l.  de  :  R"  Done,  ae  Mag.  Vir,  lire  :  R*-  Dne,  ae  Mag" 

Vir. 
P.  305.  II.  19,  au  l.  de  :  111",  lire  ;  lU". 
P.  309,  li.  3i,  aa  t.  de  :  Pape,  lire  :  Papa. 
P.  3£t,  II.  9,  au  1.  de  :  salv  oche  qu.  lire  :  ulvo  che  qua 
P.  3*6,  ii.  10,  aa  l.  de  :  une.  lire  :  V. 
P.  338,  li.  7,  ty'oitter  ;  —  Balan.  n'  191,  p  25Î. 
P.  336,  li.  S,  ou  f.  de  ;  cubcuoque,  lire  ;  cuiiucuaque. 
P.  338,  li.  17,  ou  I.  de  :  xv  AprlUs,  /ire  .-  ivj  Aprill». 
P.  34i,  il.  3,  au  I.  de  :  le  quaU,  lire  :  liquali. 
P.  377,  li.  39,  aprèi  :  seconde,  tyoaler  :  en  date  du  39  mai. 
P.  391,  II.  31,  au  I.  de  :  mia,  lire  .■  mio. 
P.  397,  li.  19,  aa  I.  de  :  cognfU,  virlute,  lire  :  cogniU  virtute. 
P.  409,  It.  39,  aa  l.  de  :  ChiisUanissimuin.  Nos,  lire  :  Christianis- 

liinum.  Nos. 
P.  418,  II.  9,  aa  L  de  :  luccesaum,  lire  ;  successuum. 
P.  434,  U.  8,  ajoater  cetU  note  :  Paolo  Emilio  Ced.  préfet  de  la 

Chancellerie  apostolique  et  cardinal  du  litre  de  Saint-Nicolas 
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